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DEDICACE 


A SA GRANDEUR MGR ALEXANDRE TACHÉ, 


ARCHEVEQUE DE ST-BONIFACE. 


Monseigneur, 


Quel nom puis-je placer plus convenablement à la tête d’un ouvrage 
entrepris dans des vues d'utilité publique que le nom de celui qui 
s'est dépensé jusqu'ici, pour le bien des peuples, dont il est le premier 

‘ Pasteur ? 

Il convenait que le Dictionnaire Cris parôt sous le patronage du pre- 
mier Métropolitain de la Province deSt-Boniface et cela à plus d’un titre. 

J'ai songé à vous l'offrir, Monseigneur, pour honorer en votre per- 
sonne le grand organisateur de nos missions du Nord-Ouest et de 
l'extrême nord, et un vrai Missionnaire des peuplades sauvages. Vous 


n'avez jamais cessé de marcher à la tête de vos prêtres, soit dans le 
sentier si difficile et si peu battu de l'étude de nos langues sauvages, 
soit dans le genre de vie que le Messager évangélique est obligé de 
mener parmi ces enfants des grandes prairies ou des bois. . 

Enfin, Monseigneur, le souvenir précieux de votre si honorée et si 
bienveillante amitié, de cet amitié que vous avez bien voulu m'ac- 
<order depuis mes premières années de Missionnaire, s’est uni à tous 
les autres motifs pour m’engager à vous offrir ce léger tribut et à vous 
dédier mes travaux sur la langue des Cris. Si vous daignez l’agréer, 
veuillez aussi bénir et l’auteur et le livre, et recevoir l'hommage 
du profond respect et de la sincère gratitude, de celui qui est heureux 
de se dire, 


Monseigneur, 
De Votre Grandeur, 
Le tout dévoué Missionnaire, 
Azs. Lacowss, Ptre, O. M. L, 


ARCHEVÉCHÉ DE Sr-BONIFACE. 
27 Mars, 1874 
on Révérend et bien cher Père, : 


de vous suis très-reconnaissant de la pensée que vous avez eue de me 
üédier le beau travail que vous publiez eur la langue des Cris. Il ne 
peut que m'être agréable de voir au commencement de ce livre une 
preuve si éclatante de la vieille et sincère amitié qui nous unit de- 
pais que nous nous connaissons. . 

C'est aujourd’hui le vingt-deuxième anniversaire du jour où j'eus 
l satisfaction de vous rencontrer à Sorel. Que de fois depuis j'ai re- 
mercié le bon Dieu de s'être servi de moi pour contribuer à assurer 
à nos missions les services si importants et si nombreux que vous 
leur avez rendus ! 

Quelle consolation aussi pour mon cœur de religieux Oblat de 
are-Immaculée de n'avoir pas été étranger à votre admission dans 
20e chère Congrégation ! 

La souvenir agréable d’un voyage pénible m'inspire la prétention 
de me croire votre premier professeur en langue Crise (Ekusi na ? 
detce pas ?). Vous avez depuis passé maître et j'en suis d’autant plus 
heureux que vos connaissances vous mettent à même aujourd’hui de 
rendre public un trésor, où pourront puiser avec avantage, tous ceux 
qui voudront étudier la belle langue Sauvage que vous possédez 
si bien. 

Quelques-uns de ceux qui se serviront de cette Grammaire et de 
ce Dictionnaire, ne sauront peut-être pas ce qu’ils vous ont coûté de 
peines et de veilles, et jusqu'à quel point ils ont ajouté aux fatigues de 
l'Apostolat si laborieux que vous avez exercé dans les immenses 
Plaines de la Kisiskatchiwan. Moi qui le sais, je fais des vœux pour 
4e lous ceux qui profiteront de cet important travail, soient animés 
du rèle si généreux et si constant qui vous a permis de l'accomplir. 

De tout mon cœur, je bénis l'œuvre que vous livrez à la publicité. 

Puis je bénis l’auteur, dont je sais avec respect et affection, 


le frère et l’ami dévoué, 
+ ALEX., Arca. De Sr-BomFACE. 


Au Rév. Père Albert Lacombe, O. M. I.; et V. G. 





Québec, 24 Juillet 1872. 
Mon Révérend Père, 


J'ai appris avec bonheur, qu'après de longs travaux et une étude 
approfondie de la langue des Cris, vous avez réussi à composer une 
Grammaire et un Dictionnaire de cette langue parlée par une grande 
tribu dans le centre de l'Amérique du Nord. 

Il me semble tout à fait juste que le gouvernement fédéral du Cana- 
da encourage par un subside la publication d’un pareil travail. La 
facilité qu'il procurera aux missionnaires et aux canadiens en général 
de communiquer avec es sauvages ne contribuera pas peu à répandre 
parmi ces-tribus errantes les lumières de la civilisation. 

D'ailleurs il me semble que l’on a trop négligé jusqu'à présent de 
conserver les monuments des langues parlées par les nombreux peu- 

L ples qui habitaient autrefois l'Amérique. La science se joint à la 
religion pour réclamer de la part du gouvernement un secours pécu- 
siaîre qu'il a déjà, je crois, accordé pour des œuvres moins importantes. 

Agréez donc, mon R. P., les vœux que je forme pour le succès de 
vos démarches auprès du gouvernement. 

+E. A., Ancn. pe Quésrc. 
R. P. Lacombe, O. M. I. 
Montréal, le 4 Septembre 1872. 
Hon cher et Révérend Père, . 


Je ne puis que souscrire de grand cœur aux touchantes lettres d'en- 
<ouragement que vous avez reçues de S. G. Mgr l’Arch. de Québec et 
des laïques de cette Province. J'aime à vous déclarer cordialement que 
j'abonde parfaitement dans leur sens et que, comme eux, j'ai l'intime 
confiance que vous recevrez un puissant encouragement de notre gou 
vernement fédéral qui, sans aucun doute, est vivement intéressé au 
complet succès de votre belle entreprise. Je forme, dans l'intérieur de 
mon âme, des vœux ardents, pour que la Grammaire et le Dictionnaire 
que vous vous proposez de publier, pour faciliter l'étude du Cris, aient 
partout l’accueil le plus bienveillant. 

Veuillez bien, mon cher et révérend Père, recevoir mes félicitations 
les plus sincères pour les services importants que vous rendez à 1 
nouvelle province de Manitobe, et me croire votre très-humble et tout 


dévoué serviteur, 
+ 1G., Ev. De MonTRéaL. 


Au R. P. Lacombe, O. M. I. 


Ottawa, 20 octobre, 1872. 
Mon Révérend Père, 


Cest une heureuse idée que vous avez de publier votre Grammaire 
a votre Dictionnaire de la langue des Cris. 

Vous meritez, pour cette œuvre éminemment utile, non-seulement 
‘ncouragement de l'Episcopat et du clergé, mais encore et surtout 
celui du gouvernement fédéral. 

Nos ministres, pleins d'intelligence et de sagesse, reconnaîtront 
«riainement dans votre travail, une œuvre civilisatrice el un moyen 
d'éteudre l'influence fédérale chez les peunles du Nord. 

de fais des vœux pour le succès de vos démarches auprès du gouver- 
nement et je ne doute pas que vous n'obteniez les subsides nécessaires 
ilimpressiou de votre ouvrage. 

Agréez, mon Révérend Père, la nouvelle assurance de ma considé- 


rlion et de mon dévouement. 
+ JS. EUGÈNE, Ev. D'Orrawa. 


St-Hyacinthe, 29 juillet 1872. 
Rév. Père Lacombe, O. M. I. 


Mon Révérend Père, 


Comme Sa Grâce Mgr l’Archevêque de Québec, j'ai la conviction 
que le Gouvernement Fédéral se fera un devoir d'aider à la publica- 
tion de votre Dictionnaire et de votre Grammaire de la langue des 
Cris, dans l'intérêt de la science, et même dans l'intérêt de la Confé- 
dération, vu les immenses avantages que devra retirer de cette publi- 
tation la Province de Manitoba, au sein de laquelle habitent les nom- 
breuses tribus qui parlent cette langue. 

de crois donc n'avoir aucun besoin de recommander votre œuvre à 
la bienfaisance et aux faveurs du ministère, lequel ne manquera pas 
de sempresser, de son propre mouvement, de vous venir en aide, afin 
decontribuer à faire bénéficier le public de vos travaux et de vos veilles. 

Agréez, mon Rév. Père, l’assurance de ma considération, et croyez- 
oi bien cordialement, 


Votre très- humble serviteur, 
+ C, Ev. ne Sr-HyacinTHE, 


Ce 27 juillet 1872. 
Monsieur et bien cher Grand-Vicaire, 


Vous avez sans doute un grand mérite devant Dieu et devant les 
hommes, pour les longues et pénibles veilles que vous avez consacrées 
dans vos courses apostoliques à l'étude de la langue des Cris; et je 
vous félicite du succès qui a couronné votre courageuse persévérance. 
La Grammaire que vous avez rédigée, le Dictionnaire que vous avez 
composé vont rendre de bien grands services aux Missionnaires, aux 
agents civils, aux commerçants de ces territoires, parce que cette 
langue est la plus répandue parmi les tribus du Nord-Ouest. La science 
et l’histoire leur feront le plus bienveillant accueil. 

Si la Providence avait décidé que ces infortunés Aborigènes enssent 
dans un avenir plus ou moins éloigné le sort de leurs devanciers, et 
entendu sonner l'heure de leur extinction, à la consolation d’avoir 
travaillé à leur ouvrir les portes du Ciel, viendra s'ajouter celle d’a- 
voir élevé un monument destiné à faire vivre leur mémoire parmi 
les hommes à qui le bon Dieu aura transféré cet héritage. 

J'ai donc la confiance que notre gouvernement Canadien accueillera 
favorablement la demande que vous avez l'intention de lui faire de se 
charger lui-même des frais d'impression d'ouvrages. destinés à lui 
rendre indubitablement des services précieux dans l'administration de 
ces territoires auxquels il attache tant d'importance. D'ailleurs, l'ex 
emple du gouvernement Américain qui porte un si grand intérèt à 
ces sortes de travaux, et des dépenses considérables qui se font aux 
Etats-Unis dans ce büt, ne contribueront pas peu, je l’espère, à le dis- 
poser à vous accorder le plus généreux encouragement dans ce genre 
de travail. 

Je vous souhaite donc le plus heureux succès, et dans cet espoir je 
demeure bien cordialement comme toujours, 


Votre tont dévoué serviteur et ami, 


+L.F, Ev. pes Trois-Rivières. 
Rév. P. A. Lacombe, Ptre, O. M. £., V. G. 


INDIAN DEPARTMENT. 
(Treduction.) 


Ottawa, 20 Nov. 1872. 
Révérend Monsieur, 

Depuis mon retour à Ottawa, on a appelé mon attention sur la re- 
quète que vous avez adressée à ce Département le 20 Sept., avec copies 
des lettres qui vous ont été adressées par l'Archevèque de Québec, et 
les Evèques de Montréal, d'Ottawa et des Trois Rivières, au sujet 
d'une Grammaire et d’un Dictionnaire de la langue Crise que vous 
vous proposez de publier. 

Appréciant hautement le zèle et la persévérance que vous avez dé- 
ployés en préparant pour l'impression des ouvrages qui ne peuvent 
manquer d'avoir une utilité pratique pour la génération présente et 
un grand intérêt pour ceux qui lui succéderont, je suis tout disposé à 
vous aider, dans une mesure raisonnable, à publier ces ouvrages, et 
japproprierai à cet objet $300 par voie de souscription à un nombre 
d'exemplaires équivalant à cette somme. 

J'ai honneur d’être, 
Révérend Monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 
Josepn Howe. 
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DICTIONNAIRE 


DE LA 


LANGUE CRISE 


INTRODUCTION. 


C’est en étudiant la langue d’une nation 
qu’on connaît ses mœurs et son caractère. 


LES LANGUES SAUVAGES. 


On a beaucoup parlé et écrit sur les langues sauvages 
de V Amérique du Nord. Certains esprits, qui se croient ca- 
pables de juger sur tout, en décidant des questions qui ne sont 
pas de leur compétence, qnt bien mal apprécié les langues 
sauvages. Ce nouveau genre d’indianologues, après quelque 
temps passé au milieu des Indiens et après avoir recueilli un 
certain nombre de mots, souvent très-mal écrits, sont venus 
soutenir que ces dialectes ne sont que des sons inarticulés, 
que des débris tronqués et presque inintelligibles, et qu’ils 
ne sont pas des langues véritables. D’autres, au contraire, 
meilleurs appréciateurs et plus en état de juger (et nous met- 
tons au premier rang les missionnaires), après de longues 
études et plusieurs années passées au milieu des tribus sau- 
vages, ont reconnu que le pauvre enfant des prairies et des 
bois a une langue régulière, intelligible et non sans beautés, 
avec laquelle il peut transmettre à son semblable tout ce qui 
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se passe dans son âme. Bien plus que cela, le sauvage,en 
parlant sa langue, la parle correctement dès le bas âge, et 
il est inouï d’entendre quelqu'un faire la moindre faute contre 
les règles grammaticales ; et cela, sans avoir de dictionnaire 
ni de grammaire, ni quoi que ce soit d'étude, pour lui mon- 
trer ce que, naturellement, il a appris sur les genoux de sa 
mère. Les langues sauvages en général sont riches en mots 
et en formes grammaticales. Dans leur structure complexe, 
on trouve le plus grand ordre et la méthode la plus régulière. 


Dans l’enseignement, l'étude des langues doit sans doute 
occuper une des premières places. ÆExprimer sa pensée et 
.communiquer ses idées, est toujours le premier besoin qui 
se fait sentir ; c’est cette connaissance des langues qui étend 
et multiplie les relations si utiles et si nécessaires au bon- 
heur social, et qui, en fait d’histoire, donne l'aperçu le plus 
vrai de tous les peuples. On y remarque la diversité de gé- 
nie, de mœurs et de caractère de chaque peuple. En compa- 
rent ainsi l’homme avec l’homme, dans ses différents rap- 
ports, non-seulement on apprend à le connaître, mais aussi 
à admirer son caractère. - Chez les peuples civilisés, l'étude 
des langues se développe sous un jour très-sensible, à raison 
de leurs monuments et de leurs’historiens, mais chez les 
tribus sauvages, on est dépourvu de ces ressources. Le 
principal ou plutôt l’unique monument qui puisse aider, 
dans la recherche de leur histoire, c’est sans contredit La 
connaissance de leur langue. C’est pour atteindre ce but, 
tout en croyant faire plaisir à ceux qui s'appliquent à l’é- 
tudt des langues sauvages, qu'avec l’aide de bons amis, je 
publie aujourd’hui ce Dictionnaire et cette Grammaire de 
la langue des Cris. Avec l’encouragement et l'appui des 
Evêques du Canada et d’autres personnes, qui ont daigné 
s'intéresser à mon œuvre, j'ai cru devoir entreprendre un 
ouvrage, il est vrai au-dessus de mes forces et de ma capacité, 
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mais que je continuerai tout imparfait qu’il sera, en pensant 
qu’on sera indulgent envers moi. 

Travaillant depuis plus de vingt ans dans les missions de 
laSaskatchiwan, j'espère qu’il me sera permis aujourd’hui 
d'offrir aux amis de nos frères les sauvages, ce travail sur la 
langue’ crise. Dès mes premières années de missionnaire, j'ai 
senti que, pour évangéliser, il était absolument nécessaire de 
comprendre la langue de ceux qu’on veut christianiser. Tout 
d'abord, j’ai donc commencé à compiler tout ce que je pou- 
vaisrecueillir de mots et de règles grammaticales. Sans 
avoir la prétention de penser que j'ai fait un ouvrage com- 
plet, cependant je me regarderai comme grandement récom- 
pensé de mes veillées et de mes recherches, si par là je puis 
être utile à ceux qui veulent étudier la langue crise, surtout 
si je puis adoucir et faciliter aux missionnaires les premiers 
éléments d’une’ étude si nécessaire pour l'instruction des peu- 
plades d’une grande partie du Nord-Ouest. 

Il n’est pas nécessaire de réclamer la charité et l’indul- 
gence, pour tout ce qui pourrait être défectueux dans ce que 
je prends la liberté d'appeler un Dictionnaire et une Gram- 
maire de la langue crise. Je, pense que mon intention est 
assez connue. Le premier compilateur d’un semblable ou- 
vrage a une grande tâche devant lui, eton ne doit pas s’éton- 
ner si la première ébauche renferme bien des imperfections. 
11 faut l'avoir éprouvé, pour savoir combien il est difficile 
d'être bon linguiste indien. Les langues sauvages sont 
si différentes de nos langues civilisées, qu’il est impos- 
sible desuivre la même marche pour en tracer les règles. 
Vouloir bâtir une grammaire crise, ou de toute autre langue 
sauvage, sur le plan d’une grammaire latine, française, an- 
glaise, etc., serait une entreprise inutile ou plutôt impossible. 

Comme l’a si bien dit le savant et infatigable M. Cuoq, 
“il n’y a que les hommes compétents en matière de linguis- 
“tique, qui pourront concevoir la longueur et la difficulté du 
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“ travail qui ‘va paraître sous leurs yeux ; eux seuls pourront 
“ se faire une juste idée des perquisitions de tout genre et 
“ des diverses combinaisons que nous avons dû faire pour 
“ démêler la trame si merveilleuse de ces langues, trouver 
“ des termes convenables, qui en exprimassent les étonnants 
“ phénomènes, distinguer bien les mots, en pénétrer le sens 
“et toutes les nuances et donner à chacun d’eux sa juste va- 
“ leur, discerner partout le radical d’avec les préfixes et les 
“ terminaisons, poser des règles soit générales, soit particu- 
“ lières, sur les différentes parties du discours, sur la dériva- 
“ tion et la composition des mots, et enfin découvrir les ex- 
“ ceptions aux règles et les anomalies” Ce que cet indiano- 
logue distingué a dit avec tant de justesse de ses études 
philologiques sur les langues iroquoise et algonquine, 
qu’il me soit permis de le dire pour la langue crise. Toute 
langue étrangère est extrêmement difficile à apprendre pour 
quelqu'un qui en parle une autre dont l’économie est toute 
différente. ‘Il ne saurait en venir à bout sans une extrême 
application et un usage de plusieurs années. Si les lan- 
gues sauvages, malgré leur beauté intrinsèque, manquent 
d’une infinité de termes pour exprimer les connaissances que 
les arts nous ont données, ils ont encore une bien plus grande 
disette d'expressions pour parler des choses de la Religion. 
Il a donc fallu un long travail aux premiers missionnaires, 
pour tirer &u fonds de ces langues mêmes, comme un nouveau 
langage, pour parler de Dieu, des mystères de la Foi et des 
vérités abstraites. Tl est facile de se faire dire par un sauvage 
comment il appelle en sa langue, tout ce quise voit, se touche 
et s'entend; mais pour exprimer les actions intérieures et 
spirituelles et qui ne peuvent se démontrer aux sens, quand 
il s'est agi d'expliquer les choses de la Religion il a fallu suer, 
travailler, combiner, faire et refaire, avant d’énfanter cette 
nouvelle manière de parler dont nous nous servons aujour- 
d'hui. 
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Le caractère général des langues sauvages consiste en ce 
qu'elles réunissent un grand nombre d'idées sous la forme 
d'un seul mot. À l’aide de racines, d’inflexions, de particules : 
préfises, on forme des mots qui quelquefois renferment l’'i- 
dée de toute une phrase, comme les suivants : 

Nipakwesimowin, danse où on se fait mourir par la soif. 

Ikutewâbokkew, il fait de la liqueur de feu. 


LES CRIS. 


Les Cris appartiennent, comme on le prouve par l'identité 
dulangage, à la grande famille Algique, qui s'étend depuis le 
Labrador jusqu'aux Montagnes Rocheuses et jusques sur. les 
bords de la rivière Athabaskaw, et forment les tribus des 
Montagnais du Labrador, les Têtes-de-Boule du St-Maurice, 
les Abénaquis, les Ottawas, les Algonquins, les Sauteux, les 
Mukégons et enfin les Cris. Les différents dialectes de ces 
tribus semblent avoir la même origine par l’analogie de leur 
langage.  Connaissant un de ces idiomes, il ne suffit que d’en 
entendre un congénère, pour se convaincre que le radical est 
à peu près le même, et que les principales règles de la gram- 
maire se forment de la même façon. Le mot cris (en anglais 
tree) vient probablement de ÆKinistinok, nom qui est donné 
à cette nation par les Sauteux. Les premiers voyageurs, en 
entendant dire Æinistinok, auront bientôt, comme toujours, 
formé un nom plus court et plus facile à prononcer. 

De tous les idiomes Algiques, c'est le cris et le maskégon 
qui offrent le plus de ressemblance. On peut dire même que 
C'est la même langue, excepté pour l'accent et la manière 
d'appeler certaines choses. Le sauteux, l’algonquin et leurs 
congénères diffèrent beaucoup du cris par la prononciation, 
la désinence des pluriels'et les différentes. terminaisons du 
verbe, En sauteux et algonquin, la forme négative se double, 
comme en français, v.g. je ne le vois pas, en sauteux, on dit 
Rain ni wabamassi ; mais en cris, elle est simple, comme 
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en anglais, v.g. Î do not see, namawiga ni wabamaw. Les 
Pieds-Noirs, dont pourtant la langue est si différente, ont la 
, même forme, pour la phrase négative, que le sauteux. 

Les Cris s'appellent dans leur langue Nehiyavok, mot dont 
la signification n’est pas certaine. Cependant il paraîtrait que 
ça veut dire la même chose que iyiniwok, les vrais hommes, 
les êtres de première race. Ils se divisent en plusieurs bandes. 
D'abord les deux grandes familles, les Cris des prairies (Pask- 
wawiyiniwok) et ceux des bois ou de la forêt (Sakawiyini- 
wok). Ces deux familles se subdivisent comme suit : pour les 
Cris de la prairie, il y a les gens de la rivière (Sipiwiyini- 
wk) et les gens’ d'en bas (Mamikiyiniwok). Pour ceux du 
bois, il y a les gens de l'Ile à la Crosse (Sakittawawiyini- 
wok) et les gens du Rabaskaw (Ayabaskawiyiniwok). 

Les Cris des prairies sont plus nombreux que ceux des 
bois. Ils peuvent à peu près former une population de 15 à 
16 mille âmes. Les Cris des prairies demeurent en gros 
camps, sans cesse à la suite de leurs ineffables buffalos, ne vi- 
vant que de chasse et du bénéfice du hasard. Les Cris des 
bois, humbles chasseurs ou pêcheurs, vivent isolés par trois 
ou quatre familles, parce qu’une plus grande agglomération ne 
pourrait trouver assez de chasse pour subvenir à ses besoins. 
Les sauvages de la grande plaine sont bien plus fiers et guer- 
riers que ceux de la forêt. Les premiers ne le cèdent pas 
en hardiesse, audace et effronterie aux fameux Pieds-Noirs, 
leurs voisins et leurs ennemis. Les Cris des prairies habitent 
des loges ou tentes faites avec le cuir du buffile, tandis que 
Ceux des bois, le plus souvent, n’ont pour abri que des ca 
banes d’écorces ou de branches d’épinette. Les premiers par- 
lent leur langue avec beaucoup de pureté et d'élégance; les 
seconds perdent de cette pureté, en empruntant quelque chose 
aux Maskégons, et surtout en se servant de l’r à la place de 
l'y, pourtant si euphonique. 
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La langue des Cris est belle, riche et peut-être la plus fa- 
cile de toutes les langues sauvages de l'Amérique du Nord. 
On peut dire que le cris est pour le Nord-Ouest ce que 
le français est pour les pays civilisés. 

La langue crise est la plus parlée dans le Nord-Ouest. Avec 
ætidiome, dans le besoin, on peut se mettre en rapport 
are n'importe quelle tribu de ce pays. Ayant les mêmes 
règles grammaticales à peu près que la langue Sauteuse, une . 
jtie des mots venant des mêmes racines et ayant souvent 
hmême prononciation, la langue crise peut se faire com- 
prendre en grande partie. par un Sauteux. Seulement 
lsxent est ‘bien plus déterminé en sauteux qu’en cris. 
Le Assiniboines, dont la langue est la même que celle des 
Sioux, et qui sont les amis et alliés des Cris par les mariages, 
wnprennent presque tous un peu le cris, et quelques-uns le 
parlant très-bien. 

Même les Pieds-Noirs et les Sarcis peuvent parler un peu 
ausi eux le cris, ayant souvent campé avec cette nation, 
dus les temps de paix. Grand nombre de Montagnais 
dont la langue est si difficile comprennent le cris, ainsi que 
leurs confrères, les Castors de la rivière La Paix. 

A un temps non très-reculé, les Cris habitaient aux envi- 
rons de la Rivière Rouge, d’après ce que disent les vieillards 
tt étaient mêlés aux Sauteux et aux Maskégons. (Ces sau- 
‘ages, ainsi que les autres peuplades de ce pays, n’ont aucune 
wdition sur leur origine ni sur leur transmigration pre- 
mière. Tout ce qu’on connaît, c’est qu’en se séparant de leurs 
alliés, à cause de l'éloignement du buffalo, ils se sont avancés 
vers les plaines de la branche nord de la rivière Saskatchi- 
wan, * et petit à petit ont repoussé les intrépides Pieds-Noirs, 
qui anciennement plantaient leurs loges sur la rive nord de 


Ce mot est défiguré par les Anglais et ne veut rien dire en cris. Il faudrait : 
Süidatchétran, courant rapide. 
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<ette rivière. Aujourd’hui les Cris, à force d’audace et de 
persévérance, se sont conquis toute la vallée de la Saskatchi- 
wan nord, et les Pieds-Noirs avec les autres nations du large 
habitent sur la branche sud et les environs de la rivière La- 
biche. 

Les Cris se sont toujours montrés les amis des blancs, et 
<’est pour cela probablement que les anciens pionniers du 
Nord-Ouest, en se mariant à des sauvagesses, ont pris de pré- 
férence des femmes Crises plutôt que des autres nations, à 
cause de l’hospitalière réception qui leur était faite. C'est 
alors qu’on s'explique pourquoi tous les Métis de Manitoban 
et de la Saskatchiwan parlent le cris et le préfèrent aux 
autres dialectes, qu’ils connaissent cependant. 


OBSERVATIONS. 


En cris, comme dans tous les autres dialectes sauvages, le 
verbe joue un grand rôle, puisque tout se conjugue, les sub- 
stantifs, les adverbes, ete., v.g. Kijemanito, Dieu ; Kijemani- 
towiv, il est Dieu; kisiwâk, proche; kisiwâkiwo, c'est 
proche. Il n’y a pas les auxiliaires étre et avoir, comme en 
français, mais ils sont remplacés par une postfire qui a la 
même valeur, en en faisant un verbe. Comme on peut le 
voir dans la grammaire, la conjugaison du verbe diffère beau- 
coup de celle des langue modernes, en ce que les régimes di- 
rects et indirects nes’expriment pas par un pronom, mais par 
la désinence du verbe même. Cette manière de parler en 
augmente le nombre de voix, régulières dans tous leurs temps. 
L'objet animé ou inanimé change aussi la forme du verbe, le 
doute s'exprime aussi par une désinence propre pour chacun 
de ces cas, et vous avez bientôt un tableau de désinences bien 
compliqué et capable d’effrayer au premier abord un cou- 
rage plus qu’ordinaire. 

Il ya dans ces langues une foule d'expressions qui ne 
changent pas et qui ont une force admirable par l'emploi 
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qu'on en fait; c’est toute une étude que d’en saisir le sens et 
ls manière de s’en servir. Toutes les fois qu’elles se présen. 
teront, nous les expliquerons de notre mieux. 

Il y a de plus un certain nombre de particules préfices et 
rires, qui tiennent au génie de la langue, et qui ont pour 
st de donner aux expressions une énergie tout à fait ca- 
rutéristique à cette langue. Ces particules sont au discours 
que le vernis est à la peinture. 

En cris, il n’y a pas de son difficile, comme dans certains 
atres idiomes, La prononciation en est douce et facile. 
Quant à l'alphabet ou au nombre de nos lettres requises pour 
aprimer tous les sons de cette langue, voir ce que je dis 
dus la préface ainsi que la grammaire. 

Nous observerons cependant ici que toutes les lettres se 
prnocent, c’est-à-dire qu’il n’y en a pas de muettes ni de 
quiexentes ; d’un autre côté leur prononciation n’est pas 
fbttmte ni mobile, mais elle conserve partout la même 
valeur, avec la différence que les voyelles sont tantôt 
longues et tantôt brèves, chose qu'il est important de tou- 
jours bien remarquer, vu que cette différence peut changer 
‘ut le sens de la phrase. 

Je dois faire observer de plus qu’il y a en cris deux sons 
auxquels il faut faire attention : lo la terminaison du verbe 
atif animé en Awew, dont l’h est un peu aspirée, v.g. nâta- 
he, #1 va vers lui, ou, il va le quérir, par eau, ou sur l'eau; 
2 la troisième personne du subjonctif du verbe passif, dont 
J'écris la désinence avec une k, pour faire la différence d’a- 
vec la première personne du singulier subjonctif, forme de 
Rne à lère. V.g.e sâkihitk, vu qu'il est aimé; e sûki- 
hit, vu qu’il m'aime; e wâbamitk, de ce qu’il est vu; e wâ- 
hamit, de ce qu’il me voit. 

Contrairement à la manière d'écrire le sauvage desanciens 
missionnaires du Canada, j'ai cru devoir me servir du w, 
au lieu de ou, ou de 8. Sans vouloir prétendre m’ériger le 


XIV “INTRODUCTION. 


maître de ces savants indianologues, j'ai adopté cette lettre 
de l'alphabet anglais, parce que tous les missionnaires du 
Nord-Ouest se sont toujours servi, et aujourd’hui encore, se 
servent continuellement de.ce signe, en écrivant le sauvage. 

Dans la langue crise, quoique les mots et expressions 
puissent se multiplier à l'infini, cependant tout se réduit à 
quelques racines, ou radicaux, d’où se forment les verbes, les 
noms, les adjectifs, etc., etc. Les mots racines sont en petit 
nombre, en comparaison des autres. J’appelle racine la par- 
tie du mot qui ne change pas: v.g. dans sâkihew, il l'aime, 
dk est la racine, parce que cette partie est toujours la même, 
dans toutes les différentes acceptions du mot aimer. 

Pour posséder ie mécanisme ou l’accent de la langue crise, 
il n’est pas suffisant d’être familier avec le dictionnaire cris 
et de connaître la grammaire, mais il faut de plus demeurer 
avec les Cris et les entendre parler, en tâchant de saisir les 
différentes tournures de phrases. Sans cela, on pourra peut- 
être parler cris et se faire comprendre, mais on ne parvien- 
dra pas à avoir le génie de la langue. La manière de s'ex- 
primer est bien différente dans les harangues, les supplica- 
tions, etc., et dans la conversation ordinaire. Il y à une 
pbraséologie particulière dans les narrations d'événements 
passés et anciens et une autre pour ce qui se passe présente 
ment. Pareïllement, quand il s’agit de songes et d'idées su- 
perstitieuses. Il n’y a qu'une longue habitude parmi les 
sauvages, avec une longue application, qui puisse rendre 
quelqu’un un vrai indianologue. 

Avant de terminer ces observations, je dois dire que j'en 
ajouterai d’autres qui seront comme la clef de ce Diction- 
maire, en indiquant la marche qui a été suivie pour le com: 
poser. 
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TABLEAU COMPARATIF 


Des changements que subissent, dans les langues algiques, 
les lettres y, r, tk, 1, n. : 
moi. toi. lui. 
.....niya— kiya —wiya 
.nira — kira —wira 
.nitha—kitha—witha 


Cris proprement dits........ 
Crisd'Athabaskaw. . ...... 
Presque tous les Cris des Bois 
Cris du Labrador. ...,...... ...nila —kila —wila 
Makégons. .......... nina —kina —wina 
Akonquins et Sauteux.............nin —kin —win 
Cris proprement dits. ..... Ni-miweyitten—je suis content. 
Crisd’Athabaskaw........Nimiweritten “ < 
Tous les Cris des Bois.....Nimiwefhitten ‘“ “ <e. 

Cris du Labrador .........Nimiwelittenm “ « “ 
Maskégons . . ..Nimiwenitten 4 4 6 
Sauteux et Algonquins ....Ni-minwendân 4“ 4% 
Namswiya—non—ne pas. 

Nammoira %  « 

Namawita “4 

Namawila “ 

ctainsi de suite, dans tous les mots où l'y cris est rem- 
Hacé par r ou 6h, ou 1, ou n, selon les différents dialectes ci- 
dessus, 
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EXPLICATIONS POUR L'INTELLIGENCE DU “ DICTIONNAIRE DE 
LA LANGUE CRISE.” 


Ce n’est pas d’après le nombre des motsqu’il faut calculer 
la richesse d’une langue, mais d’après leur valeur et les 
idées qu'ils expriment. Cette vérité vulgaire suffit pour 
faire sentir l'importance de cette étude. C’est pour cette rai- 
son que, dans ce dictionnaire, nous nous efforcerons de faire 
comprendre par des exemples multipliés, la valeur et la 
force de certains mots, surtout des adverbes, dont quelques- 
uns renferment un sens que nous né pourrions exprimer dans 
nos langues modernes que par une phrase entière. 

Le caractère de la langue crise et aussi des autres langues 
sauvages de l'Amérique du Nord, donne encore pour nous un 
degré de plus à cette importance. Peu riche par le nombre 
des mots radicaux, cette langue doit suppléer à son 
indigence par la variété des significations. Cette variété se 
marque surtout dans une foule de particules, de désinences 
adjectives et verbales, qui, en se joignant à une racine, en 
modifient le sens, en le complétant ou en le transportant sur un 
autre théâtre. Il y a des désinences, dans. les verbes, les 
substantifs et les adjectifs, lesquelles indiquent la pensée, le 
caractère, l’action de la vue, de l’ouïe, de la paroïie, du tou- 
cher, du mouvement, du marcher, l’action des pieds, etc. 


etc., v.g.: ù 
Nissitaweyittam, il reconnaît cela dans sa pensée. 
Nissitawinam, « “par la vue. 

Nissitottam, se « “par l’ouïe. 

N'issitonam, CL “ en le touchant avec la 
[main. 

Nissitoskam,  “ “ “avec le pied. 


Ces terminaisons prennent une autre forme si on parle 
d'objets animés. 
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Pour déterminer le sens d’un mot, il faut le considérer 
sous deux points de vue, l’un logique, l’autre grammatical. 
Quant au premier, l'analyse des idées dont le sens du mot se 
compose, est le guide qu’il faut suivre ; pour le second, l’exa- 
men de son étymologie est le principal moyen à employer, 
T£. 

Ayamihestamäwew, il parle en sa faveur ; ayamiw, il parle. 
Ce mot est employé pour, ÿ prie pour lui, de ayamiharo, il 
pre; ayamittaw masinahigan, il parle au livre, pour, il lit un 
livre, ete. Le radical est ayamèo, il parle, d’une manière in- 
définie. . 

Comme les langues modernes, les langues indiennes ont 
aussi des onomatopées, qui sont des mots qui rappellent par 
leurs sons l’objet qu’ils désignent, v.g., kdkäkiw, corbeau, 
d'après son cri, ka-ka ; dhdsiw, corneille, etc., etc. 

En lisant notre grammaire avec réflexion, on se convain- 
cra que ces langues se sont formées avec beaucoup plus de 
régularité qu’on est d’abord tenté de le croire. On verra que 
les mots (les noms, par exemple) sont susceptibles d’être ran- 
gés, d’après leurs terminaisons, sous diverses classes essentiel- 
lement distinctes. Ainsi la terminaison en gan, donne l’idée 
d'un outil, instrument ; péskisigan, instrument pour tirer 
(fwsil), et une foule d’autres exemples, comme il est indiqué 
à la grammaire. : 

Il est supposé que celui qui veut se servir du dictionnaire 
cris, a déjà quelques notions de la grammaire, sans cela il lui 
serait très-difficile de s’y reconnaître, surtout dans les verbes. 

Nous engageons beaucoup à faire attention aux remarques 
et aux observations suivantes, qui vont donner la valeur des 
lettres que comporte notre alphabet, ou plutôt le nombre des 
sous propres à ce dialecte. La langue crise est peut-être la 
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langue sauvage qui a le moins de sons, et qui par conséquent 
requiert moins de lettres, pour être écrite, comme on a pu le 
voir. 

1ère remarque.—Toutes les voyelles se prononcent et sont 
accentuées. Ainsi, opime, sisone, se prononcent opimé, sisoné. 

2ème remarque. —Elles sont ou longues ou brèves. Quand 
elles se prononcent longues, elles seront accompagnées de l’ac- 
cent circonflexe ; sinon, elles devront être regardées comme 
brèves. Cela s'entend des voyelles comprises dans les mots, 
car quand elles sont finales, elles sont toujours longues. Cette 
remarque est très-importante, puisque de là dépend lasignifi- 
cation diverse de plusieurs mots écrits de la même manière 
et dont on ne reconnaît la différence que par la prononcia- 
tion plus ou moins accentuée, v.g. 


ispâttaw—il élève cela haut—ispattaw, il y court. 
wanihuw—il se déguise—wanihu, il se perd. 
kiskinowäâtatchélwew—il a l'âme marquée. 
kiskinowätatchalnvew—il se dirige sur les étoiles. 
kisipayiw. .......,..ça va vite. 

kisipayio. ...ça finit là. 

nipiy « .....une feuille. 

RÜPÜY cesssorss se de l'eau. 


. 






8me remarque.—Lorsqu’au Dictionnaire, on trouvera à la 
suite d’un mot et séparée de celui-ci par une virgule, une 
syllebe ou une voyelle ou une consonne, cette terminaison 
indique le pluriel, dont on verra la formation dans la gram- 
maire: v.g., masinahigan, a, un livre, des livres; mikisis, 
ak, de la rassade, des rassades ; niska, k, outarde, outardes ; 
. iskwew, ok, femme, femmes ; mistatim, wok, cheval, chevaux. 
Done, pour le pluriel, vous devez dire : masinahigana, miki- 
sisak, niskak, iskwewok, mistatimwok. 
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4me remarque.—Dans le dictionnaire français-cris, tout 
ce qui est sauvage est écrit en caractères italiques pour facili- 
ter la lecture, excepté les terminaisons du verbe actif animé 
ou inanimé, qui seront en romain. 

ôme remarque.—Dans les adjectifs verbaux et les verbes 
neutres, le pluriel est indiqué comme dans les noms. 

ôme remarque.—Dans les verbes actifs, les modes actif 
animé, et actif inanimé, sont seuls indiqués, au lieu qu’au 
dictionnaire cris-français, les terminaisons de l'indéfini ani- 
mé et de l’indéfini inanimé, sont aussi indiquées, v.g. s4ki- 
hew, ttaw, il l’aime ; w04bamew, ttam, il le voit, ce qui veut 
dire: skihew, il l'aime (quelqu'un) ; sékiftaw, il l'aime 
(cela) ; 104bamen, il le voit (quelqu’un) ; w4battam, il le voit 
(cela). - 

îme remarque.—Abréviations...an 





in... 
adv........adverbe. 
prép.........préposition. 





«conjonction. 
verbe neutre. 
verbe actif. 

+...impersonnel. 






8me remarque.—Après le mot français on trouvera ordi- 
nairement plusieurs synonymes, mais c’est toujours le pre- 
mier qui est la traduction approchant le plus du français. 
9me remarque.—On aurait pu doubler le volume de ce 
dictionnaire, en y joignant tous les mots susceptibles d’être 
‘formés des radicaux, mais nous n’avons pas jugé à propos de 
le faire à cause des frais d'impression, vu surtout qu'avec la 
grammaire, on peut les former selon le besoin. 
A présent qu’on nouë laisse ajouter encore quelques mots sur 
l'emploi du », si souvent usité dans ce livre. Nous avons pen- 
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sé devoir retenir cette lettre, puisqu'elle est employée aujour- 
* d’hui par tous ceux qui étudient les langues de nos sauvages, 

qui écrivent la langue crise, Canadiens ou Anglais, mission- 
naires ou voyageurs. Cette lettre aura deux sons, comme on 
peut le voir à l'alphabet. Nous aurions pu nous servir 
d’un autre signe, mais sans compter plusieurs difficultés, il faut 
toujours revenir au son du w, surtout pour la connective ou 
l’euphonie, v.g., minahikwäitik ; attik est joint à minahik, par 
w, pour l’euphonie. Quand le w est à la fin d’un mot, il a le son 
de u et de ou, et il reprend de suite le son anglais dès qu’une 
voyelle s’unit à lui, pimuttew se prononce pimutteou, il mar- 
che, pimuttewok, ils marchent ; sv4bamaw (wabamaou), il est 
vu; wabamawok, ils sont vus. 

10me remarque.—La terminaison de l'adjectif animé ou 
inanimé, comme pour la terminaison du verbe, est indiquée 
ordinairement par les caractères romains. | 

lime remarque.—Quelquefois les pluriels sont doubles, 
ok, ou a, car certains mots sont susceptibles d’avoir tantôt 
l'un,et tantôt l’autre: v.g. mistikwok, des arbres vivants; mis- 
tikwa, des arbres morts, des bois, des bâtons ; miyopayiwok, 
ils réussissent bien ; niyopayiwa, ces choses vont bien ;on 
écrira donc au dictionnaire: mistik, wok, wa; miyopayüv, ok, a. 

Nous engageons ceux qui veulent se servir de ce diction- 
naire, de lire d’abord l'alphabet à la grammaire pour bien 
saisir la valeur des lettres. 
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DICTIONNAIRE 


DE LA 


LANGUE CRISE 


FRANÇAIS - CRIS. 





A 


À 3.p. s. du verbe Avoir, v.g., ila; 

+ dyaw, ok ; voy. Avoir. 

À, prépos. se rend par k, à la fin du 
mot, avec la connective conve- 
nable, v.g., à la prairie, maskutek; 
àla maison, wéskéhiganik. D'au- 
tres fois, celte préposition est ren- 
fermée dans le verbe, v.g., il a 
mal à la tête, tehistikwdnew; il 
ra à pied, mustuttew; il va à 
cheval, tettapiw; je donne à 
Pierre mon couteau, P. ni miyaw 
ni mokkumän; il donne à moi, 
ni miyik; il est à prier, megwa 
ayamëhaw ; il est occupé à jouer, 
mekwdich itasimetawew. Elle se 
rend aussi par une foule d’ad- 
verbes, que l’usage doit appren- 
dre: v. g., il arrive à temps, 
mweichi takusin, ou, naheyigok 
takusin; à son air, ejindkusit ; un 
à un, pépeyak (pépiskis, ou, ayds. 
pis) ; ils marchent deux à deux, 
nénijo pimuttewok ; ils sont atta- 
chés trois à trois, nénisiwappisu. 
acok; il laisse tomber goutte à 
goutte, aydskato pakkikéwinam; 
ça tombe goutte à goutte, ayds- 
pis pakkikäwiw ; maison à vendre, 
wdskéhigan e wiatdwäkek ; c'est 








ABA 


à craindre, kustdtikwan, ou, kit- 
chi kustarnik ; à qui donner cela, 
awena ke miyit; au feu, pasitew ; 
c’est à vous à parler, kiya kitchi 
pükiskweyan ; pot à boire, minik- 
kwdtjigan ; baril à sucre, sisibds- 
kwatomakkak. 

AU, contraction de la prépos. A, se 
rend comme ci-dessus, k, à la fin 
du mot, v.g. je veux aller au 
ciel, kÿikok ni wi-ituttdn; ils 
fuient aux champs, nittéwikit- 
ganik tabasiwok ; je donne à man- 
ger au chien, atim nlasamaw. 

ABAISSEMENT, yésiwin, a,ou,yé- 
sinikewin,  ydsiwebahikäsuwin ; 
humilité, piweyimisuwin ; 
miliation, piweyimivewi 
minution,. atchüchipayivin, at- 
chitchitinamowin . 

ABAISSER, faire aller en bas, yd- 
sinew, nam, pitew, pitam; wepah- 
Wew, wepéham ; aplanir un ter- 
rain, ayikikaham, tatakkwaicha- 
ham; humilier, dégrader, piwi- 
hew, ttaw, pivwimew, tam; piho- 
tew,tam; diminuer, atchitchihew, 
ttaw,atchitchiwinew, nam,atchit- 
chipayihew, ttaw. 








ABA 


S'ABAISSER, il s’abaisse, yd- 
siw, ok; s'humilier, piweyimi- 
suw, ok, ou, piwihuw,asta meyigok 
iteyimow, matcheyimow ; v.g. il 
s’est abaissé jusqu’à nous, ki ii 
pivihuw, péskatch e wipe néti- 
koyak ; s'avilir, nepewihuw, kop- 
pétchihisuw ; s— devant quel- 
qu’un, piweyimisutolawew, où, 
piweyimisustawew; s'abaisser,s’in- 
cliner, nawokiw ; s’incliner .de- 
vant quelqu'un, nawokistawew ; 
ça s’abaisse, ydsipayiwo ; ça s— 
en diminuant, atchitchiwo ipayiwo ; 
il s’abaisse en volant, yésiyaw ; 
il s’abaisse en tambant par terre, 
ydsisin, wok (an); ydsisittin, wa 
(in); eau qui vaen s'abaissant, 
ydsitchiwan; fumée qui s’abaisse, 
yésdbattew, ou, yésébattepayiw; 
côte, colline ou mont qui va en 
s’abaissant, ydsatinaw, ydséma- 
tin; terrain qui va en s’abaissant, 
yäsatchaw, ou, nissikénatchaw ; 
sa voix s’abaisse, afi-nisikdtowetv, 
ou, atipekikdtowew; nuage qui 
s’abaisse, ydsaskoweu; il s'abaisse 
pour lui, ydsistamäwew ; abais- 
sons-nous devant la puissance de 
Dieu, piweyimisustamowätäk Ki 
jemanito o mémätiäwitchikewin. 
ABAISSÉ, E, yésinidsuw, ok (an) ; 
ydsinikälew,a, (in) ou, yäsiwebahs- 
käsuw, ok, ydsiwebahikätew, a ; il 
est humilié, nepewihaw, ou, pi 
weyitchikésuw ; v. g. celui qui 
s'élève, sera abaissé, awiyak kes- 
teyimotji kita piweyitchikäsuw. 
ABAISSEMENT, ydsivin,a,yäsivve- 
bahikésuwin ; humilité, päveyi- 
misuwin ; humiliation, piweyi- 
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miwewin ; diminution, atchit- 
chipayiwin, aichätchitinamowin. 

ABANDON, voy. Abandonnement; 
il est à l’— webinaskataw, ok, 
webinaskataganiwitwv,ok, kiwdtjt-d- 
yittiw, ok; illaisse sa maison à l'— 
namawiya pisiskeyittam o wdskd- 
higan ; ils sont à l'—, pikonata ile 
ayäwok; champ à l'—, nitédwi- 
kitchigan eka e pisiskeyitchikätek ; 
je lui fais l—de mon cheval, ni 
pakitinaméwauw nil’ema. Pakitey- 
ittamdkewin, a, pakitinamdkewin. 

ABANDONNÉ,E, webinat, ok; we 
bintkäsuo, ok, (an) tew, a, (in) ; we- 
binaskataw, ok; il est—à lui- 
même, wiya piko wi totaki; il 
est—par Dieu, webenikowisio, 
ok. 

ABANDONNEMENT, nakasiwe. 
win a, webiniwewin, wibinikd. 
suwin; renonciation, abdica- 
tion, pakiiniwewin, pakitina- 
mowin,  ponitidwin,  poneyit- 
tamowin; il est dans l'—, nama 
pisiskeyimaw. 

ABANDONNER, quitter, nagatew- 
tam; il l’abandonne, le laisse 
seul,peydkwaskatew, tam ; —en 
canot, nagatähwew, ham ; li- 
vrer à quelqu'un, pakitinamd- 
wew, ou, myiew; laisser échap- 
per, kitiskinew, pakitinew ; reñon- 
cer, abdiquer, pakitinam, paki- 
teyittam; s'—, pakitinisuo, ok, 
webinisuw, iyiwehuv, iyimorw ; 
il s’abandonne au mal, pakitini- 
sutw € wi-matchi-totak ; sm à 
quelqu'un, miyew wiyaw; s— 
entre les bras de Dieu, Kÿjema- 
nilowa ospituniyik pakitinisuo ; 
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je vons abandonne ma vie, ki pa- 
Kilinamdtin ni pimétisiwin ; il ne 
fabandonnera pas le premier, na- 
mawviya nikén ki ka webinik ou, 
k ka nagatik; — sa demeure, 
webinokewo ; — son pays, webi. 
mask ; ils s’abandonnent, se 
séparent, paskewiyihiturok ; il l’a. 
bandonne dans le chemin, naga- 
taskatew” meskandk. 

ABASOURDIR, kiishinehew, ou, ki- 

äkwestikwdnehew, hiskweydba- 
mohew, mikuskétchihew. 

ABASOURDISSEMENT. kiishuwe- 
huvin, a; hüshwehiwewin, mikus- 
bike 

ABÉTARDIR, voy . Abétir. 

ABATTEMENT du corps, nestuya- 
vain, a, Restuganewin; — de l’es- 
Mit iyimowin, nipahehittamo- 
win, kaskeyittamonin, kikémwodte- 
Villamowin, iskastwodwin. 

ABATIS de bois, kdwittakaw, a, 
talitakauw, opimisinawetakuskat, 
Piméskuttakaw. 

ABATTRE, v.g. un arbre, kdwa 
hwew,ham, kéwinew,nam, kéwi- 
pitew, tam ; faire tomber,nitjipi 
tew,tam, nétjivepdhwew,bam; je. 
ter dans le découragement, iyi 
mohew, kaskeyitiaïnihew ; humi. 
lier, piwiheto. . 

SABATTRE, kdwipayit, ok,a;—par 
levent,kawdsito, ok, kétodstan,1oa; 
—par le feu, kawikkasuw, ok, ka- 
wikkattew a ; un oiseau qui s'a- 
bat, pakitjéo, ok; un cheval qui 
S'abat, kéwipayihuto. 

ABATTU,E, kdwoipayiw, ok, a, ka- 
vahikäsuw, kâtew, hawinikâsuw, 
kâlew ; i! est—, découragé, ki 
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kämwdteyimow,  kikdmwdtisiw, 
fyimou, iskiteheyültam, 1v0k, iskas- 
twaw;—dans ses forces, nestuya- 
toew, nesluganew, nestusito. 

ABCÈS, pus tumeur, miyitoioin, a; 
il a un —, migiwiw, miyipishoa- 
new; il a un — dans le dos. 

ABDIQUER, pakitinew,nam, pont- 
hew, tlaw, assenew, nam. 

ABDOMEN, matay, a. 

ABEILLE, dmow, ok. 

ABÉTIR, kiüskwehew, kakebdtisi- 
heu. : ° 

AB HOCET AB HAC, pikonata 
îte; il parle—, pikonata ite pik- 
iskwerv. 

ABHORRER,  kakwayakeyimew, 
ttam; pakwdtew, tam ; voy. hor- 
rible. 

ABIME,dans un —, kustdtikwanôk, 
hwdtäkitténôk; c'estun—, ispakka 
mikarwo. 

ABIMER, ruiner, misiwandtjihew, 
ttaw, wanihew, tlaw, metdwdkd- 
tew, tam ; salir, iyepdtjihew;ttaw; 
il s’abîme, misiwandtisiw, tan, 
misiwandtjihuw, ok. 

ABJU RATION, assenamowin, a ; 
—d'une fausse religion, naspdtch 
. ayamihe wijitlwdwin e assenamik. 

ABJURER, assenew, nam ; v.g. je 
veux — l'idolatrie, ni wi-assenen 
manitokkdswuvin. 

ABLUTION,kisipekiniketvin, a; kds- 
sihiwewin, késsiydbéwayiwewvin. 

ABLUER, kisipekinikew,kassihwew 
ham,  hassiydbdwdyew,  taw. 

ABNÉGATION, astameyimisuwin 
a,  ataweyimisutvin,  assenisu- 
win. 


‘  ABO 


ABOI, aboiement, oyu win, a; miki- 
simowin; être aux abois, etalo- 
æwisiu ok, ou,wéwéneyitam, wok, 
kwilate-ittiw, ok ; kwilate-tolam. 

ABOLIR, pikunew, nam ; iyekate- 
new, nan, assenew, DAM. 

ABOLL, E, assenikäsuw, 04; tew a. 

ABOMINABLE,kak wayakeyittéku- 
siw, ok, kwan, wa ; —, abject, e, 
pivweyittékusiw, ok, kwan, wa; 
c'est —, osémakkamik, hakwd- 
yakakkamik. 

ABOMINATION, kakwayakeyitta- 
makisiwin, a, pikwakkamikisiwin, 
a; avoiren—, kakwdyakeyimew, 
than. 

ABONDAMMENT, mislahi,miichet 
j'en ai—, mitchet nlayän; il 
pleut—, mistahi kimitwan. 

ABONDANCE, mitchetivin, a. 

ABONDANT, e, voy. Abonder. 

ABONDER, michetiw, ok (an) mit- 
chenswa (in); les buffles abondent, 
mitchetiwok mustuswok ; les grai- 
nesabondent, milchenwa minissa. 

ABONNER, il s'abonne, masinahi- 
kehisuw tchi ilisahamät ; il l’a- 
bonne, masinahikehew Ichi itisa- 
hamämit. 

ABONNIR, ati-miyosihew, ttaw, 
ati-miyopayihew, ttaw. 

ABORD), rive, nansipetimik, tchika- 
kâm, misdkéwin; d’abord, pre 
mièrement, nikdn, pita, patima; 
v.g. je veux manger d’abord, pita 
ni wi-mitjisun ; prie d’—, quand 
tu es pour manger, nikdn ayami- 
ha wd-mijisuyani; au premier 
—, je nel’ai pas reconnu, oskatch 
e wdbamak namawiya ni nissila- 
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d'— que tu seras éveillé, mayo 
ki kuskupayiyani; d’un — facile, 
wettasin külchi ndtit. 

ABORDABLE, ndlikusiw, ok. 

ABORDAGE, ndtahutuwin, a; otit- 
tahuluwin. 

ABORDER, approcher, ndtew, 
tam; — par eau, ndtahwew, ham; 
prendre terre, kapaw, ok; — une 
question, v.g. je vais — la ques- 
tion du vol, ni wi-ati-mamiskoten 
kimotiwina. 

ABORIGÈNE, ile kotaskänesik askiy 
S'ABORDER, nétituwok ; ils sa. 
bordent par eau, ndtahutuwok. 
ABOUCHEMENT, wijipikiskwet. 

tuwin, a. 

ABOUCHER, wiljipikiskweltuhew. 

S'ABOUCHER, witjipikiskwettute, 
ok; abouchez-vous, wijipikis- 
kwettuk. 

A BOUT, ilest —, wdwéneyitiam, 
wok. 

ABOUTER, dnishohew, itaw, dnis- 
kamohew;ttaw; éniskahyew,staw 
dniskosimew, ttitaw. 

ABOUTIR, un chemin qui aboutit, 
itamow ; où celte route aboutit. 
elle? tande ka iskwamok, ou, 
tande ka kisipamok oma meska- 
naw? un abcès, miyiwiw; n'— 
à rien, nama kekway ispayiw; à 
quoi aboutit tout cela? fénisi etd- 
batak eoko kakiyawo ? 

AB OVO, oskatch olchi, mawdiji 
nistam otchi. ° 

ABOYER, mikisimo, ok, oyuw: 
—après quelqu'un, mikiteto. 

ABRÉGÉ, aichiwittéwin, a, atchi- 
winikewin ; en —, kdkaskam; il 


winawaw ; tout d'—, semdk ati; | raconte en—, kdkaskam dtjimow 
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ABRÉGER,apisisihew,ttaw,ouapi- 
sdsibew, ttaw, limdsihew, ttaw, 
atchiwihew,tlaw; ses jours sont 
abrégés, nottow poni-pimétisit ; 
pour—, ka küchi sakamoweyän 
küksskam ni ka itwän 

ABREUVER, minahew, ou, minik- 
hrdhero, minikkwdtisahwerw. 

ABREUVOIR, minikkwän, a, mo- 
sahipdn,twahipén, (dans la glace). 

ABRI, tipinatodwin, a, akawästehu- 
“in, akéwdstehun, akdwdstesimo- 
tn; ilya—, Lipinawau, e tipina- 
naudk; il est à l'—du soleil, akd- 
wistsimow : à l—d'un arbre, 
dhiréyik mistikok ; il est à l —de 
‘ut danger, paspiw, paspinewo. 
kyimow, sésay ponihikuro ; il est 
à lu froid, kisowahuw; je 
suis à l—de ses coups, sdsay 
name ni ka ki pakaméhuk. 

ABRITER, tipinawdhwew, ham, 
tipinawahyew, staw. 

SABRITER, cipinawdsimow, ok, 
tipinawdpayihuw, tipinawdsin. 

ABROGER, voy. Annuler. 

ABRUPTO, soskwdich,ou,sesikutch. 

ABRUTIR, pijiskitoihew, ttaw. 

SABRUTIR, il s’abrutit, pjiskiwi 
Aux, ok. 

ABRUTISSEMENT, pij jiskiwihétoe. 
vin,a, pÿjiskiwihuwin, sua ties 
vin. 

ABSENCE, namatewin, a, namata- 
lutin ;—d’esprit, wanikiskisiwin; 
— de corps, namdpiwin. 

ASENT, TE, namawiya api, ok, 
mate, ok; (an) namatakun, wa, 
‘in: 

SABSENTER, igekateltew, ok, iye- 
VU; s—proche, iyebdtieuw. 
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ABSOLU, E, maskaweyittam, wok ; 
il agit d'une manière, kispin 
nando e iteyitiak, ayimaniyäw kit- 
chi kweskinamuth o mitoneyitchi- 
gan. ‘ 

ABSOLUMENT, iyenato, otjitaw ; 
je veux—, obilaw neyitten; 
Dieu est — bon, Kijemanito iye- 
natow miyosiw; — parlant, ata- 
wiya mana, ou, namawiya ketchi. 
na. 

ABSOLUTION, ayamihewikdssina- 
mékewin, a, pakiteyitlamowin, 
ayamihewikässinamäwin. 

ABSORBER, metchihew, 
mestinew, nam. 

ABSORBÉ, E, melchipayiw, ok, a; 
—par l'air, mestébattew ;— par 
le vent,mestdsiw, ok, (an); mestds- 
tan, wa, (in). 

ABSOUDRE,  ayamihewikdssina- 
mdwew, pakileyittamäwenn. 

ABSOUT,E, kdssinamdwaw, ok. 

S'ABSTENIR, mitjiminisuw, ok. 

ABSTINENCE, iyewanisihisuwin 
a, kihikusimowin. 

ABSTINENT, ayeniw, ok, ou, eka e 
kajaket, e nitla-iyewanisihisut. 

ABSURDE, kiskhwew, ok, kakebäti- 
siw, namawiya waskamisiw. 

ABUSER, metawdkdtew, tam, nas- 
pétch abatjihew, ttaw,misiwandt- 
jihew,ttaw; il abuse de ma bonté, 
ata ekitimäkeyimak dijipiko totam; 
n’abusez pas de la patience de 
Dieu, ata kinowes e pehikoyek 
Kijemanito, ekawiya dtjipiko kisi- 
wdhik. 

ABUS, misiwandtakkamikisiwin, a ; 
—du temps, e metawdkek pimd- 
tisiwin; s'abuser, tchisihutw, ok. 


ttaw, 
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ACARIATRE, watakamisiw, ok, 
nayettéwisito,  nayelléweyiltdku- 
si. 

ACCABLEMENT,—du corps, nes- 
tusiwin, a; —de l'esprit, neséweyit. 
tamowin ; il est dans l’—, nestwey- 
tiam, kikdmwdleyiliam, nipahe- 
hittam. 

ACCABLÉ, E;—sons un fardeau, 
nestoskosuw, ok, kdwiskosuw; il 
est—de chagrin, osémeyittam, 
osdmikaskeyittam, sawetisun; il 
l'accable, sawetisahwerw. 

ACCABLER, kéwiskawew, kam, 
osémihew; ill'—d’ouvrage, osé 
mi-atuskahew, ou, kwataki-atuska- 

. hew. 

ACCAPAREMENT, otinamésuwin, 
a. 

ACCAPARER, otinamésuw, ok. | 

ACCÉDER, tdpwettawew, ttam, 
naskomew ; il a accédé à ma de- 
mande, ni ki naskomik ka nando- 
tamäwok; j'accéderai à tout ce 
que vous désirez, ki ka miyüin, 
piko ÿji kekway mustawinamani. 

ACCÉLÉRER, nénikkihew, ttaw, 
näânikkimew, pépésihew, ttaw, 
pépésimew,|ttam;—la marche, 
kisiskättew, ok ; faire — la 
marche à quelqu'un, kisiskdtisah- 
wew. 

ACCEPTER, otinew, nam ; il ac- 
cepte son offre, naskomew, ou, 
otinamwew ot itwewiniyio. 

ACCEPTION,v.g. ce mot à cette—, 
eoko pikiskwewin ekusi nisilotié- 
kwan; sans— de personne, peyak- 
weyimew kakiyaw awiya, ou, 
nama piluseyimew piko awiya; 
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faire — de quelques-uns, ayivd- 
keyimew dtit, 
ACCESSOIRE, e uwitjetumagak, 
nisokhamäkemagan. 
ACCLIMATEMENT,  nakayüski- 
win, a. 
ACCLIMATER, nakayäskihewn. 


S'ACCLIMATER, nakaydskite, oh. 

ACCLAMER, sékowdtew, ou, md- 
mdttdkohero. 

ACCIDENT, miskawi  ispayito; 
malheur, mayakupayiwin, a, 
mayakusivin ; par —, miskatoi ; 
c’est arrivé par—, miskaui ikkin; 
il est arrivé sans —,méyo takusin., 

ACCIDENTELLEMENT, miskawi 
ou, nahit@k. 

ACCOLADE, otjettuwin, a, atamis- 
kétuwin. 

ACCOLER, akoamoyew, taw, ki 
kamoyew, ttaw ; akkupitew, tam; 
pasakwahwew, ham. 

ACCOMMODEMENT, miyo-naha- 
piwin. 

ACCOMMODER,  miyo-ayhew, 
staw; 8 —de tout, piko iji kb 
way e miyil, miweyiltam. 

ACCOMPAGNEMENT, wüjeltu 
tin, a. 

ACCOMPAGNER, witjewew,ttam, 
witjihiwew, (ind.) La racine wil) 
s'emploie dans un  très-grand 
nombre de circonstances, v. g: 
je l'accompagne à table, ou je 
mange avec lui, ni witji-mitjisu- 
maw; il l'accompagne à chanter, 
witji-nakamomew ; je l'accompa- 
gne au jeu, ou, je joue avec lui, 
ni witji-melawemaw. Voir à la 
grammaire pour le verbe d'at- 
compagnement. 
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ACCOMPLI,E, mitoni-kijihaw, ou, 
kjüjikdsuw, ok, (an) tew, (in); 
c'estun homme —, ayisiyinito mi- 
toni e iyinisit; misiwe iji mitonio. 

ACCOMPLIR, kÿihew, ttaw, kiji 
hyuv, ok; il a accompli sa pro- 
messe, ki totam'ot asotamowin, 
ou, ka asotak kiji-totam. 

ACCOMPLISSEMENT, _Hihiue- 
va. 

ACCORD, c’est d'—, miyo witjetu 
map, tépilawipayiw; ils sont 
d'-miyo-witjetuwvok,ou tdbiskotch 
iteyittamwok,  tépitatoeyittmaook, 
Peyahwaniyiw ot  iteyitlamowi- 


RADALD. 

ACCORDER, mettre d'accord, 
miyo-witjetiahew, taw, hwaydsk. 
ahyew, staw; ils s'accordent 
entreux, fépwetidtuwok. 

ACCOTER, dsosimew, ttaw, dso- 
new, nam, nakdydskunew, nam. 

SACCOTER, ésosimow, ok, dsosin, 
wok, lan), ttin, wa, {in), dsuw, ok 

ACCOTOIR, dsotchigan, a. 

ACCOUCHEMENT, nittéwikina- 
tasuwoin, a, nokuhdwasuwin, a, 
niléwikinawasuhiwewin. 

ACCOUCHER, nittéwvikinawasuw, 
ok, ou, nokuhdwasuw, otawd- 
simissiw ; elle est accouchée 
d'un fils, okossisiw, ok; elle est 
accouchée d’une fille, oténissiw, 
ok; elle le met au monde, nittd- 
tikihew, ou, wabdmew ot awdssi- 
missa; faire —, nittawikinawasu- 
heu, nisokkamäweto tuhi nittdwi- 
Kkinawasuyët. 

ACCOUPLEMENT, notjihituroin, 
a; — des poissons, dmitoin. 
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ACCOUPLER, nabwahyew, staw, 
nijohyew, saw. 

S'ACCOUPLER, pour les animaux, 
notjihttuw, ok ; les poissons s’ac- 
couplent, dmüv, ok. 

ACCOURCISSEMENT, 
win, a, atchiwittéwin. 

ACCOURCIR, timdsihew, ttaw, 
kiskiswew, sam, atchiwihew, 
ttaw. 

ACCOURIR, pépattaw, ok; —à che- 
val, pépayiw, ok; le faire—, pdpa- 
hew;: un oiseau qui vient volant, 
pépiyaw, ok. 

ACCOUTREMENT, ijihuwin, a. 

ACCOUTRER, ÿihuhew, iji-ayowi- 
nissehew; il est mal accoutré, 
kitimdkayowinissew, ok, kitimd- 
kihuto. 

ACCOUTUMANCE,  nanamähu- 
win, a, ou, nakayähuwin. 

ACCOUTUMER, il l’accoutume, 
nanaméhew, ttaw, nakayähew; 
accoutumé à quelqu'un, nakayds- 
kawew, kam, nakatchihew, ttaw. 

S'ACCOUTUMER,nanamdhuw, ok, 
nakayähuw, nakayäyeyittam, wok, 
il est accoutumé au froid, naka- 
yâwatchiw ; il est accoutumé à 
marcher, nakaydhuttew, ok; il 
est accoutumé à avoir faim, na- 
kaydkatusuw. 

ACCROCHER, akotew, tam ; —en 
le jetant, akutchiwepinew, nam; 
il laccroche en le saisissant avec 
quelque chose, mitjimappitew, 
tam, sakitchihew, ttaw. 

S'ACCROCHER, sakitchin, wok, 
(an), ttin, wa, (in). 

ACCROIRE, faire—, Aydskikka- 


timdsitid- 





wew,  konata  tdpwetlamohew 





ACG 


wayesimew, kakwetjisimew; s'en 
faire—, ayiwdkeyimow, matchi- 
kastekkäsuw. 

ACCROISSEMENT,yakkimowin, a. 

ACCROITRE, yakkihew, ttaw, yak- 
kahyew, staw ; il accroît, yakki- 
mow, ok. yakkés, (adv.) davan- 
tage. 

S'ACCROUPIR, simatapiw, ok, 
nahapiw; il le fait—, simatapi- 
hew, nahapihew. 

AGCROUPISSEMENT, simatapi- 
win, a. 

ACCUEIL, ÿji-toldtuwin, a; bon—, 
miyolotätuwin. 

ACCUEILLIR, il l'accueille bien, 
miyotolawew, miyokanawäbamew. 

ACCULER, assenew, nam, assepi- 
tew, tam, assetisahwew, ham; 
ça s’accule, assepayiw, a. 

ACCUMULER, asahyew, 
mawdsakunew, nam. 

S'’ACCUMULER, mawdsakopayiw, 
ok, a ; il s'accumule, asapiw, (an) 
stew, (in), mawdsakuw. 

ACCUSER, atémimew, misimew, 
âtjimew, ayimomew. 

S'ACCUSER, dijimisuw, ok; il est 
accusé d’avoir tué, atdmimaw 
kilchi nipattdket, ou, nipattdkew 
law; ilest accusé à tort, konata 
atémimaw; où sont ceux qui 
taccusaient ? {aniweka ka wi mi- 
simiskik? il s'accuse en confes- 
sion, ayamihewdtjimisuw, ok. 

ACCUSATION, misimiwewin, a» 
atdmimiwewin; confession, aya 
mihewdtjimisutvin. 

ACERBE, dhwdtisiw, ok, (an), d 
kwan, wa, (in). 


staw, 
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ACÉRER, manitowi-piwdbisk otchi 
maskawdbiskiswew, sam. 

ACHEMINER,  atisipwettahew, 
taw. 

S'ACHEMINER, ati-sipwellew, ok. 

ACHAT, attéttuwin, a; atdwewin. 

ACHETER, atdwew, ok; il lui 
achète, atémew ; il achète pour 
lui, atéwestamäwew, ou atdwälit- 
tew; v.g. il achète son cheval, 
aldmew otemiyivwa. 

ACHETEUR, atéwewiyiniw, ok. 

ACHEVÉ, E, kÿijikésuw, ok, (an), 
tew, a, (in). 

ACHEVER, kiÿihew, ttaw, ou, poni- 
.hew, tlaw,— pour quelqu'un, 
hijittamdwew,ou kijittowew.Note : 
Toutes les fois que ce verbe est 
suivi d'un autre à l'infinitif, 
vous ajoutez la racine kif, ou, 
poni, au second, v. g., il achève 
de manger, kiji-mitjisuw, ok; il 
achève de travailler, poni-alus- 
kew ; il achève de parler, kij 
kiskwew; il achève d'écrire, kÿi- 
sinahikew. . 

ACHÈVEMENT, kijihiwewin, 4, 
ou, kÿjittdwin. 
ACIER, manitowipiwdbisk, wa. 
ACQUÉRIR,kaïkihew, ttaw; ou,kis- 
pinatew, tam; ayawew, ayaw. 
S'ACQUÉRIR, kispinatamdsuw, 0h, 
kaskittamäsuw ; tâchons de nous 
acquérir la vie éternelle, kakwt 
kaskitiamdsutdk' kakike  pimdtisi- 
win. 

ACQUIESCER naskomou,ok, ou,té- 
pwettam ; il a acquiescé à sa pro- 
position, naskomew, tépweltawet. 





ACQ 
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ADM 


ACQUISITION, kaskitchikewin, a,| ADJOINDRE, witjettahew, ttaw, 


kispinatamésuwin, kaskittamésu- 
tin, bispinatchikewin. 

ACQUIS, SE, kaskitchikdsuw,ok,(an) 
tew, a, (io), kispinatchikasuw, ok, 
san) tew, a, (in). 

ACRE, dhwdtisiu, ok ; (an) dkwan, 
wa, lin) sivisio, ok, siwat, a. 

ACTIF, VE, kakaydwisiw, ok, (an); 
van, #0, (in); watjekkamisio, ok, 
laldstapisiwo, tatdstapit. 

ACTION, ittioin, a, totamotoin, iji- 
win; bonne—,miyo-ftiiioin : mau- 
vaise —, matchitiwin; v. &. 
Dieu voit toutes nos actions 
bonnes ou mauvaises, Kijema- 
nüo ktdbattam kakiyaw kit üti 
winoa, mewdsiniyik appo meyd- 
taniyik, 

ACTIONNER, pesiwew wiyasu- 
wercinik, ou, sikkitisahwewv. 

ACTIVER, nanikkihew, mew, ttaw. 

ACTUELLEMENT, anotch, anot- 

chikke, anotch piko. 

ADAPTER, akkupitew, tam, ou, ak- 

bbew, ttaw, akkwappitew, tam, 
céskwahwew, ham. 


ADDITION, takkwahyiwewin, a, 
où, takkwastäwin. 


ADDITIONNER fakwahyew,staw. 

ADHÉRER, witjeyittam,ok, olinam; 
il adhère à son opinion, ofinam 
ol ileyittamowiniyito. 

ADHÉSION, tépwettamowin, a, 
wiljettamowin, naskomowin. 

ADIEU, atamiskätuwin, a; der. 
niers—x, iskweydtch atami skâtu- 
tin; je ne vous ferai pas encore 
mes adieux aujourd'hui, nama 
icheskioa anolch kiwi-atamiskäti. 
éwaw. 











takwahyew, staw, takuriew, nam. 

S'ADJOINDRE, ati-takuw, ok, ou, 
atiwitjihiwenv. 

ADJOINT, E, mettez la particule 
witji devant le mot, v.g. il lui 
est adjoint pour manger, wilji- 
mitjisumew ; il lui est — pour 
travailler, wilj-atuskemew ; son 
—, owitjihägana. 

ADJUGER, pakitinaméwew, ou, 
miyew; c’est adjugé au plus 
offrant, tdna ayiwdkes e wi-tipa- 
hak, eoko miyaw. 

ADJURATION, 
a. 

ADJURER, sikkitisahwew, ou, seki- 
tisahwew. 

AD LIBITUM, piko eteyittamik, ou, 
piko ji. 

ADMETTRE, se rend selon les dif- 
férents sens des phrases, v.g., il 
l’admet à sa table, wikkomew ; il 
l'admet dans sa maison, piltuka- 
hew; il est admis à la commu- 
nion, oyimaw kitchi ayamihewi- 
saskamut ; c'est donc admis, 
ekusi ituke tasitjikétew ; en ad. 
mettant cela, wiya ekusi ileyitta- 
mäki. 

ADMINISTRER, pamihew, ttaw, 
ou, kandweyimew, ttam;— les sa- 
crements, kitchi-totawew, ou,aya- 
mihestamdwew. 

ADMINISTRATEUR, o pamihi- 
wew, ok, o kandweyitchikew, ou, o 
kandweyittamäkew. 

ADMINISTRATION, pamihiwetwin 
a, kanaweyitchikewin, kandweyil- 
tamdkewin. 


sikkitisahiwewin, 


ADM 
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ADR 


ADMIRER, mamaskätew, tam, ou, ADOPTIF, VE, c'est.son père —, 


mamitteyimew, ttam, mamaskd- 
teyimew, ttam. 

ADMIRABLE, mamaskäteyittéku- 
siw, ok, (an), kwan, wa (in); c'est 
— mamaskätch. 

ADMONÉTER, il l'admonète, ka 
keskimew,ou kiskinohamäwew,wit- 
tamäwew, kakeskimow, ok, kakes- 
kikkemorw. 

ADMONITION, wittamdkewin, a, 
kakeskimiwewin. 

ADOLESCENT, oskdtisiw, ok, ou, 
oskéyiwiw, oskinikiw. 

ADOLESCENCE, oskdtisiwin, a, 
ou, oskéyiwiwin, oskinikiwin. 

ADONNER, s'— se rend par nilia, 
avant le verbe, ou par skiw, 
comme terminaison verbale, v.g. 
ils’adonne au jeu,nitta-metawew, 
ok; il s’adonne à l'ivrognerie, 
küskwebeskiw, ok. 

ADONNÉ, E, se rend de la même 
mauière que s'—,v.8.,kittimiskiw, 
ok; il est — à la paresse ; il est 
— à la colère, nitta kisiwdsiwo. 

ADOPTER, tépékkomew, ou, tép- 
ahyew ; il l'adopte pour son fils, 
akosisdkkomew ; il l’'adopte pour 
son père,ottdwdkkomew; il l’adopte 
pour sa fille, otdnisdkkomew ; on 
dit aussi: okosissimetw, otanisi. 
mew ottéwimew, ou, okosissiké. 
tew, ottéwikkdtew, oténisikkdteun ; 
on dit aussi à l'indéfini :okostssik. 
kaw, ottéwikkaw, oténisikkaw, il 
adopte un fils, un père, etc. il le 
traite comme son père, oftdwoik - 
kattowet. 

ADOPTION, tépékkomiwewin, a, 
ou, tdpdkkottutvin. 


otiéwikkäwina ; mon fils —, ni 
kosisikkdwin. Voir la grammaire 

ADORABLE, manioweyütakusiw, 
ok, (an) kwan, wa, (in); kïjema- 
nilokkdtikusiw, ok, kwan, wa; 
ou mieux, kijemäantionweyittäku- 
siw, kwan, wa ; l'— majesté de 
Dieu, kijemanito o manitoweyittà 
kwokimäwüvin. 

ADORER, maniloweyimew, tlam, 
ou, kijemanitomimew, manitowo- 
keyimew, ttam, omaniomiw, ok, 
v.8. adore Dieu seul et sers-le, 
piyeyakut kijemanito omanitomi, 
ehusi atuskaw. Note: On serait 
porté à dire aussi manitokkdlerr, 
mais cette expression paraît ici 
impropre, parce qu’elle veut dire, 
ilen fait un Dieu, ce qui con 
viendrait mieux pour les idoles 

‘et objets de superstition. Le mot 
mandtjihew, employé dans la 
prière, pour adorer, ne doit pas 
convenir non plus, vu qu'il veut 
dire tout simplement, il le res: 
pecte, il a des égards pour lui. 

ADOUCIR, yospisihew. ttaw ;—un 
cheval, nakayähew, kijihetw, yos- 
kahew. 

S'ADOUCIR, yospisiu, ok; le temps 
s'adoucit, ati-kisopwerw. 

ADOUCISSEMENT, yospisihint 
win, a, yoskahiwewin. 

ADRESSE, lettre à son —, wiya € 
masinahamät ; les —®5, masinoho 
métuvina ; — habileté, nahihi- 
win, a, miyowin ;—, voy. Adroit, 
ilagitsans —, mayinikew, ok, ou, 
momdyito ; mal—, mayinikewin, 
a,maméyivin. 
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SADRESSER, nétew,ou, nélamoto- 
taxe hékisimototawew ; v.g. je ne 
sas vraiment à qui m'adresser, 
awena ke nétamololawoke. 

ADROLF, E, nahihto, ok, ou,miyuu 
nillætotam. Note: En mettant 
hracine nah devant un mot, 
vous exprimez toujours l'idée 
d'adroit dans tous les différents 
sens, vg, il est — à tirer de la 
fiche, nahésiwew, ok; — pour 
Toraille, nahîttam; — pour la 
vue,nahdbio ; il est — dansson 
aélier, miyuw, ou, mémäitonio 
6! fratuskewvinik. 

ADROITEMENT, nahi; il Lire —, 
sohipdskisikew, ok; ça arrive 
— rekipayiw; il frappe —, 

Froyesk pakamahikew. 

ADULER, kdkitokkawew, ou, aya- 
hukawew, ayakukkäsuw, ok, we- 
pinec. 

ADULTE, en parlant d’un homme 
on dit: kisdbewiv, ok; en parlant 
dune femme, on dit : kisiskwe- 
wi, ok. 

ADULTÈRE, il n'y a pas de mot 
ea cris, pour rendre celte expres- 
Sion; on dirait: ata e kitchi wi. 
Kilt, kutaka ka pisiskeyimät ; on 
peut dire aussi, pitunam kitchi 
vitittuwin, ou, metawdketo kitchi 
vikitutin. 

ADVENIR, ikkin, ou, ispayiw, v.g., 
quoi qu’il advienne, péko ispayiki; 
alvienne qui pourra, piko ti 
Mk kiyém kita ikkin; cela ad- 
venant, ekusi ispayiki; si cela 
advient, ekusi ikkinokue. 
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ADVERSAIRE, c'est mon—, ni 
notinitumägan, ou, n’'anwettätu- 
mégan. 

ADVERSITÉ, mayakusivin, 

‘ou, mayipayivin. 

AFFABLE, yospiseuitiékusio, ok, 
ou, miyo-ndlikusiw, ou, miya- 
wdtikusio. 

AFFABILITÉ, yospiseyittékusiwin, 
a, ou, miyo-ndlikusiwin, ou, 
mäyarvétikusiwin. 

AFFAIBLIR, nÿowisihew, ttfaw, 
ou, nanekkätjihew, tlaw. 

AFFAIBLLE, nijowisiw, ok, wan, 
wa, ou nanekkdtisiw, ok, tan, wa, 
ou,nama maskawisiw, ok, waw, a. 

AFFAIBLISSEMENT, niowisivin 
a,ou nanekkdiisiwin. 

AFFAIRE, otamiyuwin, a, ou, ota- 
‘meyillamowin, ; v.g., C'est ton —, 
appo kiya, ou, kiya ki kanawéba- 
mikun ; j'ai — à lui, ni wi-wdba- 
maw; grande —, mistahi ispayi- 
win, a, où, kitchi ikkinowin ; — 
de rien, pikonata kekway ; il a — 
à moi, ni wi-ayamihik; se mêler 
des —s des autres, eka e kanawa- 
bamikut, ka wi-pisiskeyittak ; mè-- 
lez-vous de vos —s, kenawdbami- 
kuyan kekway, eoko otameyitta ; 
son — est faite, sdsay kisihyuro. 

AFFAIRÉ,E, otamiyuw, ok, ota- 
meyittamokkdsuro. 

AFFATRER, otamihew, ttaw. 

AFFAISSER, il l'affaisse, kdwis- 
koyew, taw. 

S'AFFAISSER, kdwiskosuw, 
tew, a. 

AFFAISSEMENT, kdwiskosuwin, 
a, käwiskotewin. 
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ok, 


AFF 


AFFAMÉ, E, notekatew, ok, ou, 
notteydkatusutw. 

AFFAMER, nottekatehew, ou, not- 
teydkatusuhew. 

AFFECTATION, matchikastewin, 
a, ou, ayiwdkeyimowin. 

AFFECTÉ, E, matchikastet, ok, ou, 
ayiwékeyimow, ou, mamitleyi- 
mow, v.g. cet argent est — à 
Eglise, eoko soniyaw mekinäni- 
wiv ayamihewikamäikok, c’est-à- 
dire on donne cet argent à l'E- 
glise. 

AFFECTER, eoko-otchi mekiw, ou, 

“eoko-otchi pakitinew, nam. 

AFFECTION, sdkihiwewin, a, ou, 
wikkihiwewin, ou, mivweyimi- 
wewin. 

AFFECTIONNER, sdkihew, ttaw, 
ou, wikkihew, ttaw, ou, miweyi. 
mew, ttam. 

AFFECTUEUX, SE, sékihiweskiw, 
ok, v.g., je suis ta fllle —, niya 
kitdnis ka sdkihisk. 

AFFERMIR, maskawisihew, tlaw, 
ou, maskawihew, ttaw. 

S'AFFERMIR, ati-maskawipayiw, 

. ok, a. 

AFFILE, E, kiniputchikésuw, ok. 
tew, a, ou, kinipusuw, tew, ou, 
kinikisiw, kinikaw, ou, késisio, ok, 
kdsisin, wa. 

AFFILER, kinipuyew, taw, ou, 
tésahwew, ham. 

AFFINITÉ, wdkkottutwin, a. 

AFFLIGEANT, kesinétakkamikisiw 
ok, kan,wa; c'est —, kesindleyil- 
tékwan. 

AFFLIGER, Kaskeyiltamihew, ou, 
Resindteyittamihew, ou, kesindtji- 
hew, kitimahew. 
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S'AFFLIGER, kesindteyimisuu, ok, 
ou,kaskeyittam, wok, ou.kakwata- 
keyimow, ok, v.8. son fils l'aflige 
par sa mauvaise conduite, mis- 
tahi miyik kaskeyittamowin oko- 
sissa, o matchi ttdtchihuwiniyiw 
atchi; Dieu nous afilige, ni kas- 
keyittamihikonan Kijemanito: ne 
nous affligeons pas trop, ckatiya 
osameyittatiän. 

AFFLICTION, kaskeyittamooin, a, 
ou, kesindteyittamowin, kakwd- 
takeyimowin. 

AFFLUENT, sékitlawdwin, a ; il y 
a —, sdkilawaw; où cette ri- 
vière a-telle son —, tande eoko 
sipiy ka sékittawdk? il arrive à 
l—, sdkitlawdham, wok; on dit 
aussi: waydwittin, ou, wayäwitji 
wan, c'est l—. 

AFFRANCHI, E, tibeyimisuw, ok, 
ou, pakilinikésurv. 

AFFRANCHIR, tibeyimisuheu pa- 
kitinew, v.8. Jésus-Christ nous a 
affranchis de la servitude du pé- 
ché, Jésus-Christ ki ki tibeyimi- 
suhikonow, e  awokkätikowäyak 
péstéhuwin, ou, ki ki pikhkohi: 
konow, e mitjimiskékuwdyak pâs- 
téhuwin. 

AFFREUSEMENT, kakwdyakakha- 
mik, ou, osémakkamik; v.g. il est 
_ laid, kakwäyakimayät: 
est — paresseux? nipahi-kil 
— tannant, kwataki-ayimisic. 

AFFREUX, SE, kakwdyakeyittaku. 
siw, ok, kwan, wa ; — à la vue, 
kakwdyakinakusiw,(an) kwan (int 
ou, kustétchindkusiw, kwan, 
kustétikusiw, ok, kwan; vg. 








c'est — de tomber en enfer, 
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ksidtioan ani kitchiiskutek, 
tchi matchustehuk. 

AFFRONT, nepewihiwewin, a, ne- 
peoihuwoin ; il lui fait un —, 
nepewihew ; il reçoit un —, ne- 
Pevihao. 

AFFRONTER, tromper, wayesi. 
he; — un péril, iyivehuw, ok, 
où, trebinisuo. 

AFFUBLER, akwanahwew, ham, 
où, pustayonissihew, ttaw. 

AFFUBLÉ, E, akwanahuw, ok, ou, 
iihuto. 

AFFUT, asowetwvinis, a ; être à l'—, 
asvahikew, ok. 

AFIN QUE, kitchi, ou, tchi, ou, kita 
ou, ke, v.8. travaille afin de te 
faire vivre, atuske kitchipimdtji 
huyan ; prie afin que tu te 
suves, ayamiha tchi pikhkohu- 
yon; tâche de réussir afin que 
tu connaisses la religion, kakwe- 
kaskitta kita kiskeyiltaman aya- 
mihéwin; afin que je parte, ke 
sipwelteyän. 

A FORTIORI, wéwis, v.g.—c'est 
beau dans le ciel, wdwis miwd- 
sin kitchikijikok, — lui, wdois 
wiya ; — sans doute, wdwis ituke. 

AGACEMENT, mikuskätjihituwin, 
4, OU, nanweyalisihoin. 

AGACER, mikuskétjthew, mew, 
ou, nanweyatjihew, mew. 

AGE, pimdtisiwin, a; d'âge en âge, 
énisk&ich ; l'âge de raison, Ko: 
mamätoneyitchiganik; il esten—, 
säsay otittam tchi tebi-piponwet ; 
quel — me donnez-vous ? tan- 
tatlo piponwew kiteyimin ? quel 
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AGI 


— as-tu? tantatio piponweyan ? 
ou, tantatlo e tallopipontoeyan ? 

AGÉ,E, vieux, kiseyiniwio, ok, ou, 
kiseydlisiw, ok ; femme —, notu- 
kewiw, ok; — d’un an, peyak pi- 
ponwew; ils sont du même âge, 
peyakwaniyiw e tatto piponwetjik, 
ou, wifjitatiopiponwetturwvok; il 
est d’un tel âge, eoko tatto pipon- * 
wew; il est moins — que moi, 
n'laskowiskäk. 

AGENOUILLER,  ofikwanihew, 
ou, otjikwanapihetw. 

S'AGENOUILLER, oljikwanito, ok; 
il s'agenouille (assis sur ses ge- 
noux), oljikwanapiw, ok; il se 
jette à genoux, otjikwanipayi- 
huw, ok; il s'agenouille devant 
quelqu'un, otjékwanapistawew, 
tam. 

AGILE, watjekkamisiw, ok; ou, ta- 
téstapiv, ou, tatéstapisio. 

AGIR, ojitjikew, ok, ou, otamihuno, 
ou, ti, ou, ijiw, ou, totam, 
wok; il s'agit de partir, ekwa 
piko  kitchi sipwetlek; agissez 
toujours selon les intentions 
de Dieu, kakike mana ayittik, 
K'eteyimikoyek Kijemanito; il ne 
s'agit pas de cela, namawiya eoko 
ka mamiskotamik ; de quoi s'agit- 
il? tanisi elakkamikak ? 

AGITATION, kuskuwepahikewin, 
a; il ya une grande —, kaske- 
Yittamikamikan. 

AGITER, kuskuwepitew, tam, ou, 
kuskuvwepahwew, ham, ou, kus- 
kunew, nam ; il agite une cloche, 
sisowepitew sisouepdyana ; p’a- 


AGI 


gitez pas cette question, ekawiya 
eoko mamiskotamuk. 

AGITÉ, E, kuskupayiw, ok, a ; — 
troublé, wéwdneyittam, wok; — 
ému, mojittaw otehik. 

S'AGITER, kaskeyittamipayihuw, 
ok, ou, wéskéwipayihuw. 

AGNEAU, mayaitikus, ak, ou, ma- 
nisténis, ak. 

AGONIE, etaiowisiwin, a, ou, ke- 
kätch iskwatdmowin. 

AGONISANT, E, kekdich iskwatd- 
mow, ok, ou, elalowisiw, ou, 
ahawdich yeyew; priez pour 
les —s, ot etalowisiwok ayami- 
hestaméwikuk. 

AGRAFE, dniskamän, ak. 

AGRAFÉ, E, éniskomouw, ok. a. 

AGRAFER, dnishkomohew, ttaw, 
ou, éniskamähwew, ham. 

‘AGRANDIR, misdhew, ttaw, ou, 
yakkimohew, ttaw. 

AGRÉABLE, miweyittékusiw, ok, 
kwan, wa; — à la vue, miyond 
kusiw, ok, kwan, wa ;—au goût, 
miyospokusiw, ok, kwan, ta. 

AGRIPPER, kétchitinew,nam, et, 
kätchipitew, tam. 

AGUET, il estaux —s, amatisuw, 
ok, ou, aswahikew, ok, astäsiw,ok, 
ce qui veut mieux dire, il craint 
quelque surprise ; il est aux 
—8, il se tient sur ses gardes 
contre quelqu'un, amatisusta- 
wetv; guetter quelqu'un, asometc; 
toute la nuit on a été äux —s, 
kapetibisk ki amatisund niwan. 

AH! exp. de joie, hay ! windkkoma. 

AH! exp. de douleur, les hommes 
disent, dhuya ! dhussa ! les fem- 
mes disent, 9! 0! 0! 
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AHURIR, mamiyäkätjimeu ; il est 
ahurissant, mamiyékétjimow, ok, 
et, mamiydkdtisio, ok. 

AIDE, nisokkamäkewin, a, nisokka- 
métuvin, a, ou, otchikkamäkewin, 
mamokkamätuwin, a ; à l'aide de, 
aspi, v.g. il boit à l'— de cela, 
aspi-minikkwew ; quelquefois c'est 
par otchi, v.8. ille coupe à l'— 
deson couteau, kjskisam o mok 
kumän otchi ; Dieu te soit en —, 
ki ka wi-nisokkamdk Kijemanito ! 

AIDER, nisokkamdwew, tam, ou, 
otchikkaméwew, tam,ou,ndtamd- 
wew, ou, nisokkawew, kam ; ils 
sentr'aident,  nisokkamdtuwok, 
ou, mamokkamatuwok ; Dieu ai- 
dant, Kijemanito niskkaméketji. 

S'AIDER, nisokkamädsuw, ok ; ils 
s'entr'aident, ndtamdtuwok; ai- 
dez-vous, et on vous aidera, ni 
sokkamdsuk, ekusi ki ka nisokka- 
mékawinéwaw. 

AIEUL, LE, il n'y a pas de mot 
propre pour cette expression, on 
dit: mes —, dniskdich ni mu- 
somibanak ; mon —, ni musom ; 
(mon grand-père), (ma grand’ 
mère), n’okkum. 

AIGLE, mikisiw, ok, et, kiyiw,ou, as- 
ponasiw, piponasiw, wanakkerwr ; 
mikisiwipisim, mois de l'aigle, 
février. 

AIGLON, mikisis, sak. 

AIGRE, siwisiw, ok, waw, a, wissa- 
kisiw, kan, dkusiw, kwan. 

AIGRIR, rendre aigre, siwinew. 
nam. On se sert aussi de ce mot 
pour dire : saler, sucrer, etc. ;— 
faire fâcher, kisiwdhew, kisimero, 
kisiwdttwaw, (ind.) 


AIG 


AIGU, E, kinikisiw, ok, kaw, a, 
thipusiw, pwaw, kdsisiw, sisin, 

AIGUILLE, sdbonigan, a, de la ra- 
cine sdbo, à travers; — quarrée, 
#dek, w00k. 

AIGUILLONNER, piquer avec 
laiguillon, yakkitisshwew, ham; 
—, encourager, akamimetv. 

AIGUISER, kinipuÿew, taw, —, 
rendre pointu, kinikikahwew, 
bam. 

AILS, AULX, wiljekaskusiy, a. 

AILE, méttétakwan, ak; son —, 
otdtakwana ; battre des —s, pa- 
Hivakkew, ok ; pour les per- 
drix du bois, on.dit: tawdhas- 
lyuo, ok. 

AILLEURS, nikutis, ou, pitus as- 
by; ils sont —, nikutis aydwook; 
il doit être — n'étant pas ici, 
rando pitus ayâtuke, eka ota e 
aydt; d'—, missawdtch ; v.g. d— 
je suis pour y aller, missatwdich 
niwiilutidn. 

AIMABLE, sdkihikusiw, ok, kwan, 
va, méiyweyimikusiw, kwan ; 
Dieu est — au-dessus de toutes 
choses, Kijemanito sékihikusiw, 
ipüchi kakiyato kekwaya. 

AIMANT, TE, sakihiwewiséo, ok ; 
son —,osdkihägana ; on dit aussi 
Pour une personne qui entre- 
tient un amour criminel avec 
une autre, oéchimisima. 

AMANT, son —, ofchimisima. 

AÏMER, sdhihew, tlaw, et,miyweyi- 
mew, tam, wikkihew, ttaw; il 
aime à prier, miÿweyittam échi 
ayamihät. 
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AIR 


AINE, rmétokan, a; mon ni to- 
kan; son —, otokan. 

AÎNÉ, E, nékénnitdwibho, ok; 
pour les hommes on dit: le 
frère —, ostesimaw, ou, ostesimd- 
wiw ; la sœur —, omisimaw, ou, 
omisimdwiw ; ilest mon frère —, 
nostesiskäk; elle est ma sœur —, 
n'omisiskäk. 

AINESSE, ostesiméwin, a, ou, oste- 
simdwitin, omisimäwin, a, omi- 
simdwivin, a; droit d'—, ostesi. 
mékkewin, a; il a vendu son 
droit d'—, ki atdwdkew otostesi. 
mékkewin. 

AINSI, ijf, ou, ekusi, ou, amisi, ou, 
ayis, v.8., fais —, chusi tota; tu 
parles —, kit iji-pikishwoën ; c'est 
— qu'on doit prier, omist tehi 
ayamihdk. 

AINSI QUE, tdbiskolch, K'eji, v. g., 
— tu voudras, Feteyittaman. 

AINSI SOIT-IL, pitane ekusi ikkik, 
qui veut dire : qu'il en arrive 
ainsi! ou, kiyém ekusi kita wi-ik- 
kin! 

AIR, brise, yowew, yotin; — de 
cantiqne, yakkowewin, a, yakka- 
témowin ; il donne l’—.le ton, ati- 
yakkoweo, ok, ati-yakkatämow ; il 
a l'— se rend par nékusiw, 
à la fin du mot, v.g. dkkusi 
windkusiw, ok, il a l— malade; 
on dirait aussi : méndpiko dkku- 
siw, ok; ça l— d'un cheval, 
méndpiko mistatim, ou, mista- 
timondkusiw, ok; ça l— de lui, 
mändpiko wiya; il a un bel 
—, Miyondkusiw; ila un —riant, 
pâppiwindkusiw ; il a l'— fâché, 





AIR 


kisiwendkusiw ; il a l'— abattu, 
kikémwätjindkusiw, et ainsi de 
suite en mettant nékusio à la 
fin du mot. 

AIR, vent, brise, vowew (verbe 
imp) yowewin, a; — froid, {ak 
kiyowew  takkdyaw; — chaud, 
kisoyowew ; parler en l'—, piko- 
nata ie pikiskwew ; en l—, ispi- 
mik, nayewatch; exposé à l—, 
wayawitimik apiw, ok. 

AISANCE, miyo-aydwin, a; cabi- 
net d'—, misiwikamik, wa, ou, 
wayawiwikamik. 

AISÉ, E, weitisiw, ok, (an), weitan, 
wa, (in), ou, wetteyittékusiw, ok, 
kwan, wa; je le trouve —, ni 
wetteyimaw, tten ; rendre —, 
wetjihew, ttaw; se rendre —, 
wetjihuw,ok, v.g., les buffles sont 
aisés à tuer, wetjihuwok mustus- 
wok kita nipahitjik ; on dit wet- 
jihuv, quand quelqu'un se met 
dans une position où on peut 
avoir accès vers lui aisément, 
soit pour le tuer ou autrement. 

AISE, miyo-aydwin, a; il est àson 
—, miyo-ayauw; à l'—, riche, we- 
yolisiw. 

AISÉMENT, wetina, mamiywe. 

AISSELLE, milikokkan, a; son —, 
otikkokan. 

AJOURNER, renvoyer à un autre 
temps. 1l n’y a pas de mot pro- 
pre en cris, on dirait: {cheskwa, 
ou, itdb, v.g.on le fera en un autre 
temps, itdb kita totdkaniwan. Note: 
on peut toujours rendre le sens 
en mettant sdb, ou, écheskwa, de- 
vant le verbe qui convient. 
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ALL 


AJOUTER, takwahyew, staw, ou, 
takwaskinahew, tlaw, ou taku- 
new, nam ; — foi à quelqu'un, 
tépwettawero. 

AJUSTÉ, ketiskipayiw, ok, a, miyo- 
mow. . 

AJUSTER, ketiskhihew, ttaw, 
miyomohew, ttaw. 

ALARME, astdsiwin, a, amatisu- 
win. 

ALARMER, astéhew, sekihew, md- 
kohew. 

S'ALARMER, astdsiw, ok, mdk- 
weyimow. 

ALÈNE, oskdtjik, wa. . 

ALENTOUR, wésakém ; marcher 
—, wdsakémuitew ; courir —, 
wdsakémipattaw ; —, aux envi- 
rons, tchiki, ou, tchikdyik. 

ALERTE, amatisuwin astésitoin; 
—, vigilant, watjekkamisiw, ok, 
ou, tatéstapiw. 

ALIÉNÉ, E, waninew, ok, ou, 
nama waskamikisio. 

ALTÉNATION, waninewin, a. 

ALIÉNER, waninehew,küskwehetv. 

ALIGNEMENT, nipitepiwin, a, 
nipiteskitewin. 

ALIGNER, nipitepihew, ttaw, ou, 
nipilehyew, staw ; nipieskitew, 
tam, nipitekébawihew, ttaw. 

ALIMENT, miljisuwin, a, milji- 
win. 

ALIMENTEUX, kihispuskäkema- 
kisiw, ok, kan, wa. 

ALIMENTER, asamew; mekina- 
walew; — le feu, ponam, wok. 

ALITÉ, E, pimisin, wok. 

ALITER, pimisimetw. 

ALLAITEMENT, noyiwewin, a; 
ou, noyéwasuwin. 


ou, 


ALL 


ALLAITER, noydwasuw, ok; elle 
l'allaite, noyerc. 

ALLÉE, vg., allées et venues, ke. 
kvaskustewina ; kekwask pimut- 
levina. 

ALLÉGE, revenir —, askotatois 
kawou,pisisik pekiwew, ou, nama 
kkway petaw ; ilest —, pisisik. 
Kowisio, ok. 

ALLÉGER, ydkküisihew, tlaw. 

ALLER, ituttew, ok; ils vont dans 
la prairie, itultewvok maskutek. 
Le plus souvent on rend ce mot 
en mettant la particule n’tâw 
devant, quand il est suivi d’un 
verbe, v.g.. il va le voir, n’'éwd- 
bamew ; il va boire, n'téwi-mi- 
aikwew ; il va;entrer dans l’E- 
else, n’édioipittuker) ayamihewi- 
hanikok; d’autres fois, cet auxi- 
liaire se rend aussi par la racine 
ndt, v. g, nétiskutew, ok; il 
va quérir de l'eau, nétipew; 
a va bien, miyopayiw; ça va 
mal, mayipayiw; ça va vite, 
kisipayiw ; comment allez-vous ? 
lanisi kit iji ayén? il va vite, 
Ksiskdttew ; il va doucement, 
Kistuttew; on dit: va, niyän, 
allez, niyénk; ça lui va bien, 
nahiskam. Quelquefois cet auxi- 
liaire indique le futur, v.g. il va 
parler, kita pikishwew; bientôt 
il va pleurer, kiyipa kita mdtuw ; 
cechemin va à la rivière, eoko 


meskanaw sipik itamow ; n’allez| 


Bas croire cela, ekawiya toi-tép- 
vellamuk coko; va toujours, 
<yitvek itutte; aller et venir, ke- 
hvaskuteu,ouù,kekwoask pimusteo ; 


0 
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ALL 


— de côté et d'autre, pikonata îte 
uttew; laisser —, nema Pisis- 
heyimew, ttam; se laisser _ 
nama pisiskeyimisuw, ok; allons ! 
ekwa ! matte! allons donc ! haw / 
ekwa! ekawiya ! ça va, eyivek ! 
ga ira, eyiwek kita ispayito ; ça ne 
Va pas, namanige, naméwdich, 
nama ki ispayiw. 

S'EN ALLER, kiwew, ch; — en 
capot, kiwehutw ; — vers quel 
qu’un, kiwetolawew; faire —, 
kiwetisahwew ; allez-vous-en, 
kiwek ; allez-vous.en où vous 
voudrez, piko üeyittameku ituttek. 

ALLER, action d’—, ffuitetwin, a. 

S'EN ALLER, action de s— kiwe- 
win, a, kiwehuvin. 

ALLIANCE, wüjettuvin, a, nisok. 
kamätuwin, ou peut être mieux, 
nisokkamdtuwinikkewin ; ils font 
— nisokkamdtuvinikkewok, ou, 
asolamétuwok, kita nisokkamatus. 
waw; —, parenté, wdkkutturoin. 

ALLIÉ, E, il lui est —, wékkomer, 
witjetuwv, ok, ils sont —<. 

ALLIER, wijettahew, ttaw, ou, 
mamawahyew, staw. 

ALLOCUTION, pikiskhwdsiwewvin, a. 

ALLONGER, kinosihew, ttaw, ou, 
kinowahew, ttaw. 

S'ALLONGER, atikinokiw, ok, 
kin, wa; — en étendant les 
jambes, séwattow, ok. 

ALLUMER, saskahwew, ham, ou, 
saskisimew, ttitaw, ou, saski- 
swew, sam ; allume-moi ma pipe, 
saskahamdäwin n'ospwägan ; — le 
feu, kutawew, ok. . 

ALLUMÉ, E, saskisuw, ok, (an) sas- 
kitew, a. (in) 





ALL 


ALLUMETTE, kutawdgan, a. 

ALLURE, ispayihuwin, a, ifihut- 
tewin, (voy. Manière). 

ALORS, ekuspi, esa, ydkks, ekuyikok, 
ove, oyekka, v.g. il disait —, omisi 
yékki otitwa; c'est — que je par- 
tirai, ekuyikok ni ka sipwettän; 
quand tu seras pour dormir, 
alors tu prieras, wa-nipdyani, 
ekuspi ki ka ayamihän; c'est — 
qu'il est mort, ekuspi esa ka ni 
pit; jusqu'alors, ekuyikok isko. 

ALTÉRÉ,E, notieyépékweu, ok; —, 
gâté, e, misiwandtchitchikdsuw, 
ok, tew, a, ou, misivandtisiw, 
tan. 

ALTÉRER, notteydpékwaheto; —, 
gâter, falsifier, misiwandtjihew, 
misiwandtjittaw. 

ALTERNATIVEMENT, mûmes- 
kutch; ils parlent —, mdmes- 
kutch pikiskwewok. 

ALTERNER, ils alternent, mémess 
kutchio, ok, mdmeskutchihitur. 
ALTIER, ÈRE, kisteyimow, ok, ou, 
käkitchimow, matchikasterw, kikkd 
teyimow, mémitleyimow,. mémit- 

tisiw, ayiwdkeyimonw. 

ALUMELLE, mistébiskikkumän, a. 

ALUN, ka wésesikwak. 

AMABILITÉ, miyawdtikusivin, a, 
ou, sékihikustwin. 

AMADOU, pusdgan, ak, kutawd- 


gan, a. 

AMAIGRIR, sikkatchikew, ou, sik- 
hatimew. 

AMANDE, osktjemin, a, ostimin. 

AMAS, mawdsakupayivin, a. 

AMASSER, mawdsakunew, nam, 
ou, mawdichihew, ttaw, asa- 
hyew, staw ; tues à V— partes 
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AME 


péchés, pour être châtié par 
Dieu plus tard, ki megwa mavwat- 
jittamdsun kita o'pasastehikotoi 
siyan tcheskwa. 

AMBASSADE, itisahamätuwin, a, 
Pilidhamätuwin. 

AMBASSADEUR, pittahamétuwi- 
nikkewiyiniw, ok. 

AMBITIONNER, mustawinawew, 
nam, muslaweyimew,ttam, aka- 
wdtew, tam; il ambitionne ma 
place, n'{apiwin akawdtam, ou, 
niwi patitisahamék. 

AMBITIEUX, SE, namawikkdich 
tebeyittam, ou, namawikkälch te- 
bakeyimow, dtji piko mustawina- 
mékew, ok. 

AMBLE, aller l'—, kiwdyiskitche- 
pattaw, ok; ou, kiwdyiskitche- 
payiw, kiwdhipayiw, kiwéhakut- 
chin, wok. 

AMBULANT, E, vg. maison — 
papémuttewikamik, wa. 

ÂAME, atchdk, wok; mon —, n'f'at- 
chdk, ou, n'latchakum; son —, 
.otatchékwa, v.g. en tant qu'on 
est esprit (âme), eji-otatchékuk; 
les —s pures, okondtatchäkur. 
wok; qui a l'— belle, ka miyo- 
watchékwet ; Dieu n'est qu'esprit 
(âme), Kijemanito pijisik atchäko. 
wiw ; V— des bêtes ne vivra pas 
toujours, pejiskiwok otatchkowa- 
wa namdwiya kâkike kita pimd- 
tisiyiwa ; de toute son —, espit- 
chotatchdkwet ; c'est une — mi- 
sérable, kitimdkatchékowiw. 

AMEN, pitane ekusi ikkik, c'est-à- 
dire : qu’il en soit ainsi. 

AMENDE, missawiwin, a, missa- 





wikuwin, tipahamohituwin. 
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AMENDER, missawihew, mew, 
ou, fipahamohewv. 

AMENER, pesiwew, taw; il lui 
amène, petowew ; — sur son dos, 
plowatew; — des animaux, pe- 
tisahwew pijiskiwa. Note: en 
mettant la racine pe ou petchi 
0 formera un grand nombre de 
mots qui ont la signification d’a- 
mener, v.g. il amène du foin, 
ele, pelaskusiteun, ok. 

AMER, ÈRE, akusio, ok, (an.) ak- 
wan, (in.) wéssakisiw, (an.) wissa- 
lan, (in.), siwisiw, waw. 

AMÉRICAIN, kitchimokkumän, ak 

AMÉRIQUE, otakémaskiy, ou, kit- 
chiministik ; de l—, otakémko- 
task. 

AMERTUME, wissakisivoin, a, si- 
watin, @ 

AMEUTER, mawdsakutisatoetn. 

S'AMEUTER, mawdsakupayiw, ok, 
mauatjihituro, 

AML mon —, nitjioém, ak, ou, ni 
sdtihdgan, ntwitjiwdgan; nitchds, 
sak; son —, otjindma, etc 

AMITIÉ, sékihituwin, a. 

AMINCIR, papakäsihew, ttaw, ou, 
papakihew, ttaw. 

AMINCISSEMENT, papakisioin, a. 

AMNIOS, (enveloppe du fœtus), os- 
payaw. ok. 

AMOINDRIR, astameyikok-ispayi.. 
hew, ttaw. 

SAMOINDRIR,  astameyikokispa- 
yio, ok, a. 

ANORTIR, méyiméwdhew, ttaw, 
ou, miyimdwdpéwdyew, ttaw ; 1h 
est amorti, miyimdwisiw, ok. 
Waw, a. 








AMOLLIR, yoskinew, nam, ou, 
yoskihew, ttaw. 

S'AMOLLIR, yoskipayiw, ok, a. 

AMOLLISSEMENT, yoskipayioin, 


a. 

AMONCELÈR, asahyew, staw, 
ou, mawdsakwahyew, staw; ça 
s'amoncèle, mawdsakupayiw. 

AMONCELLEMENT, aséstéwin, a. 

AMORCE, appât, miljimikkatchi. 
san, a; — d'un fusil, pitatwakas- 
twin, a. 

AMORCER, mitjimikatchikew, ok : 
— un fusil, pitawikastaw. 

AMORTIR, éteindre,  yivése. 
nam, éstaweham, new, nam. 

S'AMORTIR, ati-dstawepayiu, oka, 
yiwäsiv. 

AMOUR, pour quelqu'un, sd 
wewin, a; — mutuel, sékihitu- 
win; —propre, sékihisuwin ; 
pour l— de Dieu, espiteyimit 
Kijemanito; pour l'— de tes en- 
fants, espileyimatjik kit awdssi. 
missak; je t'en prie pour l— de 
Dieu, Kijemanito kit aspi-kdkisi. 
motolätin. 

AMOURE UX,SE, sékihiwveskio, ok. 

AMPHIBIE, animal —, piiskhio 
nisweyak  K'otaskit, niptk mina 
pâkwatchdk 

AMPHIBOLOGIE, niweyakittäk. 
wanowin, a; il parle en —, nÿj- 
weyakitlékusivo, ok,'et, wéwdney- 
ittdkusiv, 

AMPHIBOLOGIQUE, wéwäneyit- 
tdkwan, a. 

AMPLE, misikitiw, ok, (an.) misatv, 
a, (in), ayakaskisiw, ayakaskaw. 

AMPLEMENT, mistahi, ou, ayi 
wakés. 
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AMPLIFIER, ayiwdkahyew, staw ; 
— un discours, ayiwdkowetn. 

AMPOULE, 
pekiw, ok: — fiole sainte, ayami 
hewipimivasiodtjigandbiskus,sak. 

AMPUTATION, kiskiséwewin, a. 

AMPUTER, kiskiswew, sam ; — la 
tête, kiskikkweswer ; — le bras, 

. kiskipituneswew ; — la jambe, 
kiskäteswew. 

AMULETTE, kanosichigan, a, et, 
kijitlägan. 

AMUSEMENT, pépakwateyittamo- 
win. 

AMUSER, pépakwatchikkatwew,fet, 
pépakwateyimew. 

S'AMUSER, pépakwateyittam, wok; 
—, perdre son temps, konata ota: 
mihisuw, ok; il s'amuse à parler, 
otamipikiskwew, ou, pépakwatchi- 
pikiskwerv. 

AN, année, askiy, a, qui veut aussi 
dire le globe, la terre ; deux ans, 
nio askiya; on dit aussi, mais 
improprement : nislo pipon, trois 
hivers, peyak pipon, un an, vg., 
à présent il y a trente ans depuis 
la picote, ekwanistomitano, pipon, 
aspin ka omikik; le nouvel —, 
otjetuwikijikaw ; l'— passé, pipo- 
nôk, c’est-à-dire l'hiver dernier. 
Note : il faut nommer les saisons 
selon le temps de l'événement, 
Ÿ— prochain, ke pipék, ou, kit- 
wém askiwiki; il à vingt —s, ni 
Jülanopiponwew. 

ANALYSE, kaskamowewin, a. 


ANATHÉMATISER, webinikowisi. 
hew, et, pakitchimer. 
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, il a une —, pakkwani- |- 








ANG 

ANATHÈNE, webinikowisiwin a, 
et pakitchimiwewin. 

ANCIEN, NE, kayds otjiw, ok, et, 
kaydsayiwiw, ok, wan, wa, kiseyi- 
niwiw, wan; les —s, ketteydii- 
sitjik. 

ANCIENNEMENT, hayatte, ou, 
kayds, oskatch, weskatch; — (au 
commencement du monde) os- 
katch ka askiwik; — je prie, (je 
suis de la religion), kayatte otchi 
nfayamihén; — les vieillards 
disaient ainsi, kayas kiseyiniwwok 
ekusi ot itwditéwato. 

ANCIENNETÉ, kaydsayivoiwin, a. 

ANCRAGE; pakitasinäpewin, a. 

ANCRE, pakitasindpän, a, et, pa- 
kitépän, ou, piwdbiskomitjimini. 
gan. 

ANCRER, pakitasindpiw, ok. 
ANDOUILLE, tripe remplie de 
viande, wesitjtkdtek otakisiy, a. 
ÂANE, sosowatimus, sak; ânesse, 

noje-sosowalimus. 

ANÉANTIR, mestinew, nam, et, 
melchihew, Éttaw, metchiütdsuu, 
ok, (ind.); lors du déluge, Dieu 
a presque anéanti les hommes, 
ekuspi ka kitchi iskipeyik, Kijema- 
nito kekdich ki metchiherw ayisiyi. 
niwa. 

S'ANÉANTIR, metchipayiu, ok, a. 
—par la maladie, metchineto. 

ANÉANTISSEMENT,  metchihi. 
wewin, a, et, metchitésutoin. 

ANGE, okÿihow, ok, v.g. les —s 

n'ont point de corps, ils ne sont 

qu'esprits, okÿikowok namawditch 
owiydwiwok, pejissik atch ékowi 
wok. 


ANG 
ANGÉLIQUE, okijikoweyitlékusiw 
ok, kwan, wa. 
ANGLAIS, akaydsiw, ok. 
ANGLETERRE, akaydsiwaskiy, a. 
ANGLE, wikkwesiwin, a, et, wikk- 
weydwin; il y a —, wikkweyaw ; 
1 d'unç maison, wikhweltakat. 


ANGOISSE, twdwdneyiltamowin, a, 


Kakwdtakeyittamowin, mékweyi- 
mowin; ilest dans l'—, wdwd- 
neyitlam, wok ; il ne sait com- 
mentsy prendre pour se tirer 
d'affaire, nama hiskeyittam kitchi 
ÿi-pikhkohut ; le mettre dans l'—, 
tratodneyillamiheto. 

ANGUILLE, kinebikokinosew, ok. 

ANGULAIRE, wikkwesiw, ok, (an) 
ou,yaw, a, (in). 

ANMADVERSION, nama tchi- 
kaittamowvin, a ; il a de l'— pour 
lui,nama ichikeyimew, et, pakwa- 
ten. 

ANIMAL, pijiskiw, ok; il vit en—, 
riiskivitétjihuw ; — domestique 
awokkdni-pijiskio. 

ANIMALCULE, manitos, ak. 

ANIMALITÉ, püÿisküoin, a. 

ANIMATION, pimétjihiwetoin, a. 

ANIMÉ, E, pimätisiw, ok, {an), tan, 
aa, (in), otatchékowiw, il vit, il 
à âme. 

ANIMER, pimétjihew, tlaw; at- 
chékohew, ou, otatchékoheu ; 
exciter, sikkimew, sikkiskawet ; 
la querelle s’anime, ayroakés 
Kkdtunänito ho. 

ANIMOSITÉ, pakwdsiwervin, a, et, 
pakwdtituroin. 

ANNEAU, atchanis, ak, et, wauviye- 
pindbisk, 10a. 

ANNÉE, voy. An. 
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ANT 


ANNEXER, takwahyew, staw. 

ANNEXION, takwahyiwewin, a, 
et, lakwayitutwin. 

ANNIHILER, metchihew, ttaw, 
et, mestinew, nam. 

ANNIHILATION, metchihiwewin, 


a. 

ANNIVERSAIRE, tattwdwaskiwi. 
ki; c’est aujourd’hui l'— de sa 
mort, eoko anotch ka kisikdyik, 
täbiskotch ka ki nipit; service —, 
kdkitwdm askiwik ayamihestamd. 
tuoin. 

ANNONCER, wittam, wok; il lui 
annonce, wittamdwew ; il an- 
none quelqu'un, dtjimew ; il 
annonce, atotam, w0k, dtjimow, 
ok ; il lui annonce, étjimusta- 


we. 

ANNUEL, LE, tattwawaskiviki, et, 
latiwatw kitwdm e askivwik. 

ANNULAIRE, doigt —, atchani si- 
tchitchän, a. 

ANNULER, metchihew, ttaw, et, 
pikunew, nam. 

ANOBLIR, kütkhi-ayiwihew, ttaw, 
et, küchitwdwihew, ttaw, okitchi. 
tawihew, ttaw. 

ANOBLISSEMENT, kitchi-ayiwi- 
hivwewin, a, et, okichilawittésu- 
win. - 

ANSE, mitjiminigan, a, miyikokan. 

ANTAGONISTE, witji-paskiydttu- 
magan ; mon —, n'itji-paskiyättu- 
mégan, ak. 

ANTÉCÉDEMMENT, oskatch, et, 
nikdn, nistam. 

ANTÉCÉDENT, E, nistamisiw, ok, 
et, kutak, nikdn. 

ANTÉRIEUREMENT, ‘antérieur, 
e, voy. Antécédemment, etc. 





ANT 


ANTICIPATION, yéhiwewin, a, 
et, dsishäkewin. 

ANTICIPER, yéhiwew, ok; — sur 
quelqu'un, yéhew, ou, dsiskd- 
wew, OU, dsiskänamäweto. 

ANTIDOTE, énisiljigan, a. 

ANTIDOTER, dnisihew, ttaw. 

ANTIPATHIE, naspétchittiwin, a, 
et, nayettdwisitin. 

ANTIPATHIQUE, naspélchittiwo, 
ok, nayettdwisi. 

ANTIQUE, kaydsayiwiw, ok, (an), 
wan, wa, (in), ketteydtisiw, ok, 
Wan, Wa. 

ANTIQUITÉ, kaydsayiwiwin, a, et, 
ketleydtisiwin. 

ANTHROPOPHAGE, witikowiv, 
ok, wiljayisiyiniwa mowew, mwd- 
yisiyiniwerw. | 

ANTHROPOPHAGIE, wittikowi- 
win a, et, mwd! init i 

ANTRE, wüti, 
wo. 

ANUITER, tibiskisihew, ttaw. 

S'ANUITER, tibiskisiww, ok, et, ni- 
paitew. 

ANUS, otchisk, a. 

ANXIÉTÉ, wéwéneyitiamowin, a, 
et, kakwdtakeyittamowin. 

ANXIEUX, SE, wdwéneyitiam, 
wok, et, kakwdtakeystiam, kaskey- 
iltam. 

AOÛT, oppahuwipisim, wok, (mois 
où les petits des oiseaux pren- 
nent leur vol). 

APAISEMENT, ponipayiwin, a, et, 
asteyeyillamowin. 

APAISER, kdkitchihew, ttaw, et, 
käkitokkawew ; apaisez Dieu par 
vos jeûnes, kdkatokkdk Kijemanito 
kit iyewanisihisuwiniwawa otchi. 
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S'APAISER, ati-ponipayin, ok. a. 
sa colère s’apaise, poniyawesin, 
et, asteyawsiw; le vent s'apaise, 
ayowdstin ; le froid s'apaise, ati. 
poni-kissin. ° 

APAISÉ, E, v.g. sa colère est—, 
poni kisiwdsiw ; son chagrin n'est 
pas encore —, nameskwa poni. 
kaskeyütam ; il est —, tranquille, 
asteyeyitiam, wok. 

APATHIE, kütimikanewin, a, et, 
kittimeyiltamowin. 

APATHIQUE, kittimikanew, ok, et. 
kittimeyittam, wok. 

APERCEPTIBILITÉ, otisébattey- 
ittamowin, a. 

APERCEPTIBLE, otisdbatteyi td- 
kusiw, ok kwan, wa. 

APERCEVABLE, tepindkusiw, ok, 
kwan. wa. 

APERCEVOIR,  pakakkinawew, 
nam, otisdbamew, ttam, —, il le 
voit, wébamew, ttam ; — à peine, 
etatopahusimew, et, yéwinawew, 
nam; s'—, alinissilawinam, wok. 
et, nissilaweyiliam. 

APERÇU, à la première vue, os- 
kaich. 

APÉTISSER, apisisihew, ltaw, ou. 
apisésihew, ttaw. 

A PEUPRÈS,tchikdttow,ou kekätch 
ituke; ils sont — quarante, tchi. 
kâtiow nemilanowévok ; j'ai — 
fini, kekdich ni hijittän ; il est — 
midi, dbitidwikijikaw ituke, ou. 
tchikättow ébittéwikijikau. 

A PIC (verticalement) kiskatchatr, 
ou, kiskatinaw,  kiskatawokkawr, 
kiskébiskaw; — sur la tête, si- 
match mistikwdänik ; il se dresse 
tout à —, simatchikébawito, ok. . 
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APITOYER, kitimdkindkusäo, ok, 
et, moskomiweyittékusio. 

SAPITOYER, kitimäkindkew, ok ; 
—sur quelqu'un, kitimdkina- 


we. 

APLANTR, oyikahwew, ham, et, 
taakkwatchahwew, ham. 
APLATIR, nabakahwew, ham, et, 
tabakinew, nam, nabakikahwew, 
han, nabakihew, ttaw, — un 
terrain, tatakkwatchaham. 

APLATISSEMENT,  nabakéhike. 
win, a. 

APLOMB, tibiskoich; c'est —, ti. 


bisotchipayiw, ou, kwayasko- 
mou, ok, a ; enapiw, enastew. 

APOCALYPSE,  wittamékowisi- 
win, a. 


APOSTASIE, webinayamihäwine- 
tvin, a. 

APOSTASIER,  webineyamihdwi. 
new, ok; — devenir protestant, 
Aveckiwo e akaydsiwayamihät. 

APOSTAT, owebinayamihawinew, 
La 


APOSTUME, miyiviwin, a; ilaun 
ion, Ok. 

APOPLEXIE, kiyipinewin, a; il 
meurt d’—. , kiipineu, ok. 

APOTHICAIRE, otatéwaskikewi- 
vinéto, ok. 

APOTHICAIRERIE, 
hevikomik, pa. 

APOTRE, nistamkitchiayamihewi- 
virw,ok, ou, okitchi-itisahwdgan; 
un— de Dieu, otisahukowisit, 
ok; actes des —, nistam küchi- 
oyomihewiyiniwok  ototamowini- 
wawa; symbole des —, nistam 
Ktchiayamihewiyiniwok o  tdp- 
wemokeyittamowiniwan. 


otatéwaski- 
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APPARAÎTRE, atinokusiw, ok, 
(an), kwan, wa, (in), atinokuhen, 
atimoskio : il lui apparaît, noko- 
hustawew, voy. Paraître; faire 

—, moskinew, nam, nokuhew, 
itaw; il lui fait —, moskinamä. 
wew, nokuttowew ; ça apparait, 
moskipayiw, ok, a. 

APPAREIL, wéweyivin, a. 

APPAREILLER, wéweyihew;,ttaw 
wdweyistawew, tam, weyihew, 
ttaw, weyistawew, tam, nénepe- 
mistawew, slam, nénepemihew, 
tlaw. 

S'APPAREILLER, wéweyiw, ok, 
et, ndnepemiw; déjà ilscommen- 
cent à — pour partir, sasay ali- 
wéweyiwok e wisipwettetjik ; ac- 
tion de s—, wdweyiwin, a, et, 

‘wdweyihituwin. 





APPAREMMENT, miyémaw, ou, 
miyémay; — tu dors, puisque 
tu ne m’entends pas, miydmay ki 
nipdn, eka k'opeltäwiyan; — tu - 
me hais à présent, miydmaw ki 
pakwäsin ekwa. 

APPARENCE, ejindkusiwin, a; il 
a belle —, miyonékusiw, ok, 
kwan, wa. Note: En ajoutant 
les racines convenables à la ter- 
minaison nâkusiw, (an), et, nâ- 
kwan, (iu), on peut former une 
multitude de mots où entre l'i- 
dée d'apparence, vg. il a l— 
malade, dkkusiwinâkusiw, ok; il 
ya— de mauvais temps, mat- 
chikijikäwidäkwan ; on peut dire 
aussi, manapiko wi matchi kiji. 
kaw ; en —, v.g. il paraît bon en 





—, miyopimalisinäkusiw ; il est 
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gras seulement en —, konata| APPELER, wiyew, ttam; — 


wiyinonäkusiw 

APPARENT, TE, tebindkusiw, ok, 
kwan, wa. 

APPARIER, nabwahyew, staw, 
ou, nijwahyew, staw, tdbiskotchi 
‘hew, ttaw. 

APPARITION, nokohustékewin, a, 
et, nokohuwin. 

APPARTENIR, (il n'y a pas de 
mot propre), on dit: tibiydwewi- 
siw; il est possesseur de quelque 
chose, tibeyimew, ttam, il en est 
maitre ; ce cheval m’appartient, 
ni tibeyimaw eoko mistatim; ce 
couteau ne t'appartient pas, na- 
mawiya ki tibiydwewisin eoko 
mokkumän ; ilne t'appartient pas 
de parler, namawiya kiya kitchi 
pikiskweyan; à qui ce cheval ap- 
partient-il ? awena welemit? ce- 
lui à qui il appartiendra, l'aura, 
awiyak wetayänikwe, kita ayaw. 

APPAS, otchiwiyeyitchigan ; il le 
charme par ses —, ofchiwiyeyt- 
mew, ofatchikeyeyimev. 

APPAT, mitjimikkatchigan, a. 

APPATER, mitjimikkatchikew, ok ; 
— à quelqu'un, mitjimikattewenn. 

APPAUVRIR, kitimahew, ttaw. 

S'APPAUVRIR,  ati-kitimdkisiwr 
ok; le pays s’appauvrit, ati-md- 
newan askiy. 

APPAUVRISSEMENT, kiütimdhi. 
wewin, a, ménesiwin. 

APPEL, tebwewin, a, ou, tebwdsi- 
wewvin ; —, défi, mawinehikeroin ; 
il lui fait —, mawinehwew, 


crier après quelqu'un, tebwdtew, 
tam ; il appelle, tebwew, ok; —, 
nommer, ÿihikätew, tam; ap- 
pelle ton frère, cebwds Kistés: 
comment t'appellestu ? ténisi 
ejthikésuyan? comment veux-tu 
l'appeler ? tdnisi e wiijihikätat? 
—, demander, faire venir, nan- 
domew, tam. 

APPESANTIR, kusikohew, ttaw, 
et, kusikwatihew, ttaw, kusikos- 
kawew, kam, kusikwatiskohyew, 


taw. 
APPÉTISSANT, E, mitjisuskéke- 
makisiw, ok, (an), kan, wa, (in). 
APPÉTIT,  moite-mitjisuwin, a; 
avoir de l'—, nottekatew, ok, ou, 
noîte müjisuw, akawakkatew. 

APPLAUDIR, nandskomow, ok, 
sékowew ; — à quelqu'un, sdko- 
wâtew, mémétiékohew, nan dsko- 
mew. 

APPLAUDISSEMENT, sdkowdsi- 
wewvin, a, nandskomowin. 

APPLIQUER, akokkatew, tam, et, 
akokkahew, tlaw,  akomohew, 
ttaw, kikamohew, ttaw; — une 
emplâtre, akkupitew, tam; il 
s'applique à la langue crise, wi- 
kakwe-nehiyäwew, ou, notjittar 
nehiyäwewin. 

APPOINTEMENT, éhyiwein, a, 
et, oyütchikewin; —, salaire, tipa- 
hamdtuwin, tipahamékewin, aspi- 
mitvewin. 

APPOINTER, ahyew, staw, on, 
cyimew, pakitinew, nam, oyaki- 
mew. 


ham, et, mawineskawew, kam,| APPORTER, pesiwew, tlaw, voy. 


{ind.) mawinehikew, ok. 


Amener ; il apporte sur son dos, 
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pelowatew, ok; il apporte de 
l'eau, petopewo. 

APPRÉCIER, il l'apprécie, oyeyi- 
mew, ltam, et, ifeyimew, ttam, 
akimew, ttam ; c’est ainsi que je 
Tapprécie, ekusi n'’itakimauw; il 


lapprécie beaucoup,  mistahi 
ityimew ; en autant que je t’'ap- 
précie, espiteyimitän. 


APPRÉHENDER, kustdtchiw, ok; 
il l'appréhende, kustew, tam, as- 
treyimeto. 

APPRÉHENSION, kustdtchäoin, 
a. kusiwewin, asweyittamowin. 

APPRENDRE,  atikiskeyimew, 
am; illui apprend, kiskinoha- 
mwa, et, twiftamäwetn, kiskey- 
itamohew, kiskinohamäkew ; les 
prêtes apprennent la Religion 
aux Indiens, ayamihewiyiniwook 
kisknohamäwetwvok  ayamihäwin 
Hiva ; apprendemoi cette 
nouvelle, kiskeyittamohin eoko 
dijimowin ; tâche de bien ap- 
prendre tes prières, kakie-mito- 
nikickeyitta kit ayamihéwina; 
jene fais que d'— cela, ekweydk 
ni pelten eoko. 

APPRENTI, ekweydk euwvi-kiskeyit- 
ak 


APPRENTISSAGE, ekweydk kiski- 
ohamétuwin, & 

APPRÊT, wdweyiwin, a, todweyis- 
lamotcin. 

APPRÊTER, wéweyihew, tlaw; 
il lui apprête, twdweyistawew, 
ln; il lui apprête à manger, 
ditlaméwew küchi mitjisuyit, ou, 
Piminawatew, (il lui fait cuisine); 
appréte-toi pour aller à l’église, 
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waweyi tchi ilutteyan ayamihe 
wikamikok. 

S'APPRÊTER, wéweyiw, ok. 

APPROCHER, il l’approche, kisi- 
wdkahyew, staw, approche-toi, 
kisiwdk api, ou, kisiwdk pe-aya ; 
il s’approche de lui, kisiwdk.nd- 
tew ; — les animaux à la chasse, 
nétjihustawew; (ind) nétjihus- 
tchikew, ok. 

APPROFONDIR, itémakkewo, ok; 
— une question, mitoni wi-kiskey- 
êttam, wok. 

APPROPRIER, s—, otinamésuw, 
ok; ne vous appropriez jamais 
le bien d’autrui, ekawikkdtch oti. 
namäsuk kitj-ayisiyniwaw otayd- 
nivawa. 

APPROUVER, kwayask iteyimew ; 
—, louer, mémijimew, ttam ; je 
tapprouve, (on dirait) k'eteyit- 
tiaman, nista n'lileyitten, où, ki 
mamitohegichigan n’otinen ; j'ap- 
prouve ton livre, ni kwayaskitey- 
îtten ki masinahigan. 

APPROVISIONNEMENT, de bou- 
che, nimdwin, a; — de muni- 
tions, péskisiketoin. 

APPROVISIONNER, de vivres, 
nimähew; s—, nimaw, ok; s— 
d’eau, nimopew; s— d’un cou- 





teau, nimikkumänew ; s'— de ta- 
bac, nimitchistemäwetv. 
APPROXIMATIVEMENT, {chi 


kätiow, ou, kekäich; c'est — le 
nombre, tchikdtiow eoko tatto, 
ou, ekuta nando tatto. 
APPUI, asosimowin, a. 
APPUYER, asosimohew, tlaw, et, 
asosimew, ttitaw ; — fortement, 
asitinew, nam, mékunew, nam. 


APR 


S$2PPUYER, asosin, 1w0k, asosi- 
mow;— sur son coude, asitos- 
kanesin. 

APRE, wissakisiw, ok (an), kan, 
wa, (in), ékusiw, kwan; —, ra- 
boteux, kéwisiw, waw. 

APRÈS, muwestas; i! arrive —, 
muwestas takusin; — midi, e ki 
abittéwikijékäk ; — avoir prié, il 
mourut, e ki ayamihät, ki nipiw 
mastaw ; il passe — moi, ni mas- 
tätik ; tu viendra — lui, ki ka pe- 
askowaw; il crie — lui, tebwd- 
tew; — tant d'efforts, il n'a pas 
pas réussi, aa mistahi e ki misa- 
mit, nama ki kaskihuw; —, en- 
suite, iyaskutch; parle —, iyas- 
kutch pikiskwe; donnez toujours, 
nous verrons après, eyiwoek meki, 
tcheskwa ki ka kiskeyittenanow; 
ci—, dans la suite, {cheskwa, ou, 
ätdb; il soupire — lui, nandd- 
weyimew, et, akawdtew; — que 
tu te seras confessé, ki dtjimisu- 
yani; — qu'il aura mangé, ki 
poni miljisulji; et —? mina ta- 
nisi? — les plaisirs, les pleurs, 
piyoni-miyéwalamiki mana, ekwa 
mélundnivi. 

APRÈS TOUT, missawdich, et, 
alawiya; —, je ne veux pas y 
aller, missawdtch nama ni wi. 
uutidn; —,ce n'est pas si pé- 
nible, atawiya namdwiya ayiman, 
ou, missawäich nama wesa ayi- 
man. 

A PRIORI, tout d'abord,soskwdich. 

APROPOS, kani, et, keswdn ; —des 
bufles, est-ce que tu en as vu? 
kani, mustuwok ki ki wébamawok 
chi? il est arrivé bien —, milo: 
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ni keswdn takusin; il a dit bien 
—, mitonikeswän kwayask itweu; 
—, c'est aujourd’hui dimanche, 
kani anotch ayamihewikijikaw. 

APTE, N.B.Mettre les racines nitta, 
et quelquefois nakaya, devant le 
mot, v.g. il est — à parler, nitta. 
pikiskwew, ok, ou, nittäwet ; il 
est — à chanter, nakaya-naka 
mow, ok; il est — à chasser, nit. 
ta-minahuw; situ es — à prier, 
tu seras— à être pris en pitié par 
le Seigneur, nakayd-ayamihäya: 
ni, ki kanitla kitimakeyimik Tebe 
yiütchiket, aussi, wokke, v.8. —à 
apprendre, wokke-kiskeyittam: 
par la racine nah, v.g. il est — à 
tirer du fusil, nahipdskisikew ; — 
à quelque chose, nahiw, ok. 

APTITUDE, nahitoin, nittéwoin,nit. 
tévitjitjikewin. 

AQUEUX, SE, nipiwiw, ou, nipi 
wan; c'est —, nipiskaw. 

AQUILON, kiwetin (v. imp.) ven! 
violent, kistin; vent froid, kissi 
niyotin. 

ARAIGNÉE, pispiskwateniyik, tr0k 
et, otayapikkesis, ak. 

ARBRE, mistik, wok, wa. N. B 
Quand c'est un arbre mort où 
coupé, le pluriel est inanimé, l4 
particule dtiik indique toujour 
les arbres, le bois, v.g. waskway 
âttik, le bouleau et le bois dt 
bouleau ; maskawâttik, l'arbre 
ou le bois dur; ayamihewättik 
l'arbre ou le bois de la prière 
une croix ; — à fruit, minisiwül 
tik, wok; tel, —, tel fruit, Mti 
mistikowditikowit, ekusi minissi 





wiw. 
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ARC, atchdbiy,ak,atchäbikkän; tirer 
de l'—, pimutakkwew, ok; être 
aroità l'—, nahäsivew ; bander 
1, otdkindshwew, — cintré, wé- 
kékinägan, a; arc-en-ciel, pisim- 
ceyébiy, ak. 

ARCHANGE, okitchikÿjikow, ok. 
ARCHEVÊQUE, _ nikdn küchiaya- 
mikewiyinito, ok. 

ARCHEVÊCHÉ, nikén-kitchi-aya. 
sihewiyiniw wiké, wa, ou, nikän 
Kkhiayamihewiyiniwikamik. 

ARCHIPEL, aydpénakaw, a, ou, 
Sapiministikowtro. 

ARCHIPRÈTRE,  nékdn-ayamihe- 
viyinio, ok. 

ARCHIPRÊTRÉ,  nékan-ayamihe 
“iÿnioñvin, a 

ARCHITECTE,  wéskahiganikke. 
tiyhio, ok, ou, mistikorwiyi 

ARDEMMENT, sokki ou, mistahi ; 
désirons — de voir Dieu, sokki 
Al'aveyitattdk  kita wdbamakit 
Lijemanito. 

ARDENT, E, il a un désir —, sokki 
muslawinam; désir —, sokki 
muslawinamowin, a; feu —, ki 
tiskutewekan ; soleil -—, kisdsterw ; 
cheval —, watjekkamisiw mista- 
lim. 

ARDOISE, nabakassiniy, ak; — 
pour écrire, masindbiskahigan. 

ARDU, E, terrain, kiskatchaw, ou, 
tidialinaw; rocher—, kiskdbiskaw. 

ARÊTE, kinuseuigan, a, et, kinuse- 
vaskan, 

ARÉTIER, wéwinäganditik, wa. 

ARGENT, soniyaw, ok; plat d—. 
soniyawoydgan, a; vif.—, soniyd- 


vébuy; il a de l'—, osoniydmito. 
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ARGENTER, soniyéwihew, ttaw. 
ARIDE, pésuuw, ok, (an), péstew, a, 
(in); fendu par la sécheresse, 
pâstewdkatotew, ou, ttdskatotcw. 

ARIDITÉ, péstewdkatotewin, a. 

ARME, nimäskwewin, a; aux —s, 
nimaskwek. 

ARMÉ, E, nimdskwew, ok; il n'est 
pas —, sesinishew, ou, papeliku. 
nisket. 

ARMÉE, simdganisitwio matodtjihi. 
tuwin, a. 

ARMEMENT, niméskwoahiturvin, a, 
et, nimäskwahävewin. 

ARMER, niméskwahew, ttaw, ou, 
nimdskwewinikkew, ok, (v. ind.) 
ARMOIRIE,  kiskinowätasinahu- 

kowin, a. 

ARMURERIE, 
wikamik, wa. 

ARMURIER, nimaskwetinikkewi. 
yinivo, ok. 

AROMATE, wikimdkomaskikiy, a. 

ARQUEBUSE, péskisigan, a. 

ARQUEBUSER, péskisikeu, ok. 

ARRACHER, manipitew, tam, et, 
ketchikupitew, tam, ketchikunew, 
nam, ydyakupilew, tam; il lui 
arrache de force, maskamew, ou, 
maskattwew, (ind); ils s’entr'ar- 
rachent, maskaltuwok; il lui ar- 
rache une dent, manipilepitew ; 
il lui arrache les yeux, maniski- 
Jikwepilew. 

ARRANGEMENT, nahastésuwin, 
a, voy. Accord. 

ARRANGER, nahahyew, staw, 
v.8. arrange-moi mon lit, nahas- 
tamdwin, ou, nahastowin ni nipe- 
win; il arrange, il fait le mé- 
nage, nahastäsutw, ok; s'—, s'ac- 


niméskwewinikke- 
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corder, voyez ce mot; arrangez- 
vous, appokiya, ou, kiya ki kana- 
œabamikun. 

ARRÊTER, nakipitew, tam, nakd- 
new, nam; —, saisir, ofinew, 
nam ; il s'arrête, nakiw, ok; ar- 
rêtez, tcheskwa. 

ARRIÈRE, en —, otdk; il marche 
en —, oléskandwiw; chemin en 
—, otéskanaw ; il regarde en —, 
dpasébiw, ok ; ille regarde en —, 
dpasdbamew. 

ARRIÉRÉ, E, otakowiu, ok. 

ARRÉRAGE, otdkowiwin, a. 

ARRIVER, éakusin, w0k; — par 
eau, mijakaw; —, venir à, otit- 
tam, ok; autres significations : 
v.g. s'il arrive que vous êtes ma- 
lade, revenez, kispin ikkiki tchi 
äkkusiyan, pekiwekkan ; s’il arrive 
que tu voies Dieu, prie pour moi, 
kispin wébamdwate Kÿemanito, 
ayamihestamawikkan ; si cela ar. 
rive selon mon désir, kispin Ke- 
teyittamän, ikkiki; que cela n'ar 
rive pas, pitane eka ikkik, ou, 
hiyäm nama küta wi-ikkin; la nuit 
arrive, sésay tibiskaw; il lui est 
arrivé un accident, ki mayaku- 
siw ; il m'est arrivé de le ren 
contrer, keswdn ni nakiskawaw ; 
si cela vous arrive, #spayiki kit 
chi ayittiyan. 

ARRONDIR, wéwiyehew, ttaw, et, 
pitikohew, ttaw, püikoskiwoki 
new, nam, wdwiyeskiwokinew, 
nam, pitikokkutew, tam. 

ARROSER, sitéhdttawew, tam,ou, 
nipiwinew, nam. 

ART, miyowin, a, et, miyojitjike- 
twin, mémiloniwin; il travaille 
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avec —, mémiloniw,; il parle 
avec —, mdmiyowerv. 

ARTÈRE, kwdskwdskutipeu, a. 

ARTICLE, kekway, a ; — de com. 
merce, ayowinis, a, et, ayänis; 
il est à l’— de la mort, kekdtch 
mipiw, ou, kekdtch iskwdtémou, 
et, etalowisiw. 

ARTICULATION, éniskéwikandn, 

a; —, prononciation distincte, pa- 

kaskhowewin. 

ARTICULER, pakaskowew, ok; il 
articule bien, pakaskowew, ou, 
mitoni-itwew, et, memutch pikisk- 
wew. . 

ARTIFICE, kakeyehisiwin, a, et, 
wayesihikewin. 

ARTIFICIEL, LE, se rend par la 
terminaison kkdn, à la fin du 
mot, v. g. statue d'homme, ou, 
homme artificiel, éyinikkân; 

‘ montre, horloge, etc., (soleil —}, 
pisimokkän ; maison —, 10dskahi- 
ganikkân ; feu —, iskutewikkân. 

ASCENDANT, amatjiwemagan, et, 
amaljiwepayiw, amatjiweyatr, am- 
aljiwelchao. 

ASCENSION, jour de l'—, oppis- 
kawikijikaw ; il fait son —, oppis 
kaw, et, oppiw ; c’est aujourd'hui 
le jour où Jésus a fait son — au 
ciel, eoko anotch kijikaw ka ki op- 
piskät kijikok Jésus. 

ASILE, (asyle), itémowikamik. rca. 
et, pitukeydmowikamäk': — re- 
fuge, kitimékeyimiwewikamik,ou, 
kütimäkeyittuwikamik. 

ASPECT, NB. Mettezla terminai- 
son nakusiw (an), nâkwan (ini, 
à l'adjectif, v.g. ça un triste — 
kaskeyillaminäkwan ; l'— de la 
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montagne était effrayant, ki kus- 
tétsindkwan waljiy. 
ASPERGE, sisopewebinamäkewin, 
a, ou, wdswewebinamäkewin. 
ASPERGER, il l’asperge, sisopewe- 
binamdwerv, ou, wéswewebinamä- 


men, 

ASPHYXIE, nipahdbasuwin, a. 

ASPHYXIER, nipahdbaswew ; il 
estasphyxié, nipahäbasuo. 

ASPIC, kinebik, wok. 

ASPTRER, otatémow, ok; il l'as 
pire, ofattamew, tam ; il aspire 
la fumée, otchipakwew, ok, ou, 
hotchipastewe ; —, désirer, akd- 
wdtew, tam, et, mustawinawew, 
tam, n'{aweyimew, ttam. 

ASSAILLIR, moskistawew, tam, 
et, nitew, tam, otittew, ttam, 
*g. quand les mauvaises pensées 
fassaillent, de suite pense à 
Dieu, wetittikuyani mana matchi- 
mitoneyitchigana, semdk mamito- 
neyim Kijemanito. 

ASSAISONNER, tomébokkew, ok; 
il l’assaisonne, tomdbokkdtew, 
tam, et, pasweydkaminew, nam. 
NB. On dit: aspatchikew, ok, 
quand on mange quelque chose 
avec de la graisse, etc., v.g. il 
n'a rien pour manger avec, C’est- 
âdire s'il mange de la viande 
maigre, nama kekway aspatchi- 
ko; quand; je mange du pain, 
jaime à y joindre du beurre, 
pakkwejigan miyowaki, ni miyo- 
aspatchikdn totosdbuoipimiy. 

ASSASSINER, otjitaw nipahew, 
ou, kiminatew, paspinatew ; il as- 
sassine, nipattéker, ok. 

ASSAËSIN, onipattékesk, ak. 
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ASSAUT, moskistdkewin, a, et, 
moskisiamowin; ils donnent l— 
à la ville, moskistamok otenaw. 

ASSÉCHER, pdswew, sam, et, ik- 
kipehwew, ham, pékkupehwew, 
bam. 

ASSÉNER, il lui asséne un coup 
de bâton, mistik otchi sokki-otäma- 
hwew, ham. 

ASSEMBLER, mawasakunew,nam 
et, mawätjihew, ttaw, mamdwi- 
new, nam. 

S'ASSEMBLER, mawdtjihituw, ok. 

ASSEMBLÉE, mawdijihituwin, a. 

ASSEOIR , il l’assied, simatapihew, 
ttaw, apihew, ttaw, nahapihew, 
ttaw. 

S'ASSEOIR, apiw, ok, et, nahapiw; 
il s'assied dessus, tettapiw; as- 
seyez-vous, ayapix. 

ASSERMENTER, kitchi-pikiskwe- 
hew, et kitchiitweherw, 'asotamo- 
he. ‘ 

ASSERTION, tépwehiwewin, a, et, 
ketchindhuhiwewin. 

ASSER VIR ;il l’asservit,awokkétew, 
ou, awokkdnatew, ot awokkéniw. 

ASSEZ, ekuyikok, ou, naheyikok; 
c'est — d’une fois, ekugikok pe- 

+ yakwaw; il vit — bien, naheyikok 
miyo-pimätisiw ; — bien, eyivek ; 
ilyen a assez, tebipayiw; tu as 
— travaillé, ekuyikok kit atuskän ; 
il est — fâché pour ne pas reve- 
nir, ehuyikok kisivdsio, eka tehi 
pe-kiwet. 

ASSIÉGER, ils assiégent une ville, 
kandweyitiamok otenaw, e wi ka- 
kwe-otinakik; il est assiégé de 
mauvaises pensées, matchimito- 
neyitchigana mdkohikun, 
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ASSIETTE, nabakiydgan, a ; il n’est 
pas dans son —,nama miyo-ayaw, 
et, küskweyeyittam. 

ASSIGNER un jour, kiskimew, et, 
keichikomew, kiskimow, ok, ou, 
kelchikomow; dans quinze jours, 
je t'assigne ce temps pour argiver 
chez loi, ki mitdtat niyénanosäb 
kijikdki, ki kiskimitin kikiwdk tchi 
takusiniyan; c'est le temps qu'il 


avait assigné, ekuta ka kiskimot ; | 


j'ai déjà désigné (assigné) pour 
avoir cette terre, eoko askiy sdsay 
ni ketchikomon. 

ASSIMILER, naspisihew, ttaw, et, 
tébiskotchihew, ttaw. 

ASSISTER, secourir, nisokkamä- 
wew, tam, ou, olchikamäwew, 
tam, weljihew, law ; le diman- 
che assistez à la messe, eyamihe- 
wikijikéhi wiljihiwek la messe 
etweki ; assistez votre prochain 
misérable, nisokkamdk kitjdyisi- 
yiniwaw, ketimdkisiÿi, 

ASSOCIATION, witjewdganittuwin, 
a, et, mamokkamätiwin. 

ASSOCIER, witjellahew, ttaw, et, 
witjewdganitiahew, tlaw; ils 
s'associent, wiljewdganittuwok ; 
il s'associe à lui, witjewew ; ne 
associe pas aux méchants, eka- 
wiya o witjewägani metchi ayivit 
jik, ou, ekawiya wiljewik metchi. 

'ayivwitjik. 

ASSOMMER, il l'assomme, tchikak. 
kwewepahwew, ou, nispitahwew, 
nipahisimew. 

ASSOMPTION de la Ste Vierge 
Marie, kitchilwa Marie oppiskd- 
hikowisioikijikato, ou, kitchitwa 
Marie omisiweskdwin. 
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ASSOUPI, E, pawinekkwasiw, ok, 
ou, pawinekkwämiw,  simikkuo a 
siw, mestaichikwasio. 

ASSOUPIR, nipehew. 

ASSOUPLIR, yoskinew, nam, et, 
miydbdwayew, ttaw. 

ASSOURDIR, kipiltehwew, et, ki- 
pillepayihew, ttaw. 

ASSOUVIR, N. B. Mettez tebi 
(assez) devant le verbe, v.g. il 
assouvit sa faim, tebi-bispuw ; il 
assouvit sa colère sur lui, éebi- 
kisiwelotawerw. 

ASSUJÉTIR, illui assujétit, tibeyi- 
tiamohew ; i! s'assujétit à lui, 
miyew wiyaw. 

ASSUJÉTI, à par nitla devant le 
verbe ou l'adjectif ; il est — au 
jeu, nilla-melawew ; — à la co- 
lère, nitta-kisiwésio. 

ASSUMER, otinamäsuw, ok; jen 
assume la responsabilité, nya ni 
ka kikisken, ou, niya ni ka kand- 
wébamikun. 

ASSURANCE, ketchindhuwin, a, 
j'ai l— qu'il prie pour moi, no 
ketchinähuwinin tchi ayamihesta- 
méwit ; il n’y a aucune —à met- 
tre en lui, namawiya küchi mü- 
misilotät eoko. 

ASSURÉ, ketchindhuw, ok, ketchi- 
néhuheyitlam, wok; nous som- 
mes —s de mourir un jour, ki 
ketchindhundnow kita nipiyak na- 
ningulila; c'est — qu'il va nei- 
ger, ketchindhupagan tchi mispuk. 

ASSURÉMENT, ketchina, et, md- 
namaka. 

ASSURER, ketchindhew, ou, ket- 
chindhuhew,  kelchindhuyeyitta- 
mohew, ketchindmew; je vous 


AST 31 ATT 


assure de cela, keëchina ekusi 
tbbin kü ÿitin; assurez-moi le 
cheval que vous me donner, ket- 
chindhuhin atvah mislaiim ka 
miyiyan; auparavant je veux 
w'assurer, pla niwiketchinéhun. 

ASTHME, kiyakatémowin, a; il a 
L-, kiyakatémow, ok. 

ATHÉE, eka e tépuwewokeyimdt Ki- 
Jemanitowa. 

ATHÉISME, eka tépioewokeyitamo- 
wia, a. . 

ATROCE, akwâtisiw, ok, (an), 
kwan, wa, (in), ou, kakwayakeyit- 
tékusiw, kwan. 

ATTACHÉ, E, il est —, takkupi- 
suw, ok, (an), tew, a, (in). 

SATTACHER, il lui est attaché, 
tiihew, ou, miyweyimew, kijd- 
lex; il se l’attache, kisdtjihew, 
ou, kisétjiwiyew; ne vous atta- 
chez pas aux choses d’ici-bas, 
chaviya kisdiamuk" kekivaya ota 
askik, 

ATTACHEMENT, wikkihiwewin, a, 
où, kisétjihiwewin, kisdlamowin ; 
— mutuel, kisdtituwin. 

ATTACHER, takkupitew, tam, et, 
mémékwappitew, tam, sakkappi- 
tew, tam; — ensemble, mama- 
vappitew, tam, sdkképétew, tam. 

ATTAQUER, moskistawew, tam, et, 
ndleo envi notindi; —, défier, ma- 
vineskawew, kam. 

ATTEINDRE, kdtsitinew, nam, et, 
küsipitew, tam; — un endroit, 
olitiew, ttam; Ça atteint, oéchit- 
ehipeyñw; il a atteint son but, 
ténisi eteyittak, otchitchipayihuw; 
ila atteint dix ans, ofiffam mitd- 


tat piponwa ; il est atteint de la 
maladie, küchappinewo. 
ATTEINTE, otisiwewin, a, otiltu- 
win : hors d’—, paspito, ok. 
ATTELER, pustamohew, ttaw, et, 
otâbahew, ttaw, oyappitew, tam ; 
il attèle des chiens ou des che- 
vaux, otébéhastimwew, ok. 
ATTELAGE, otébéneydbiy, 
de chevaux, mistatimweyäbiy ; — 
de chiens, atimweydbiy; — de 
bœuf, mustusweydbiy. 
ATTENDRE, il l'attend, pehew, 
ttaw; il attend, pehuw, ok ; lieu 
où l'on attend, pehundn, a; n’at- 
tendez pas le dernier jour pour 
vous préparer à bien mourir, 
ekatwiya pehuk iskwveydich hijikauw 
küa wdweyistamäsuyek kita msyo- 
nipiyek; longtemps l'on a atten- 
du Jésus, kinwes pehättay Jesus ; 
attendez un peu, cheskwa pita; 
nous n’attendions pas cela sitôt, 
namawiya ekuyikok kiyipa kita 
tkkin [n'iteyiltettän ; il attend la 
mort tranquillement, peyattik 
ilasiyeyittam nipuwin; il aime à 
se faire —, nitta pehikuwisio ; 
on ne perd rien pour —, eyiwek 
nama kekway waniténiwiv e pe- 
huk; en attendant je vais man- 
ger, ispitchi ni ka miljisun. 
S'ATTENDRE, je m'attends à quel- 
que chose, ni moyeyitten, ou, ni 
moyisin kekway; nous devons 
nous attendre à mourir un jour, 
‘ néningutita ni ka nipin, kitchi 
tteyittamak, ou, kitchi asweyitta- 
mak kiia nipiyak tcheskwa ; oui, 
attendez-vous-y (ironic), iyekama 
kilchi ispayik. 
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ATTENDRIR, amollir, yoskinew, 
nam; — par ses paroles, mosku- 
mew. 

ATTENDRI, E, yoskinikdsuw, ok, 
{an) tew, (in), moskumow ; — par 
des paroles. 

ATTENDRISSEMENT, moskumo- 
win, a. : 

ATTENDU, vu que, puisque, si, se 
rend ordinairement par le sub- 
jonctif, avec e et quelquefois 
-kispin devant, v.g. — que tu es 
charitable, Dieu te prendra en 
pitié, e kÿjetodtisiyan, ki ka kitimé- 
keyimikowisin ; tu iras au ciel, 
— que tu vives bien, kÿäkok ki ka 
ituttän, kispin kwayask ki pimäti. 
sin; — que tu es malade, tu 
resteras ici, e dkkusiyan olchi, ola 
ki ka ayän. 

ATTENTE, pehuwin, a, n'iaweyit- 
tamowin; contre toute —, wes- 
pinatch, et, miskawi, eka ayiteyit- 
täkwak ; il arrive contre toute —, 
takusin eka e pehit; il est dans 
D. itast-pehuw, ok. 

ATTENTER, wikakwe-mayitotam, 
ok; il attente à sa vie, wikakwe- 
nipahew. 

ATTENTIF, VE, pisiskitiam, wok, 
et, nanagataweyillam, nanaga- 
tokkew; soyez —s à vos prières, 
pisiskittésuk eyamihäyeku. 

ATTENTION, pisiskeyitlamonwin, a, 
nahitlamowin ; fais —, peyattik, 
et, pisiskeyitta; il attire l'—, pi 
siskébamaw; n’y faites pas —, 
chawiya pisiskeyitiamuk. 

ATTÉRAGE, kapdioin, a. 

ATTÉRER, voy. Accabler. 
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ATTÉRIR, kapaw, ok; il le fait—, 
kapdnew, nam, et, kapdhew, 
ttaw. 

ATTESTER, aspdhäkemow, ok, et, 
kitchi pikiskwern. 

ATTIÉDIR, wiyakikkdminew, nam, 
et, wiyakikkdmihew, ttaw, tviya- 
kikkdkamihew, ttaw. 

ATTIRANT, otjipitamomagan, ou, 
otatjikemagan. 

ATTIRER, otjipitew, tam, et, ol 
mew, ttam. 

ATTISER le feu, yakkisenam, wok, 
mâtusenam, saskaham ; —, exci- 
ter, yeyihew, yeyimerw. 

ATTITUDE, éjikébéwivoin, a; il à 
une — d’indolent, kittimiganeuwi- 
kdbdwiw, ok. 

ATTOUCHEMENT, séminiwein, 
a; — mutuel, séminituwin: — 
impudique sur soi, pisitwd! 
minisuwin, et, kiminisuwin ; — 
kiminituwin. 

ATTRAPER, tassoyew, ttaw, et, 
tépakwdtew, tam, nakwdtew, 
tam; il est attrapé, tassosute, ok, 
tépakwäsuw, nakwdsuw ; il l'a 
trape par ruse, fourberie, wéti 
yasthew, ttaw, et, wdwiyasimew, 
tam ; il est attrapé, toduwiyalisie; 
— avec la main ce qui est lancé, 
nawatinew, nam; il l’attrape en 
tirant au vol, nawatahwew, ham. 

ATTRAPE, wanihigan, a, 

ATTRAYANT, E, voy. Agréable. 

ATTRIBUER, miyew; mekiw, ok. 
(ind) 

S'ATTRIBUER, miyisuw, ok; cela 
vous est attribué, eoko ki miyika- 
win; à qui cela estil attribué, 
awena wetayäniwikwe. 
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ATTRISTER,  kaskeyittamihew, 
taw. 

SATRSTER, kaskeyitamihisuw, 
ok 

ATTRITION, ayamihewikesinétey- 
vimiswoin, a. 

ATIROUPER, voy. Assembler. 
AU, AUX. N.B. Cet article, comme 
les autres articles, est toujours 
renfermé dans le mot, vg. je 
donne à manger — chien, alim 
nlasamaw; je vais — Canada, 
moniydk n'litutiän ; —loin,wdyo; 
— proche, kisiwdk; ne répondez 
pas—xmédisants,ekawiya naskwe. 
tojmikuk o matchi-ayimwewok. 

AUBE, point du jour, petdban; le- 
vez-vous aussitôt que l— paraît, 
may e petdbak 1woaniskäk. 

AUBERGE, miljisuwikamik, ta ; 
asalluwikamik, minikkwewikamik. 

AUCUN, E, namatwiya awiyak ; —e 
chose nama kekway; je n’en ai 
Ya aucun, namatodtch awviyak ni 
wbamaw ; on n’a pas encore vu 
— chose plus belle, nameskipa 
wébatchikätern kekway ayiwdk e 
miudsik ; en — place, namandn- 
do, ou, nama kekwanok; en — 
maison, namawdtch peyak wäska- 
higanik 

AUCUNEMENT, namatwodwdich, 
Ou, namatodich, namawäich api- 
sis. 


AUDACE, kakistisiwoin, a. 

AUDACIEUX, SE, kakistisiwo, ok, 
et, nama nakisiam, wok. 

AU DEDANS, d'une habitation, 
Pillukamäik; — du corps humain, 
Pilosiydk ; — d'une foule, pitse- 
Ys;— de quelque chose, v.g. 
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un sac, etc. pétchyik ; — du bois, 
pitchittak. 

AU DEHORS, wayawitimik, ou, 
wayawilimdyik. 

AU DELA, kweskdyik, et, awasdyik, 
awasile; — du lac, de la rivière, 
kweskakäm, ou, akémik; — ie la 
forêt, dwasdutik, et, ieskdtiik. 

AU DESSOUS, siba, ou, sibéyik ; — 
du bois, sibdttik, au bas, atémik 
tabasis, nütchéyik- 

AU-DESSUS, takkutch, et, takkut- 
châyik. 

AU-DEVANT, dkwoask, piputch; il 
va — de Lui, dkwéskawew, et 
n'tawi-nakiskawetw, piputch nakis. 
kawew. 

AUGE, miljisuwoyägan, a. 

AUGMENTER, yakkihew, ttaw, et, 
yakkimohew, ttaw, yakkimopayi. 
hew, ttaw, yakkimopayiv, ok, a; 
ça augmente, yakkimoto. 

AUGURE, oyowdtjikewin, et, dsihi- 
kowin. 

AUGURER, oyowdtjikew, ok, et, 
dsihikuro. 

AUJOURD'HUI, anotch, anotch ka- 
kijikdk ; d'— en huit, anotch otchi 
ki ayendnew kijikdki; jusqu'—, 
äsko anolch ; il y a cinq jours —, 
anotch mekwdth, niydnan kiÿji 
kdwa aspin ; à partir d'—, anotch 
otchi. 

AUMONE, éÿjewdtisivimekitin, a, 
et kitimdkindkewin ; l'— efface les 
péchés, (tournez ainsi), awiyak 
hejewdtisit késindmakowvisio opés. 
téhuwina; quelqu'un qui est 
charitable, Dieu lui pardonne 
ses péchés. 
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AUNE, (arbre) atuspiy, a; le bois 
d'—, atuspiwdttik, wa. 

AUPARAVANT, nikdn, et, mayo- 
wes, pita ; — je veux te parler, 
mikén kivwi-ayamihitin; — de te 
coucher tu prieras, mayowes ka- 
awisimoyan, ayamihékkan; quand 
tu veux prier, — fais le signe de 
la croix, wa-ayamihdyani, pita 
ayamthewättikokke. 

AUPRÈS, ichiki, et tchikäyik; 
du chemin, tchikiskandk; il est 
assis — de sa mère, tchiki okdwiya 
apiw, ou, witapimetn okduwiya. 

AUQUEL, LE, ka, v.g. la personne 
à laquelle je dois, ayisiyinito ka 
masinahaméwok; — le donnes- 
tu ? awena ki miyaw ? ou, awena 
ka miyat? 

AURORE, wéban, tattwatoiyébaki ; 
toutes les fois qu'il fait —, tous 
les matins ; l'— commence, petd- 
ban, et, pawinettin. 

AURORE BORÉALE, _ tchipayak 
nimihituvok, ou seulement, nimi- 
hituwok, (c.-à-d.) les morts ou les 
spectres dansent. 

AUSSI, mina,et, wéwdtch, eydbitch, 
ou, nista, kista, wista, avec les 
plur.nisténän, kisténow, histdwoat, 
wistétoato ; moi —, toi —, lui —, 
nous —, VOUS —, eux —; toi —, 
kiya mina; ton frère ainé, ton 
frère cadet —, kisies, wdodich 
hisim; — blane: que la neige, 
tâbiskotch kona, ekuyikok wäbis- 
kaw; tu es — grand que lui, 
Keskusit, ehuyikoh kit iskustiodn ; 
lui — il fait pitié comme moi, 
wista kitimdkisiw tbiskotch niya. 
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AUSSITOT, semdk, et, mayo, vg. 
il part — qu’on le lui dit, semdk, 
sipwetlew mayo e itit; il pleure 
— qu'il le voit, mayo e wabamäl, 
métuw; — que tu seras arrivés 
tu viendras me voir, mayo taku- 
siniyani, pe-n'iawébamikkan; sosk 
wéteh, v.g.; ille fait —, sosk 
awätch totam ; — dit — fait, mayo 
etweki semdk atitotékänitoio. 

—|AUSTERE, âpre, rigoureux, dku 
si, ok, (an), déwan, wa, (in); il 
mène une vie —, kwataki-pimd- 
tisiw. 

AUTAN, sawaniyotin, (v. imp.) 

AUTANT, ekuyikok, et, eyikok, ispit- 
chi; je travaille — que lui, eku- 
yikok tdbiskotch wiya n'latuske- 
wän ; — de pensées que de têtes, 
kaïtattikwaw mistikwdna, * ekuyi- 
kok pépitus mamitoneyitchigana; 
c'est — que je veux te donner, 
eoko tatto kiwi-miyitin; je sui, 
— riche que lui, ekuyëkok ni we 
yotisin tdbiskotch wiya, ou, eyikok 
ka weyotisit, ekuyikok nista ni 
weyotisidn ; — que je pourrai, 
eyikok ispichi kaskittéydn; de 
tout mon cœur, on dit en — que 
j'ai du cœur, espitchotehiyän. 

, AUTEL, webindsuwindttik, wok, où 
mieux, pakitindsustdkewindilik. 

AUTOMNE, takwékin, on dit aussi: 
mikiskaw, itemps entre l'été et 
l— ;l— dernier, takwdkok, l— 
prochain, dakwdkiki, ou, ke tak- 
wékiki; tous les —s, £attwan 
takwdkiki. 

AUTOGRAPHE, tibiyawe masina- 
ham, 100k. 
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AUTOGRAPHIE, tibiyawe masina 
hikewin, a. 

AUTOPSIE, tatastenikewin, a, et 
tétusikewin ; il fait l'— sur lui, 
talastenew, et, tdtuswetv. 

AUTORISER, je t'— à partir, ki pa- 
Kitinitin chi sipwetteyan; il est — 
à faire cela, miyaw, ou, otinamä 
waw ekusi kitchi totak ; qui a — 
à agir ainsi ? awena ka tibeyit- 
tamohisk ekusi tchi ayittiyan? 

AUTORITÉ, tibeyittamowin, a, ou, 
Kaskitchikewin, a ; il a une grande 
—;influence, mistahi olibeyitta- 
moviniw, nitla-kaskitiaw, nitta- 
lipuet, tépweltawaw. 

AUTOUR, wésakäm, et, wdsakäme, 
wdskaw; il marche —, wdsakd- 
meuw,ou, wésakämuttew, marcher 
— de quelqu'un, wdskäskawenw ; 
être assis — de quelqu'un, wds- 
kpistawew, et, wikkwepistawe 
être debout — de, wikkwekdbd- 
viskawew, et wdskdkébéwiska- 
veu. 

AUTRE, kwak, ak, a, et, pitus awvi- 
d, v.8.; je n’en ai pas vu d'autre, 
namawdtch pitus awiyak ni wdba- 
mat; ce sont d'—s hommes ceux- 
di, kutakak ayisiyiniwok eokonik, 
ou, pitusisiwok eokonik; un — 
couteau, kutak mokkumän ; d'—8 
habits, kutaka miskutdkaya ; à 
présent j'ai d'—s chiens, ekwa pi 
tus atimwok n'faydwdwok; l'un 
après l—, mdmeskutch, v.g., par- 
lez l'un après l—, mémeskutch 
pikishwek ; l'un portant l— ils 
réwsiront, eyiwek piyis kita kas- 
kitidwook; entre —s choses, osdm ; 
entre —s choses je vous défends 
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cela, eoko osâm ki kitdhamätind. 
waw; n’en faites pasd'—s,ekawiya 
ayüodk ojittdk. 

AUTREFOIS, kayatte, et, kayds, 
weskaich, oskatch ; — nos pères 
ne faisaient pas ainsi, kayés not. 
tawibaninénak namawiya ekusi 
ototettéwdw ; — les animaux (buf- 
fles) étaient trèsnombreux, ka. 
yaltemustuswok o milchetittéwarwv- 

AUTREMENT, pitus; je ne con- 
nais pas —, nama pilus ni kiskey- 
îllen. 

AUTRUI, pitus awiyak, v.g.; ne 
fais pas à — ce que tu ne vou- 
drais pas L'être fait, eka mewveyit- 
taman kitchi totékawiyan, ekawiya 
ekusi iji tolaw awiyak; ne fais 
jamais de mal à —, ekawiya wik- 

‘ kâtch mayi-totaw kitchdyisiyinto. 

AUXILIAIRE, onisokkamdkew, ok. 


:|AVALANCHE, tittibdkunepayiu, a, 


et, nittéhunepayiw, a. 

AVALER, kutchipayihew ttaw, et 
kuttew, ttam. 

AVANCE, d'—, Hwoaydiji, ou, ki- 
sdteh, v.8.; pars toujours d'—, 
kisdich eyiwek sipwetle; d — 
tâches de bien vivre avant que 
tu sois vieux, Awaydtji kdkwe 
miyo-pimdtisi mayowes kiseyins- 
wiyan; je te le donne d’'—, kwe- 
yâtji ki miyitin; prendre l'—, 
ispütchi itutiew; prendre l'— sur 
quelqu'un, tatchiwiyew. 

AVANCER, yakkuttew,ok,et, yakkes- 
tiw; faire —, yakkinew, nam, 
aller en avant, nikdnuitew, ok, 
avwasile iluttew ; il s’avance 
vers lui, ati-nâtew, ou, ati-moskis- 
tawew; ça s'avance, püchütchi- 
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payiw ; la mort s— à grands 
pas, nipuwin pe-kisisképayito. 

AVANT, nikén, mayowes; — de 
parler, réfléchis, mayowes pikisk 
weyan, mamiloneyilla, Où, wa- 
pikiskweyani, pita (ou, nikdn) 
mamiloneyilla; que je voudrais 
que Dieu me pardonne — de 
mourir! pitane kdssinamdkowi- 
siyän, mayowes nipiydn! en —, 
nikän iji; aller en —, nikdnuttew, 
ok. 

AVANTAGE, dbatisiwin, a; il prend 
— sur lui, aspihew. 

AVANTAGEUX, SE, dbatisiw, ok 
tan, wa. 

AVANT-DERNIER, kekdtch is- 
kweydtch, ou, tchiki iskweyänik. 

AVANT-HIER, awas otékusik. 

” AVANT-MIDI, mayowes abitiéwi- 
kÿikaw. 

AVARICE, sasdkisiwoin, a. 

AVARIE, wanitiwäsutin, a, et, wa- 
nitjikewin. 

AVE-MARIA,  okijiko-otatamiské. 
kewin, ou, kütchitwa Marie ka ki 
atamiskäkut o kijikowa. 

AVEC, asitji, et, kiki, otchi ; lui — 
son frère aîné, wiya asitji ostesa ; 
il naît— le péché, péstahuwin 
kikinitidwikiv ; il le frappe — 
un bâton, mistik otchi pakamä- 
hwew; on dit aussi aspi; vg., il 
boit — un plat, oydgan aspi mi 
nükkwew. D’autres fois il est ren 
fermé dans le mot, v.g. n'allez 
pas avec les méchants, ekawiya 
witjewikuk o matchi-pimétisiwok. 

AVEINDRE,otinew, nam, ou, mis- 
kunew, nam, miskupitew, tam. 
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AVENIR, il advient que, ikkin, et» 
ispayiw; s'il advient que tu le 
vois, kispin ispayiw kitchi wäbà- 
mat; que cela n'advienne jamais! 
Pilane eka wikkdich ikkik ! ce qui 
advient est étonnant,;mdmaskdtch : 
tkkin; à l'—, kiltwém; à l— cela 
arrivant, kittwdm ispayiki. 

AVENT,pehuwin; Temps de l—,ma 
yowes manilowi kijikdk. 

AVENTURE, miskawi ikkinooin, a ; 
bonnes —s, miyo-papewewin. 

S'AVENTURER, iyiwehuw, ok, 
nama ki iséhuw, konata ile sipwet- 
ter. 

AVERSE, sikipestaw, (v. imp) 

AVERSION, pakwäsiwewin, a. 

AVERTIR, il l’avertit, wittamd- 
wew, et, kakeskimewn, ilew, v.g., je 
l'ai averti de ne pas y aller, néki 
willamäwaw eka ekute ichi itut- 
tet ; quand vous voyez quelqu'un 
faire mal, avertissez-le, wiydba- 
mdyeku awiyak metchi-totaki, wit- 
tamowdkkek mâna. 

AVEU, dijimustdkewin, a, déjimo- 
win, dtjimisuwin. 

AVEUGLE, namawiya oskijikuw, 
et, nama wdbiw, nama wdbattam ; 
il agit en —, pahkwoandwisiun, et, 
pakkwanawdtiaw, pakkwanaweyit- 
tam ; en —, à tâtons, pakkwanow. 

AVEUGLER, pésképahwew, ham 

AVIDE, dkawdiam, wok; —, gour. 
mand, kdsakew, ok. 

AVIDITÉ, ékawdlamowin, a, et, 
käsakewin. 

AVILIR, pivihew, ttaw, piweyi- 
mew, ttam, koppdtjihew, ttaw 
koppâtjimew, ttam. 

AVIRON, abuiy, ak. 
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AVIS, iyinisihäwetoin, a, kakeskikke 
mowin; à mon —, niya ileyilla- 
mdh ; ils sont du même —, tébis- 
otch iteyitlamwok, ou, tbitawe- 
étlamwok ; j'ai — de, ni wilta- 
mékawin ; il dit son —, eleyittak 
witiam. 

AVISÉ, iginisiwo, ok 

AVISER, iyinisikkattew, tam, et 
iyinisihern. 

AVOCAT, opikiskwestaméhew, ok, 
et, o nétamdketo. 

AVOINE, mistatimomitjiwin, a. 

AVOIR, aydwew, ayaw. N.B. Cet 
auxiliaire se rend généralement 
en ajoutant au nom une parti- 
cule verbale, comme on peut le 
voir dans la grammaire; vg. 
j'ai un couteau, n'omokkumänin, 
ou,n''aydn mokkumän; j'ai un 
Cheval, n’otemin, ou, n'l'aydwaw 
mistatim ; j'ai mal à la tête, n'te- 
histiwénän, éc. Il faut remar. 
quer aussi que cet auxiliaire est 
renfermé dans une foule de 
verbes, v.g. j'ai honte, ni nepewvi- 
sin ; j'ai peu, n'l'aydsin; j'ai tort, 
ni mayioten ; qu'avez-vous? ténisi 
tyäyan ? je n'ai rien, namanando 
nliÿji aydn. 

AVOIR, biens, aydn, a, ayowinis» 
aydoin. 

AVOISINER, iyaskutch wilapimew, 
Ham, iyaskutch wikiw, ok. 

AVORTER, nipahosew, ok, ou, ni- 
Pahikosissew. 

AVORTON, nipahosän, ak, ou, 
nipahikosissän. 

AVOUER, dijimustawew, tam; s°— 
dljimisuswo, ok. 
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AVRIL, ayekiwipisim, wok, (mois de 
la grenouille). 

AZIME, pakkwejigan eka ka oppik- 
hkasut. 





B 
BABICHE, aripie, ak. 


BABIL, kdkitjimoskiwvin, a, ou, md- 
miydkäljimoskiwin, a. 

BABILLARD, kdkitjimoskiw, ok, ou, 
mémiyäkätjimoskio. 

BABOUIN, metawewatdsis, ak, et, 
kiiskwewawdsis. 

BABOUINER, awäsisikkdsuw, ok. 

BAC, nabakosi, a. 

BACHE, akwandhigan, a. 

BACLER, kipahwew, ham. 

BADAUD, mutchowiw, ok, et, kake- 
bélji-ayitiiw. 

BADIN, wdwiyatwewiyiniw, ok, ou, 
wdwiyateyitidkusio. 

BADINER, wéwiyatwew, ok, et, 
péppiw, mémiydkétjin, 

BADINERIE, wéwiyatwewin, a,et, 
wdroiyaleyittékusiwin. 

BAFOUER, koppdtchihew, mew, 
ou, kwalakispinemew, matchispi- 
natew. 

BAFRE, grand repas, misi-wik. 
hottuwin, a. 

BAGAGE, aydn, a, papémuttew- 
dbatjitjigan. 

BAGUE, atchanis, sak. 

BAÏ, (cheval), rouge, brun, &c., 
wiyebatim, wok. 

BAH! kakebdian ! he, kiyém ! 

BAIE, wésaw, a. 

BAIGNER, kittdnew, nam, nipiwi- 
hew, ttaw, kitidbdwayew, ttaw; 
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il baigne dans son sang, akut. 
chin o mikkok. 

SE BAIGNER, pakdsimow, ok ; 
action de se —, pakäsimowin. 

BAILLEMENT, tdwativwin, a, ndna- 
payowewin. 

BAILLER, téwatiw, ok; ce qui 
aussi veut dire, ouvrir la bouche, 
nénapayowew, téwatipayiw. 

BAIN, pakdsimowikamik, wa. 

BAIONNETTE,  pdskisiganikku- 
man, a,et, pdskisiganisimägan. 

BAISER, otjemew, ttam. 

BAISER, otjetuwin, a, otjemiwetwvin. 

BAISSER, ydsiw, ok; il le baisse, 
yésipitew, tam, ydsinew, nam ; 
voy. Abaisser. 

SE BAISSER, nawokiw, ok, nawo- 
kipayihuw ; — ja tête, nawokis- 
hweyito. 

BAISSEMENT, yésiwin, a, natwo- 
kiwin, nawokiskweyiwin. 

BAL, nimihituwin, a; salle de —, 
nimihituwikamik, wa; il donne 
un —, nimihitwuoinikkew, ok. 

BALAFRE, otchisikkwewin, a; ila 
un —, otchisitkwew, ok. 

BALANCE, tipébiskotchigan, a. 

- BALANCER, wewepitew, tam ; il 
balance, iln'est pas certain, itasi- 
tdwäneyittam. 

SE BALANCER, wewepisuw, ok. 

BALANCEMENT, wewepisuwin, a. 

BALANCIER, wewepipayitchigan, 
a. 

BALAL, webahigan, a. 

BALAYER, webahwew, ham ; we- 
bahikew, ok, (ind.) 

BALAYURE, matchikonds, a. 

BALEINE, misikinosew, ok. 

BALISE, kiskinotlahigan, a. 
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BALLOT, ayowinisiwat, a. 

BANAL, v.g. c'est mon cheval —, 
ni peyakuhaw awah mistatim; 
c'est mon chemin —, ni peyakut- 
tin oma meskanaw ; —, trivial, 
kakebétji-ayittio. 

BANALITÉ, kakebaiji-ayittiwin, a. 

BANC, tettapiwin, a. 


BANDAGE, tipappisuwin, a, et, 
sitwappisuwin. 
BANDER, tipappitew tam, et, si 


tivappitew tam. 

BANDE, en mettant skân à la fin 
d’une racine, v.g. une —, peya- 
koskân ; deux —s, nijoskén ; plu- 
sieurs —s, metchitoskän; je ne 
sais combien de —s, tantatoskän 
îtuke, (il ny a pas de pluriel 
à ces terminaisons. On dit: 
nüoskanisiwok, ils appartiennent 
à deux —s, v.g. quelques-uns ap- 
partenant à deux nations; en 
autant de nations qu’il y a sur la 
terre, Dieu est connu partout, e 
tattoskénisik waskitaskamik, mi- 
siwe nissitaweyimaw Kijemanito ; 
— de toile ou de drap, kiskepit- 
chigan, ou, kiskekisigan, a. 

BANDEAU, pasiskweppisuwin, a; 
il a un—sur les yeux, pasis- 
kweppisuw, ok. 

BANDER, — un fusil, ofastenam, 
wok,et, otasteham, otastepitam ; 
— une flèche, otékinéskwet, ok. 

BANNIR, miwetisahwet. 

BANNIÈRE, kiskhvehun, a. 

BANNISSEMENT , Mivwetisahutoin, 


BANQUET, wikkottuwin, a, wikio 
kevin; — de la sainte commu- 
nion, ayamihewisaskamowin, a ; 
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où, fésus o'hichitwawikkokewin ; | BARRER fermer, kipahwew, ham, 


il fait un —, woikkokkew, ok. 

BAPTÈME, ayamihetoisikähéttd- 
kevin, a, ou, ayamihewisikéhätji- 
késuvin, ou, ayamihewisikähätté- 
Huvin. 

BAPTISER, ayamihewi-sikdhdtid. 
ke, ak; ille baptise, ayamihe- 
wisikéhéttæwew, tam ; baptisez 
tous les hommes, kakiyaun ayisi. 
giniwok sikéhdtidwikkuk; celui 
qui sera baptisé, etc., awiyak se- 


BARBARE, maydtjütehew, ok, ou, 
malchdtisito. 

BARBARIE, mayétjitehewin, a, ou, 
matchiehewin, matchdtisiwin. 

BARBE, miyistorodn, a; il a de la 
— miyistowew, ok, ou, omiyisio- 


trénio. 

BARBIFIER, kaskipétew, tam; il 
se barbifie, kaskipdstno, ok. 

BARBOTER, winiskitoew, ok, ou, 
viniskhwokdyik ayato. 

BARBOUILLER, wiyipitkwenew, 
nam, wiyipioew, nam, iyepdtchi 
bew, ttaw. 

BARBOUILLÉ, E, wiyipisiw, ok, 
paw, a, iyepétisiw, tan ; — dans 
le visage, wiyipikkwew ; il est — 
de noir, kaskitewikkpew ; — de 
rouge, mikkowikkmet. 

BARBU, E, miyistowew, ok. 

BARDEAU, apakwëganis, a, ou, 
rabakittakus, ka apakkiwodkek. 

BARQUE, osi, ou, nébikodnis. 

BARRÉ, E, couverts —, pepesd- 
beveyän, ak: peau —, peinturée, 
pesahigan, a; il barre ainsi, pesa- 
hikeo. 


kipuskawew, skam, 
kdssihwew, hanr. 

BARRIÈRE, kipahigan, a. 

BARIL, makkak, wa. 

BAS, en bas, au bas, tabasis; — de 
la côte, nitchdyik, nittématin, nit- 
tatybetchék; — d’une rivière, 
mémik, mahundnik ; aller en bas 
en canot, maham, wok; en bas à 
pied, mahuttew, ok, "mahiskam ; 
du côté d'en bas, mdmitdk, v. g. 
ils lèvent le camp du côté d'en 
bas, mahipüchiwok; il à l'oreille 
—se, pinittawokew, ou, pinitte- 
payiw; ila la tête —se, nawokisk- 
weyiw; là —, nete; parler —, 
kimotoweur, ôu, nisikkoweto ; par- 
lez tout —, peyattik pikiskhwe: je- 
ter en—, nitjiwepahwew, ham, 
nijiwepinew, nam ; il met à — 
son chapeau, ketastotinew; 
son habit, ketasdkew. Pour les 
animaux: v.g. elle met — son 
petit, nittdwikiherw, ou, nitiérviki. 
nanasuw. 

BAS, vêtement du pied, ajigan, ak; 
il a des — aux pieds, ot ajiganiw, 
ou, piwisikern. 

BAS-FOND, pdkkwatchaw, a, iye- 
katawato. 

BASTION, osowewin, a. 

BATARD, kiminitchägan, ak; avoir 
un —, kimimitchéganikkew. 

BATAILLE, notinituwin, a, notini- 
keroin. 

BATAILLER, notinikew, ok. 

BATIMENT. wéskdhigan, a. 

BATIR, tdskéhiganikkew, ok. 

BATON, mistik e kinodskwak, ou, 
kinwodskwätiik, wa. 


—, effacer, 
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BATONNER, pakamahwew, ham, 
mistik otchi. 

BATTEMENT, — de cœur, tchi 
tchipitehewin a; il a le —, tchi- 
tchipüehew, ok. 

BATTRE, notinew, nam, ou, paka- 
mahwew, ham, otdmahwew, 
ham, notinikew,ok, pakamahikew, 
otémahikew, ind.) ils se battent, 
notinitwvok. 

BATTU, il est —, notinaw, et, pa- 
kamahwaw ; chemin —, kistata- 
mow, a, pépdkalamow; suivez 
toujours le chemin —, éakki mit- 
timek ka kistatamok meskanatw. 

BAUME, plante, amiskowikask, wa, 

BAUQUIN, oskiljiy, a, ou, oskitji. 
yättik, wa. 

BAVARD, osdmitoniw, ok, ou, ka 
kitjimoskio. 

BAVE, pisiew, a; 11 a la —, piste. 
walamow, ok. 

BAVER, pistewatémow, ok. 

BÉATIFIER, kichitwduwisihew, ou 
mieux, kitchitodwakimeuw. 

BÉATIFICATION, kitchitodwisi. 
hiwewin, a, küchitwéwakimive. 
twin. 

BÉATITUDE, tebiyawehikowisiwin, 
a. 

BEAU, BELLE, katawasisiw, ok, 
(an.), katawasisin, wa, (in.), miyo- 
siw, mivdsin, miyondkusiw, miyo- 
nékwan ; il le trouve —, katawa 
teyimew, ttam ; ille fait —, mi 
yosihew, ttaw ; il n’y a rien de 
si — que le ciel, nama kekway 
ekuyikok müodsin, tébiskotch kit- 
chi-kijikok; il a — travailler, il 
st toujours pauvre, d'a mistahi 
< atusket; dichi kitimékisiw; tu as 
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— faire, tu n’en viendras jamais 
à bout, déa totamani, missawdich 
nomawiya ki ka kaskittôn ; tu as — 
dire, tu ne me convaincras pas, 
ta itweyani, nama ki ka ki tépwe- 
min; on avait — le frapper, il ne 
se plaignait pas, déa e pakamahut, 
nama Mawimown. 

BEAUCOUP, ndspitch, mistahi, 
kitchi, kistake, v.g. je l'aime —, 
néspitch ni sékihaw; je lui en 
donne —, mistahi ni miyaw; je 
le conserve —, nikichi kandwey- 
itten; —, exprimant le nombre, 
v. g. mitchet, kistake, — sont 
appelés, peu de sauvés, mitchet 
nandomikowisivok,  tchikawdsis 
maka pikhkohutook ; tous les jours 
— de personnes meurent, fatt- 
waw kijikäki mitchet ayisiyiniwook 
näénipiwok; ils sont —, mitcheti- 
wok; il y a — de bois de chauf- 
fage ici, mitchentoa mitta ola ; — 
sont — riches, quoique — plus 
soient — pauvres, mstchet mista- 
hi weyotisiwok, maka ayiwdk mit- 
chet ndspitch kitimékisiwok; il y 
a — de bufiles, kistake mustuswok 
aydwok; il y a — d'hommes, 
misalÿi ayisiyiniwok aydwok. Note: 
Get adverbe se rend aussi fré- 
quemment par la terminaison 
verbale skaw, v.g. il y a — de 
foin, maskusiskaw; il y à — 
d'eau, nipiskaw; il y a — de 
poision, kinoseskaw : quoique 
cette terminaison n'indique assez 
souvent que l'auxiliaire étre, 
comme, sdkahigan îte ka ministi 
koskäk ; lac où il y a des îles, 
assiniskaw ; c'est rocheux. 
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BEAU-FILS, mon —, l’homme dira 
ne ojim, ak; la femme dira: ni 
husim, ak. 

BEAU FRÈRE, l'homme dit : nis- 
law, ok; son —, wistdwa; la 
femme dit: nitim, wok; son —, 
viimwa : les hommes se disent 
enreux: n'lütéwa, k, quand 
leurs enfants sont mariés en- 
semble. Les femmes se disent 
aussi de même entr’elles, n'?itéé 
9, ot wiéwa: mon—, son —, 
sa —, etc 

BEAU-PÈRE, mon —, nisis, ak; 
son —, osissa. Cette parole est 
commune pour le gendre et la 
bru; — qui est marié avec votre 
mère, n'okkumis, sak, okkumissa, 
son —, Note: Pour toutes ces pa- 
rentés, voir la grammaire. 

BEAUTÉ, katawasisivin, a, miyosi- 
tin, miyondkusiwin. 

BEC, miton, a; son —, oton. 

BECCASSINE, sesesin, ok. 

BÊCHE, piodbiskioabuiy, ak. 

BÊCHER, monahiskäpew, ok. 

BEDAINE, mistatay, a. 

BEGAYRR, nénakowew, ok. 

BÊLER, kitouo, ok, pettékusio. 

BÉLIER, aydbewmayattik, wok, ou, 
aydbewimanisténis, sak. 

BELLE-FILLE, ma —, n'/ojimisk- 
wem, ot ojimiskwema, sa == 

BELLE-MÈRE, ma —, ni sikus, ak; 
Sa —, osikussa, ce mot est com- 
man au gendre et à la brue, —, 
mmarâtre, ma —, nlosis; sa —, 
olosissa, . 

BELLE SOEUR, nÿtim, wok, witim- 
wa} ma —, sa —, dit l’homme à 
la femme, n't'ékkus; ma —, ot 
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dkkusa; sa —, dit une femme à 
sa —. 

BÉNÉDICTION, saweyitchekewin, 
4, satweyimiwewin, ayamihestamä- 
tamowin. 

BÉNIR, saweyimew, ttam, ayami- 
hewisikdhätiawew, ttam; bénis- 
sez-moi, mon père, satweyimin 
n’otta ; veuillez bénir cesimages, 
wi-ayamihewisikdhäteatvik oki nas- 
pasinahiganak; on pourrait dire 
aussi: ayamihestaméwew, tam, 
il le bénit. 

BÉNIT, E, séweyitchikésuw, ok, 
tew, a, ayamihewisikdhdtchikä- 
suw, t6w; mon chapelet n'est 
pas encore bénit, n'layamihewi- 
minimak nameskwa ayamihewi- 
sikéhdtchikésurvok. 

BÉQUILLE, pimuttdkan, a. 

BERCEAU, wewepisuwin, a. 

BERCER, il le berce, wewepitew, 
tam. 

SE BERCER, wewepisuw, ok. 

BERGE, mistikosi, a. 

BERGER, okanawepijiskiweuw, ok. 

BERGERIE,  okanawepijiskiwika- 
mik, wa. 

BESOGNE, otamihuwin, a, otamik- 
kamikisivin. 

BESOIN, nottepayiwin, a, kwita- 
méwin; avoir —, v.g. j'ai — de 
munitions, ni kwitamän, péskisi- 
kewin ; j'ai — de manger, ni 
notte mitjisun; j'ai — d'écrire, 
ni wi, ou, ni nolte masinahikan ; 
au —, kispin e kwitamäk, ou, his- 
pin nlaweyichikätek; au — je 
puis y aller, kispin n’laweyitchi- 
hätek ni ka ki ituttdn; il est dans 
le —, manesito, ok; c'est dans le 
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—, manewan, Wa; pas —,nama- 
wiya katdtch, v.g. pas — de te 
fâcher, nama katdtch tchi kisiwd- 
siyan; je n’ai pas — de lui, nama 
ninandäweyimauw ; il n’a pas — 
de partir aujourd'hui, namawiya 
katdich anotch kitchi sipwettet, 
ou, katätch anotch e wi sipwettet, 
ou, sokki ituke e wi sipwettet 
anotch ; qu’est-il — de tant par- 
ler, katdich tchi, kitchi Sji-pikisk. 
wek. 

BESSON, nijotew; ils sont —, ni 
jotewok. 

BÊTE, pÿiskiw, ok; il est un ani- 
mal, pÿiskiwio ; — stupide, ka- 
kebdtisiw,namawiyawaskamisio ; 
— sauvage,  pikwalji piiskio, 
cheval sauvage, pikwatasiäm,wok. 

BÊTISE, kakebduisiwin, a ; dire des 
—8, kakekäljipikiskwetv, ok. 

BEUGLEMENT, mustusokitowin,a, 
ou, mustusopetldkusitin. 

BEUGLER, mustusokitoto, ok, mus- 
tusopeltékusito. 

BEURRE, totosdbuwipimiy, a. 

BÉVUE, tchisihuwin, a, mayini- 
kewin; il a fait une — en par- 
tant si vite, ki mayinikew kiyipa 
e sipwellet. 

BIAIS, de —, nake, et, pimitch, v.g. 
ille coupe de —, nakesam, wok, 
ou, pimitisam; équarrir de —, 
nakekaham, pimitchikaham ; aller 
de —, pimitchituttero. 

BIBLE, manitowimasinahigan, ak; 
ilest dit dans la —, ekusiitwema- 
gan  manilowimasinhigan, ou, 
<kusi üwdnin, manitowimasina- 
higantk. 
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BIBLIOTHÉCATRE, ohanawemasi- 
nahiganew, ok. 

BIBLIOTHÈQUE, masinahigantwi. 
kamük, wa. 

BICÉPHALE, nijostikiodnew, ok. 

BICHE, wdwaskesiw, ok. 

BICHON, couleur de biche, wd- 
waskesivipiweyern, ok. 

BIEN, mitoni. milone, miyo, kwoay- 
ask: v.g. je suis — content, mito- 
ni ni miveyitten; il lui fait du 
—, miyo lotawew; il est —, miyo- 
ayaw ; il vit assez —, eyiwek 





miyopimétisi, oh; — que tu 
sois fort. dia maskawvisiyan ; si — 
que, anisikis ; facilement, aisé. 
ment, welina mémiywe; —, mit- 
chet mistahi; j'ai trouvé — de 
l'eau, mistahi nipiy ni misken ; — 
du monde, mitchet ayisiyiniwok ; 
il parle —, kwayask üwew; un 
homme de —, kwayaskätisiw; ce 
n'est pas—, nama kwayask; il 
faut — mourir, qu'y faire ? mis- 
sawdtch piko toht nipik, tânisi ke 
totamik. 

BIEN-AIMÉ, nekéneyimit, mama- 
wiyes sékihaw ; c'est mon fils —, 
eoko ni kosis mamatwiyes siyäkikak; 
son —, o sékihâgana. 

BIEN-ÊTRE, miyo aydwin, a ; —, 
richesses, fortune, ayowinis, sa, 
weyotisiwin; avoir —, aydn. 

BLENFAIT, miyototamotoin, a; un 
— n'est jamais perdu, miÿo tota- 
mowinnama kita ki wanitchikätens 
ou, awiyak meyo totaki, nama kata 
wanislaun. 

BIENFAISANCE, kÿewdiisinin, à, 
mäyo-totdkewin, miyo totdtutoin. 
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BIENFAISANT, E, kijewdtisi, ok, 
et, miyototdkern. 

BIENFAITEUR, o kijewdtisiw, ok, 
et,0 miyolotdkew. : 

BIENHEUREUX, SE, tebiydwe 
kikusiw, ok, ou, tebiydweyeyittd- 
kwivw ; bienheureux ceux qui 
sont pauvres, ebiydweyeyitiékusi- 
wok ketimékisitjik. 

BIENSÉANCE, nahipayiwin, 
nahiskamowin. 

BIENSÉANT, E, c'est —, nakiské- 
Kkemagan ; ce n'est pas —, nama 
nissitoun. 

BIENVEILLANCE, miyotehewin,a, 
miyowdtisiwin. 

BIENVEILLANT, E, miyotehew, 
ok, ou,miyotwodtisiw, kijewdtisino. 

BIENVENU, tu es le —, ki miyo- 
takusinin. 

BIENTOT, kiyipa, kipa. kiyipi, kipi. 

BIÈRE, Kchipayimistikouat, a, Ou, 
Lhipayiwat, a. 

RIGAME, onijoskwewew, ok. 

BIGAMIE, nüÿoskwewewin, a. 

BILE, oséwdpn, ak : avoir de la — 
osdirépero. 

BILIEUX, SE, osdwdpeskiw, ok. 

BIPBDE, nijoskdlew, ok. 

BON, mustus, wck; le mâle du 
—. ayébemustus, ou, takwdnaw ; 
la femelle du —, onétjénio. 

BLAIREAU, mistanask, wok. 

BLAME, aidweyittamékewin, a, ou, 
adweyittaméiuwin ; sa-conduite 
lui at du —, atéweyitamwdn 
ot iji pimétisiwin. 

BLAMER jatéweyittamémwero; il blA- 
me tout, kakiyaro altdweyittam. 

BLANC, CHE, twdbiskisio, ok, (an), 
wdbishaw, (in) ; —, pur, propre, 
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kandtisiw, tan ; il est vôtu de 
—, wdbiskihuw ; le tirer au —, 
kuldhäskwdiew, tam, kutdhäs- 
kweuw, (ind.) 

BLANCHEUR, “wdbiskisiwin, a, 
+odbiskéwin, kantisiwin. 

BLANCHIR, wdbiskinew, nam, 
kandichihew, tlaw ; — avec de 
l'eau, wdbisképéwayew, ttaw ; 
—, laver, kisipekinew, nam ; — 
au soleil, ou par l'eau, vébdsuw, 
stew. 

BLASPHÉMER, mistahi malchi- 
itwew, ok, wiyakwew, wiyakimow ; 
— contre Dieu, wiyakimew Kije- 
manilowa. 

BLÉ, pakkwejigan, ak 

BLÊME, wdbinewisito, ok. 

BLESSER,miswew, sam; il le blesse 
au cœur, wissakitehwew ; il a une 
blessure au cœur, wissakitehew, 
ok; il le blesseà mort, néspitah- 


wenc. 

BLESSÉ, miswdgan, ak. 

BLEU, sipikkusiw, ok, kwaw ; 
drap — ciel, sipikkwegin, wa. 

BLOND, E, oséwisiw, 0k, waw. 

BLONDIN, E, tête —, osdudnis- 
kwew, ok, oséwistikwdnew. 

BLOUSER, tchisimew ; se —, échi- 
sihuw, ok. 

BLUET, graine, iyinimin. a. 

BOA, mistahi kinebik, wok. 

BLOTTIR, se —, yakkiw, ok, pittu- 
keyakkiw, késuro. 

BLUTER, sikupdtisew, nam, et, 
sikdwipayihew, ttaw. 

BLUTEAU, sikdwipayitchigan, a, 
ou, sikupdlinigan. 
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BOEUF, voy. bison, bœuf domes 
tique, awokkäéñimustus, wok, (bœuf 
esclave). 

BOIRE, minikkwew, ok; il le boit, 
minikkwdtew, tam, v.g.; il boitson 
cheval, c'està dire il le vend 
pour boire, otema minékktodter ; 
il boitau moyen de quelque chose 
aspi-minikkwew; il boit fort, mas- 
kawégamikkwew; — à grands 

. traits, mistipew; — à la ronde, 
wasakäd-minikkwew ; — à la santé, 
aspi-minikkwestaméwen ; — à sa 
soif, tebipew ; faire —, minahew, 
minikkwahew ; —, donner à —, 
minahew, miniklivahet ; — jus- 
qu'à la lie, iyawis minikkweuw, ou, 
kitaw; l'éponge à — l'eau, #%kaht 
pn, ikkahipétan. 

BOIRE, le —, minikkwewin, a. 

BOIS, mistik, wok, wa; — de chauf- 
fage,mitti, a; — pourri, yoskittak ; 
— sec, péstewditik ; — vert, as. 
käskusiy ; le cœur du — otehit- 
tak; aller au —, ndtjimillew ; 
bûcher du —, nikuttew. 

BOISER, entourer de planches, 
pittéwittakaham, wok. 

BOISÉ, mistikuskaw, mittiskdw ; 
—, entouré de planches, pit 
téwittakahikätew, a. L 

BOISSON, minikkwewdpuy, a, ou, 
ka minikkwek. 

BOITE, mistikowat, a. 

BOITER, watchiskaw, ok, et, wat- 
chisképayit. 

BOL, mikisiminikkwdtjigan, a. 

BON, NE, miyosiw,ok, [an.), mid- 
sin, wa, (in.); — au goût, wikka- 
sin, (in), wikkitistw, (an); — à 
lodorat, wikkimdkusiw, kwan, 
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wa ; — à l'oreille, miyottdkusiw, 
kwan, wa; — à l'œil, miyond- 
kusiw,kwan ; c'est — pour toi. 
ki wdwiyatisin ; c'est — de 
manger du buffle, mitwdsin e mit 
ik mustusowiyds; c'est —, (c'est 
égal), je vais y aller à sa place, 
kiydm, niya meskutch ni ka itutte- 
wn ; c'est —, kiydm, dppouiya ; 
il est — pour toi de faire cela, 
ekusi totamani ki ka dbatjihikun; 
ilest bon pour moi d'y aller, mi 
wdsin tchi itulleydn; à quoi — 
bon de tant pleurer, ténisi eläba- 
tak ekuyikok tchi métuk? être — 
pour une chose, etc., etc., ekusi 
ttdbatisiw, tan, ou, ekusi ijt miyo- 
siw, wâsin ; Dieu a trouvé — de 
etc. Kijemanito ki mtloneyiltam 
kitchi, ete.; il parle tout de — 
sérieusement, wi-tépwew ; quand 
— te semblera, eyikok steyitta- 
mani; si — vous semble, iteyitia- 
mans. 

BOND, kwdskuttiwin, a, kwdshiwe 
payihuwin; aller par —, kwas- 
kuttew, ok, kwdskwekusin, co, 
ttin, wa. 

BONDIR, kwaskuttiw, ok, kwaskiee- 
payiw, kwdskwepayihuro. 

BONIFIER, miyosihew, ttaw, ou, 
naneppdichihew, ttaw, ayätchi- 
hew, ttaw. 

BONNE FORTUNE, papetoercin.a, 
il a —, papewew, ok; il lui porte 
—, papeweskatoeto. 

BONNET, astotin, a. 

BONNETTER, ayékokkawew.kam. 
aydkokkdsurw, ok. 

BONJOUR, mitvdsin-kijikawr, ov. 
ki ka tvi-miyokisikanisin. 
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BONSOIR, miwésin tibiskaw, ou, 
k ka wi miyotibiskisin, 

BORD, tchikdyik ; au — du canot, 
tchikäyik osik; de quel — vient 
le vent ? tande itekke otchi yotin? 
de quel — est-il gagné, tande 
ittke ituttew ? au — de l’eau, 
tchikakém ; le — d’un plat, d'un 
livre, etc., waskéyaw, a. 

BONTÉ, miyotehewin, a, miyowd- 
tisoin; il m'a reçu avec —, ni 
miyo-tot&k ; voulez-vous avoir la 
—, nametchi ki ka wi-ieyiten ? 

BORDÉ, tittipikhwdsuw, ok, tew, a. 

BORDER, tittipikwdtew, tam. 

BORDURE, titiipikwdtchigan, a. 

BORÉAL, aurore —, tchipayak 
nimikituwok ; (les’ morts dan- 
sent}. 

BORGNE, nabateydbiw, ok, opeya- 
hoskijikuwn, péskébito. 

BORNE, kiskinowdtjitipahaskewin, 
a; sans —, nama kisipindkwan: 
la terre n’a pas de —, nama kisi- 
paskamikaw; son discours n'a 
pas de —, nama kisipowete. 

BOSSE sur le dos, püikopiskwane- 
wi, a; petite — quelconque sur 
le corps, piskopayiwin, pépiskwat- 
chipayiwin; — formée par un 
nerf ou nne veine qui casse, pisk- 
watchestateyewoin ; grosse — du 
bufle, okdskiskatwdn, ak; la petite 
—, 0kdkosissikän. 

BOSSU, pitikopiskwanew, ok. 

BOUCANE, kaskdbatteuin, a, ou, 
kaskdbasuwoin. 

BOUCANER, kaskdbaswew, sam, 
eb wishoaswew, sam. 

SE BOUCANER, kaskdbosuw, ok, 
téW, a, wiskwasuw, tew. 
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BOUCHE, miton; ma —, ton: 
sa —,oton; il a une — douce- 
reuse, wikkasimitonew, ok; fer- 
mez votre —, kippitowe; ila une 
— impure, pisikhwdtondmow ; il a 
une mauvaise —, matchitonew ; 
de —, mutckiton ; avoir la parole 
en —,niliéwew ; ila trop de —, 
osdmitonew; faire la petite —, 
ayimisiw tchi dlamthit; fermer 
la — à quelqu'un, kippitonemew. 

BOUCHÉE, ung —, peyakukuneu ; 
deux —s, nijokunew, etc., etc. 

BOUCHER, kippahwew, ham, et, 
kippiskawew, skam, sékaskinew, 
nam. 

BOUCHER, nipahipijiskiwew, ok, 
0 minahuw, ou, minahuwiyinio. 

BOUCHERIE,  nipahipijiskivoeui. 
kamik, ou, minahuwikamik. 

BOUCLE, wéweyiyiyäbisk, wa; — 
de cheveux, téttipdweyéniskwe- 
win. 

BOUCLER, éniskamawerwv,dniskam; 
— les cheveux, tittipéniskwetw, 
et, itiipdweyäniskwerv. 

BOUCHON, kippahigan, a. 

BOUCLIER, pakkahdkkwän, ak. 

BOUDER, otamiyäwesiw, ok, kisi- 
weyillam, kisistdkew: — contre 
quelqu'un, kisistawew. 

BOUE, pasakuskuvokaw, a, ou, ka- 
wiskiwokaw ; il est couvert de —, 
misiwe ajiskivün. 

BOUÉE, kiskinowätchipekahikewin, 
a; il place une—, kiskinowdtchi- 
pekastjikew, ok; — de ret,defilet, 
etc., ayapditik, wa. 

BOUFFÉE de v t, dpisilosie: il 
Ya —, apisitoshcie. 
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BOUFFER les joues, potéwéna 
weyiw, ok. 

BOUFFI, enñé, pdkipayiv, ok, a ; 
enflé d'orgueil, mdmatchikastew. 

BOUFFON, metawdgan, ak, mela- 
wdkätägan, kiskwekkdn. 

BOUFFONNER, kiüskwekkdsuw,ok. 

BOUFFONNERIE, kiüskwekkäsu- 
win, a. 

BOUGER waskawihew, ttaw ; se 
—, waskawiw, ok, dtiapiw, étjiv, 
méljüo. 

BOUGIE, wésaskukgnigan, a. 

BOUILLER, troubler l'eau, pikké- 
gaminam, wok. 

BOUILLIR, osuw, ok, (an), ottew, 
a, lin); faire —, oswew, sam, 
kisdgamiswew, sam ; eau bouil 
lie, kisdkamitew; il le fait —, 
pakdsimew, ttaw ; il est bouilli, 
pakdsuw, ok, tew, a. 

BOUILLON, mityimébuy, a; ajou- 
tez dbuy à la fin du mot, et vous 
aurez l'idée d'un liquide déter- 
miné, v.g. — de poisson, kinuse- 
wâbuy; — de viande,wiydsäbuy; 
— de graines, minissäbuy. 

BOULANGER, pakkwejiganikkew, 
ok. 

BOULE, pitikonigan, a; — pour 
jouer avec Le pied, kwdskwenito- 
wdn, ak. 

BOULEAU, waskway, ak, waskiwey- 
&tik, waskwaskaw, place où il y 
aïdu —. 

BOULET, mistahi-mosassiniwdbisk, 
wa. 

BOUQUET, wdbikkwanitakkupitji- 
gan, a, wébikwaniwasapitjigan. 
BOURBIER, pasakuskiwokaw, a, 

kawiskiwvokaio 


46 











BOU 


BOURDONNEMENT, pitikwewin, 
a; — dans l'oreille, tchowekite. 
win, pitikotawakewin. 

BOURDONNER, pitikwew, ok, a, 
pitikwepayiw ; l'oreille lui bour- 
donne, tchowekilew, pitikotawa- 
kew ; le vent bourdonne, pitikwe- 
westin ; l'eau —, pitikwdkamiltin. 

BOURG, otends, a. 

BOURGEOIS, okimaw, ok, atdwe- 
wiyiniwo. 

BOURGEON, osimisk, wa. 

BOURRASQUE, dpisitosiwiw, dpi. 
silosin. , 

BOURRE, kippahébowän, a. 

BOURRÉ, il est —, kippahébowd- 
te. 

BOURREAU,  onipattdketviyiniu, 
ok, onipatidkesk, ak. 

BOURRU,E, kisiwdsiskiw, ok ; —, 
wokkeyawesito,  nitla-kisiweyitia- 
mopayito. 

BOURSE, maskimulis, a, soniyäui- 
wat. 

BOUSCULER, dbutchiwepahwew, 
ham. 

BOUSE, flente de bœuf, mustuso- 
miy, a. 

BOUSILLAGE, soskiwokinikerpin. a. 

BOUSILLER, soskiwokinew, nam, 
soskiwokinikew, ok, (ind.) 

BOUT, iskweydich, iskweydnik, hisi- 
péyik, v.g. au — du chemin, ki- 
sipdyik meskandk, ou, e kisipa- 
mok; au — de la montagne, ki 
sipatindk; au — de ses forces, 
nama ayiwdk ki totam ; au — de 
sa vie, iskweydich e pimälisi: 
au — du compte, fais comme tu 
voudras, appo kiya wa-totamani 
tota; &u — du compte ce n'est 
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pas moi qui ai fait cela, missa- 
odtch namawiya niya ka totamdn; 
pousser au—, impatienter, piyis 
ksimew; venir à —, kaskihew, 
tlaw, kaskihuw, ok; le — de quel- 
que chose, wénaskutch; le — de 
la langue, wdnaskutch miteyaniy. 
NB. Pour dire un — de corde, 
defil, etc., on metle diminutif : 
v.g, un — de corde, de fil, 
pisdgandbis, assapdbis, etc.; au 
-- du monde, kisipaskamikaw ; 
le — du lac, kisipigamaw ; le — 
de la prairie, kisipaskuteweyau ; 
ille tire à — portant, kekdtch sd- 
mahwew e pdskisiwdt; à tout — 
de champ, sakamo, pisisik, etc., 
&un — à l’autre, misakdme, iyd- 
vis, jusqu'au —, isko iskweydnik, 
tâche d'aller jusqu’au —, eyitoek 
misakime kakwe tota; il le met à 
—, wéwéneyittamihew,iyimohew, 
au —des bras, ispiniskeu, ispinis- 
kyiw ; il le lève au — des bras, 
oppinew, nam. 

BOUTADE, kisistékewin, a, kisi 
weyiltamowin, mijimiydwesiu 

BOUTEILLE, moteydbisk, wa; ai- 
mer la —, woikkipero, ok. 

BOUTON, sakkipdsun, ak, aniska- 
minis, sak. 

BOUTONNER, sakkipdlew, tam, 
et, dniskamätew, tam. 

SE BOUTONNER, sakkipdsu1g, ok, 
et, émiskamdsuw ; action de se—, 
sakkipdsuwin, a, dniskamäsuin. 

BOYAUX, otakisiya  piltékiyaw. 

NB. Cemot est toujours employé 
au pluriel ; les —, ofatdmiyawva. 

BRACELET, kiskipisun, ak, atchan. 

| BRALLLER, méluwv, ok. 
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BRE 

BRAISE, wayaskuseltew,a, kaskites. 

BRANCHE, watikkwan, a, sakäk- 
kwan. 

BRANCHU, 
wi. 

BRANLER, kuskwdskunew, nam, 
ou, kuskuskuwepahwew, ham, 
kuskunew, nam, kuskupitew, tam; 
se — la tête, kiwahikweyiw, ok; 
ça branle, kuskuskupayito. 

BRAS, mispitun ; mon —, nispi- 
tun; son —, ospitun; — droit, 
okitchinisk; — gauche, onamati- 
nik; les — croisés, pépimakéme- 
niskew, ok, et, pépimakémeniske- 
yiw; au bout des —, ispiniskew, 
tspiniskeyiw ; il le lève au bout 
des —, oppinew ; il a les— re- 
troussés, iskunikdtegiva ospituna; 
couper les bras,kiskipitunesoer ; 
—; décourager, osdmiheu, tyimo- 
hew ; il ne vit que de ses —, os- 
piluna otchi olébanihuw, ok. 

BRASSE, une —, peyakonisk ; deux 

, —8, nÿonisk; mesurer à la—, 
tibiniskétew, tam. 

BRASSER, tfhwew, ham. 

BRASILLER, faire cuire sur les 
braises, maskattepwew, ok, mas- 
katepuw. 

BRAVE, sokkitehew, ok, ndbekkd. 
suw. 

BRAVER, mawinehwew, ham, et, 
mawineskawew, kam. 

BRAVOURE, sokkitehewin, a, nà- 
bekkdsuwin. 

BRAYAIS, ésiydn, ak; ila un —, 

otésiyéniw, ok. 


méstaht watikkwant- 





BREBIS, mayattik, wok, mestjänis, 
ak. 


BRE 
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BUT 


BREDOUILLER, tatdstaboweu, ok, | BROYER, takkwahwew, han, igi. 


ou, nama nissitotidkusito. 
BREPF, kisdtch, soskwdich. 


wahwew, ham, simoatahwew, 
ham, pikwatahwew, ham. 


BRETELLE, pimakémeppisun, a; | BRU; ma — ni nahdganishwem, ak; 


il porte des —s, pimakdmeppi. 
suw, ok. 
BREUVAGE, minikkwetwin, a. 
BRIDE, tdpitonepüchigan, a. 
BRIDER, tépitonepitew, tam; il 
est bridé, tépitonepisut, ok. 


sa —, onahdganiskwema, ou, 
n'istim, ak, ostima, sa —. 

BRUIT, faire du —, kiyakittaw, ok, 
et, pitikkuttaw, pitikinoew ; un — 
qui court, ekusi itwdniw; sans 
—, kimotch. 


BRIEF, VE, kiyipiw, ok; — à par- BRULER, kisiswew, sam, el, mes- 


ler, kiyipowveto. 

BRILLANT, wdseskusiw, ok, 
kwan, wa, wdsisuw, (an.), wdse- 
yaw, a, (in.) 

BRILLER, wdsisuw, ok, wdseyaw, 
a; faire —, wdsenew, nam; — 
par le feu, wdsaskuterw. 


tikaswew, sam, pikhaswew, sam. 

BRULÉ, ilse brûle ; il est —, kisi 
suw, ok; —, gâté par le feu, pik- 
kasuw, ok, (an.), pikkacteto, a, (in 
faire brûler la prairie, les 
champs, etc., pasisam, pasisdwer: 
le feu court, ça brûle, dans la 
prairie, pasitew, a. 


BRIN, un — d'herbe, peyak mas-| BRULÉ, bois où le feu a passé, 
kusiy. wipuskaw, a. 

BRIQUET, piwvdbisk appit, ak ; faire | BRULOT, insecte, pihkkus, sak.” 
du feu avec le —, sitkattew, ok. | BRUME, kaskatoan, kaskawdkka- 


BRISE, vent frais, takkiyowewv. 
BRISER, pitunew, nam, et, piru- 
pitew, tam, pikuskawew, kam. 
BROCHE, pour faire cuire de la 

viande, apwdndsk, wok. 
BROCHET, iyinikinosew, ok. 
BRODER, masinistahwew, ham, 

et, masinikwdtew, tam. 
BRONCHER, piswahwew, ham, 

piswahikew, ok, potétakinam, wok. 
BROQUETTE, apistisakkahiganis, 


a 
BROUILLARD, kaskawanipestaw, 
a, et, kaskatvokkamik, wa. 
BROUILLER, mayipayihew. ttaw, 
ou, mayipayitloweto. 
BROUTER, mématwetlawew, ok. 


mit. 

BRUN, E, wiyepaweuw, ok. 

BUCHER, nikutdtew, tam ; il bûche 
du bois de chauffage, nikutieu, 
ok. 

BUCHERON, nikuttewiyinito, ok. 

BUT, où l’on vise, ndkatchahäsan, 
&, Ou, ätatchigan; ïls agissent 
dans le même —, peyakwan itey- 
fttamok; il agit dans un mauvais 
—#, naspéich iteyittam ; dans quel 
— fais-tu cela? éénisi eteyittaman 
oma ka ayittigan? sans —, piko- 
nata; il est arrivé au —, otütam 
îte ka iteyimot ; ila manqué son 
—, tchisihuw, ou, pataham, ile 
ka tieyimot; remplis le —, pour 
lequel Dieu ta mis sur la terre, 


BUT 
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CAC 


kakwe lotamwa Kijemanito ka ÿi|CABRER, effaroucher, sekiheto ; 


oyeyimisk kita ayittiwat waskitas- 
kark. 

BUTTER, frapper au but, nékat. 
Chahdganikkew, ok, itatchiganik. 
ke. 

BUTIN, sur l'ennemi, manivasi. 
win, a; —, marchandise, ayo- 
tinis, sa. 

BUTOR, mékwa, wok. 

BUTTE, tchakatinds, a, et, ispati. 
nas. 

BUVABLE, ka minikkiwodtamik. 

BUVEUR, minikkweskiw, ok. 





C 


( wour cela), eoko; ne prends 
Pas —, ekatoiya eoko otina. 

CA. mate, ekwa, haw! —, tâche 

de travailler, matte kakwe-atuske ; 


se —, simaichikébawiw, ok. 

CABRI, Îère espèce, wepdyus, ok; 
2e espèce, apistatikkus; 3e es- 
pèce, apistatimosus; 4e espèce, 
kwdskwepayihus. 

CACHE, astatchikuwin, a; faire 
une— de viande, astuswew, as- 
tuswewin; le mettre en —, asta- 
chikwdtew, tam, astatchikuw, 
lind.); il met en —, en réserve 
pour lui-même, astodsuto ; met- 
tre en — pour boire, astopasuw ; 
—; mettre en dépôt, v.g. j'ai 
mis mon cheval en — chez le 
prêtre, n5 ki astaichikun n'Pem 
ayamihewiyiniw wikik ; est-ce que 
je ne pourrais pas mettre en — 
mon petit butin ici? nametchi 
ota ni ka ki astdtchikun n'tayd- 
nissa? 


—1 16 fais plus cela, ehwa, ekawi. | CACHÉ, E, il est —, kdtchikdsuno, 


sua ekusi tota; ha —! prions, 


ok, (an.) kétchihdteu, (in.) 


haw! aydmihdtdn: comme —, CACHER, il le cache, kdtew, taw; 


tdbiskotch eoko ; c’est comme —, 
ckusi ispayiw; est-ce commo — 
que tu me traites ? ekusi tchi ki 
lolavoin ? 

ÇA ET LA, pikonata la, ou, piko- 
nata ile; il va —, pikonata te 
uulleto. 

CABALE, kimotchikisipwewin, a. 

CABALER, kimotchikisipwess, ok. 


se —, kdsuw,ok; se — de quel- 
qu'un, kdsustawew; ex. personne 
ne peut se cacher de Dieu, nama 
awiyak kita ki késustawew Kije- 
manitowa ; — à quelqu'un, kéto- 
wew; ne me cache pas ce que 
tu as fait, ekawiya kdtowin ka 
totaman. D 


CABALEUR, ohimoschikisip@oi. CACHET, kiskinowdtasinahukooin, 


Yinho, ok. 


| CABAN, miskutdkdtoasiotin, wa. 


GBANE, mikitodp, a, matchivds- 
kähiganis,  maskusiwikamikus ; 
— de bois, mitiokivép. 


CACHETER, kipupikikkétew, tam, 
ou, pasakwahwew, ham. 

CACHETTE, en —, kimotch ; ilest 
parti en —, kimotch sipwettesn. 


CABARET, minikkwewikamik, 109. | CACHOT, kipakikésuwikamék, wa. 


CGBLE, misi-piminakkwdn, a. 


CACIS, amiskomin, ak. 


CAD 


CADAVRE, ichipay, ak; —quin'a, 
que les os, pesisikoskan. 

CADEAU, konata miyitutoin, a. 

CADENAS, kaskittakahigan, a. 

CADET, osimimdw, ok, osimimd- 
wib. 

CADRE, wéskéyättik, wa, ka twûs- 
kémok. 

CADUC, QUE, kiwikikkato, ok. 

COŒCUM, okdkdkikhew, a. 

CAFÉ, pikkatieyébuiy, a, et, ka pik- 
kasamik. 

CAGE, kipahikésuwikamikus, a. 

CAHIER, nayekisk masinahigane- 


gin, a. 

CAHUTTE, appakkwdsunis, a, mi- 
kiwdppis, matchegin. 

CAILLÉ, lait —, totosébuy e astust- 
twdk, ou, e tostoyék, ou, e misiwve- 


CAILLETTE, otakwänahuwin, a. 
CAISSE, mistikowat, a. 
CAJOLER, wayatsahew. 
CAJOLERIE, wayatsahiwewin, a. 
CALAMITÉ, mayipayiwin, a, et, 
mayakusiwin,  mayakupayiwin, 
v.g. la mort de cet homme est 
une grande —, eoko dyisyinio e 
nipit, mistahi mayipayiwiniviw, 
ou, wanitchikewiniwio. 
CALCUL, akitidsuwin, a. 
CALCULER, akimew, ttam, akit- 
tésuw, ok, (ind.) 
CALÈCHE, kiskitdbéndsk, wok. 
CALEÇON, pittdwetésän, a. 
CALENDRIER, akindwekijikkwän, 


a. 
CALER, dans l'eau, kosdbew, ok ; 
il le cale, kosdbeskawew, kam. 
CALFATAGE,  sittawikitchitahi- 

gan, a. 
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CAN 


CALICE, ayamihewiminikkwdichi- 
gan, a. 

CALIFOURCHON, être à —, tas- 
tdwakusiw, ok. 

CALME, kiyémewisiw, ok, ou, ki- 
yémayäw; temps —, ayowdstin ; 
eau —, kiydmeydgamio. 

CALOMNIER, matchiayimwew, ok; 
il le calomnie, pikonata matchi- 
ayimomew.  . 

CALOMNIE, pikonata matchi ayi- 
muwetvin, a. 

CALUMET, ospwdgan, ak; — de 
paix, witaskiwinospwdgan ; allu- 
mer le —, saskahespwdganeu ; 
— de pierre, assinispwdgan, — 
de bois, mistikospwdgan; pierre 
à —, ospwdgandbisk ; faire un —, 
ospwdganikkew. 

CAMARADE, mon —, néjiwém, 
ok, ni witjivégan, ak; mon — de 
jeu, ni witji metawemägan; mon 
— de malheur, ni witÿ-kwatakit- 
témägan; son — de table, owitjt 
mitjisumégana. 

CAMPAGNE, inivaskiy, a, mas 
kutewaskiy, mitdkkweydwaskiy : 
battre la — par ses paroles, piko- 
nata île pikiskwerw. 

CAMPER, &apesiw, ok; il campe 
avec lui, twitjikapesimew, ou, ka- 
pesitolawew. 

CAMPEMENT, hapesiwin, a; vieux 

tokkap, a. 

CANAILLE, matchikonés, sak. 

CANARD, sisib, ak ; — de France, 
iyinisib, (autres espèces), wiskal- 
Jänisib, kaskitesib ; travailler les 
—s, notisibew; chien bon aux —$, 
notisibewatim. 

CANE, nosesib, ak. 


CAN 


CANEPIN, mayattikweyän, ak. 

CANIFE, pikikkumdnis, sa. 

CANNE, bâton pour se soutenir 
en marchant, saskahun, a; mar 
cher avec une —, saskahuto. 

CANON, misi-pdskisigan, a. 

CANONISATION, kitchitwdwisi 
wakimiwetvin, a. 

CANONISER, küchitwdwisiwaki- 
mac. 

CANOT, osi, a; — d’écorce, wask- 
way-osi; embarquer en —, posiw; 
aller en —, pimiskaw ; le rencon- 
trer en —, nakahwew, ham ; ar- 
river en —, misakaw ; aller avec 
quelqu'un en —, tchimew; d’où, 
ni tchimdgan, disent souvent les 
sauvages, pour dire : ma femme 
où plutôt ma compagne de —; 
faire un —, astoyuw ; action de 
faire un —, astoyuwin. 

CANTIQUE, ayamihewinakamun, a, 
ou, ayamihewinakamowin. 

CAPABLE, il est —, kaskittauw, ok ; 

il n’est pas —, pwdtawittaw ; ce 
mot se rend aussi par ki, ou, nit- 
ta, devant le verbe, v.g. je ne 
suis pas — de le faire, namawiya 
ni ka ki tolen ; il est — de 
tout faire, kakiyaw kekway nitta 
lolam, ou, ki tolam; c'est un 
homme —, tdpwe mistaht kaskit- 
law eoko ayisiyiniw, ou, nittdwit- 
jkew; rendre —, v.g. rendemoi 
— de faire cèla, ijhin kita tola- 
mdn eoko, ou, miyin kita ki tota- 
mn. 

CAP, neydbiskaw, a. 

CAPACITÉ, nittdwitjikewin, a, 

hakitdwin ; — d'un vase, v.g. 
ce vase a une grande —, eoko 
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CAR 


oyägan mistahi pisékwan; ce ca- 
not a une petite —, eoko osi na- 
mawiya pisékwan. 

CAPARAÇON, mistatim-dkwant- 
hutwin, a. 

CAPOT, miskutdkay, a; mon —, 
niskuidkay ; son —, oskutdkay. 
CAPE, astotin, a. : 
CAPRICIEUX, nayettéwisiw, ok, 

nayeltäwdtisiw, watakamisiw. 
CAPSULE, pivwdbiskastotinis, a, ko 
matwewek.  - 
CAPTER, iyinisikattew, ttam. 
CAPTIF, VE, ctinaw, ok, wetinikd. 
suw, awokkän, ak. 
CAPTIVER, otinew, nam, et, mitji- 
minew, nam, awokkätew. 
CAPUCHON, astotinasdkay, a. 
CAQUETER, osdmitoniw, ok. 
CAQUETERIE, osémitonitcin, a. 
CARCASSE, miydskan, a. 
CARACTÈRE, itdtisivin, a, et, itd- 
tchihutoin, ijiwebisiwin, ijipimäti- 
siwin; mauvais —, matchdtisi. 
win; — charitable, kijewdtisi. 
win. B.N. La term diisiw, in- 
dique le caractère, v.g. Ila un 
bon —, miyowäâtisiw, ok; il a un 
mauvais —, maichätisiw. 
CARESSER, wikkihew, ttaw, et, 
ayakkokkawero. 
CARESSE, ayakokkdsuwin, a; il 
fait des —s, ayakokkésuw. 
CAROTTE, oskdtäsk, wok. 
CARPE, namepiy, ak. 
CARQUOIS, pittatwdn, a. 
CARRÉ, E, ayiséwesiw, ok, (an.) 
yaw, (in.) 
CARRER, ayisdwehew, tiaw. 
CARTE, peyakupahigan, ak. 





CAR 


CARTEL, mawinehuwewin, a ; en- 
voyer un —, mawinehikew; il lui 
offre un —, mawinehwew. 

CAS, c'est un — douteux, wdwäne- 
yittékwan; — fortuit, miskawiis- 
payiw, où, keswdn ikkin; au — 
que, keswdn, v. g.; au — que tu 
le vois, kesiodn todbamalj:; dans 
le — de, megwdtch; dans le — 
où, kispin, v.g. dans le — où je 
ne reviendrais pas, kispin cka pe- 
kiweydni ; dans tous les —, mis 
sawdtch; en pareil —, ekusi ÿji; 
en tout —, natesse; faire — de 
tout, kakiyaw pisiskeyiltam ; faire 
grand — de son couteau, mistahi 
ileyittam o mokkumän ; faire peu 
de — de quelqu'un, nama pisis- 
keyime, ou, nama tchikeyimew ; 
le — avenant, ispayiki, ou, ikkiki ; 
si le — se présente, kispin oichi- 
tchipayiki. 

CASCADE, pawistik, wa; 11 y a 
—, pawistikowiw; de — en—, 
e dniské pawistikowik. 

CASSER, pikunew, nam, et, piku- 


simew, ttittaw,  pikwdhwew, 
ham; — la tête, pikustikudne- 
hwew, poskwalipehwew ; — le 


bras, kaskipituneheto ; — la jam- 
be, kaskikälehwew; — le cou, 
kaskikwehwew ; il le brise en le 
frappant, pikwatahwew, ham ; — 
en le foulant aux pieds, pikus- 
kawew, kam; c'est brisé, piku- 
payiw, ok, pikusin, (an), pitutin, 
(in). 

CASSOT, de bouleau, kdkway, a. 

CASTOR, amisk, wok; — d'un an, 
Ppatamisk ; — mâle, nébemisk ; — 


Er] 


CGAU 


femelle, nojemisk; faire ia chasse 

aux —s, notamiskwew. 
CASTORÉUM, wiluy, a, ou, wisin. 
CATAPLASME, akkupisutwin, a ; 


ila un —, akkupisuw; il lui ap- | 


pue un —, akkupitewv. 

CATÉCHISME, comme en français 
ou (si on veut), ayamihewijitiura- 
wikiskinohamätuwin, a. 

CATÉCHISER, ayamihewikiskino- 
hamdwew. 

CATÉCHISTE, otayamihewikiski- 
nohamékewiyiniw, ok. 

CATÉCHUMÈNE, ka otami-nolji- 
tét tchi sikdtjikdsut. 

CATHOLICISME, Katolik ijittwd- 
win, a, ou, Katolik-ayamihäwin, 
Katolikowiwin. 

CATHOLIQUE, katolik-ÿjüttwau, ok, 
ou, katolik ayamihaw, katoliko- 
wi. 


CAUCHEMAR,  kustétchikwämi. 
win, a; il a le —, kustdichikiod- 
mio. 


CAUSE; 'otchipayiwin, a, ispayiwin; 
à — de, otchi; ce olchi sert pres- 
que toujours quand on emploie 
cause comme adverbe; v.g. pour 
quelle — ? taneki Ko?on, K'otchit 
sans —, konala, ou, pikonata: 
être — de, ou, que, wiya ka totak 
K'o, ec. ; gagner sa —, tdpweuw; 
être hors de —, nama kandwdba- 
mikuw; prendre — pour quel- 
qu'un, ndtamdwew, ou, kispewd- 
tew; il prend — pour, kispeweki 
tow, ou, hispewew. 

CAUSER, parler, pikiskwew, ok; 
— sur quelqu'un, mamiskomew, 
tam, ou, pikiskwdtew, tam; il 
Jui cause de la joie, atamihew; 


CAU 


il lui cause de la peine, kaskeyit- 
tamikew; Âe quoi causez-vous 
ensemble ? kekwvay ka mamiskola- 
mäluyek? il cause sur le compte 
de quelqu'un, ayimomew, tam. 

CAUSERIE, pikiskwewin, a, ayimo- 
lamowin, ayimwetvin. 

CAUSEUR, SE, pikiskweskiw, ok, 
el osémitonito. : 

CAVALE, Riskisis, sak. 

CAVALIER, tettapiviyinito, ok. 

CAVE, wétikkän, a. 

CAVER, wrdtikkew, ok. 

CAVERNE, wdti, a, ou, wdtikkän. 

CE (pro. eoko, awah, (an.) oma, 
ivan.); — cheval, eoko mistatim; 
— chien, awdh atim ; — couteau, 
“ko, ou, oma mokkumän ; —, 
d'est v.g. c’est bien,miwdsin ; c'est 
mon père, eoko nottdwiy; — n’est 
Pas un mal, nama maydian ; 
c'est à vous que, &c., kiya ka, etc; 
ceci, oma ; — qui est bon, ka mi- 
trdsik ; — que je désire, ka n'a. 
wtyillamän ; c'est cela, eoko. 

CECL. oms, ohi (plur.), je trouve —, 
oma ni misken; j'ai perdu ces 
choses, ni ki wanittän ohi. 

CÉCITÉ, nama 1odbivin, a, ou, na- 
ma oskjjikuwin. 

CÉDER, poyuuo, ok, ponittaw, paki- 
tyillam, pomew, kiyäm ekusi ite- 
ÿillam ; le faire —, le découra: 
ger, pomemew ; — quelque chose 
à quelqu'un, pakitinamdwew, ou, 
pakiteyittamäweto. 

CÈDRE, ménsikiska, k. 

CEINDRE, wéskéskawew, kam, et 
wräskappitew, tam. 

$E CEINDRE, wéskappitisuw, ok; 
il est ceint, wéskappisuw. 
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CEINTURE, pakwättehun, ak. 

CEINTURER, paka dtiehwew. 

SE CEINTURER, pakwättehuw, ok. 

CELA, eoko, anima, (plus éloigné) 
nema, nehi, (plur.) c'est — que 
j'ai perdu, eoki anima ka wanit- 
tdydn; qu'est-ce que — qui est 
là-bas? kekway wiya nema ka 
nokivak nete ? comment — ? tdnisi 
eoko ? c'est — même, ekusi mwe- 
tchi; ilest comme —, ekusi ijè 
ayau. 

CÉLÈBRE, ijimikusiw, ok, mémdt- 
téwisivw, (an) méméttéwan, (in. 
mémdttékusiw, kwan. 

CÉLER, kdtew, taw; il lui cèle, 
kälowew. 

CELERITÉ, kiyipiwin, a, ou, kisis- 
kdttewin. 

CÉLESTE, kÿikowo, ok, (an.) kiji- 
kowan, (in). 

CELIBAT, nama wikilluwin, a, 
mosébewiwin (pr l'homme), mosis- 
kwewiwin (pr la femme). 

CÉLIBATAIRE, nama wiviw, ok, 
ou, mosébew (pr l'homme), nqma 
ondbemiw, ou, mosiskwew (pr la 
femme); il est —, mosdbewvio ; 
elle est —, mosiskwewiw ; 

CELUI, celle, ceux, celles, awiyak, 
änäh, aniki, v.g. celui qui vit 
bien, est toujours bien vu, awi- 
yak meyopimdtisitji takki miyo- 
kandwdbamaw ; — que tu ap- 
pelles ton. frère, anah, n'istes, ka 
ilat; ceux que j'ai vus aujour- 
d’hui, aniki ka wébémakik anotch ; 
de ces deux femmes, qui est celle 
qui est votre mère ? oki nijo isk- 
wewok, tâna, ki kawiy? ou, ka 





okdwimat? je ne sais pas quelle 


CEL 
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chose tu désires, namawiya ni| CENTUPLE, mitdtatomilanowewin, 


kiskeyitlen ténima kamuslawina- 
man. 

CELUI-CI, celle-ci, ceux-ci, celles- 
ci, awdh oko, ou, oki, v.g. — est 
un bon chasseur, mais ceux-ci 
ne sont bons à rien, awdh, nitta- 
n'iaminahuw, maka oki nama 
nando ildbatisiwok; aime celle- 
ci, sans haïr celles-ci, sdkih awdh 
kisik ekawiya péhwdsik oki. 

CELUI-LA, celle-là, ceux-là, celles- 
là, dndh, nahd, dneki, neki, v.g.; 
prends —, aussi — là-bas, otin 
anah, mina naha nete; celle-ci 
est ma sœur cadette, celle-là ma 
sœur aînée, et celle-là (cette 
autre-là), ma cousine, eoko awdh 
nisim, dwdh maka ni mis, ekusi 
naha nitimus; ceux-là seulement 
verront Dieu, qui auront l’âme 
pure à la mort, eokontk piko kita 
wébamewok Kijemanitowa ka kand- 
tdtchékwetjik eyikok winipitjik ; 
ces choses-c1, ces choses-là, ohi- 
anihi, nehi. 

CENDRE, pihkkow, a. 

GENDRÉ, wébiskowew, ok, ou, w 
biskowawetwv. 

© CENDREUX, SE, pihkkowito, ok ; 
souviens-toi que tu es — et que 
tu retourneras en cendre, kiskisi 
e pihkkowiyan, mina kdwi ki ka 
Pihkkowin. 

CENSURER, voy. Blämer. 

CENT, mitdtatomitano ; ils sont — 
mätdtatomitanowiwvok ; deux —, 
nijwaw mitdtatomitano. 

CENTENAIRE, mitdtatomitano tat- 
10 piponwew, ok. 

CENTRE, téwéyik, ou, abittéwdyik. 


a, ou, mitélatomitanoayiwdk. 
CENTUPLER, mitdiatomitanowet- 
taw, ok; je lui centuple, ni mid- 
tatomilanowettowar. 
CEPENDANT, atawiya, ou, dla, 
v.8. — il y a encore un peu de 
quoi manger, atawiya keydbitch 
apisis astew küchi mitjik: —, 
néanmoins, —, je vais t'en don- 
ner, mais pas tout, atawiya ki ka 
miyitin, maka namawiya misiwe ; 
—, je l'ai vu un instant, déa ni ki 
wébamaw kanak ; — on va prier, 
mais pas sitôt, ata kita ayamihd- 
niviw, maka namawiya semék. 
CERCUEIL, tchipayimistikowat, a, 
et, tchipayiwat. 
CERF, ayébewdwaskesi, ok. 
CERISE, takkwdheminän, a. 
CERISIER, takkwdheminétiik, wok. 
CERNER, wdskänew, nam, et, wds- 
kähew, ttaw. 
CERTAIN, E, il est —, ketchind- 
huw, ok, ce mot se rend par dit 
dans le sens suivant, v g. —s 
hommes sont charitables, étit 
ayisiyiniwok kijewdtisiwok; priez 
à —s temps, ayamihdk ayéskow ; 
jeûnez à —s jours, iyewanisihi- 
suk ayätit kijikdwa. 
CERTAINEMENT, ketchina, tép- 
we; — Dieu existe, ketchina itlaw 
Kijemanito. 
CERTIFICATION, ketchinahuhi. 
wewvin, a. 
CERTIFIER, ketckinéhuhew, hew, 
ou, ketchinahumew, mew. 
CÉRUMEN, oskitekum, ak; son —, 
ot oskitekuma. * 
CERVEAU, cervelle, wiyetip, a. 


CES 
CESSANT, ponipayito, ok, ou, poni 


ayato. 

CESSE, sans —, éakki, ou, kdkike, 
sakamo ; il parle sans —, kékike 
pikiskwew ; il mange sans —, 
sakemo mitjisuw; il pleure sans 
— fakki, ou, takkiné métuto. 

CESSER, ponihew, ttaw, ponimew, 
Y.8. il cesse de lui parler, poni 
mew ; ilcesse son action auprès de 
lui, ponihew; il cesse de faire 
cela, ponittaw. N.B. plus souvent 
on se sert de la racine pont devant 
un verbe, v.g. il cesse de tra- 
vailler, poni-atuskew; il cesse de 
parler, poni-pikiskwew ; je ne ces- 
serai jamais de prier, nama wik- 
kdeh ni ka poni-ayamihän; on 
dit aussi en général, poyu, ok ; 
il cesse, pometn, ou, poneyittam, 
où, pomeyittam ; il cesse d’avoir 
celle idée, ce dessein ; il le fait 
cesser, il le décourage, il le fait 
désister de son plan, pomemew, 
Y.g. que ceux qui ne prieat pas 
ne te découragent pas, eka ka 
ayamihätjik, ekawiya ki ka wi-po- 
memikwok ; — se rend aussi par 
aste, v.g. il cesse de faire froid, 
aste-kissin ; la pluie cesse, aste-ki. 
mivan; la fumée cesse, asteyd- 
batew : il cesse d'être altéré, 
asteydbékiwoenn. 

CET, TE, coko, awah, naha, oma, 
v.g. cet homme, eoko ayisiyinio ; 
— animal-ci, atwdh piiskio; — 
orignal-là,néha moswod ; — hache- 
ci, oma tchikahigan; — maison. 
là, naha wéskahigan. 

CHACUN, NE, kakiyaw, atviyak, et, 
waniyu ; — aime ses enfants, ka- 

û 
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kiyaw awiyak sdkihew otawdässi 
missa ; — redoute la souffrance, 
waniyu kustam kwatdkittdwin ; 
on dit aussi, piko awiyak; —, 
n'importe qui, v.g. — est capa- 
ble de faire cela, piko awiyak kita 
ki totam, ou, waniyu kila ki Lo- 
tam; tout —, piko awiyak, wani- 
yu; — le sien, kakiyaw awiyak 
otayän; — pour soi, et Dieu 
pour tous, kakiyaw awiyak kita 
kiteyimisuw, ekusi Kijemanito ki 
ka wi-kiteyimikonotw kakiyaw. 

CHAGRIN, kaskeyitlamowin, a ; 
— du cœur, wissakitehewin, kak- 
todtakeyimowin. 

CHAGRIN, E, kaskeyitiam, wok, 
muwvestéteyitiam,;  kikémwätisiw, 
kikdmwodteyittam ; il a l'air —, 
käskeyittamindkusiw. 

CHAGRINER, haskeyittamihew. 

CHAINE, pivdbiskoweydpiy, a, ou, 
püvdbiskowanehigan- sakkdbikkän. 

CHAIR, wiyds, a; c'est ma —, 
celui qui mange ma —, eoko oma 
ni wiyds, awiyak mitjitji ni wi- 
yds ; il a la — rouge, mikkowiyd- 
sew, ou mieux, mikkwewokwerv ; 
— molle, yoskiyawew, yaskiwoke- 
payiw, pikiskewew ; — noire, kas- 
kitewokwew ; — maigre, sikatchi- 
wiyds 

CHAISE, tettapiwin, a: — de bois, 
mistikwapiwin ; prenez une —, 
otina tettapiwin. 

CHALE, akwanéhuwoin, a. 

CHALEUR, kijobwewin, a, dbweyd- 
win; — du soieil, kiséstewin, 
kisdsikewin. 

CHALUMEAU, pipikwanis, a. 
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CHAMAILLER, kikkäwoitam, 100k ; 
ils se chamaillent, kükkdturook. 

CHAMP, voy. campagne, kistisdn, 
nillawikitchigan ; c'est mon —, ni. 
ya n'l'ajiskim; — de bataille, ile 
ka notinituk; à tout bout de —, 
sakamo, pisisik ; sur le —, semdk; 
c'est un bon —, miwdsin ajiskiy- 

CHAMPIGNON, wdsdskwetow, ok. 

CHANCE, papewewin, a; par —, 
nalaka, ou, n'taka, v.g. par —que 
j'avais mon fusil, n’taka nitakune 
ni péskisigan; c’est une —, qu'il 
n’est pas encore parti, n'éaka na- 
meskwa sipwettew; par — qu'il 
était baptisé avant de mourir, 
nataka ki sikähätlawaw mayowes 
nipil. =: 

CHANCELER, kekdtch pakisin, ou, 
nama aydtaskisuw, ok; — dans 
son idée, nama ketchindhuw, wd- 
wdneyittam. 

CHANCEUX, SE, papewew, ok, 
miyo payiw, otinamékowisin, pa- 
peweyittdkusiw ; il le trouve —, 
papeweyimew; il lui est —, ou, 
il lui porte chance, papeweska- 
Dew, ou, miyopayittowew. 

CHANDELIER, wdsaskutenigand- 
bisk, wa. 

CHANDELLE, wdsaskutenigan, a. 

CHANGE, meskutonamätuwin, a ; 
donner le —, wéwiyasihew, ou, 
meskuichilotawew, ou, k'eji tota- 
kut, totawew ; ils se rendent le 
—, mémeskulchitotdtuwok. 

CHANGEANT, E, mémeskutchit- 
ti, ok, mémeskutchitdtjihuw ; 
vent —, mémeskutchiyotin. 

CHANGEMENT, meskuichipayi- 
win, a. 
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CHANGER, meskutonew, nam, ou, 
meskutiahyew, staw; — d’habits, 
meskutasdkew, ok, et, meskutayo- 
nisew ; — de souliers, meskutas- 
kisinew ; — de chemise, meskut- 
chipapakiweydnew ; — de cu- 
lottes,meskutisésew; il lui change 
meskutonamäwew; — de place, 
meskutapiw, (an.), meskutastew, a, 
(in); — de place étant debout, 
meskuichikébawiw ; — étant cou- 
ché, meskulchisin, wok, ou, kwes- 
kapiw, (an.), kweskastew, a, (in.), 
kweskikdbawiw, kweskisin; il le 
change de place, meskutahyew, 
staw, meskutisimew; — de de- 
meure, détokew ; — son travail, 
meskutchi-atuskew ; le vent 
change, kweskiyotin ; le temps 
veut —, wikweskikijikaw ; ça 
change, kweskipayiw, ou, meskut- 
chipayiw. : 

SE CHANGER, meskuichindkusio, 
ok, ou, kweskindkusiro. 

CHANGÉ, E, il est —, pifusinäku. 
siw, ok, (an), nâkwan; étoffe — 
par le soleil, wébésuw, stew, a ; 
— par l’eau, kdssiydbéwerv. 

CHANT, nakamun, a, et, nakamo- 
win, njkamowin; — de l'Eglise, 
ayamihewinakamun. 

CHANTEPLEURE, püchüchipay- 
ütchigan, a. : 

GHANTER, nikamuw, ok, ou, na- 
hamuw; — faux, mayatémow, 
naspdtatémow; — haut, "sokka- 
témow, où, ispowew e nakamut ; 
— bas, peydtiikatdmow, nejowe. 
piskwanew; — bien, miyowatd- 
mow, wdsepiskwanew. 
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CHANTRE, o nakamow, onakamo- 
viyiniu, ou, o nikamotwv. 

CHAOS, kigekdinakkamikan. 

CHAPEAU, astotin, a; mettre son 
—, Pustastotinew ; Ôter son —, 
biastotinew; il lui ôte son —, 
klsstotinestawero. 

CHAPELET,  ayamihewiminak ; 
dire son —, akimew ayamihetoi 


min. 

CHAPELLE, ayamihewikamikus, a. 

CHAPITRE, pfskititchigan, a, pis- 
Ktinowin, piskütchinayiwin. 

CHAPITRER, kakeskimew, et, ki. 
toleo. 

CHAQUE, tatto, tatwato, v.g. — 
homme sera paÿé un chelin, {at 
lo igino peyak soniydssa kita ti- 
péhamäwoat ; — jour tu penseras 
à Dieu, tattwauw kijikéki ki ka 
méniloneyimauwo  Kijemanito; — 
foisque tu prieras, tatioaw ayd- 


mihdyani. 

CHARBON, kaskèles, sa. 

CHARBUNNÉ, E, il eét —, kaski- 
tewikkwet, ok; il le charbonne, 

CHARGE, wiwahuwis, a, nayat- 
chigan ; il est à —, kippiskew, ok, 
ou, kippiskdkeuw, otamitidsuw, ou, 
olamihiwerw ; c'est à votre —, 
kgs chi pisiskeyittaman; c’est 
moi qui suis en —, niya ka tibey- 
ütamdn, ou, ka hanaweyittamd- 
kydn; qui a — d’âmes, € pami. 
ht dit otayamihäwa; il le — 
du soin de mon cheval, ni kana- 
wiskutteyarwn n'lema; ille — de 
cela, n'Eatotaw eoko. 

CHARGÉ, E, voiture —, vaisseau, 
—, etc, positténioio; fusil —, 
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kikdbowettin, wa, ou, pittdsikdterwv, 
pitchüvebinikdtew. 

CHARGER, wiwédhew, ttaw, et, 
nayattahew, ttaw; il charge son 
fusil, pütdsuw ok, pütchive- 
binam, wok. 

SE CHARGER, wiwdhuw, ok; je 
me charge de vous faire avoir 
cela, niya ni ka pisiskeyitten tchi 
miyikawiyan eoko ; je me charge 
de lui dire, ni ka wittamäwaw ; 
j'ai déjà chargé quelqu'un, sésay 
ni.ki atuskemon, ou, n'{'atotaw 
awiyak. 

CHARITABLE, kiewdtisiw, ok, 
ou, miyotehew, nitla-kitimäkryi 
mêvew, nama kekway sdkitlaro. 

CHARITÉ, kiÿewdtisiwin, a 
amour de Dieu, manitowisäl 
wewin, ou, Kijemanito siydkihit ; 
la — est la racine de toutes les 
vertus, efattiki kakiyaw miyo pi. 
métisiwina, manitowisäkihewetwin 
mdmawiyes ka okimdwimagak ; la 
— bien ordonnée commence par 
soi-même, kwdyask kijewdtisiwin 
pila libiyawe tchi pisiskeyimisuk. 

CHARME, il lui fait des —s, wiya-e 
manaskwähwew, ou, maskikiy 
otchi totawew; médecine à —, 
wiyamanask, a. 

CHARNU, E, mitoni wiydssiwiw, 
ok, wan, wa. 

CHAROGNE, mettez la préfixe 
asi devant le mot, v.g. — de 
bœuf, asimustus, wok; — de 
poisson, asikinosew, ou, asita- 
mek. 

CHARPENTIER, mistikondbew,ok. 

CHARRETÉE, une —, peyakotdba. 








ndsk ; deux —s, nijotdbéndekwa- 
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CHARROYER, awatew, taw; — 
sur son dos, awalowatew, ok; — 
en voiture, awatchitébew ; — de 
l'eau, awatopew; — du bois de 
chauffage, awatjimitew. 

CHARROYEUR, SE, awatowate- 
wiyiniw, ok. 

CHARRUE, pikupitchigan, a, ou, 
Pikupilajiskiwdn, ou, pikupitajis- 
kitvégan. 

CHAS, d’une aiguille, tapiskwewin, 
a. 

CHASSE, mdtjiwin, a ; faire —, 
minahuw, ok; faire la —, n'ta- 
minahuw; aller à la —, métjiw; 
revenir de la — avec de la 
viande, abuttew; — aux castors, 
notamishwew ; — aux lièvres, 
notébuswew ; — à l'ours, notask- 
wew; — aux buffles, notjimus- 
toswew ; — à l’orignal, notjimo- 
sowew; chien de —, notjitjike- 
twatim, 100k. 

CHASSER, expulser,  kiwetisa- 
hwew, ham, ou, wayawitisah- 
wew,ham,kiputisahwew,ham;—, 
faire fuir un animal, osahwew, 
ham,  osiskawew, amdmew, 
hwew, améhamdwern amameha- 
méwew, osakihew, ok, (ind.), voy. 
aux mots tirer, fusil, piste, etc., 
—, envoyer au côté, mivehew, 
mew, tisahwew, mivwelonemew, 
et, iyekdtetisahwew, ham, v.g, il 
chasse les mauvaises pensées, 
iyekdtetisaham  matchimitoneyit- 
chigana ; —, poursuivre à la 
chasse, pimilisahwew, ou, mitit- 
tew, méljilotawenwv. 

CHASSEUR, o n'laminahuw, ok. 
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CHASTE, kandtjipimätisiw, ok, et, 
kandtdtchékwew, kokwdtisio, ka- 
naweyimisiw, kiydmewvisito. 

CHASTETÉ, kandijipimätisiwin, a, 
kandtäichäkwewin, kokwdtisiwin, 
kiyémenisiwin. 

CHAT, kdsakes, sak. 
CHAT-HUANT, ichibohuskisis, ak, 
(autre sorte), kdwiyoskijikusis. 
CHATIER, pasastehwew, et, paka- 
mahwew ; Dieu nous châtie pour 
nos péchés, Kijemanito ki paka- 
mahukonow ki péstahutwininows 
otchi, ou, Kijemanito ki pasaste- 
hukonow, etc. ; un père ou une 
mère qui châtie ses enfants, pa- 
sastehwodwasuw, ou, pakdmahwd- 
wasuw. Note: La terminaison, 
wasuw indique l’action du père 
ou de la mère sur leurs enfants. 

CHATIMENT, ayimihuwin, a, md- 
kohiwewin, pasastehuwerwvin ; — 
de Dieu, ayimihikowisiwin, pa- 
sastehukowisiin. 

CHATOUILLEMENT, kiyakisivin, 
a. 

CHATOUILLER, kiyakinew, nam. 

CHATOUILLEUX, SE, kiyakisiw, 
ok. 

CHATRÉ, manisikésuw, ok. 

CHATRER, maniswen. 

CHAUD, il fait — par le soleil, 
kisdstew, kisdsikew abweyaw; — 
par le feu, kÿttew, kijdbiskitew ; 
maison chaude,, kisowikkattew, 
ou, abwekkattew; il a —, abwe- 
siw, ok ; il est chaudement, kiso- 
siw kijowahuw ; c'est —, v.g. un 
habit, kijoyaw, a; eau chaude, 
kijékamitew ; j'ai les mains chau- 
des, ni kijowitchitchän; j'ai les 
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pieds —s, ni kijowisitän ; il boit 
—, kiÿdkamitekkwew ; il le rend 
—, kijonew, nam, et, kijowiska- 
wew, kam; mourir de chaleur, 
sipahikkasuw, ou, nipahébwesito. 

CHAUDIÈRE, askik, wok; — de 
ferblanc, wdbaskik. 

CHAUDRON, nabakaskik, 100k. 

CHAUDRONNÉE, une —, peyak- 
waskik; deux —2, nijowaskik. 

CHAUFFAGE, bois de —, mifii, a. 

CHAUFFER, apiswew, sam. 

$E CHAUFFER, awasuw, ok, api- 
suu épéwatew ; il se chauffe les 
pieds, dpisitesuw ; ce bois chauffe 
bien, cokoni milta kisiskutewo- 
hanwa, 

CHAUME, maskusiwditik, wa; cou- 
vert de —, maskusiwditikwa ol- 
chi ap: kkwdtew. 

CHAUSSÉE, — de castor, oskwa- 
lim, a,ou, oskutim; — de mou. 
lin, kipahigan. 

CHAUSSER, pustaskisinaheuw. 

$E CHAUSSER, pustaskisinew, ok. 

CHAUSSON, ajigan, ak. 

CHAUVE, mustayekätippew, ok, 
ou, mustétippew, pakkwätippew. 

CHAUVE-SOURIS, apakkwodtis, ak. 

CHAUX, assiniy ka kisisut, ou, as- 
siniy ka wdbikkasut. 

CHAVIRER, kwatapiw, ok; il le 
fait —, hwatapiskawew, kam ; il 
le chavire, kwalapinew, nam, ou, 
kwalapiwepahwew, ham. : 

CHEF, okimaw ok; il fait un —, 
okimdkkew; il le fait —, okimdk. 
kôtew ; il fait le —, okimdkkd- 
son, 

CHEMIN, meskanaw, a. La termi- 
naison amutw donne l'idée de 
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chemin, v.g. — battu, kistata- 
muw; — qui conduit au ciel, ka 
ttamuk kijikok ; — large, ayakas. 
kamuw; — étroit, schkamuw; 
suivre un —, milimew-meska- 
naw; faire un — meshndèkew, 
ok; — faisant, ; frayer à 
quelqu'un un —, meskandkka- 
wew; ouvrir un —, tawinamé- 
wew; dans le milieu du —, ta- 
wiskandk; il ne sait quel — 
prendre, nama kiskeyittam tâni. 
ma meskandw ke mittimet; re- 
brousser —, kdwi-kiwew, ou, ki- 
welotam. 

CHEMINÉE, kutawdndbisk, wa. 

CHEMISE, papakiweyän, a. 

CHENAL, pimitjian, wa, et, sipi- 
sis, a. 

CHÈNE, maskawdttik, wok. 

CHENILLE, miyawemottew, ok. * 

CHER, E, sékihikusiw, ok, ou, sd- 
kitchikdsute, {an.), sdküchikdtew, 
(in.), sékitchikäniwio. 

CHER, à haut prix, mistahi tipahi. 
kâsuw, ok, (an), mistahi tipahi- 
kâtew, a, (in), mistahi ttakitchi- 
käsuw, kâtew, a. 

CHERCHER, nandonawew, nam, 
nandonikew, ok, (ind), nandéwd- 
benawew, nam, nandéwdbenew, 
nam; — des chevaux, n'{dwas- 
timwew; — des bœufs, n'téwi- 
mustuswew ; — des graines, nan- 
démisuw; — du bois, ndtjimit- 
tew; — du poisson, ndl‘ikinuse- 
wew : il cherche à partir, wi- 
kakwe-sipwet-tetw ; il cherche à 
travailler n’tdweyittam tchi atus- 
ket ; allez me —, ndtaméwin ; 
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qui cherchez-vous ? awena ka 
n'taweyimat? je viens vous —, 
ki pe-ndtitin, ou, ki penandomitin. 
CHÉRIR, sékihew, ttaw, et, mi. 
weyimew, ttam,mistahi iteyimew, 
ttam. 
CHÉTIF, VE, piwindkusiw, ok, 
kwan, a, sikatchiwindkusito. 
CHEVAL, mistatim, w0k, pour dire 
mon —, ton —, son —, etc., on 
dit: n'lem, ak, kil’em, otema, etc. ; 
embarquer à —, tettapiw, ok; 
passer à —, pimipayiv; — qui 
va le galop, nisikkepayäw ; — qui 
valetrot, iyepaitaw; — qui va 
l'amble, kiodhipayiw; un jeune 
—, pipondskus; — vite, kisipa- 
yiwatim, wok, mikkawikivatim ; 
— de travail, atuskewatim; — 
pour courir les bufiles, nawas- 
‘ wewatim; atlelage de —, mista- 
timweydbiy, a. 
CHEVELU, E, witisiw, ok. 
CHEVEU, X, mestakay, a ; mes —, 
n'istakaya ; ses —, westakaya. 
CHE, se rend ainsi, v.g., je vais 
— toi, kikik n'Pituttän; il va — 
lui, wikiyik ituttew. Note: C'est 
la même chose qu'en latin, je 
vais à ta demeure, il va à sa de- 
meure; il va — son frère, ostesa 
awikiyik ttuttero. 
CHEVILLE, mistikosakkahigan, a. 
CHEVREUIL, apistimosus, ak. 
CHIEN, atim, wok; on dit comme 
pour le cheval, nlem, kitem, 
otema; mon —, ton —, son —, 
c'est un —, atimowiw; il vit 
comme un —, tdbiskotch atimwa 
itdtjihuwo. 
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CHIENNE, kiskänak, wok, kiskina 
kus, sak, kiskisis. l 

CHIER, misiw, ok, mais on dit plus 
poliment, wayawiw, il sort. 

CHIFFRE, akittasumasinahikewin, 
a. 

CHIQUENAUDE, (nazarde) affront, 
il lui fait une —, mikkamew. 

CHIQUER, misimiskiwew, ok: — 
du tabac, misimew tchistemäwa. 

CHOC, matwaypayiw, ok, a, paka- 
mipayiw, pakamisin, wok, (an), 
pakamiltin, wa, (in.) ; ils s’entre 
choquent, pakamiskutdtuwok, ou, 
tawiskutéturvok. 

CHOISIR, nawasunew, nam, ou, 
natoasuwdbamew, ttam, nawasu- 
wébamuw, ok. 

CHOIX, nawasuwdbamowin, a : ne 
fais aucun —, ekawiya natwasu- 
wdbamo. 

CHOMER, iskanapiw, ok, cela s'en. | 
tend de quelqu'un qui est en 
voyage et s'arrête, v.g. pour pas: : 
ser le dimanche, il le fait, 
iskanapihew ; je veux — pour 
laisser reposer mes chevaux, ni 
wiiskanapin, e wi-ayowepihakik 
n'l'emak. 

CHOQUER, kisiwdhew, on, kisi 
mew. " 

S'ENTRECHOQUER, ils s’entre- 
choquent, sawiskutätuwok : ça 
s’entrechoque,  pakamiskutätu- 
payiw, ok, a; ils se mettent en 
colère, kisittuwok ; action de —, 
fâcher, kisittuwin. 

CHOSE, kekway, a, v.g., je trouve 
quelque —, ni misken kekway : 
quelle—vois-tu ? kekwayka débat- 
taman ? aucune —,nama kekway. 
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ay; cette personne fait de 
belles —s, eoko ayisiyiniio mewd- 
sinigiki kehwaya ojittaw ; c'est 
vraiment une grande — que de 
bien connaître s8 religion, tép- 
we misiahi kehoay mitoni e kis- 
kyamsk  oyaméihéwoin ; il y a 
escore plusieurs —s que vous ne 
connaissez pas, eyébiich mütchet 
kehwaya eka tcheskwa e kiskeyit- 
tamek; une autre —, kutak ke. 
kray; c’est une autre —, pitus 

; pas autre —, nama ke. 
hvey ayiodk; pas grand —, na- 
mauiya mistahi kekway ; avant 


loute —, nistam, ou, nikän ; dans 
l'état présent des —s, oma k'eji 
ayékou, oma kespayik mekwdtch: 
sil ya quelque —, kispin nando 
kb; il parle de —s et d’autres, 
hebyew kekoay  mamiskotam ; 
—;un tel (quand on ne se rap- 
pelle pas le nom), ydh, (plur) 
aÿak; cette —, ayih. 
CHOU, otehepok, wa, ou, mistahi. 
pok. 


CHOUETTE, otchipwdmusis, ak, 
Où, échibohuskijik. 

CHRÉTIEN, NE, otayamätchikero, 
ok, ou, otayamihau, ou, Jesusa.ot 
Dühoawinéyiao ka 1witjihtioel. 

CERÉTIENTÉ, mémawi ka aya- 
mihdk 1vaskisaskamik, ou, iyawvis 
ayamihewvoskdnisiwin ; une —, 
Peyak ot ayamähewotendwin, ou 
Imeux, peyak ayamihewoskän. 

CHRISTIANISME, Jésus-Christ oti- 
Jittréioin. 

SU no sinoin, a, ou, nitchi- 


GATRIGE, otsisisiwin, a. 
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CI, cet homme-—, awah ayisiyniwo 
par —, par là, aydspis, ou, ayüs- 
kaw, mamen; — près, ota, kisi- 
rod. 

CIEL, kichikijik, wa: Dieu est 
dans le —, Kijemanito ayaw kit. 
chi-kijikok : le — est le séjour des 
bienheureux, kichi-kijikok ayd- 
ok otebiydwehikowisiwok ; pen- 
sons sans cesse au —, éakki iteyi- 
muién Ritchs kijikok; —, firma- 
ment, kÿik, wa; — pur, Clair, 
wdssekijik, ou, wdseshwan; plût 
au —, pitane, ou, pétane; plût au 
— que je voie Dieu, ‘pitane wd- 
bamak Kijemanito: 

CIGUE, wdbanowask, ta. 

CIME, mémauviyes espdk; — d'une 
montagne, île mémauwiyes ka is- 
patindk. 

CIMETIÈRE, kikéhdskwodn, a, tchi. 
payiwikamik, wa. 

CINQ, niydnan; ils sont —, niyd- 
nanäwok; deux fois — font dix, 
nijwaw niyénan ekusi mitétat is. 
payiw, ou, mitdtatin, ta. 

CINQUANTE, niyénanomitanat. 

CINQ FOIS, niydnanwat. 

CIRCONCISION, wéshésakesdwe- 
win, a; —, circoncire, ille cir- 
concit, wdskäsakeswen. 

CIRCULER, wésakémuttew, ok, ou, 
wdskâtlew, pimipayiw, wésakémt- 
payiw; rivière qui circule en 
tous sens, sipiy ka wodiwdkittik. 

CIRCULAIRE, wdwiyesiw, -0k, 
Yaw, a; une scie —, ka wdwiye- 
yäbiskdk kiskiputchigan. 

CIRCULATION,  wdsakdmepayi- 
win, a, papémipagiwin ; la — du 
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sang est rétablie, ekwa pakkaho- 
kuw, wok. 

CISEAU, paskwähamätuwin, a; 
couper avec des —x, paskwdha- 
méwew, paskwdhamäw, ok, (ind.); 
swew, sam, sont les terminai- 

© sons du verbe qui indiquent 
l'action du —, v.g. il le coupe 
avec le —, kiskiswew; il en 
coupe un morceau, manisam. 

CISELER, masinikkutew, tam, ou, 
masiniswew, sam, masinikka- 
swew, sam. 

CLAIR, E, wdsisuw, ok, (an), wd- 
sitew, a, (in.), wdsseyäsiw, wdssey- 
âw ; eau —, wéssegamiw ; il est 
—, wässekusutw, tew; cheveux 
—8, ayspisaskitewa mestakaya ; 
étoffe —, sdbwdstew: — de lune, 
nipdydstew, ou, kijikästew, wse 
yâstew: bouillon—, mosdgamiw, 
ayisipiwägamiv. 

CLAIREMENT, mosis, ou, me- 
muich, v.g. Ça paraît —, mosis 
nokwan; il parle —, pakasko- 

. wew, où, memulch pikiskwew ; il 
s'accuse —, memulch étjimisuo. 

CLAQUEMENT, — des mains, pa- 
kamüchüchehamäwin, a ; il fait 
un —, pakamitchitchehamauw, ok; 
— des dents, matweydpitesino- 
win; il fait claquer les deuts, 
matweydpitesin, wok. 

CLAQUER, — des mains, pakamit- 
chüitchehamaw, ok ; — des dents, 
matweydpiesin, wok, ou, pak- 
kweydpitesin ; — avec un fouet, 
matwestehikew, ou, pakkwestehi. 
kew. 

CLARIFIER, wésteydgamititaw, ok. 
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CLARTÉ, wdssewivin, a, OU, Wüs- 
seydwin, wdsaskutewin. 

CLASSEMENT, oyahikewin, a. 

CLASSER, oyahyew, staw, ou, 
wdweyahyew, staw. 

CLEF, kaskittakahigan, a, ou, abik 
kokahigan, abittakahigan, kiskd. 
Viskahigan. 

CLÉMENT, E, yospisiw, ok, yospd- 
tistw. 

CLÉMENCE, yospisiwin, a, yospé 
tisioin. 

CLERGÉ, ayamihewiyinioiwin, a. 

CLIGNER, des yeux, yowdhdbin, 
oki — en regardant le soleil, 
sivdsun. 

CLIGNOTER des yeux, passakd- 
biw, ok ; — continuellement, 
passakäbipayiw, tchitchipébiw. 

CLIN-D'OŒIL, faire un —, nabale- 
käbiw, ok ; en un —, peyak pas- 
sakkäbiwin. 

CLISSER, siwahwew, ham, ou, 
sitwappitew, tam ; son bras est 
clissé, sitoappitunew. 

CLOCHE, sisdweyägan, ak, ou, si- 
soweydgan ; sonner la —, sivi- 
pitaw, ou, sisdwepitaw sisdwveyd- 
gan. 

CLOCHER, sisdweydganikamik,wa, 
ou, sisaweyäganakotchikan, a. 

CLOCHETTE, sisdweyäganis, ak. 

CLOISON, dkwittawikipahigan, a. 

CLOISONNER,  dkwittawikipahi- 
kew, ck. 

CLORE, kipahwew, ham. 

CLOTURE, wäskänigan, a, menigan. 

CLOTURER, wéshänikew, ok. 

CLOU, sakkahigan, a. 

CLOUER, sakkahwew, ham, et, 
asitéskwdtew, taw, kikamohew 
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taw; Jésus a été cloué à la 
croix, Jésus ki asitdskwdtaw aya- 
mihavdttikok, ou, Jésus ki tchistd- 
hishwdtaw, etc. 

COCHON, kokus, ak; c'est un —, 
kkushvio, ok ; il vit en —, ko- 
hsivihuto, ou, kokusiwittwaw. 

COCHONNER, kokus nittatwikint 
wasuw, ok; —, gâter, misiwand- 
tiiiketn, ou, iyepéichitchiketv. 

COCHONNERIE, misiwanélisiwin, 
a, iepétisiwin, iyepétchitchike- 
win, kokusäwitoin. 

CŒUR, miteh, a; niteh, kiteh, oteh, 
mon —, ton —, son —, il a du 
—,0khivw ; il le sait par —, pak- 
Fran kiskeyüttam : aime Dieu 
de tout ton —, sdkih Kijemanilo 
pith otehiyan, ou, ispüch ki 
hit otchi ; j'ai malau —,nipapd- 
tinilehän ; il a un bon —, miyo- 
tehew, ok; äl a un mauvais —, 
maydijitehezo ; il a un — tendre, 
wsküehewn ; battement de —, 
thitchibiteherwin ; j'ai le batte- 
ment de —, ni échichibitehän ; 
chagrin du —, sissakiteheroin ; 
douleur du —, kaskeyistamitehe- 
“in ; paix 1u —, kiydmitehctoin; 
serrement du —, sifteyitlamite- 
hain ; tressaillement du —, 
miyawdtamitehewin ; — double, 
tayesitehew : — dur, maskawi- 
than: de tout —, miyoteh; 
avoir le — net, pur, kandtjite- 
heu. 

COFFRE, misikowat, a. 

COGNE-FÉTU, qui se donne de la 
peine pour frieu, nayosiw, ok, 
nayoyuw, nayokkamikisiuo ; il tra- 
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vaille pour rien, nayo atuskew ; 
il marche pour rien, nayottew. 

COGNER, küchitahwew, ham, ou, 
pakamahwew, ham. 

COGNITION, kiskeyittamowin, a, 
ou, kiskeyiüchikewin, kiskeyitchi. 
gan. 

COHABITATION, wikittuwin, a, 
et, witjettuwin. 

COHABITER, wikimew, witjewew. 

COIFFER, wewekiskwdnehew. 

SE COIFFER, wewekistiswänet,ok. 

COIFFÉ, E,wewekistihiodneppisuto. 

COIN, — d'une maison, wékkwet- 
takaw ; qui est en —, wikkwesiw, 
ok, (an.). wikkweydw, a, (in.) ;aux 
quatre —s, newiltakdk ; aux qua- 
tre —s de la terre, neweyaskami- 
kdk. 

COIT, notjihituwin, a, kiskeyittu- 
win, mais le vrai mot, qui est 
plus sale, est masiwewin; il fait 
le — sur un autre, notjikawew, 
kiskeyimew, matew ; ils font le—, 
notjihituwok, kiskegittuwok, md- 
méwihituwok. 

COLÈRE, kisiwdsiwin, a, maydtji- 
tehewin; il est en —, kisiwdsiw, 
ok, kisiweyittam, wok ; il le fait 
mettre en —, kisiwdhew, et, kisi. 
mer. 

COLÉRIQUE, kisiwdsiskiw, ok, wa- 
takamisiw. La terminaison yawe- 
siw, indique l’action de la colère, 
v.g.poniyawesiw, il cesse d’être 
en colère, asteyawesiwo. 

COLIMAÇON, akakwdtjimin, ak. 

COLIQUE, kisiwaskatewin, a; ila 
des —s, kisitouskatew, ok. 

COLLABORATEUR, onisokkama. 
kew, wilj'atuskeydgan, ak. 
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COLLE, pasakwahigan, a, — d'é- 
turgeon, nameskway; c'est col- 
lant, pasakwaw, pasakusiw, ok. 

COLLER, pasakwahwew, ham, et, 
akwamohew, ltaw, akokkatew, 
taw. . . 

COLLIER, tébiskägan, a. 

COLLINE, ispalinaw, a. 

COLLOQUE, wityipikiskweltuwin,a. 

COLOMBE, omimiw, ok. 

COMBAT, notinituwin, a, notinike- 
win. 

COMBATTRE, notinew, nam, no- 
tikew, ok, (ind.) ; ils se combat- 
tent, notinituwok ; il combat mon 
opinion, wi-kakwe paskiham n'tey- 
illamowin, a; combattez vos pas- 
sions, wi-mivwelldk ki matchi-sd- 
küchiganiwawa ; il combat pour 
son pays, otaskiy abehustamd- 
tam; ils combattent de charité, 
wikakwepaskiyätuwok kijewdtisi 
wink ji. 

COMBIEN, téntalto? ou, taneyikok? 
eyikok ; — avez-vous de chevaux? 
téntatlo mistatimiook eyéwatioatv, 
ou, téntatto ettdtjik kitemak? — 
je suis content, tdneyikok ni mi. 
weyitten ; je ne sais pas — je lui 
ai donné, namawiya ni kiskeyit. 
ten eyikok ka ki miyak; — as-tu 
d'années ? téntalio e tatto pipon- 
weyan? je ne sais pas —, nama- 
wiya ni kiskeyitlen téntatto; — 
de fois as-tu fait cela, tdntattoaro 
eoko ki ki toten ; jene sais pas —, 
téniattwatw iluke ; dans — de 
temps partirastu, téneyikok ke 
sipwelteyan. 

COMBLE, c’est au —, sékaskiner, 
ok, a, moskinew. 
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COMBLER, sékaskinahew, ttaw, 
ou, moskinahew, ttaw. 

COMMANDER, sikkimeuw, et, ato- 
tew, sikikkemow, ok, atuskemow, 
(ind) 

COMMANDEMENT,  sikikkemo- 
win, a, Où, sikkimiwenvin ; —s de 
Dieu, Kijemanito otitasowetina. 

COMME, tébishotch, v.g. il parle— 
moi, pikisswew tébiskotch niya; 
— j'allais partir il est arrivé, 
mawvelchi ewi-sipwetlewok takusin; 
— tu voudras, apokiya ; — il 
voudra (c'est son affaire) apotiya; 
c'est dur — du fer, maskawaw 
tbiskotch piwébisk ; ça paraît — 
un chéval, méndpiko mistatim ; 
il est — moi, il est colère, nisté- 
kawiya kisiwdsiskiv ; c’est étran- 
ge — ça advient, tépwe mdmas- 
kdich eji ikik; —ilest grand! 
tépwe kinosiw ! ilvit — un chien, 
tébiskoich atimwa ÿi-pimétisiw, 
ou, naspitawew atimwa; — je 
l'ai connu, ainsi je me le rappelle, 
ka ki ijikiskeyimak, ekusi n'liÿi 
kiskisiwdn ; — moi aussi, niya 
mina tébiskotch. 

COMMENÇANT, métjipayiw, ok,a, 
ehuweydk alt-ispayiw, kütchipayiw, 
küchittin, wa. 

GOMMENCER, suivi d'un verbe, 
mettez ati ou mdtji devant le 
second verbe, v.g. il commence à 
l'instruire, ati-kiskonohamäwew ; 
il commence à travailler, mdtji 
atuskew ; ils commencent à par- 
tir, ati sipweltewok ; il commence 
à chanter, ati-nakamow; on dit 
aussi : ekweydk (en certaines cir- 
constances), v.g. il ne fait que 
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—à prier, ekweydk wi-ayamihatwo ; 
je ne fais que — à aller mieux, 
ekweydk n°!’ ati-miyo-aydn ; tu ne 
fais que — à manger, ekweydk ki 
wiati-mitjisun ; c'est à ce temps 
qu'a commencé la religion, ekus- 
pika kitchipayik ayamihäwin. 

COMMENT, ténisi; v.g. — as-tu 
fait? tnisi ka totamanf? je ne sais 
Pis—, ténisi ituke ; je ne sais pas 
— faire, namatoiya ni kiskeyitten 
lénisi ke totamän; — cela? tdnisi 
eoko?—,tu n'es pas encore parti ! 
ténisi nameshwoa ki sipwettdn ! 
— vais-je faire à présent ? fénisi 
ehwa ni ka toten? — cela se fait- 
il! ténisi eoko espayik ? — se fait. 
ilque tu n'as pas encore fini? 
Hänisi eoko, eka tcheskwoa e kijit- 
tgan? 

COMMERCE, atdwewin, a, ou, at- 
dähwin ; commercer pour un 
autre, atdwestamétuvin, ou, atd- 
vélittwoin. 

COMMETTRE, confier à quelqu'un, 
handwiskuttehew ; —, faire, ojit- 
law, lotam; il a commis un 
grand péché, misiahi péstahuw, 
ou, mistahi malchitotam ; — 
quelqu'un à un emploi, ahyew, 
Ou, oyakimew, oyimeun. 

COMMIS, o masinahikesis, ak. 

COMMISSION, atuskemowin, a, ou, 
iwehiwewin. 

COMMISSIONNER, il le commis- 
sionne, atotew, et, itwehew, atus- 
kemow, ok. 

COMMODE, wettisiw, ok, (an.), wet- 
lan, wa, (in), dbatisiw, tan; 
cest un cheval commode, miyo- 
sio mistatim, ou, miyopayito. 
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COMMUN, E, tdbiskotch, mämaut ; 
ils mangent en —, tébiskotch 
mitjisuwok, ou, wilji-mitjisuttu. 
wok; c'est une maison —, md- 
mawidbatjitténiwiw eoko wdska- 
higan; c'estun cheval —, méma- 
wi-dbatjihaw eoko mistatim; il 
vaut mieux prier en —, nawatch 
miswdsin mémawi e ayamihdk ; 
pour dire‘c’est une chose —, il 
n’y a pas de mot en cris, on di- 
rait tout au plus: v.g. C’est un 
habit —, konala miskuldkay; c'est 
un couteau —, konata mokkumän. 

COMMUNÉMENT, mna ; il parle 
peu —, apisis pikiskwew ména ; 
je le vois —, ni wdbamaw ména, 
ou, aydskaw ni wdbamaw. 

COMMUNIER, ayamihesaskamow, 
ok; il le communie, ayamihesas- 
kamohyew ; ilsecommunie, aya- 
mäihesaskamohisuw. 

COMMUNION,  ayamihesaskamo- 
win, a, ou, ayamihesaskamun, ou, 
ayamihesaskamohituwin. 

COMMUNIQUER, informer, wit- 
tamäweuw, et, dtjimusidwew, kis- 
keyittamohew ; une maladie qui 
se communique, dkkusiwin ka 
dsoskamätuk, ou, asoskamatuwap. 
pinewin, a ; il lui communique 
son mal, asoskamäéwew ot dkkusi. 
win; ça se communique, asowi- 
payiw. 

COMPAGNE, mon épouse, ni wiki- 
mdgan; sôn épouse, owikimdgana, 
et, owitjewdgana, otchimdgana. 

COMPAGNIE, witjettuwin, a; une 
— de soldats, peydk oskdn simd- 
ganissak, ou, peyak simäganis os- 





kän; deux —s, nijoskän; n'allez 
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pas dans la — des fous, ekawiya 
witjihiwek küskwewinindnik. 
COMPAGNON, mon —, ni witje- 
wägan, ak; mon — de jeu, ni 
twitji metaweméägan ; mon — 
d'ouvrage, ni witji atuskemägan ; 
mon — de table, ni witji-mitjisu- 
mdgan ; les hommes qui ont la 
même femme se disent entr'eux, 
ni witjehägan, ou,-ni kusdk (ex- 
pression bien grossière et sale.) 
COMPARAISON, oydbattamowin, 
a, naspitâweyitchiyan, naspileyi- 
tchikan; —au sens moral,aweichi- 
gan, aweyittamotwbin ; SANS —, na- 
mawätch, musiwdk, ou, ayiwodk ; 
par —, ispitchi, ou, eyikok, v.g. il 
n’ya pas de — entre ces deux che- 
vaux, namawdtih wiljispileyittu 
wok oki nijo mistatimwok. 
COMPARAITRE, nokusiw, ok ; 
— devant lui, nokusistawew, ati- 
nâtew, n'tawi-nibéwistaweu, asta- 
mapistawew; comparaissez de- 
vant moi, asfamapistatvik. 
COMPARER, oyébamew, nandka- 
tawdbamew, naspilaweyimew, ou, 
naspitdbamew, naspiteyimew, ld- 
biskoteyimew, tam; je le com. 
pare à un chien, tébiskotch atim- 
wa n'leyimaw ; il n’y a personne 
pour être comparé à Dieu, nama- 
wdtch awiyak tchi witjispiteyilta- 
kusimdt Kijemanitowa. 
COMPARUTION, nokusiwin, a. 
COMPARTIMENT, d’une maison, 
piskittakahigan, a; à plusieurs 
—8, ayapiliakaw. 
COMPASSION,  kitimdkindkewin, 
a, hilimékeyimiwewin; — mu. 
tuelle, küimdkeyittuwin. 
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COMPATIR, kitimdkinawew, et, 
kitimdkeyimew ; corhpatissez aux 
souffrances des autres, kitimdke. 
yimik kitjdyisiginiwok  Mwoetakit. 
tétwauwi, witji-kwatakisimew ka- 
kwdtakeyimeto. 

COMPENSER, meskuich tipaha- 
mawew ka wanittowdt. 

COMPATRIOTE, mon —, niwelas- 
kimägan, ak ; wetaskimeuw, il a le 
même pays que lui; (ce mot veut 
dire aussi, il fait la paix avec lui); 
wetaskittuwok, ils sont —, ou 

* ils font la paix ensemble. 

COMPÉTENCE,  kandwdbamiu- 
win, a ; cela n’est pas de ma —, 
namawiya ni kandiodbamikun, 
namawiya n'liji-ahyikarwin. 

COMPILATION, mawdichückike. 
win, a. « 

COMPILER, mawdtjihew, ttaw, et, 
matwdsakunew, nam, asahyew. 

GOMPLAIRE, voy. Plaire. 

COMPLAISANCE, naskomiweu'in, 
a;ilest plein de —, miyottwau, 
ot atamihiwewiniw; voulez-vous 
avoir la — de? nametchi ki ka 

© ki wi-dbatjihin kitchi? etc. 

COMPLAISANT, E, miyottwau, 
widbatisiw, wi miyo totdkew; il 
est — envers tous, kakiyaw awri- 
ya wi-kakwe-atamihew. 

COMPLÉMENT, kÿitchikewin, a, 
et, kÿiywvin. 

COMPLET, TE, misiwesiw, ok, mi- 
siveyaw, kisitjikésuw, tew. 

COMPLÉTEMENT, mise, milo- 
ni, iyepine ; c’est — brûlé, misiwe 
kisitew; c'est — noir, mitons kas- 
kitewaw ; il l'a — gâté, iyepine ki 
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mistwandtjillaw ; iyawis, il le 
perd —, iyawis wanitiauw. 
COMPLÉTER, misiwehew, ttaw, 
et, jihew, ttaw. 
COMPLICE, twitji-mayi-tolamomd 
gén, ak; lui aussi, il est — dans 
œ meurtre, wista ki nisokkamd- 
ko ka nipattékerwit. 
COMPONCTION, kesindteyittamo- 
win, a, et, kesindtisiwin, ou, kesi. 
néleyimisuwin ; avoir de la —, 
kesindleyütam, kesindtisiw, kesi- 
néleyimisuro, . 
COMPORTER, se —, itdtjihutn, ok, 
üdiisiw; il se comporte mal, 
maichitdtjihuw; comment se 
comporte-t-il ? ténisi etdtisit ? 
COMPORTEMENT, itétjihuwin, a, 
el, idiisivoin. 
COMPOSER, asitinew, nam, v.g. 
avec quoi l’as-tu composé ? kek. 
#ay ka asitinaman, tchi ojittdyan ? 
— un livre, ojitiaw masinahigan; 
l'homme est composé d’un corps 
et d'une âme, ayisiyinäw owiyd- 
who kisik ot atchdkuw; c’est 
composé de quatre choses, newo 
keivaya asitinikätewa. 
COMPRENDRE, nissitotiam, wok: 
ille comprend, nissitottawero ; 
— par la pensée, nissitaweyimew, 
Ham, et, otisittawew, ttam ; cette 
famille comprend dix personnes, 
eoko peyakoskän mitdtat itasiwok ; 
comment comprends-tu cela ? 
ténisi ÿjinissitotlaman eoko? il 
comprend mal, naspdich ijittam. 
COMPRIMER, avec la main, md- 
kiew, nam ; avec le pied, md- 
kukawew, kam; —, arrêter, 
empêcher d'agir, kitahaméwew, 
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miljiminew, nam ; il comprime 
ses mauvais désirs, mitjiminam 
0  matchimustaweyiltamowina, 
ou, miljiminisurw eka kita matchi- 
mustaweyiltak. 

COMPROMETTRE, mayipayihew, 
téaw; il'se compromet, mayipa- 
yihuw, wayesihisurwv. 

COMPTE, masinahikewin, a; ren- 
dez — de votre conduite; atota 
kit itdtjihunoin ; au bout du —, 
je ne veux pas rester ici, missa- 
wdtch namawiya ota ni wi-aydn; 
au bout du — payez-moi ce que 
vous me devez, hat ! matte, tipa- 
hamawin ka masinahamdwiyan. 

COMPTER, _akittdsuw, ok; il le 
compte, akimew, ttam ; —, pen- 
ser, il compte partir bientôt, ki. 
yipa ni ka sipwetlän, ileyittam ; 
ne compte pas sur moi, ekawiya 
mamisitotawin; à — d'aujour- 
d’hui, anoteh otchi ; il lui compte 
ainsi, itakittamäwetv. 

CONCAVE, posiskisiw, ok, posis- 
kaw ; ille rend —, posiskihew, 
ttaw. 

CONCAVITÉ, posiskisiin, a; —, 
ravine, posiskalchaw. 

CONCÉDER, mekiw, ok, et, pakile- 
yittam; il lui concède, miyew, 
pakitinamäéwew; [concedo,) ekusi 
nPeyitlen, ou, ekusi tépwe. 

CONCENTRER, se —, mawdtjihi- 
tuw, ok, mdmawinituw, asahyit- 
tww; il est concentré en lui- 
même, peyaku-nandkaldweyittam. 

CONCEPTION, (pwdwiwin, a, et, 
kikosewin.) ayisiginiwihuwin, ayi- 

iyi lImmaculée 
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CONCERTER, un plan, oyeyiltam, 
wok; ils se concertent, oyeyitta- 
métuwok, ou, nisokkamdtuwok. 

CONCEVOIR, pwdwiw, ok, kiko” 
sew; on dit plus poliment, aya- 
wew awdsissa, ou, kikiskawew 
awdsissa ; pour les animaux, on 
dit: pwdwiw, mais plus généra- 
lement, dijesuw. Cette prière est 
conçue ainsi, eoko ayamihdwin 
ekusi ijütin. 

CONCEVABLE, iteyittékwan,misk- 
weyitidkwan. 

CONCILE, ayamihewimawdtjihitu- 
win, a; — général, kütchi ayami- 
hewimawätjihituroin. 

CONCILIER, voy. Réconcilier. 

CONCITOYEN, voy. Compatriote. 

CONCLURE, kijihew, ttaw, «et, ki 
seyimew, tlam ; ;—un discours, 
kijipowew, v.g. qu'en concluez 
vous? tnisi ekuta otchi kiteyitten ? 
je n’en conclus rien, nama nando 
n'otchi ileyitten. 

CONCLUSION, kijitchikewin, a, 
kiseyitiamowin ; — d’un discours, 
kijipowewin. 

CONDAMNER, i! le condamne à 
mor!, wiyasuwdlew, ou, oyasutvd- 
Lewv hita nipahimit et, hakuspandsi. 
watew ; ilcondamne son opinion, 
atdweyittaméweu ot üeyüchiga- 
niyiw; personne ne doit être 
condamné avant d'être entendu, 
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une — dangereuse, malchanok 
ayaw ; c'est une — sine qu non, 
naméwdlch pilus kita ki ikkin; je 
vous donnerai mon cheval à — 
de 20 louis, kika miyitin nlem, 

. Aijitonow küchi soniyérook oichi, 
ou, kispin ki miyin 
chi soniyéwok, ki ka miyitin 
nlem; je te paierai cela à — 
que tu m'accompagneras, eako ki 
ka tipahamätin kispin ki wi-witje- 
ain. 

CONDUIRE, ituttahew, tiaw, v.g. 
conduisez-les à l'église, ceuttahit 
ayamihewikamikok; diriger, mon- 
trer la direction, kiskinotta- 
hew; le prêtre vous dirige au 
ciel, ayamihewiyinäo ki kiskinot- 
tahikowato kijikok ; se —, itätji. 
hu, ok, et, ijüttwa ; il se con- 
duit mal, matchüttwaw; il se 
conduit bien, miyottwaw ; ce 
chemin conduit à la rivière, eoko 
meskanaw sipik tamuw; le che- 
min qui conduit au ciel, Hiÿjikok 
ka ttamuk. 

CONDUITE, itdjihuwin, a, et, 
ÿJittwdroin ; sa — ne répond pas 
à l'instruction qu’il a reçue, ka ki 
Yikiskinohamät, namawiya ekusi 
Sindkwaniyiv ot itdtjihunwin, ou, 
nama ekusi itétjihuro. 

CONFESSER, dtjimow, ck, atotam, 
wok; ilse confesse, ayamihewäl. 

‘Jimisuw; il se confesse à lui, 
ayamihewätjimisustaweto. 








nama awiyak chi pakiteyimit, 

mayowes pia ki üwestamésut. 
CONDITION, — de quelqu'un, ot 

Yiayäwin, a; il se trouve dans 


CONFESSION, ayamihetodtjimisu 
win, a. 

CONFESSIONNAL, ayamihewat 
Jimisusoikamik, wa. 
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CONFIANCE, mamisioin, a, aspe- 
yimowin; — en quelqu'un, ma- 
misilotékewin. 

CONFIER, se —,mamisiw, ok, aspe- 
yimow; se — en quelqu'un, ma- 
misilolawew ; confiez-vous plutôt 
en Dieu que dans les hommes, 
saraichKijemanito mamisitotawik 
apichiayisiyiniwok; il lui confie 
son cheval, kandwiskoitahew 
olema ; je te confie mon fils, ki 
pakitinamätin ni kosis, toht kana- 
weyilamdwiyan ; il n’est pas bon 
de se — sur les richesses, nama- 
viya miodsin ichi mamisik weyo- 
tishoina. 

CONFINER, éipahwew, ham. 

SE CONFINER, kipahusu, ok. 

CONFIRMATION, le sacrement 
de —, kitchitwoa-sokkiteheskdkelo 
mnilunoin. 

CONFIRMER, ketchindmew, v.8. il 
confirme ce qu'il a dit, tépwetti 
law ka ki iwet; —, donner la 
confirmation, kächitwa-sohkite- 
heskaketominituwoin mekiw, ok ; il 

© leconñrme, kitchi-totawew hitchi. 
lwasokküeheskäkelominituwin ot- 
chi. 

CONFLUENT, sékitiawaw, a. 

CONFONDRE, mêler, brouiller, 
wändhew, taw ; — quelqu'un, 
wévéneyitiamimet. 

SE CONFONDRE, wéwdneyittami. 
hiuw, ok; ces rivières se con- 
fondent, ohi sipiya mémawittin- 
wa; chemins'qui se confondent, 
mimawimowa; Ça se confond, 
kiyekéwipayu, a. 

CONFORME, tdbiskotch; ces deux 
fusils sont —s entr'eux, ohinijo 
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pdskisigana tâbiskoich ijindkwan- 

wa, ou, peyakwan ÿinékwanwa ; 

c'est — à ce que je t'ai dit, mwet- 
chi ka ki isitén. 

CONFORMÉMENT, v.g. on n’a pas 
agi— à mes ordres, namawiya 
kitoidkdnivin ka ki iji-wiyasu- 
weydn; — à votre parole, mwel- 
chi Kelweyan; — à ses désirs, 
K'eji n'iaweyittak. 

CONFORMER, se —, v.g. confor- 
mer-vous à la loi de Dieu, Kije- 
manito otitasiwewin tâpwetlamwa, 
ou, mitjimeyillamwa, ou, ekawiya 
nakistamtwa. 

CONFORMITÉ, v.g. la — à la vo- 
lonté de Dieu est une chose im- 
portante, Ktjemanito ot iteyilia- 
moin e tipahékätamuth -mistahi 
ébatan. 





CONFORTATIF, maskdwiskékema- 
gan, sokkiteheskäkemagan. 

CONFORTER, maskawihew, ttaw, 
sokkiteheskatet. 

CONFRÈRE, son —, owitewd- 
gana, et, otisna, otchindma. 

CONFRONTER, mémeskutch kana- 
twébamew, ttam, v.g. confrontez 
ces deux chevaux, lequel est le 
plus beau, mameskutch kanawd- 
bamäik okf ntjo mistatimwok, 
mate téna ka miyosit. 

CONFUS, E, nepewisiw, ok; parole 
—, wanowewin; il est — dans 
son discours, wanowew. 

CONFUSÉMENT, mdmawi 
kiyekawo. 

CONFUSION, nepewisivin, a ; mé- 
lange embrouillé, w4nakkamiki- 
sitoin. 

CONGÉDIER, kivetisahwew, ham 


et, 
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CONGELÉ,E, dkwatchiw, ok, tin, 
wa, maskéwaskatchiw. 

CONGELER, dkwatchimew, titaw. 

CONJOINDRE, wikitiahew, taw. 

CONJOINT, E, son —, owikimd- 
gana. 

CONJURATION, kosdbatchikewin, 
a, kosdkattamowin ; loge de la—, 
kosdbatchigan, kosdbatchiganika- 
mik, wa. 

CONJURER, mawimustawew, v.8. 

‘je vous conjure de me prendre 
en pitié, ki mawimustétin kita ki 
timdkeyimiyan; il conjure, v.g. 
quand les sauvages font leurs 
jongleries pour connaître lave 
nir, kosdbatchikew, ok ; il le con- 
jure, kosdbamew, ttam. IL con- 
jure, c’est-à-dire, quand on fait 
des superstitions pour guérir les 
malades, nipiskew ; il le conjure, 
nipiskâtew ; il conjure pour lui 
afin de connaître le futur, kosd- 
battamäwew. 

CONNAISSANCE, kiskeyittamowin, 
a, nissitaweyittamowin; la — du 
bien et du mal, e kiskeyitlamik 
mewvdsik mina meydtak; avoir sa 
connaissance, kiskisiw, ok; per- 
dre sa —, wanikiskisho. 

CONNAITRE, kiskeyimew, ttam, 
et, nissitaweyimew, ttam ; — 
quelqu'un de vue, nissitawina- 
Wew, nam. 

CONSACRER, pakiteyimew,; — à 
Dieu, pakitinamdwew Kijemanito- 
wa; —une église, kiütchi totchikd- 
tew ayamihewikamik; — du pain 
et du vin, meskutjimohew pak. 
kwejigana, mina meskutjimotäni. 
wi sominébuy. 
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SE CONSACRER, pañitinisuw, ok, 
webinuw, webinisuw, twebinam 
wiyaw, pakiteyitéam opimétisivwin: 
— à Dieu, Kijemanitowa pakitey 
illaméwew opimätisiin. 

CONSCIENCE, kiskeyimisuvin, a : 
ma — ne me reproche rien, n0- 
mawiya ni kiskeyimisun nando 
kita totamdn ; je n'ai pas — de 
cela, nama ni kiskeyitten eoko. 

CONSÉCUTIVEMENT, _ sakamo, 
ou, sakamopayit. 

CONSEILLER, kakeskimiwew, ok: 
il le conseille, kakeskimew; je 
conseille de ne pas y aller, ki ki- 
tahamdtin kitchi ilutteyan. 

CONSENTANT,  tebeyimow, 
naskomow, tépwettam, wok. 

CONSENTEMENT,  tebeyimowin, 
a, naskomowin, tépweltamowi 

CONSENTIR, tebeyimow, ok : il 
consent à ce qu’il demande de lui, 
tebeyimowew, ou, tépweltawew: 
qui ne dit mot consent, atowyak 
eka nando etwetji täbiskotch'e nas- 
komot; il consent à cela, naskot- 
tam. L 

CONSÉQUENCE, en —, anisikis, 
ou, tésipwa; de nulle —, nama- 
nando ikkin; de grande —, mis- 
tahi ispayiw. . 

CONSERVATION, kandweyimiko- 
win, a, kandweyittamowin. 

CONSERVER kandweyimew,tiam, 
et, pisiskeyimew, ttam. 

SE CONSERVER,  handweyini 
sutv, ok. 

CONSIDÉRABLEMENT, mistahi 
et, ndspüitch. 

CONSIDÉRATION, pisiskeyimitce- 
win, a; avoir de la — pour quel- 


ok, 
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qu'un, miyo kandwdbamew, ou, 
misiahi tleyimewn, ou, küchitwd- 
weyimew; en — de votre bonne 
vie, e miyo pimätisiyan otchi. 

CONSIDÉRER, mamitoneyimew, 
amet, nénakatdweyimew, ttam, 
et, knawdbamew, ttam, et, pi- 
sikébamew, ttam; il le consi- 
dère à telle valeur, tspeteyimew, 
tam; il le considère comme un 
gère, tdbiskotch otéwiya ileyimero, 
ou, oltéweyimetwv. 

SE CONSIDÉRER, kanatodbami- 
‘ur, ok, v.8. ne vous considérez 
Ps plus que les autres, ekawiya 
ayindkeyimo eyikok kutakak. 

CONSISTER, ce camp consiste en 
tente loges, nislomitano miki. 
wdppa ayéwa eoko otendk; en 
quoi consiste votre maladie ? kek- 
wanok kitdkkusin? en quoi con- 
siste votre richesse? kekway K'ot- 
chi weyotisiyan? la sagesse con- 
siste à aimer Dieu, esdkihit Kije- 
manito, eoko iyinisitviniwito. 

CONSOLATION, kdkitjihiweuwin, a, 
et, miweyimihiwewin, atamihäwe- 
vin, vg. il ne me donne pas 
grande —, namawiya mwdsi n° 
aamihik; c’est ma seule —, eoko 
piko n'onistéseyimowinin. 

CONSOLATEUR, okékitjihiweu,ok, 
olatamihiwetn. 

CONSOLER, kdkitjihew, ttaw, et, 
Kdkitjimew ; consolez-vous les uns 
les autres, kdkitjihituk; je me 
console en pensant que je le re- 
verrai un jour,ni nistdseyimisun, 
miyémitoneyittaméni tchi wéba- 
mak katci tcheskwa; il est incon- 
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solable, namawiya ki kdkitjihaio, 
ou, dtji piko mdtuwo. 

CONSOLIDER, aydtaskiyew, taw, 
et, aydtahyew, staw,  maskatwi- 
hew, ttaw. 

CONSOMMER, kiÿihew, tlaw ; 
Dieu consomma ses œuvres en 
six jours, Kijemanilo ki kijihew 
otojitjigana ningolwdsik kijikéwa 
mekwdtch; tout estconsommé, mi- 
siwe kiitjikdtew; — en faisant 
bouillir meskdtchiwayew, ttaw; 
c'estconsommé,meskätchiwasuw, 
ttew ;—, dépenser, détruire, mes- 
tinew,nam; ilest consommé par 
lefeu, mestikkasuw, ok, ttew, a; le 
prêtre qui consomme les saintes 
espèces, ayamihewiyiniw ka met- 
chikilamwdt manitopakwejiganis- 
sa; il le lui consomme, kitamd- 
wew. 

CONSOMPTION, katopppinewin, a; 
il a la —,katoppinew, ok; —,des- 
truction, mestinikewin, et, met- 
chitédsuwin. 

CONSPIRATION, matchisikkiskd- 
tuwin, a, matchi-sikhiskutdtuwin, 
et, kimotch matchi sikkittuwvin. 

CONSPIRER, matchi-sikhiskdtuw, 
ok,et, matchi-sikkiskutdtuw, ou, ki- 
moich matchi-sikkittuw, v.g. ils 
conspirent contre sa vie, kimotch 
sikkiskdttuvok e wi nipahätjik ; 
tout conspire à me rendre misé- 
rable, kakiyaw kekway nisokkamd- 
tumagan e wi-kitimahikuyän. 

CONSPUER, koppétjihew, ttaw, 
et,koppdteyimeu, sikkwdtew ,ttam. 

CONSTAMMENT, sakamo, ou, kd- 
kike, takki. 
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CONSTANCE, sokkeyimowin, a, 
sokkätisiwin, namapomewiniwin. 

CONSTANT, E, sokkeyimow, ok, 
namawiya wi-poyuw, namawiya 
wi-pomew. 

CONSTATER, wi-ketchinéhuno, ok; 
j'ai constaté que c’est lui qui a 
fait ce meurtre, ni ketchindhu. 
todn wiya esa ka nipattéket; c'est 
constaté, ketchindhupagan, et, 
keichindhunänitoan. 

CONSTERNER, kikémuwdijimew, 
hew, et, kesindtchimew, hew; il 
est consterné, kikämuvdtisiw, ok, 
ou, kaskeyittamihaw. 

CONSTIPATION, kisipikatchiwin. 


a. 

CONSTIPÉ, E, kisipékatchiw, ok, 
ou, nama ki misiw. 

CONSTITUER, ahyew, staw ; —, 
faire, ojihew, ttaw; — dans une 
position, oyakimew, ttam; il le 
constitue chef, okimdkkätew. 

SE CONSTITUER, pakitinisuto, ok, 
iyiwehuw; il se constitue prison- 
nier, otintkdsuhisuw; l’âme et le 
corps constituent l’homme, we- 
tatchäkuk kiki wewiydroik, ayisi- 
yiniwbiniwio. 

CONSTITUTION, üasuvétituwin, 
a, Ou, itdtjihusuodtiturwoin. 

CONSTRUCTEUR,  otojitjikewiyi 
niw, ok; —de bâtiments, owvdska- 
hikew, ou, owdskahiganikketo. 

CONSTRUIRE, tchimayew, taw, 
et,ojihew, ttaw, oyaskihew, ttaw. 

CONSUBSTANTIATION, meskut. 
chibiwewin, ttâwin, ou, meskut- 
chimohiwewin, ttâwin, ou, mes- 
kuichimotchikewin. 
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CONSUBSTANTIALITÉ, titjispi. 
teyitidkusiwvin, a. 

CONSUBSTANTIEL, witjispieyit- 
tdkusiw, ok; il lui est —, wijis- 
piteyitldkusimer. 

CONSULTATION, kutchittuwin,u, 
kakwetjiütuwin,  kutchimiweuin, 
kakwetjimiwewin, oyasuwewin. 

CONSULTER, kakwetjikkemons, ok; 
il le consulte, kakwetjimew, kut- 
chimew ils se consultent, oyeyit- 
tamétuwok, et, kutchittuook, kak. 
wetjittuwok. 

CONSUMER, meslinew, nam, el, 
metchihew, Haw, voy. Consom- 
mer. 

SE CONSUMER, il se consume 
inutilement, nayokkamikisi, oh, 
nayoyuw; c'est consumé, melchi 
pagiw, ok, a, metchisin wok, tüin. 
wa; — par le vent, metchdstan: 
— par le contact de l'air, metchi- 
ydbattew ; — par l'eau, metchi- 
ydbdwew; — par la mort ou la 
maladie, metchinew; — par le 
frottement, mestahusuw, tew. — 
par une pierre ou une lime, mt- 
chiposuw, tew; il a les ongles 
consumés, usés, metchikaskvesin, 
wok, voyez User. 

CONTACT, toucher, séminamoirin. 
a; —, rencontre, wébattuhitre- 
win, nakiskutdhwoin; le — de 
l'air l’a gâté, e yowek ko misiun. 
nétak; gâté par le — du feu, 
misiwandtjilasuw, ttew. 

CONTAGION, ayäsowappinetcin,a, 
et, asoskamdtuwappinetwin, ayi- 
sowappinewiniwan, ou, asoskamd 
tuvwappinewinioit. 
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CONTAGIEUX, SE, asoskamätu- 
magan, 104, Ou, asoskamétuwap- 
Pinewiniwnio. : 
CONTE, atayokkan, ak, étjimowin, 
ilraconte un —, atayokkew, étji- 
mou ; il lui raconte un —, ata- 
yoktawew, ou, étjimustawew ; il 
le— atotam, voy. Raconter ; — 
à plaisir, konata dtjimowin; tu 
fais des —s, ki mdmiydkätjimon. 

CONTEMPLATION, mémitoneyi- 
llamowin, a, nénakatdweyiltamo- 
win ; 1l est en —, itasi mémito- 
neyitchikern. 

CONTEMPLER, mémitoneyimew, 
tlamet, nénakatdweyimew, Ham ; 
ille contemple en le regardant, 

nénakatéwdbamew, ttam. 

CONTEMPORAIN, E, son —, owit- 
Jipimdtisimégana, a, owitétjihu. 
mégana ; je lui suis —, ni witji- 
pimdtisimasn. 

CONTEMPTIBLE,piveyittékusiw, 
dk, (an), kwan, (in.), atdweyitté- 
kusiw, kwan, koppéteyittékusiw, 
kwan. 

CONTENANCE, ÿindkusivin, a, 
et, iiyäwehuwin ; il a une noble 
—, histeyittékukwendkusiwo ; il a 
une mauvaise —, mayindkusio ; 
ila une — fière, matchikastend- 
hui, 

CONTENIR, tebapiw, ok, stew, ou, 
tbdskinew, v.g. cette maison con 
tient beaucoup de monde, eoko 
räskahigan mütchet ayisiyiniwok 
tbaskinewok ; ce vase contient 
de l'eau, nipiy ka ajiwatek eoko 
ydganik ; combien contient ce 
tonneau? téneyikok espisäkwak 
oma makkak? il contient peu, 
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apistipisékwasin; ilcontientbeau- 
coup, mistahi pissékusiw, kwan; 
cette chaudière contient beau- 
coup, eoko askik pissdkusiw; —, 
retenir, mijiminew, nam, nakipi- 
tew, tam, nakdnew, nam. 

SE CONTENIR,mitjiminisuw, ok, 
et, tsdhuwv. 

CONTENT, E, ataminaw, ok, miy- 
weyiliam, miydwälam, tebiydwe- 
siw; je suis — de le voir, n’l’ata- 
mindn e wdbamak ; il a l'air —, 
mivweyilamindkusiw, ou, atamind- 
kusivo. ‘ 

CONTENTEMENT, ataminäwin, 
a, et, miweyittamowin, miydwdta- 
mowvin. 

CONTENTER, atamihew, tlaw, et, 
miveyitlamihew, tebiydweheuwv, te- 
beyittamihew. 

SE CONTENTER, il se contente 
de peu, apisis otchi tebeyittam, 
ou, dla apisis e miyit miweyit- 
tam. 

CONTENTIEUX, SE, kikikkwes- 
kiw, ok, ou, wi-tépweskiw, wi-ka- 
kwepaskiydkerw. 

CONTENTION, kikikittuwin, a, ou, 
kakwe-tépwewin. 

CONTER, atotam, uk, dtjimoo ; 
— des contes, atayokkew; il lui 
conte des contes, atayokkawew. 

CONTESTATION, voy. Conten- 
tion. 

CONTESTER, kikithwew, ok; il 
lui conteste, kikikkimew; ils se 
contestent, kikikittuwok, ou, wi- 
kakwe-paskiyätutvok. 

CONTIGU, E, dyaskottumagan, wa, 
et, aydniskétchittin. 

CONTINENCE, voy. Chasteté. 
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CONTINENT, un —, peyak iyena- 
touw askiy. 
CONTINUELLEMENT, sakamo, 
ou, misakâme, takki, kékike. 
CONTINUER, ce mot ne se rend 
que par eydbitch, et encore, ati 
devant un second verbe, v.g. il 
continue à prier, eydbitch ayami- 
haw; il continue à marcher, 
eydbitch pimuttew ; il continue à 
parler, eydbitch otami-pikiskhwewo ; 
continuez à vous aimer, éakki 
ati-sdkihituk, ou, tournez, ne ces- 
sez pas de, etc., ekawiya poni-sd- 
kihituk, etc. ; il continue à pleu- 
voir, eydbitch kimiwan. 
CONTRADICTION,  anwettamo- 
win, a, et, ayasdwdichittuwin, 
ayaséwätchittiwin, asitemiwewin, 
mémiydkätjimowin, asitettamowin 
ayâsdwdtisiwin. 
CONTRAINDRE, yikkihew, mew, 
yikkiskawew, yeyimeuw, yeyikki- 
i mew; je le contraius à partir, 
iyisdtch ni kaskihaw kitchi sipwet- 
tet, ou, ni sipwetisahwaw ; je suis 
contraidt de lui donner mon 
cheval, iyisdtchnimiyaw n'l’ema ; 
je suis contrajnt de vous parler 
ainsi, n'layimeyitten, maka eyi. 
wek iyisdtch kit ÿji-pikiskhwätitin. 
CONTRAIRE, naspdich, ou, pak- 
kn, pitus, (naspdtch s'entend tou- 
jours en mauvaise part), il parle 
en sens —, opposé au bien, nas 
pâtch pikiskwew ; il m'est —, 
namawiya ni witjek ; l'eau et le 
feu sont —s, nipiy mina iskutew 
pituteyittékwanwa ; la viande 


m'est —, wiyds ni mayiskékun ; |: 


Je soutiens le —, pitus niteyitten ; 
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au — je prie, namawiya ekusi, 
nlayamihdn oma; il fait tou- 
jours le — de ce qu'on lui dit, 
takki opime totam ka itit; il dit 
le —, tiydkwatch itwew ; en sens 
—, naspétch iji, ou, pitus ii : 
tous prient, mais lui au — ne 
veut pas prier, kakiyaw ayamihi- 
yiwa,maka wiya tiydkwaich nama 
wi-ayamihaw ; il fait toujours le 
— des autres, wissakketjékowitr, 
ou, ayasdwdtchittin. 

CONTRARIANT, mikuskätisiw, ok, 
tan, et, nanweyatisiw, tan; c'est 
—, mikuskäteyittékwan. 

CONTRARIER,  mikuskdtjihew, 
mew, ttaw, nanweyatjihew, mew, 
ttaw. 

CONTRARIÉTÉ, mikuskdtisivin, 
a, nanweyatjihikuwin; il a bien 
des —s, michetwauw eteyittak, na 
ma ki ispayiyiw ; quoique tu aies 
des —s, ne te décourage pas, al 
eka ïispayiki ténisi eteyitlaman 
ekawiya iyimo. 

CONTRAT, de vente, attétutoin, a ; 

—, convention, assoltuwin, nas 
Roltuwin, nahehiltuwin. 

CONTRAVENTION, sasibitiamo- 
win, a; ilest en —, pikunam wi 
yasuwewin. 

CONTRE, otchi; il est fâché — 
moi, niya otchi Ko kisiwdsil; 
N.B. Mais il est plus du génie 
de la laugue de renfermer ce 
mot dans le verbe, v.g. i 
fâché — lui, kisistawew 
—monintention, namawviya niya 
niteyitchigan ka totak; il parle 
— lui, dyimomew, et, naskwewo- 
jimnw; quand — se rapporte à 
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un nom, on met ce nom au ter- 
me local, v.g. il est debout — la 
maison, nibéwiw tchiki wdskéhi- 
ganik ; marcher — l'ennemi, 
maskistawew  witji-notinitumäga- 
4; — son gré, iyisdteh; on a 
beau lni dire, il est toujours —, 
pio iji ititji, kdkike anwettam ; 
ilagit — la volonté de son père, 
anwettawew oltdwiya eteyittamt- 
vi. 

CONTRE-CŒUR, iisdtch ; il y 
va à —, iyisdtch ituttew; il agit 
à —, iyisdtchihuw, ou, tyiwehuto. 

CONTRE-COUP, asewaskwettino- 
win, &; il lui donne un —, ase- 
1raskwettitowew, ou, kwdskwetti- 
towew, et, kwdskwewebahweto ; 
ça me donne un —, ni pakamds- 
hodhubun ; ça faitun —, asewds- 
hcettin, a, (an), sin, wok, (in). 

CONTREDIRE, anikkemow, ok, 
raskwewojimow ; il le contredit, 
anillawew, Ou, anweltawew, 
tlam, naskwewojimew ; ils se con 
tredisent, anwettdtuwok ; il se 
contredit, asatdtjimow, et, pdpi- 
tus itpero. 

LONTRÉE, askiy, a; c'est ma —, 
eoko n'l'askiy, ou, ekute n'otaskin; 
il appartient à cette —, ekute 
otaskänesiw ; il demeure dans 1a 
même — que lui, wetaskemeuw ; 
— étrangère, pitus askiy, ou, aya- 
tehivaskiy ; — éloignée, wéyo 
eskiy, ou, wéyoweskamik, voy. 
pays. 

ONTREFAÇON, ayisindkusiwin, 
«, ou, kiskinototamowin, ayisiné- 
kin, kiskinondbakkewin. 
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CONTREFAIRE, ayisindkew, ok, 
naspisuw ; il le contrefait; ayisi. 
nawew, Où, naspiawew ; il con- 
tèfait tout le monde, kakiyaw 
awiya ayisinawew ; —, imiter 
le cri, kitohew; — la voix, ayisi. 
tottawew, ttam, ou, nagitotta- 
wew, ttam ; — en le regardant, 
kiskinowdbamew, ttam; il con- 
trefait, kiskinototam; —, il le fait 
pareil, naspisihew; il contrefait 
un livre, naspasinaham ; —., faire 
sernblant se rend par la dési- 
nence verbale kkdsuw, v.g. il 
contrefait sa voix, pitus #fitidku- 
sikkäsuw ; —, faire semblant, 
idem, vg. il fait semblant de 
pleurer, métukkäsuw; ïil fait 
semblant d’être fâché, kisiwdsi- 
Kkdsuo. 

CONTRE-POISON, énisitjigan, ak; 
ce mot s'entend au physique et 
au moral ; le verbe est dnisihew, 
ttaw; v.g. le prêtre guérit du 
poison du péché celui qu'il ab- 
sout, ayamihewiyiniw dnisthew 
anihi ka ayamihekässinaméwät ; 
de même les sacrements pour- 
raient être appelés, dnisitjiganak. 

CONTRE-SENS, naspdtch, pikonata 
îte, aydsawdich, voy. Contraire. 

CONTRE-TEMPS, mayipayiwin. a, 
et, mayakupayiwin; il lui fait 
éprouver un —, mayakupayihew, 
ou, mayakuskawew ; il agit à —, 
naspdtck ittiw, ou, eka ayiteyitiä- 
kwaniyik totam; il a du —, ma- 
yakusiv. . 

CONTREVENT, wdssenamdwint 
kipahigan, a. 
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. CONTRIBUER, nisokkamdkew, ok, 
nisokkamésam, wok, v:g. il a con- 
tribué pour la moitié, abittaw 
eyibok ki nisokkamdtam ; vous'äe- 
vez tous —, kakiyato pakki kitchi 
nisokkamätamek. 


CONTRIBUTION, mémawinisok- 
kamakewin, a; —s volontaires 
mâmokkamétuwin. 

CONTRISTER,  kaskeyittamihew, 
ou, ktkémwdjihew, kakwdtakeyt. 
mohew. 

CONTRIT, kesindteyittam, wok, et, 
kesinâtisho, mitdtam, kesindteyi- 
misuv. - 

CONTRITION, kesindteyittamowin, 
a, et, kesindtisiwin ; — sacramen- 
telle, ayamihewi-kesindieyimisu- 
win; — parfaite, iyenalo ayami- 
hervikesindteyimisuwin, ou mieux, 
iyenato ayamihewikwataki kesind- 
leyimisuwin. 

CONTROVERSE, kikikituoin, a, 
ou, kikikkwewin; ils entrent en 
—, atikikikittuwok ; — pour la 
religion, ayamihäwin oichi kiki- 
kisturoin. 

CONTUSION, appitisiwin, a, et, 
appitipayiwin, appitahusuwin, ap- 
Ptiahuwewin, appitatahwvewin. 

CONTUSIONNER, appitahweto, et, 
appitatahwew ; il est contusion- 
né, appitisiw, ok, appiipayiw. 

CONVAINCRE, il le convainc, 
tépwemew, et, sékoteyimew, sdko- 
tchimew. 

CONVAINCU, je sais — de cela, 
ni keichinéhun eoko, ou, ni tap- 
twewvokeyitten eoko. 
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CONVALESCENT, ati-miyo-ayau, 
ou, wi-poni-dkkusiw, ati-miyoma- 
UYihuo. 

CONVENABLE, nahipayiw, ok, 
naheyitidkusiw,  naheyikokkiweyi- 
ttâkusiw, ttâkwan. 

CONVENABLEMENT, vg. on le 
reçoit —,naheyikok miyototawarc. 

CONVENANCE, manétisiwin, a, 
et, nahipayivwin, nahiskutätutvin. 

CONVENIR, v.g. cela convient, 
nahiskamomagan, wa: cela ne 
convient pas, namatwiya nissüauw; 
cet habit me convient, eoko mis. 
kutdkay ni nahisken ; ton cheval 
te convient, ki nahishdk ki l'em; 
il ne vous convient pas d'aller 
là, namawiya mivdsin ekule kits 
ttutteyan; ils sont convenus, {dp- 





wettdtuwok, ou, ileyittuwok, et, 
asotamdtuwok, lébitaweyittuwok, 
naskuttuwok ; il lui convient, 
nahiskawew ; ils se conviennent, 
ils se valent, nahiskutätuwok; 
ces choses se conviennent, nahis- 
kutdtumaganwa ; il convient que 
tu ailles le voir le premier, nahi- 
payiw, kiya nikén (chi n'tawdba- 
mat; il ne convient pas de jeter 
les perles devant les pourceaux, 
nama nissilaw kokusak chi iebina- 
métjik sdbwassiniya, ou, sébus- 


sowassiniya. 

CONVENTION, naskuttuwin, a, 
asotamétuwin,  tébitaweyittamo- 
win- 


CONVERSATION, witjipikiskwet. 
tuwin, a, ayamihituwin; la — 
roule sur la religion, ayamihd- 
win mémiskotdkaniwiw, ou, ayi- 
motakanitoio. 
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pépikisiwew ; ils  conversent, 
ayamihituwok, et, witji-pikiskwet- 
tuicok. 

CONVERSION, kweskdtisivin, et, 
mehutjipimétisiwin, kweskitätji- 
huvin; —, changement de reli- 
gion,ayamihetcikweskiwin. 

CONVERTIR, Æweskipimätisihetv, 
et, hweskinewo ayamihdwinik, aya 
mihdhew, ayamilchikehew, kaski- 
ha kits ayamihäyit, sékotchi 
mer, haskimew ; Jésus convertit 
l'eau en vin, Jesus nipiy mesku- 
lhimwtaw kita somindbuwiyik, 
Où,Jésus nipiy ki somindbuwitlaw. 

$E CONVERTIR, kwesktisiu, ok, 
el kweskipimdtisiw; il se —, 
change de religion, kweski-aya- 
mihaw. 


CONVICTION,  tépweyeyittamo- 
ti, a, et, tdpwetwokeyittamooin ; 
cest ma —, eoko ni sékoteyitta- 
min; le verbe est sdkoteyi 
Mew, ltam. 

CONVEXE, mokkisiw, ok, kaw, 
mokkasiw, kayaw, mokkapiw, 
star. 

CONVIER, wikkokkew, ok; il le 
convie, toikkomenn. 

CONVIVE, onansiwew, ok, wikko- 
mégan, ak 

CONVOITER, mustawinawew, 
am, et, mustaweyimew, ttam, 
dlawdtew, tam. 

CONVOITISE, mustaweyitchigan, 
4, et, akdwétamowvin, . 

CONVOLER, kitibdm wiwiw, ok, 
sæ dit de l’homme ; kitwdm ond- 
bem, ok, pour la femme; pour 
les deux, kitfiodm wikittuw, ok. 


7 
: CONVERSER, ayamiw, ok, et, 
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CONVOCATION, nandottuwin, a, 
et, nandokkemotwin. 

CONVOQUER, nandokkemow, ok ; 
il les convoque, nandomew ; ils 
se convoquent, nandottuwok. 

CONVULSION, oujipitikuwin, a. 

COPEAU, piwittakahigan, a, ou, 
piwikahigan, piwikkutégan. 

COPIE, naspasinahikewin, a, ou, 
kiskinowätasinahigan. 

COPIER, naspasinahikcw, ok, ou, 
kiskinowätasinahikew ; il le copie, 
naspasinahwew, ham,’ou, kiski- 
nawdtasinahwew, ham. 

COPULATION. masiwewin, a; 
c’estle mot sale, (coïtum facere); 
mattew, (cognoscit eam); kiskey- 
iltuwin, ou, méméwihituwin ; 
(una caro) faciunt copulationem, 
maméwihitupok ; masiwew, facit 
copulationem, (indéf.) 

COQ, nébepékähäkkwän, ak. 

COQUILLE, es, ak ; petile —, esis ; 
— d'un œuf, wéwioskan; il 
ouvre la — pour sortir v. g. {les 
petits). pdskäwehuw, oh. 

CORBEAU, kdkdkiw, ok. 

CORBEILLE, wétapitvoydgan. 

CORDE, de cuire, pisdgandbiy, a; 
une longue —, kinowdydbiy ; la 
terminaison pegan indique tou- 
jours la signification de corde, 
ou de ce qui y a rapport, v.g. 
c'est une longue —, kinowdpe- 
gan; — forte, maskawäpegan ; 
cordons de souliers, {chislanik. 
wandn; il s'étend loin comme 
une —, Xinowdpekamow ; il a la 
langue comme une longue —, 
kinowdpeganiyiw oteyaniy ; — 
de lin, câble, ficelle, piminak- 
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kwän.; grosse —, misi piminah- 
hwän ; petite —, apistipiminak- 
kwdnis; — de bois, asastatchi. 
gan ; une — de bois, peyakhwasas- 
tatchigan. 

CORDER, du bois, asastatchiganik- 
kew, ok. 


, Ok. 

CORDONNIER, omaskisinikkew,ok. 

CORIACE, maskawdkatosuw, ok, 
tew, a, dkwdkatosuw, tew, sipik 
kisiw, kaw, sipisiw, pan, wa. 

CORMORAN, kdkdkisib, ak. 

CORNE, eskan, ak; — de biche, 
wäâwäskesiweskan; il n'a qu’une 
—, peyakweskanew, ok, ou, peya- 
kuwilew, ou, nabatewitew, ou, 
opeyakuweskaniw; il a de belles 
—s, mémiyowile l'adeux —s, 
nijweskanew, ou, nijowitew, ou, 
onijweskaniw; ii a trois —s, nist- 
weskanew, nislowitew, onistwes- 
kaniw; il a un grand panage, 
Yikittoweskanew ; il a de longues 
—s, kakdnweskanew; il a des —s 
courtes, tchatemiteskanew; Âl a 
des —s larges, mémakkiwilew; il 
a des —s droites, tassowitew; ils 
ont les —s enlacées ensemble, 
atchiwitchituwok ; il a les —s 
croches, recourbées, wdkitew,ou, 
wdkiteskanew; —£ du pied, mas- 
kasiy; il a de larges —s du pied, 
mémakikasew; il a de petites —s 
du pied, apistchikasew; il a la 
— fendue, tdskikasew; animal a 
là — fendue, téskikaskwew ; n'as- 
kisiy, ma —, oskasiya, sa 3. 
Note: Les terminaisons skanew 
et witew désignent les —s dela 
tête ; kasew, kaskwew, indiquent 
les —s du pied et les ongles. 
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CORNU, E, oteskaniw, ok. 
CORNEILLE, dhdsiv, ok. 


CORPS, miyaw; mon —;,ton—,son— 
niyaw, kiyaw, wiyaw; le dedans 
du—, pitiékiyaw, ou, pittésiyau: 
la moitié du —, abitiésiyaw; dans 
le —, miydk, ou, miydwik; dans 
son —, wiydk, ou, wiydwik ; il a 
un gros —, milchäéshuyawew, ou, 
missiyawew; il 4 le — long, kino- 
yawew, ou, kinowépekiyawew; il 
a le — court, timiyawew, ou, 
apisiskuyawew; il a le — d'une 
telle dimension, iskuydwew; il 
sent la fatigue dans son —, nes- 
tuyawew, ou, nama sdbiyawew: 
il a le — mort, nipuwiyaweu; il 
est bien dans son corps, miyo- 
matjihuw; la viande refait mon 
—, wiyés ni wiydwiskékun; il 
entre dans son —, pitchiydiisha- 
wew. Note: Les terminaisons 
yawew, matjihuw, skawew, indi- 
quent une action sur le corps. Il 
n’a pas de —, nama owiydwiw : 
ilse fait un —, owiyéwihisu; 
un drôle de —, wdwiyateyittdku- 
siw, ok; un —‘mort échipay, ak; 
à brasle —, akwaskitiyawe; ilsse 
tiennent à bras le —, akwaskiti- 
yawenituwok: il n’a rien dans le 
—, iyewatew; il a le — plein. 
kispuw; faire — à part, piskiljt- 
huw; il lui traverse le —, sdbo- 
yâwestawen. 


CORRECTEMENT, mitoni, mi- 
miywe; il parle —, mifoni, ou, 
kwayask pikiskwew, ou, kwayas- 
kowew, et, pakashowet». 
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CORRECTION, missawihivewin, 
a; —d'un enfant, pasastehwd- 
vasuwbin. L 

CORRESPONDRE, ils se corres- 
pondent, dniskostétuwok; ça se 
correspond, dniskosiew, a. 
ie le fais —, nléniskohyaw, 
sn; l'église el ma maison se 
correspondent, ayamihewikamik 
mina niki aniskostewa; où cela 
correspond-t-il? tande ka dniskos 
te? sa conduite ne correspond 
pas à son instruction, otitdtjihu- 
vin nama  naspilamomaganiyiw 
ckiskinoharnäkatwivin. 

CORRIGER, il le corrige, missawi- 
hew, ttaw ; ilse corrige, missa- 
iv, et, isdhuw ; —, châtier, il 

corrige ses enfants, pasastehwd- 
wasw; il corrige son ouvrage, 
dljittaw otojitjikewin. 

CURROMPRE,  misiwandtjihew, 
taw, et, yepdtjihew, ttaw, pikis- 
hatisimew, titlaw, pikiskatitihew, 
ttawr. 

CORROMPU, E, pikiskatitiw, ok, 
lan), pikiskatin, wa, (in.), misiwa- 
nétisiw  misiwandlan, witcheki- 
siw, kan. : 

CORRUPTION, pikiskatitiwin, à, 
misiwandtisivin, wilchekisiwin. 

COSSE, wewekiniganis, a. 

COSTUME, ijihuwin, a; C’est leur 
— chusi ijihuwok. 

COTE, mispikay, ak, ou, mispikekan: 
ma —, nispikay, ou, nispikekan; 
sa—, ospikaya, ou, ospikekana; 
il a les —s çassées, nétwdspikew, 
ou, kaskispikayew; je lni casse 
une —, ni nélwdspikayehwauw; il 
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a de larges —s, mémakkispikerw, 
ou, mémakkispikayewv. 

COTE, le long d'un lac ou d’une 
rivière, kiskatawokkaw; il longe 
la —, sisoneham, wdsakämeham; 
—, colline, ispatchaw dmatjivet- 
chaw ; il monte une —, dmatji. 
wew; — à —, v.g. ils sont — à 
—, nänibéwisldtuwok, ou, sémis- 
kutétuwok; le bien etle malsont 
— à —, mewdsik mina meydtak 
nénibdwistatumaganwa. 

COTÉ, de tous—s, masanak; d'un 
—, nabale, v.g. il n'est bon que 
d'un —, nabate piko miväsin; 
c’est de ce —.là que je veux aller, 
ekute iekke ka wiitutteyén; de 
quel —? tande itekke? il est à — 
— de moi, ni nibdwistdk; à — 
de l'église, tchiki ayamihewika- 
mikok; des deux —s, ayitow; de 
quel— vient le veut? tandeitekke 
ottin? decè —ci, astamiteitekke; 
il va dece —pareau, itekkaham; 
il le côtoie, itekkeskawew, skam, 
un plat —, mispikay, a; il se 
tient au —, opime ayaw, ou, pis- 
kisiw, ou, piskisnibdwiw ; de 
chaque — de l'eau, ayitdoakém ; 
de ce —-ci de l'eau, astamite ita- 
käm; de l'autre —, kweski, ou, 

de l’autre — du hois, 

kweskättik; de l'autre — de la 
montagne, kweskématin; de l’au- 
tre — de l’eau, Aweskakdm, ou, 
akämik; le — droit, küchinisk 
îtekke; le — gauche, namatinik 
îtekke; un — du corps, nabalesi- 
yaw, ou, nabaltejigan; un — de 
peau,ejiganegin, wa; du mauvais 
—, naspdtch îitekke: du — de l'en. 











coT 


vers, moyébütch; il le porte du 
— de l'envers, moydbitasekuto ; 
ils se tiennent d’un —, nakatekd- 
béwiwok, ou, nabatekäm nibdwi- 
wok; de quelque — que ce soit, 
piko itekke; du — de mon père, 
n'ottéwiy otchi; donner à —, pa- 
totepayitw, ok, a; changer de — 
kweskisin, wok; il le change de 
—,kweskisimew. 

COTEAU, ossetinaw, ossetchato. 

COTOYER, il le côtoie, sisoneska- 

- wew, skam; — le rivage en ca- 
not, sisonetjimew, ok; il marche 
en côtoyant, sisone pimuttew. 

COU, mikweyaw; mou —, nikwe- 
yaw; ton —, kikweyaw; son —, 
okweyaw; il a un long —, kinok- 
weyawew ; il a un — court, à 
mikweyawew; il a un — large, 
makikweyawew; il a le — petit, 
apistikweyawew ; il le porte 
autour du—, fdbiskawew, kam; 
ille tient au —, miljiminikkwe. 
mew ; il lui tord le —, pimikkwe- 
new, il se casse le cou, kaskikwve- 
nisuw, ou, kaskikwesin; il lui 
casse le —, kaskikwenew, ou, kas- 
kikwehwew ; il lui coupe le — 
avec une hache, kaskikwetahwew; 
il lui coupe le — avec un cou- 
teau, kaskikwesiwei. 

COUCHANT, le —, itekke kapakisi- 
mok, et, pakisimotdk. 

COUCHE, nittawikindwasuwin, a, 
ou, nokuhdwasuwin; elle meurt 
en —, osikohuwdwasuto. 

COUCHÉE, nipdwin, a, kapessiwin, 
nipewin. 

COUCHER, il le couche, kawissi. 
mohew, ttaw, et, kawisimonaherr, 
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Pimissimew ; il se couche, kawis- 
simow, ok; le soleil ou la lune se 
couche, pakissimow, (sans qu'il 
soit besoin d'exprimer lenom du 
soleil ou de la lune) ; — en jôue, 
oydbaichikew, ok, oydbattam ; — 
quelqu'un par terre, katvivepah- 
wew; il estcouché la tête entas, 
dichitisin; il est couché ainsi, 
ijissin, wok; ilest couché sur le 
côté, nabatesin; ilestcouché sur 
le dur, mustaskamisin; — la face 
sur la terre, olitisin, et, olilapi- 
sin; il est couché droit, kwayas- 
kisin; il est couché avec lui, 
wippemew ; ils couchent des 
deux côtés, ayilosintvok. 

COUDE, mitoskwan, a; mon —, 
n'Poskwan; son —, otoskwan; il 
le frappe du —, takkutoskwane- 
hwew, ham; il s’appuie’sur le 
—, dsotashwanesin, wok. 

COUDÉE, e iskotoskwanek ; une —, 
peyak e iskotoskwanek 

COUDER,  wékitoskwanehwew, 
ham, et, wdkitoskwanenew, nam, 
pitew, piram. 

COUDRE, kaskikwdsuw, ok; il le 
coud, kaskikwdtew, tam; il coud 
mal, mayikwdsuw; ilcoud bien, 
miyokwdsuw; il le coud sur un 
autre, akokwätew, tam, ou, akos- 
tahwew, ham; —, le joindre 
ensemble, sipustahwew, ham, 
et, kipukwdtew, tam; il le coud 
ensemble, mémawistahwew,ham 
ille coud en rond, wikkwekuwd- 
tew, tam. 

COULER, otchikawiw, ok; pour un 
canot ou un vase,* on dit aussi, 
otchistin, cela s'entend de mème 
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quand l'eau pénètre en dedans ; 
— du lait, sikupétinew, nam; 
l'eau qui coule des yeux, otchi- 
kwdbiw ; une rivière qui coule, 
pimichian, wa; où coule cette 
rivière ? fande ka pimittik eoko 
siy ? elle coule de là, otchitchi. 
van, et, otchittin; il coule à tra- 
vers, sébotchiwan ; le nez lui 
coule, otchikéwiyiwo oskiwan; il 
le coule à fond, kosdpeskawew, 
skam; il coule à fond, kosépew, 
ok, kosépepayiwo, ok, a. 
COULEUR, ÿindkusiwin, a, ilasi- 
nésuvin, itasindstewin; de quelle 
—! ténisi etasinästek? 
COULEUVRE, kinebik, w00k. 
COULOR, sikupétinigan, a. 
COUP, pakamahikewin, a, et, paka- 
mahuwewvin, otémahikewin ‘après 
—nabetch, où, nabdwis; il lui 
donne un — avec un objet et le 
jette par terre, tchikakkwewepa- 
hwew; un —de fusil, peyakwaw 
malwewew; — de tonnerre, kito- 
ok pigesiwok ; un — sur la tête, 
otémistikwdnehuwewin ; un — de 
bâton, mistik olchi pakamahuwe- 
win; du premier —, semdk; tout 
d'un —,sisikutch; encore un —, 
mina peyakwaw ; tout à —, keta 
lave; pour le —, ekwa tapwe; 
un — d'aviron, peyakapuyewin. 
COUPABLE, atémeyittékusiw, ok. 
COUPE, minikkwdgan, a, ou, mi 
nibkwdtjigan ; — d'argent, soni- 
yawiminikkiodijigan. 
COUPÉ, manisikdsuw, ok, tew, a, 
Kikatahikäsuw, tew; un animal 
— manisikésuw. 
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COUPER, avec les ciseaux ou le 
couteau, maniswèw, sam, et, kis. 
kiswew, sam ; — avec la. hache, 
manikahwew, ham, kiskatahwew 
ham, échikahwew, ham; ce cou- 
teau coupe bien, oma mokkumän 
mitoni kdsisin; il le coupe, V.g. 
un arbre, kawahwew, ham; il 
lecoupeen morceaux, Pihuswew, 
sam, nandliswdtew, tam; il le 
coupe en menus morceaux (v.g. 
du tabac), situkkutew, tam; il le 
coupe en petits morceaux, pikis- 
kiswew, sam; il en coupe un 
morceau, pakkweswew; sam, ou, 
pakkwekahwew, ham ; il le coupe 
alentour, wéskaswew, sam ; il le 
coupe par accident, pistiswew, 
sam, et,pistikahwew, ham. Note: 
Ilfautremarquerque swew, sam, 
indique l’action du ciseau ou du 
couteau; Ækutew, de la varlope et 
du couteau, kahwew, de la hache; 
ille coupe en deux, kiskikkuterwo : 
il lui coupe le cou, avec untran. 
Chant, kiskikiveswenw ; — avec une 
hache, kiskikwetahwew ; il le 
coupe avec du feu, kiskikkaswew, 
sam; il coupe une pointe, fuske- 
wew, ok; il coupe au plus court, 
kaskamuttew; — en parlant, kas 
kam-itwew, ou, kaskamowew, 
kaskamätjimow, voy. Tailler. 

SE COUPER, manisosuw, ok, ou, 
kiskisosuw, tchikahusuw; il se 
coupe par accident, pistisosuw, 
et, pistchikahusuw. 


COUPLE, ils sont —s, nabowiwok, 


ou, néniÿjoyäwok; ils marchent 
. Par —, ndniÿjopimuttewok. 
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COUPLER, nabwahyew, staw, eh 

inijwahyew, staw, voy. Accou- 
pler. 

COUPURE, kiskatahusuwin, a, et, 
hiskisosuwin, manisoswwin, pisti- 
sosutwvin 

COURAGE, sokkitehewin, a, et, nd 
bekkésuoin, sokkastwduwvin,sokkeyi. 
moin, eyikokkweyimowin; prends 
—, awdhe! prenez —, awdhek! 
Ce verbe est peu usité aux autres 
temps, on dirait: n’{’awdhdn, etc. 
je prends —; awdhewok, etc. ils 
prennent —. 

COURAGEUX, SE, sokkitehew, ok, 
et, ndbekkdsuw, sokkastwaw, sok- 
keyimow, eyikokkweyimow. 

COURANT, pimipayiw, ok, pimi. 
pattaw; — d’eau, pimichiwan, 
wa, pimittin; — rapide, kisitchi- 
wan, et, kisiskdtchiwan; — fort, 
sokkätchiwan; milieu du —, td- 
witchivan; — qui remonte, re- 
mous, dbamotchiwan ; — tran- 
quille, namd sdbitchiwan; dans le 
courant du jour, megwdtch kiii- 
käki; il va contre le —, nata- 
ham, wok; — par terre, natahis- 
kam, ou, natahuttew, natahipit- 
chiw ; en haut du —, natimik, 
ou, natimildk; descendre le —, 
mahäpuyuw; — par terre, ma- 
huttew, mahiskam, mahipitchiw; 
en bas du —, mémik, ou, mémi. 
tdk; il est au — de cela, kiskey- 
îtlam, ou, nakatchittaw; il n'est 
pas au — de cela, pakwanowe- 
Yüitiam; —, diarrhée, sdbosuwin; 
il a le —, sébosuw. 

COURBER, wékinew, nam, et, na 
wokinew, nam; c'est courbé, pik- 
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kipayiw; il le courbe, pikkipayi 
hew, ttaw, pitkinew, nam; il a 
le dos courbé, wdkipiskwaneuw, 
ok; il le courbe en cercle, wéwi 
yeyädkinew, nam; — du fer, wd- 
wiyeydbiskinew, nam; ilestcour- 
bé, wdkisuw, kaw, a, pikkisiw, 
kaw. 

SE COURBER, nawokiw, ok; il se 
courhe devant lui, nameskwesla- 
wew, ou, nawokistawenw ; — la 
tête, nameskwew, et, nameskwe. 
yiw, nawokiskwew, nawokishe- 


yiw. 

COURBURE, wkisiwin, a, ou, pik- 
kisiwin. 

COURIR, pimipayiw, ok, et, pimi- 
pattaw, wayatchkawiw ; — fort, 
kisipayiw, kisipatlaw, mikkäwi 
kiw; — après quelqu'un, pimiti- 
sahwew; — un cheval, pimipayi- 
hew mistatimwa; — une coursæ, 
kutsiskéwew; — les buffles, na: 





waswew; il les court, natwastd- 
tew ; — de côté et d'autre, papi- 
mipattaw, et, papämipayiw ; il le 
fait —, pimipayihew ; il va le 
chercher en courant, ndtjipahet; 
il s’en retourne en courant, ki- 
wepattaw; il le fait s’en retour- 
ner en courant, kiwepahew; il 
covrt en bas d'une côte, pinasi- 
wepatlaw; un bruit qui court, 
ekusi itatjimondniwiw; où cour. 
rez-vous ? tande ka ispattéyek? 
COURONNE, kitchiokimdwipasis- 
kwepisun, ak; la — d'épines, 
okaminakasiwdttikopasiskwepisun. 
COURONNER, kichiokimäwipasis- 
kwepitew; Jésus Christa été cou- 
ronné d’épines, okaminakasiwdt- 
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Christ. 

COURRIER, ka papémutalät masi. 
nahigana, et, ka papémutatwdkel 
dljimowina. 

COURROIE, pisdgandbiy, a; — 
large, ayakaskäbiy ; — pour por- 
ter à dos, (collier), nayatchikeyd- 
big. 

COURROUCER, kisidhew, ou, 
kisimewo; il fait —, kisiwattwaw, 
ok. 

COURROUX, kisivdsiwin, a. 

COURSE, pimipattdwin, a, ou, pa- 
pémipattdwin,  kutchiskäwewin, 
kakwe nakatituwin; il va à la —, 
en parlant, fatéstabowew, ok; 
laisser à La —, nakasiwewin. 

COURTE, timisisiw, ok,(an) timdsin 
#a,(in.);le chemin le plus —, ka 
kashamamuk, ou, kaskamiskanaw; 
cou —, timikweyawew ; figure 
—; timikkweuw ; bois —, timdsku- 
siw, ok, kwan, wa; il est — de 
stature, limékdbdwiw; courtaud, 
püikusiw; il est — de provisions, 
manesiw mitjima, ou, kwitamato 
miljima; je suis — de, etc., ni 
noliepayin, ou, ni nottepayihikun; 
ila la vue —, nama wiyawdbiw. 

COUSIN, E, pour — germain, 
comme pour frère et sœur; mon 
—;fistes, ak, ou, nisim; ma —, 
rimis, ou, nisim; pour issu de 
— germain, les hommes disent 
aux hommes, mon —, nistchés; 
son —, wistchdsa; aux femmes, 
Ma +, nitimus; sa —, witimusa; 
les femmes disent aux hommes, 
niimus; mon —; à leurs cou- 
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sines elles disent, n’ichäkus, ma 


COUTEAU, mokkumän, a; — fer- 
mant, pikikkumän, on dit aussi: 
asdwepwdgan; — neuf, oskikku- 
mdn; grand —, kitchikkumän; 
fourreau de —, pitchikkumän ; 
un — croche, mokkutégan; — à 
deux lames, ayitowikkumän. * 

COUTER, cela coûte tant, cuyi- 
kok tipahikätew eoko; —, causer 
de la peine, ceia me coûte d'y 
aller, n'layimeyitten kita ituite- 
ydn, ou, ni sékweyimon, etc. ; 
cela lui coûte cher, mistahi ki 
tipaham; tout lui coûte, kakiyaw 
kekway ayimeyittam, où, sakweyi- 
molotam; combien de plus coûte 
cela? tantattwattayeyaw ? cela 
coûte deux plus, niwattaye- 
yaw; cette chaudière coûte trois 
plus, awdh askik nistwataye- 
siw; coûte que coûte, piko iji,ou, 
missawdtch, ou, dtjipiko. 

COUTEUX, mistahi tipahikésuw, 
ok,tew, a : 

COUTUME, se rend le plus sou- 
vent par l’adverbe, mdna, avec 
le verbe, v.g. il a une mauvaise 
—, matchittwaw müna; c'est ma 
—, chusi ni loten ména; il a 
mieux travaillé aujourd’hui que 
de—, nawatch anotch ks atuskew, 
eyikok ka lotak ména; c'est la —, 
ekusi mdna lotékéniwan, ou, tout 
simplement, ekusi ména; je ne 
veux pas de votre —, nama ni 
wi-tolen kalotamek mäua. 

COUVER, astinepiw, ok;'ou, kika- 
tchistonepiw. 

COUVERCLE, akwandbohigan, a. 
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COUVERT, à—, tibinawaw, tibina- 
wdk;-il met à —, tibinaweham, 
voy. Abri. A mots —s, akwano- 
kijwewin, a; il parleà mots —s, 
akwanokijwew, ok, ou, wéwimät- 

‘tekijwew, kimotowew; temps —, 
iyekwaskwan. 

COUVERTE, couverture, akwand- 
huwin, a, et, akup; une — blan- 
che, wéboweyän, ak, wdbiskakup; 
une — verte, askitakiwdboweyän, 
ou, askilakup ; une — bleue, 
tchipetakiwäboweyän ; il a une 
—, otakupiw, ou, owdboweyäniw ; 
une — barrée, pepesdboweyän; 
une —, robe de buflle, mustus- 
weyän. La terminaison weydn 
indique toujours une peau avec 
la laine ou le poil; une— rouge, 
mikkowdéboweyän. 

COUVI,  atawi-okosissiméwogan, 
witchekan. : : 

COUVRIR, akwandhwew, ham ; 
— une maison, apakkwew, ok; il 
est couvert, apakkwdsuw.,ok, tew, 
a, — avec de la terreayahwew, 
ham; il le couvre avec de la 
neige, ayakunehwew, ham; — 
avec du foin, ayaskusiwokahwew, 
ham;— avec un couvercle, 
akwandbohwew, ham. 

SE COUVRIR, akwandhuw, ok, et, 

- akwandhusutw ; il se couvre le 
visage, akwandkkwew; il se cou- 
vre la tête, akustikwänehuw ; cou- 
vrez-vous la tête, puslastotinek; 
ilest couvert de boue, misiwe 
ajiskiwiw ; il est couvert de 
honte, mistahi nepewisiw ; le 
temps se couvre, ati-iyekiwas- 
kwan. : 
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CRACHER, sikkuw, ok; — sur lui. 
sikhwdlew; — Eu sang, mikkusik- 
kwew; il lui crache au visage, 
sikkwdtew okkwäganiyik. 

CRACHAT, sikkutin, a. 

CRAINDRE, kustew, tam, et, kusi. 
yawew, kustondmew, kuspaneyi- 
mew, tam, Austeyimew, tam; 
— respecter, mandtjihew, tlaw, 
ou, mandtotawew, tam; ne crai- 
gnez que le péché en ce monde, 
Péstéhuvin piko kustamuk ota 
askik ; il craint, kustdtchito, ok. 
sekisiw, je crains qu'il ne vienne. 
ni kusten, ou, n'l’astésin, tchi eka 
Pe-itutlet; ne crains pas, ekatoiya 
astési. Kusténikkdtew, ou, kusté 
mikkélew, v.g. il craint Dieu, 
kustémikkätew Kijemanitowa. 

CRAINTE, kusiwewin, a, kustdt- 
chiwin,  sekisiwin, astdsiwin ; 
qu’au moins la— de l'enfer vous 
éloigne du péché, seydkes kiüchi- 
iskutew kustamuk eka kita pésté- 
huyek 

CRAINTIF, hustétchiskiw, ok, et, 
sekisiskiw, astäsiskiv, 

CRAMPE, oijipitituwin, a: ila des 
—8, Oljipilikuw, ok; il lui fait 
avoir des —s, otjipitikuhew. 

CRAMPONNER, se —, mitimiw. 
ok, nama pakitchi-miljimiv; un 
animal qui se cramponne dans 
un trou, sakaskamikiw. 

CRANE, mistikwänigan, a; son —, 
ostikwdnigan. 

CRAPAUD, pipikwalettew, ok, pi- 
pikwayik, wok, mistayik. 

CRAQUER, matwepayiw, ok, a; 
faire —, donner un son, matwe- 





hwew, ham, matwepayihew, 
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law; — par le froid, ma- 
tweskatchiw, tin, wa, ou, matwe. 
véskatchiw, tin. 

CRASSE, kokusitoiwvin, a, wiyipisi- 
win, iyepétisiin,  sosdwisiwin, 
vinisitoin. 

CRASSEUX, SE, kokusiwiw, ok, 
tiyipisiw, iyepdtisiw, sosdwisiw, 
winisiw ; visage — ,wiyipikkwew, 
mains —s, twiyipitehitchew; il a 
le corps — , wiyipiyawe. 

CRAYON, masinahigandttik, wa. 

CRÉANCIER, omasinahaméwato, 
of, ou, mesinahamät, war. 

CRÉATEUR, Kiÿemanito kakiyaw 
kkwaya nettéwittät, ou, wejihi- 
we; notre — , wejihilak. 

CRÈCRE, maskusiwdjiwatchigan,a. 

CRÉDIT, masinahikewin, @; il 
prends à — , masinahikew, ok; il 
prend à — chez quelqu'un, ma- 
sinchamäwew, voy. Dette. 

CRÉER, ojhew, ttaw ; ojihiwew, 
ok, (ind.) 

CRÉATION, vjihiwewin, a, ojitji- 
kevin; la — du monde, kakiyaw 
khivaya ka ojitidt Kijemanito 

CRÉATURE, oœüchigan, ak, a, 
ayisiyinüe, ok. : 

CRÉMAILLÈRE, akotaskikdn, a, 
et, akosépén. 

CRÈME, totosdbuwimanahipimiy,a, 
où, manahigan. 

CRÉPIR, soskiwokinew, nam, s0s- 
kwokahwew, ham; soskiwokini. 
kw, ok, (ind) 

CRÉPI, soskiwokinikewin, a. 

CRÉPU, tittibawepiwayew, ok. 

CRÉPUSCULE, du matin, pewds- 
sydban; — du soir, atawikalo, 
otékwdsan, otdkusin. 
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CRÊTE, kiskinowdtjihun, ak. 

CREUSER, wippahwew, ham, — 
un trou, wétikkew, ok; — avant, 
atémétikkew; il le creuse, 1odtik 
kdtew, tam, ou, wäyéhew, ttaw; 
— une pierre, wéyébiskatahwew, 
ham; il lecreuse, mondtikkätew, 
tam ; il le lui creuse, monätik- 
kâtamäwew; il le creuse, mona- 
hwew,ham ; monahikew, ok, (ind.) 

CREUX, SE, wippisiw, ok, (an) 
wippaw, a,{in.)wéyisiw, wéyaw ; 
ce puits est —, eoko monahipän 
atémik ayaw, ou, kinomonahipd- 
Leu. 

CREVER, il le crève poskuswew, 
sam, poshuttahwew, ham, tchis 
tahwew, ham, totoswew, sam; 
un fusil qui crève, poskutew, a, 
et, poskuttin, wa; ça crève, pas- 
kipayiw, ol! ; — de rire, nipdhäp- 
piw; — de soif, nipéhäbékwew ; 
:— de faim, nipdhäkkatusuw. 

CRI, tepwewin, a, et, kitowin; — 
plaintif, mawimowin. 

CRIBLE, sikuwepayitchigan, a. 


CRIBLER, sikuwepayihew, ttaw. 


CRIER, lepwew, ok, kitow ; —, con- 
trefaire sa voix, pour imiter le 
cri des animaux, kitohew. C'est 
le même mot pour dire: jouer 
d'un instrument, .v.g. kitottaw, 
kitotchikew ; il joue d’un instru- 
ment; —-après quelqu'un, tep- 
wétew. On se sert aussi de ce 
mot pour quelqu'un qui est pu- 
blié en mariage, tepwdtaw; — 
de peur, mawimow. 

CRIEUR, otepwew, ok; — public, 
otepwestamäkew; —, plaignard, 
otepwesküvo. 
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CRIME, kakwdyakittiwin, a, malchi- 
totamowin, mistahi-matchittivin. 

CRIMINEL, LE, kakwdyakitti, ok, 
mästahi-matchittivo. 

CRIN, westakayapiwey, a, okkweyd- 

© wipiwey; — de la queue, osuya. 

CRIS, (sauvages de ce nom) nehi 
ydw, ok; il parle —, nehiydwew, 
illui parle —, nehiydwemotota- 
wew; en —, e nehiydwek, ou, ne- 
hiydwemok. 

CRISTAL, sdbodsteydbisk, wa. 

CROCHE, wdkisiw, ok, wdkâw, a. 
voy. Courbé. 

CROCHET, sakipitchigan, a. 

CROIRE, il le croit, tapwewokeyi- 
mew, ttam, fapweyeyimew, ttam ; 
je crois en Dieu, ni tépwewokeyi- 
maw Kijemanito; bienheureux 
ceux qui croient, tebiydweyeyitté. 
kusiwok aniki ka tépwewokeyitta- 
kik; je crois à ses paroles, ou je 
lui obéis, ni tépwettawaw; je ne 
crois pas cela, namawiya ni tép- 
welten; croyez-vous qu’il va ve- 
nir? kita pe üuttew, kiteyitten 
tchi? à l'en —, kispin kütchi ki 
tépwettdt; faire —, tdpwemew, 
tépwetiamohew; croyez-moi, tép- 
wetlawin; je crois bien! fchike 
ma! où, ketchina! c'est à —, 
fironie)me tuke! et, iyekama! v.8. 
c'est à — qu'il veut prier! me- 
tuke kita ayamihaw! ou, iyckama 
ke wiayamihat! ou, tépwe kita 
wiayamihaw !  (ironiquement 
parlant); il se croit beaucoup, 
mistahi ileyimow, ok. 

CROISER, dsithwew, ham, dsi- 
teyaskahyew, staw, pinitahyew, 
staw; c'est croisé, dsitemow, a; 
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ils se croisent, dsiteskutäturwok; 
il se croise les bras, pdpimakäme- 
niskeyiw, ok, ou, pikkipitunerc. 

CROISSANT, de Ja lune, ka ati- 
mätchdbiskisit pisim. 

CROITRE, yakkiw, ok, yakkipayiu, 
a, yakkemow, yakkikin, wa; il le 
fait —, yakkimohew, ttaw ; il 
croît vite, kiyipikiw ; il croit len- 
tement, pütchikiw. 

CROIX, ayamihewättik, wok ; faire 
le signe de la —, ayamihewdili- 
kokew, ok, ou, ayamihewättikona- 
mésuw, ou, ayamihewäitikoni 
suw; faire le signe de la — sur 
lui, ayamihewdttikonamäwew, ou, 
ayamihewdttikototawew ; lui faire 
faire le signe de la —, ayamihe- 
wdttikokawew, ou, ayamihewätti- 
kokahew ; porter sa —, onikdtew ot 
ayamihewdttikoma, nayattam ol 
ayimihikowisiwina; bois en —; 
asileyältik, wok, wa; il ke faiten 
—, dsiteydttikohew. . 

CROQUER, matwemew, ttam, ou, 
pikwamew, ttam. 

CROSSE,  kitchi-ayamihewiyinit 
osaskahun, a; — de fusil, oppud- 
mikkétewv. 

CROTTE, fiente des animaux, 
omitjiya, voy. Fiente. 

CROULER, kdwipayiw, ok, à; — 
parle vent, kdwasiw, (an.), kd- 
wdstan, wa, (in), samakipayir, 
samakäsiw, samakdstan, nütchi- 
payiw, nittésiw, nittéstan; faire 
—, käwipitew, tam, nüchipitew, 
tam. 

CROUPE, misokan, a; osokan, Sa 


CRO 


CROUPIÈRE, tébyowepitchigan, 
a; il Jui met une —, tébéyowe- 
pitew. 

CROUTE, waskitch ka maskawi. 
payik; — de la neige, maskawd- 
kumak; marcher sur la —, wdte- 
sam, wok; la — porte, watenik- 
wa. 

CROYABLE, tdpweltékusiw, ok, 
kwan, wa; ce n’est pas possible, 
œ n'est pas —1! watchistakdich, 
namatviya kitchi lapwettamik! 

CROYANCE,  tdpwewokeyittamo- 
win, a, et, tépwellamowin. 

CROYANT, tiyépwettak ayamihd- 
win, ou, ofayamihäw, ok, otaya- 
miüchikew, otépwettamow. 

CRU, E, askitiw, ok, askin, wa, et, 
abiiw, askittin ; viande—, aski 
wiyés ; manger —, askipuw ; il 
le fait manger —, askipuhyewo. 

CRUAUTÉ, maydtjitehewin, a. 

CRUEL, LE, mayätjttehehew, oh, 
ou, éhwdtisio. 

CRUCIFIER,  tchistéhäskwätew, 
ou, sakkahtwew ayamihewättikok, 
dsiteydshwahwew, ham ; le —, 
otchistéhéskwdsuwv, ok. 

CRUCIFIX, ayamihe-otchistdhds- 
krésuodttik, wok, dsiteyéskwd- 
suvdttik. 

CUBITUS, os du coude, otoskwani- 
gan, a. 

CUEILLIR, mawätjihew, ttaw, et, 
maudsakunew, nam, mawdsa- 
kupitew, tam; il cueille des 
graines, mawisuw, ok; il le 
Cueille, mawiswdtew, tam; il 
tueille pour un autre, mawiso- 
wew; ilva— des graines, ntd- 

\ 


87 





CUR 


misuw; il cueille et mange en 

‘ même temps, mominetn. ‘ 

CUILLÈRE, emikkwodn, ak, et, isa. 
hamän. 

CUILLERÉE, une —, peyak emik- 
kwdn e sékaskinek. 

CUIR, pakkegin, wa; il prépare le 
—, pakkeginokkew, ok; il tanne 
du —, kesinew, nam, kesinikew, 
find.) 

CUIRE, kisiswew, sam; faire — à 
manger, kijitepuw; il lui fait —, 
kijitepuhew, ou, manakistew; il 
le fait — pour lui, kisisamdwewv. 

CUISINE, piminawksutwikamik ta ; 
faire —, piminawasuw, ok; faire 
—pourquelqu'un, piminawatew. 

CUISINIER, opiminawasuw, ok. 

CUISSE, mipwdmiwok, wa; sa —, 
opwdmiwok. 

CUIT, E, kisisuw, ok, kisitew, a. 

CUIVRE, oséwdpiwdbisk, wa. 

CULBUTER, abutchikwänipayito, 
ok, a; ille culbate, dbutchikwd- 
niwepinew, nam. 

CULOTTE, wikkwebdn, ak; ila des 
—s, vwikkwebdnis, ok. 

CULTE, mawimustékewin, a, mani- 
towokeyimiwewin, pakuseyittdke- 
win; il lui rend un ,—mawimus- 
tawew pakuseyimew, manitowo- 
keyimewv. 

CULTIVER, travailler la terre, 
notjihaskiwew, ok, et, notajiski- 
we. ‘ 

CULTURE, notjihaskiwewin, a. 

CURATION, nandtawihuwin, a,et, 
iyiniwihiwewin. 

CURE, nandtawihuwewvin, a, iyinik- 
kahiwewin. 

CURE-DENT, sekwdpitehun, a. 


,7 GCUR 

CURIEUX, SE, il est —, wi-kiske- 
Yittaskiw, ok, wi-wdbakkkeskio ; 
voilà qui est —, tdpwe mémas- 
kdtch! il est — à voir, mdmaskät- 
chindkusiw, kwan, wa; il le 
trouve—, mémaskätew, tam, md- 
maskäteyimew, ttam, mdmdttd- 
weyimew, ttam. 

CURIOSITÉ, méméskétamowin, a. 

CUVETTE, makkak, wa, ka kisipe- 

* kinikékek, oë, kisipekinikewimak- 
kak. 

CYGNE, wdbisiw, ok. 

CYCLOPE, opeyakwdbiw, ok, ou, 
‘opeyakoskijikwero. 

CYPRÈS, sitta, k. 
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D'80rr pila, pilama, mayo, 

nistam, oskatch, v.g. —dis-moi 
Pourquoi tu viens ici, pita witta- 
méwvin Kopeittutteyan; —, fais ta 
prière, nikdn ayami —, on 
l'instruit, ensuite, etc, oskatch 
kiskinohamdwaw, muwestas, etc.; 
— que tu penses à Dieu, rends 
grâce, mayo kiskisotatawvatji Kije- 
manilo, nandskomo; je n'ai pas 
pensé à cela —, nistam nama- 
twiya ekusi n'Peyitten. 

DAGUE, takkalchigan, a ; il le 
frappe avec une —, takkamew, 
ttam. 

DAIGNER, se rend par wi, devant 
le verbe, v.g. daignez venir me 
voir, wipenlawdbamin; dai- 
gnez entrer, wi-pituke; il ne 
daigne pas le regarder, nama- 
æwdich appowi-kanawäbamew. 
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D'AILLEURS, voy. Ailleurs. 

DAIM, atlik, wok, peau de —, atti. 
kweyän, a. 

DAME! piltaw! v.g. pourquoi ne 
travailles tu pas? dame! je suis 
toujours malade, taneki nama- 
wiya kit atuskén? pittaw! takki 
n'ldkkusin. 

DAMNER, kitchiiskutek pakiütchi: 
mew, et, küchiiskutek webiner, 
ou, maichustehwetw. 

SE DAMNER, wanihuw, ok, et, 
maichustehusuw, wanihew Kije- 
manitowa, kitchi-iskutek ayau, 
matchi manitowa witjewew. 

DANGER, astésiwin, a, kuspane- 
yiltamowin; il s’expose au —, 
webinuw, ok, webinam wiyaw ; il 
jette son corps, s'expose au —, 
par passion, sans raison, éyéte- 
huw, iyiwetotam, wok; dans le 
—, hustétikwanok, kuspaneyittd- 
hwanok, ayimipaspinatanok, ayi- 
manok. 

DANGEREUX, kustdtikusiw, ok, 
kwan, wa, Kuspanétisiw, tan, 
ayimeyittékusiw, kwan; il le 
trouve —, kuspaneyimew, ttam, 

” ayimeyimew, ttam. 

DANS, se rend par &k ou ok à la fin 
du mot,v.g. —la maison, wdskahi- 
ganik; — une bonne place, miy- 
nok; — le ciel, kitchikiikok. 
Note: Quand le motest terminé 
par une voyelle, on n’ajoutequele 
k, v.8.— la ville, otendk; —trois 
jours, ki nisto kijikdki; — mon 
pays, n'l'askik; — deux ans je 
reviendrai, ke nijo pipoki kéuwoi ni 
ka pekioän. I] y a certains verbes 
qui renferment cette préposition, 
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vgilest dans cela (un sac), aji- 


wasuw, ok; il l’a — lui-même, 
pechiyaweskawew, et, kikiskawewv, 
voy. Dedans. 


DANSE, nimihituwin, a, nimitwin ; 
—des yeux fermés, pasakwdbi. 
mon. 

DAXSER, nimihüuw, ok, nimiw. 
La terminañèon simow indique 
la danse, v.g. ils dansent les yeux 
fermés, pasakwdbisimowok ; il fait 
une danse, un bal, nimihituoi- 
nikkew ; il danse bien, nitawisi 
mot ; il danse avec elle, twitjint- 
mimew, ou, wétjissimomew ; il le 
fait danser, nimihéto. 

DARD, simdyan, a; on dit mit- 
chikiw,ok, pour les —s dont on 
æ sert pour briser les loges de 
castors on de rats. 

DARDER, cakkamew, ttam ; — 
dans une loge de castor, enske1D, 
ok; ille darde, enskdtero. 

DARTRE, kiyakasewin, a, et, piku 
Payivin ; il a une —, kiyakasew, 
ok, pitupayio. 

DATE, akinawepiponwän, a, et, 
dinawepiponwewin, v.g. dans 
quelle —? ténima akindwepipon- 
wdn? la — de ma naissance, eji 
dinawepiponwetchikätek ni nittd- 
wikitoin. ° 

DATER, akinatoepiponwew, ok; il 
date pour lui, akinawepiponwetta- 
mtcewn. 

DAVANTAGE, ayiték, et, ayiwd- 
ke, ayiwdhutch, mina, eyébitch, 
| wévdlch, atwaseyikok, nawdich, 

navdich mistahi, dtjipiko awa- 
sime,v.g. j'en ai —, ayivdk n'la- 
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ydn ; il est grand —, nawdich 
kinosito. 

DE, s'exprime par ik et ok, ou k, à 
la fin du mot, quand c'est le 
terme local d’où lon vient, et on 
tourne la phrase comme on va le 
voir, quand il estrestriction ; 
v.g. je viens — la prairie, masku- 
tek n'otuttän ; je reviens — l'é. 
glise, ayamihewikamikok ni pe- 
kiwdn ; d'où vienstu? tande 
Kotutteyan? — quoi parles-tu ? 
Kekway ka ayimotaman? le cou- 
teau = mon père, n'otlawiy 
omokkumän ; l'enfant — la fem- 
me, iskwetw okosissa; la chau- 
dière — la femme — son frère, 
osima wivwiyiwa otaskikoyiwa ; un 
capot— peau — bufile, mustuswe- 

; des culottes — cuir, 

a; aller — l'église 
au chemin, e ituttek ayamihewi- 
kamikok otchi meskandk iji; par- 
tir — nuit, e megwa tibiskayik 
sipwettew ; il est Français — nais- 
sance, eyenatow wemistikojiw ; ik 
est aimé — tout le monde, kaki. 
.yaw awiya sdkihik ; il ne fait que 
— sortir, anotch piko wdyawiw ; 
je n’ai rien vu de semblable, na- 
mawvikkdick n'lijiwdbatten. 

DEBOUT, il est —, nibdwiw, ok; 
ilest — auprès de quelqu'un, 
nibéwistawew; simatchiw, v.g.un 
animal qui se lève sur les pattes 
de derrière. Kébawiw est une ter- 
minaison indiquant l'action 
d'être debout; il est — contre, 
dsitjikébéwiw, iskokébdwiw ; il est 
— devant lui, atiskowdkäbäwis- 
tawew; il est — solidement, sok- 
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kikdbäwiw; ilest haut —, ispi- 
käbéwiw; ils se tiennent — en 
ligne, nipitekdbâwiw, ok; ilest — 
sur, tetchikébäwiw ; il est — au. 
près de lui, wttjikébéwistawet. 

DEÇA, de ce côtéci, ofa itekke; 
deçà, delà, pikonata ile. 

DÉ, pour coudre, kaskikwdsund- 
bisk, wa, éniskdwahutchigan. 

DÉBACLE, quand c'est la glace 
d'une rivière, métchistan, et 
quand c’est celle d'un lac, pañ 
kuskwdhan. 

DÉBANDER, yekastenew, nam; 
ça se débande, yekastepayiw, a; 
ils se débandent de côté et d’au- 
tre, nandnistipayiwok, ou, nand 
nistiwok, ou, saswepayiwok ; il 
les débande, nandnistisahwew, 
et, sawetisahwew, ham. 

DÉBARBOUILLER,  késsikkwe- 
new, nam, kassikkwehwew, ham. 

SE DÉBARBOUILLER, ‘kdssik- 
kwew, ok, et, kisipekikkwew ; linge 
pour —, serviette, kdssikwägan, a. 

DÉBARQUEMENT, kapéwin, a. 

DÉBARQUER, kapaw, ok; il le fait 
—sur le rivage, kapéhew, ttaw, 
kapätiahew, ttaw; il débarque 
d'une voiture, nfttakusiw, ok; il 
Île fait — d'une voiture, nittaku- 
sitlahew, ttaw. 

DÉBARRASSER, tdwinew, nam, 
pikhkuhew, ltaw; il lui débar- 
rasse, tdwinamäwew, pikhkutta- 
méwew. 

DÉBATTRE, se —, wi-kakwe-pikh- 
kohuw, ok, et, wi-kakwc-yayakuro. 

DÉBAUCHER, matchi.sikkimeuo, et, 
matchi-sikkiskaweto. 
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DÉBILE, nÿjowisiw, ok, nijowan, 
wa, et, niyamisiw, niyaman. 

DÉBITEUR, TRICE, omasinaki. 
kew, ok, et, ka masinahiket, ka 
omasinahikewinit. 

DÉBOITER, un membre, kotiku- 
new, nam, et, kotikupitew, tam; 
ilest déboité, kotikupayiw, ok, a. 
hotikusin, wok.” 

DÉBORDER, ayiwdkipayito, ok, a: 
une rivière ou un lac qui dé 
borde, ayiwékipew, et, ayiwipeu, 
iskipew, pâsitchipew. 

DÉBOUCHER, une bouteille, yot- 
tenam;wok, et, yoltepitam; —une 
pipe, shwew, ham. 

DÉBOURBER,  pikhkuwvitjeshwa- 
hew, ttaw, new, nam. 

DÉBOURRER, keahwew, ham. 

itew, pitarn. 

DÉBOUTER, tchisihew, et, wdwi- 
yasihew, ttaw ; il est déboulé, 
tchisihuw, ok. 

DÉBOUTONNER, tattinew, nam, 
tattipitew, tam,  ydyakunew, 
nam. 

DÉBRIDER, ketiskitonenew, nam, 

itew, pitam, dbikkutonenew, 

DÉBRIS, pivipayis, sa, pivipayi- 
tchigan ishupayitchigan: — de 
nourriture, iskwastchigan. 

DÉBROUILLER, dpahunew, nam. 
dpahwew, ham; — une affaire, 
kwcyaskweyiliamottaw, ok. 

DÉBUCHER, sortir du bois, payi- 
pawisiw, ok. 

DÉBUSQUER, payipawitisahwew, 
bam, osahwew, ham.. 

DÉBUT, kichipayivoin, a, kitchitté 
win, métjipayiwin; — d'un dis- 
cours, kiltoweivin. 
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DÉBUTER, küchipayiw, ok, kit- 
chittaw, métjipayiw; il débute 
son discours, kittowew, mdtjipi- 
kikwew; il débute à chanter, 
sipueham, wok. 

DÉCACHETER, péskittenew; nam, 
pitinew, nam, dpahwew, ham. 
DÉULOGUE, Kijemanito mitätat 
dl asowewina. 

DÉCAMPEMENT, pitchivin, a. 
DÉCAMPER, pitchiw, ok. 

DÉCAPITER, kiskikweswew, san. 

DÉCÉDER, nipiw, ok, et, namalew, 
rama pimdtisiw, nama itaw, kiti- 
mdkisho. 

DÉCELER, misimew, dljimew, wit- 
tam, wok, atotam. 

DÉCEMBRE, pawatchakinasis. 
DÉCHARGE, d'armes à feu, mat- 
wewe, ok, et, péskisikern. 

DÉCHARGER, il le décharge 
d'un fardeau, ketowatenew; il se 
décharge, ketowatèw ; il 1écharge 
sa colère, poniyawesiw, ok, et, 
ésteyawestw; il décharge son 
cœur, astehew, minotehew; il se 
décharge de sa faute sur un 
autre, awdhuhyew, staw, et, tak- 
huttinaméwetw. 

DÉCHARNER,  tchüchikuswew, 
sn, tchitchikukanekiswew, sam; 
ilest décharné,  pisissikokaneki- 
siw, ok. 

DÉCHAUSSER,  ketaskisinenew, 
nam; ilse déchausse, ketaskisi- 
seu, ok, ou, ketaskisinenisuw; — 
les dents, tchitchikwdpiteswew, 
sam. 

| DÉCHIQUETER, pikiniswew, sam, 
el, chisdwdtew, tam. 


gi 
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DÉCHIRER, ydyakipitew, tam, et, 
tétopitew, tam, kiskipitew, tam ; 
c'est déchiré, yéyakipayiw, a, té- 
topayiw; il se déchire, ydyakipi- 
tisuw; il déchire son prochain 
par sa langue, pikupitew witjayi- 
siyiniwa oteyaniy otchi. 

DÉCHOIR, voy. Déchner. 

DÉCHOUER, pitwatinew, nam, 

ikwatjiherw. 

DÉCIDÉ, kijeyittam, wok, itcyittam. 

DÉCLARER, il lui déclare, witta- 
méwew, dljimustawew, kweyas- 
komew; il se déclare pour lui, wi- 
misokkamäwew, et, atinétamd- 
wet. 

DÉCLINER, atchitchipayiw, ok, a, 
et, astamipayiw, takki-astamik 
ayaw, astamik pimétisiw. 

DÉCLIN, du jour, otdkusin, ou, 
otdkwdsan; — de la lune, ati. 
pakkwesiw tibiskäwipisim. 

DECOCHER, une flèche, pimutak- 
kwew, ok; il lui décoche une 
flèche, pimwew, mutam ; — en 
l'air, ispimew. 

DÉCOIFFER, ketastotinehew,ham, 
et, ketastoiinehwew, ham, pitew, 
pitam; il se décoiffe, ketastoti- 
new, ok. 

DÉCOLLER, pakkwatchipitew,lam. 

DÉCOLORER, kdssipayihew, ham; 
ça se décolore, kdssipayüw, a ; dé- 
coloré par l’eau, kdssiydbéwew ; 
décoloré par le soleil, wdbdstew. 

DÉCOMBRES, kettewokdnikan, a, 
et, kayds-webinokän, piwipayiwe- 
binokda. 

DÉCOMPOSER, pépiskittahyew, 
staw ; il se décompose, ati-misi. 
wandtisiw, ok, tan, wa. 


DÉC 


DÉCONCERTER, wéwdneyittami- 
hew, tlaw; il est déconcerté, 
wéwäneyittami-ayaw, ok. 

DÉCONSIDÉRER, pimeyitlékusi- 
hew, tlaw, atdweyittékusihew, 

-  ttaw, voy. Discréiiter. 

DÉCONSTRUIRE. pikunew, nam, 

itew, tam. 

DÉCORATION, wéwesiwin, a, et, 
wéwesihuwin, wéwesitchikewin, 
wéwesihiwewin. 

DÉCORER, wäwesihew, ttaw. 

DÉCORÉ, E, wdwesihaw, ok, wd- 
AVES. 

SE DÉCORER, wäwesihuw, ok. 

DÉCOUCHER, katiuniw, ok. 

DÉCOUDRE, dpahwew, ham; ça 
se découd, dpahupayiw, ok, a. 

DÉCOUPER, tchisdwätew, tam. 

DÉCOUPLER,  pasketisahwew, 
bam, paskettahew, tlaw. 

DÉCOURAGEANT, pomewdkäich, 
et, pomeyilldkwvan, iyimoyeyitid- 
kwan. 

DÉCOURAGEMENT, pomeuwin, a, 
et, iyimowin. 

DÉCOURAGER, iyimohew, mew, 
pomehew, mew; il est découra- 
gé, iyimow, ok. 

SE DÉCOURAGER, pomew, et, 
iyimow, ok. 

DÉCOUVERT, à —, mosis, et, me- 
mutch; il està —, mosis nokusiw, 
ok; — indécemment, mokkitjiws 

DÉCOUVERTE,  miskweyittamo- 
twin, a, v.8. il a fait une grande 
—, mâéméliéwdkdtch miskweyit- 
tam. 

DÉCOUVRIR, au loin, orisdbd- 
mew, ttam; —, trouver, miska- 
wew, kam ; —, ôter ce qui cou- 
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vre, V.g. un vase, péskinew,nam, 
péskébowenew, nam, pdskiw, ok; 
il lui découvre sa pensée, yotte- 
namdwew, ou, pdskinamäwew, 
ou, pdskittenamäwew, ou, kiske- 
Yittamdwew otiteyitchigan; il dé- 
couvre un voleur, ou quelqu'un 
à son insu, miskawdhew, voy. 
Chercher, Enquérir, Trouver. 

DÉCRASSER, kandtjihew, ttaw, et, 
kässihew, ttaw, késsihwew, ham. 

DÉCRÉDITER,  métcheyitidkusi 
hew, et, matcheyittäkuhew, mat. 
chitakimikusiheto. 

DÉCRÉPIT, par la vieillesse, ki- 
wikikkaw, ok. 

DÉCRÉPITUDE, kéwikikkducin, a. 

DECRET, itasuwewin, a. 

DÉCRÉTER, itasuwew, ok. 

DÉCRIER, matchiayimomew, el, 
papdmi-mayätjimew. 

DÉCRIRE, masinahwew, ham,el, 
kiskinosinahwew, ham. 

DÉCROCHER, pakkwatchipitew, 
tam, ou, ketchikunew, nam. 

DÉCROITRE, atchichipayiw, ok, a, 
ou, astamipayiw, ikkipayiw ; l'eau 

ui décroît, ikkastew. 

DÉCUPLER, mitdtatweyakahyew, 
staw. 

DÉDAIGNER, atéweyimew, Lan, 
ou, piweyimew, ttam, pihumew, 
tam, namawiya lchikeyimew, 
ttam. 

DÉDAIN, atdwcyimiwetin, a, ou, 
atdweyitiamowin, objet de — 
atéweyütchigan, atdweyimikotcin. 

DEDANS, — de la maison, piflu- 
kamik ; le — d'un chapeau, 
d'une chaudière, ete, pitchigh 
astotinik, pitchäyik askikok ; le — 
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du corps, pittusiyaw ; — l'inté 
rieur du bois, pitchittak; le — 
d'unebarge, d'un canot, pittutak; 
il est —, pitchisin, wok, ttin, wa; 
il entre —, (chez lui), pitiu. 
kawew, kam; ille prend par le 
—, pichitinew, nam. 

DÉDICACE, pakitinamdkewin, a; 
— d'une église, ayamihewikami- 
hototchikätewin. : 

DÉDIER, pakitinamékew, ok ; il lui 
dédie, pakitinamäwew ; il dédie 
une église, ayamihewihamik kit- 
chitolam, ou, ayamihewikamik 
oyakitiam ayamihdwoinik iji. 
DÉDOMMAGER, meskutch tipaha- 
mwen. 

DÉFACHER, kdkitchihew, tiaw, 
et, priyawesihew, ttaw. 

SE DÉFACHER, ponikisiwdsito, ok, 
et, poniyawesiw, asteyawesiw. La 
terminaison  yawesiw indique 
toujours la colère, l'emporte 
ment. 

DEFAÇON, QUE, anisikis ; — tu 
ne viendras pas, anisikis nama- 
wiya ki ka pe-ituttän. 

DÉFAILLANCE, wanikiskisiwin,a. 

DÉFAILLIR, wanikiskisiw, ok, ou, 
nama dpékdwisiv, nama kiskisiw. 

DÉFAIRE, pikunew, nam, v.g. — 
un nœud, épahwew, ham. 

SEDÉFAIRE, dpahupayiw, ok; il 
sedéfait d’un vice, webinam, wok; 
se — d’un objet, le vendre, atd 
vékew. 

DÉFAUT; il n’y a pas de mot en 
Cris, il faut se servir de péri- 
Phrases, v.g. il a de grands —s, 
mais aussi il a de bonnes quali- 


tés, dtit k-kwaya matchittwaw, 


93 


DÉF 


maka meskulch dtit miyotlwaw; 
c'est un — de la jeunes: 
tisik otchi, mitjimwd: 
chittwdnioiv. On pourrait ce- 
pendant dire matchitwdwin, pour 
—; à — de, kekutch, v.g. à — de 
ce livre, donnez moi l'autre, 
kekutch kutak miyin masinahigan ; 
à— de mieux, igiwek, ispitchi 
mama kekway; il est saus —, 
nama nando kitchi ilit, ou, misiwe 
jt-miyo ayiwiw ; — dans le corps, 
mdskisiwin, a; ce cheval est cou- 
vert de —s, eoko mistatim misiwe 
méskistw. 

DÉFECTUEUX, SE, nottepayiw, 
ok, a; ce livre est —, eoko masi- 
nahigan nama mitoni-ojitjikétew. 

DÉFENDRE, kitdhamaw, ok; il 
lui défend, kitdhamdwew; dé- 
fends lui d'aller, kitéhamaw eka 
kitchi ituttet; Dieu nous défend 
de travailler le dimanche, Kÿe- 
manilo ki kil@hamäkonow kitchi 
eka atuskewdyak, ayawihewikiji- 
käyiki ; nolise rend par ekawiya, 
ou, eka, v.g. ne fais pas,eka tota; 
ne parle pas, ekawiya pikiskwe; 
— quelqu'un, nétaméwew, et, 
kispindtamäwew, kispewdtew ; — 
un parti, prendre parti pour, 
kispewekitow, ok. 

SE DÉFENDRE, naskwaw, ok, ce 
qui veut dire aussi se venger, 
comme dbehuw. 

DÉFENSE, kitéhamäwin, a, ou, 
kildhamdkewin; — expresse, oji- 
taw kitéhamäwin, et, kispewcwin. 

DÉFI, mawinehikewin, a; donner 
un — à quelqu'un, mawinehwew, 














et, mawineskaweuw. 8 
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DÉFIANCE, asweyittamotoin, a. 
DÉFIANT, astdsiw, ok, et, aswe- 
yitiam, wok, astseyitiam. 
DÉFIER, mawinehikew, ok; il le 
défie, mawinehwew, ham, et, 
mawineskawew, kam; il se dé- 
fie de lui, astdhik, et, asweyimew. 
DEFICIT, nottepayivin, a; il ya 
du —, nottepayiw, ok, a. Mettez 
la préfixe nottow devant le mot 
correspondant, v.g. il y a un — 
dans sou ouvrage, nottow-dlus- 
kew ; — daus ses paroles, no£tow- 
ttwew. 
DÉFIGURER, 
ttaw, et, mayindkohew, 
misiwandtjindkohew, ttaw. 
DÉFILÉ, wiputawatinaw, a. . 
DÉFILER, dpahwew, ham, ou, 
dpahunew, nam; ils défilent les 
uns à la suite des autres, saka- 
maskotuwok. 

DÉFONCER,  payipiwepahwew, 
ham, et, pisuwepahwew, ham. 
DÉFRICHEMENT, musawatahi- 

kewin, a, et, tawatahikewin. 
DÉFRICHER,  musawatahwew, 
ham, et, tawatahwew, ham. 
DÉFUNT, se rend par la postfixe 
ban, à la fiû du mot v.g. mon — 
père, n'oltéwiban ; mon — grand 
père, ni musomiban; il est —, 
nipiv, ok, ou, kitimdkisho. 
DÉGAGER, pikhkohew, ttaw, et, 
kaskihew, ttaw. ° 
SE DÉGAGER, pikhkohuw, ok, ou, 
kaskihuw. . 
DÉGAINER, ketchikunew, nam. 
DÉGARNIR, masaskunew, nam ; 
— au jeu, masaskuyawew; les 
arbres se dégarnissent des bran- 


pitusindkusihew, 
tlaw, 
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ches, maséwatikkwanepayävok ; 
se dégarnissent de leurs feuilles, 
pindskowok, et, pinipakipayiwok. 

DÉGAT, misiwandtakkamikisiwin, 
a, et, misiwandtakkamikan. 

DÉGELER, tikkatchiw, ok, tin, wa, 
et, tikkemow, likkisiw, kaw, a; 
terre dégelée, tikkatchaw, ou, 
tikkaskamikaw,  saskatchaw ; — 
au soleil, tkkâsuw, kâstew; la 
neige dégèle, saskan. 

DÉGÉNÉRER, il dégénère de lui, 
wani naspitawew ; il dégénère, 
wani-naspitäkew, ok. 

DÉGLUER, il lui déglue les yeux, 
mémanipapikiwasbiwineto. 

DÉGONFLER, yiwinew, nam. 

DÉGOURDIR, sesdwihew;ttaw, et, 
seséwinew, nam. 

SE DÉGOURDIR, sesduoio, ok ; il 
est dégourdi, dissipé, nama satak- 
kapiw, et, nama takkakkätisiro. 

DÉGOUT, nama tétaspeyittamouwin 
a, et, nama tchikeyittamowin; il 
adu— pour, nama tétaspeyit- 
tam, et, nama tchikeyittam. 

DÉGOUTANT, c'est —, wineyilié- 
kwan, et, iyepéteyittékwan, wa. 

DÉGOUTER, pomehew, vg. il se 
dégoute de lui, sikateyimew: il 
est dégouté du poisson, sikata 
mew kinosewa. 

DÉGOUTTER, tomber par gouttes, 
pakkikawiw, et, pakkikaw; faire 
tomber par gouttes, pakkikawi- 
new, nam, pakkikawihew, ttaw; 
il le fait —, ofhikawahipew, ok; 
la pluie qui dégoutte, pakkipe- 
staw, tan; une goutte, pakkika- 
winigan, a. 
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DÉGRAISSER,  méniyinwdtew, 
tam; se —, maniyinwet, ok. 

DÉGRINGOLER, nisipayä, ok, a, 
nitchipayito, pinipayiwo. 

DÉGRISER, astebahew ; il se dé- 
grise, ati-astebew, ok. 

DÉGROSSIR, apisikkutew, lam, et, 
aichavikkutew, tam. 

DÉGUER PIR, nakatémototam,wok, 
et, wayawiyémokkew, ok; il le 
fait — nakatémokkdien. 

DÉGUISER, twanisihuhew, ttaw, 
et, wanihuhew, ttaw, dichindko- 
hew, ttaw. 

SE DÉGUISER, kdkayesihuw, ok, 
et, étchindkohwo, kdtawn ot tjipi- 

mélisiwin, v.g.il se déguise en 
femme, ishwewihuo. N.B. On 
exprime l’idée de — en mettant 
kkésuw à la fin du verbe, vg. il 
déguise sa conduite, il n'est pas 
aussi charitable qu'il paraît, on 
dirait: il fait semblant d’être 
charitable, kijewdtisikkäsuw ; ne 
déguisez pas vos paroles, parlez 
droit, ekawiya kakayesittdk ki 
pikishwewinhoawa, kwayask ihpek. 

DÉBANCHER,  keichitutokane. 
hwew, pitew; il est déhanché, 
ketchikuiokanero, ok. 

DEHORS, wayawitimik ou,wayatni- 
timdyk; aller —, wayawiw, ok; 
ille ‘met —, wayawilisahwew, 
ham; le — de cette maison est 
beau, eoko wdskdhigan wayawi- 
Giméyik #6 mésodsin ; — les chiens ! 
Kydm wayawitimik (kité aydiook) 
atimcok ! 

DÉLFIER, manitokkdtew, tam. 
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DÉJA, sdsay, v.g. agtu — fini? 
sdsay chi ki kijittén? oui, — 
enh! enh! sésay. 

DÉJEUNER, kkÿebdmitjisu, ok: 
le — kikijebmitjisutwin, a. 

DELA, awasite, awasite-itekke, 
dsway ; —, mesure, quantité, mis- 
tahi, ou, ayivdk. 

DÉLAISSEMENT, _peyakwaskasi- 
wewin, a; il est dans le plus 
grand —, kakiyaw iji kitimdkas 
kataw. 

DÉLAISSER, webinew, nam, et, 
nakatew, tam ; il le délaisse, le 
laisse seul, peyakwashatew, tam ; 
il le délaisse en partant en secret, 
kimaskatew; il le rend miséra- 
ble en le délaissant, kitimdkas- 
katew. 

DÉLASSER, ayowepihew, et, sesd- 
wihew. 

SE DÉLASSER, ayowepiw, ok, ou, 
sesdwiv. 

DÉLÉGUER, ÿitisahwew, ham. 

DÉLÉGUÉ, ÿitisahwoägan, ak. 

DÉLIBÉRATION, oyasuwewäta- 
mowin, a, et, oyeyittamowin 

DÉLIBÉRER, oyasuwewdiam, wok, 
ou, oyeyittam. 

DÉLICES, miyawdtamotoin, a, et, 
mâmdtiékusiwin. 

DÉLICIEUX, SE, à la bouche, 
wikkitisiw, ok, kasin, wa; — à 
l'oreille, wikkitidkwan, kusiw; 
—à la vue, wikkinékusiw, kwan ; 
— à l'odorat, wikkimdkusiw, 
kwan. 

DÉLIER, dpitkunew, nam, et, 
dpikkupitew, tam,épahwew,ham, 
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DÉLIRE, il est dans le —, konata- 
îte pikiskwew, ok, et, nama kiski- 
sito. 

DÉLIT, voy. Crime. 

DÉLIVRANCE, pkhkuhuwin, a, 
et, paspinamowin, pikhkuhiwewin. 

DÉLIVRER, pakitinew, nam, et, 
pikhkohew, ttaw, pakitasuwätew, 
tam, metdkweydhyew, staw; — 
d’une infirmité, tiyinikkahew, 
ttaw; ille délivre d’un lien, ket- 
chikunew, nam, v.g. mon père, 
délivrez-moi de ce danger, notta, 
pikhkok.in, oma ka iji.sekihikuydn; 
— à quelqu'un, miyew, ou, paki- 
tinamdwew ; —, affranchir, ren- 
dre libre, tibeyimisuhew. 

DÉLOGER, dttokew, ck, et, webino- 
kew, pitchiv. 

DÉLUGE, mistahi iskipewin, a ; — 
universel, misiwe waskitaskamik 
iskipewin 

DÉMAILLOTER, dpkkunew, nam, 
et, dpahwew, ham. 

DEMAIN, wdbaki, ou, ke wdbak; 
après-—, awasiwdbaki; le jour 
d'après —, kichi-awasiwdbaki ; 
— matin, wdbaki kikijeba, ou 
simplement, wdbaki. 

DÉMANCHER, keichikunew, nam, 
et, ketchikuwepahwew, ham; 
c'est démanché, kelchikupayiw, 
ok, a, et, ketchikuttin. 

DEMANDER, il lui demande, 
nandotamäwew ; ildemande,nan- 
dotamdw, ok; —, faire venir, ap- 
peler, nandomew, tam; v.g. il l'a 
demandée en mariage, nando. 
mew e wi-wikimdt, ou, nandomis- 
kwewdtew ; il demande une fem- 
me en mariage, nandomiskwetwo, 


ok; je te demande à entrer, 1 
nandotamätin tchi pittukeydn; i 
demandé à manger, nandolam 
wi-mitjisut, ou, nandotamdio ich 
mitjisut; —, questionner, hakwe. 
Jikkemow, ok; il lui demande 
kakwetjimew; je te demande 
tu ne serais pas capable de m 
faire cela, ki kakwetjimitin ma 
wdn tchi namawiya ki ka ki ojitl 
win eoko; que demandez-vou 
kekway ka n'tdweyittaman? je n 
demande pas mienx, wiyéwibak 
n'teyitten ? je ne demande pi 
mieux que d’y aller, wiydwibat 
ni ka ituttän! 

DEMANDE, nandotamowin, a, e 
ndndotamäwin ; —, question, k 
kwetjimiwewin,  kakweljiltuuk 
kakwetjikkemowin. 

DEMANDEUR, pakusittésk, ak.0t 
onandotamäskiw, ok. 

DÉMANGEAISON, kiyakisiurin, 

DÉMANGER, éprouver une d 
mangeaison, kiyakisiw, ok; ca 
ser une démangeaison, kiyd 
new, nam, kiyakipitew ; | 
oreilles lui démangent, kiyak 
tawokew; la tête lui démans 
kigakistikwënew. 

DÉMARCHE, ÿihutewin, a, © 
Yihuwin ; il a une — fière, Hs 
yimuttew, ok; il a une —de | 
resseux, kittimuttewindkusin :- 
Yindkohutiewin, — quelconqui 

DÉMÊLER, tattépikkenew, na 
et, minwdpikkenew, nam. 

DÉMÉNAGER, pitchiw, ok, 
dtiokew. 
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DÉMENCE, küskwewin, a, et, na- 
ma pakakkamisivin, namawaska- 
misiwin, wanappinewin. ‘ 

DÉMENTI, v.g. donner un —, se 
rend en cris par une de ces ma- 
nières, neéch! n'échi ! n'ichiw ! 
tchi! pour les hommes; les fem- 
mes disent, ne ! —, mensonge, 
Kydskiwin, kiydskikékewin. 

DÉMENTIR, il le dément, konata 
ki ittodn, itew,ou,nama ki tépwan, 
ftew; ki kiydskin, itew; anwetta- 
veu, aniliatwew. 

SE DÉMENTIR, kiydskihisuto, ok, 
et, pkunam opikiskwewin, anwet- 
lâsutn. 

DÉMETTRE, disloquer ; il se dé- 
met un membre, kotikusin, wok, 
Aotibupayito, ok, a; se — le bras, 
kotikupitunesin ; il le démet, koti- 
hupitew, tam, kotikunew, nam ; 
ilse démet de son emploi, paki- 
tinam ot ahyikotoin. 

DEMEURE, wikiwin, a, et, wdskd- 
higan ; —, loge, apakkwdsun ; —, 
cabane, mikiwdp ; on dit, niki, 
ma—, kiki, ta —, wiki, sa —; 

! notre — est laide, maydtan niki. 

| nin: il est danssa —, wikik api. 

‘DEMEURER, dyaw ok, apiw, v.g. 

les Pieds-Noirs demeurent loin, 

ayächiyiniwok wdyo aydwÿok; où 
demeurestu ? tande kiki? ou, 
tande Kowikiyan? —, avoir son 
pays, je demeure à Montréal, 

Moriyék n'otaskin; c’est ici que 

je demeure, ota ka wikiyän ; de- 

meurez ici, ofa ayék, ou, ota 

! api; il demeure avec lui, wiki- 

| mew; je n'aime pas à demeurer 

avec lui, nama ni échikeyitten 
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kila wikimak; il l'a pour de- 
meure, owikikkaw. 

DEMI, dbittaw, v.g. une —e me. 
sure, dbitaw tipahigan; un — 
baril, dbittaw makkak; il n'est 
rempli qu’à moitié, qu’à —, dbit- 
taskinew ; on dit aussi, akamdbit- 
taw, v.g. trois et —, nisto akamd- 
bittaw, (qui veut dire trois plus 
unedemie);ilestarrivé à — mort, 
ki takusin kekdtch e nipit, ou, 
dbitlaw e nipit ; à deux heures et 
— de l'après-midi, sésay no ti. 
pahigan akamdbiltaw e miydska- 
mopayik dbiütaw kijikaw; faire 
quelque chose à —, mamdsis to- 
tam, wok. 

DÉMON, matchi-manito, c'est-à- 
dire le mauvais esprit, ou, mat. 
chi ayaw; c'estun —, matchi- 
manitowin. 

DENIER, sonians, ak. 

DÉNOUER, épikkunew, nam, et, 
dpéhwew, ham. 

DENT, mipit, a; ma —, nipit; ta 
—, kipit; sa —, wipit; prendre 
le mors aux —<, mémékwat- 
chikepayiw tdpitonepitchigandbisk 
jeune —, oskdpit; j'ai mal aux 
—s, niwippitappindn, et aussi, il 
a mal aux —s, fiyépitew, ok; les 
—s lui tombent, pakütdpitew ; 
denté, wipitew ; il a de larges 
—8, mémakkdpitew ; il a de pe- 
tites—s, apistépitew; il a plu- 
sieurs —s, mitchetwdpitew ; il 
montre les —s, seydpitew; les 
—8 lui craquent par le froid, 
papakwaydpitewatchiw, ou, na- 
namdpitewaichiw,  küchiskdpite- 
waichiw ; il a un espace entre 
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les —s, tébdpitew, ou, téwékwa- 
tew; il ales —s aiguës, kdsipi- 
tew; — de derrière, wikkpdpt- 
tân; — de devant, apistisinté. 
mis; — de l'œil, opaskittégan ; 
les —s lui tombent, mandpitew ; 
je lui arrache les —s, ni mandpi- 
tenaw ; grincer des —s, kitchis- 


käpitewn. 

DÉPART, sipwettevin, a. 

DÉPARTIR, partager, il lui dé. 
partit, mdtinamdwew; se— se d6- 
sister, poneyittam, wok, ou, po- 
men, ok. 

DÉPASSER, miyéskawew, kam, 
v.8. cela dépasse ses forces, nama 
ayiwdk ki totam, où, sékohikuwo ; 
il le dépasse, dkwdskawew, kam. 

DÉPÊCEMENT, wiyénitékewin, a. 

DÉPÈCER, il le dépèce, wiyani- 
hew, ttaw; il dépèce, wiyanittd- 
kew, ok. . 

DÉPÊCHER, envoyer, itisahwew, 
ham; —, faire hâter, nanikki- 
hew, ttaw, nanikkimew, ttam, 
sekitisshwew, ham ; il se dépé- 
che, nanikkisiw, ok, ou, kakwayd- 
huto. 

DÉPENDRE, neitinew, ham ; votre 
salut dépend de votre mort, ke 
inipiwone, ekusi ke iji-kaskitta- 
mésuyan; vous dépendez de 
Dieu, Kijemanito ki tibeyimiko- 
wav. 

DÉPENS, mestinikewin, a, et, 
masaskunikewin, —, v.g. c'est à 
tes—, kiya ki ka wanitän, ou, 
Aiya ki ka tipahen. 
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ttaw; il dépense tout, masashi- 
nem, nikew: 

DÉPÉRIR, en maigrissant, éni. 
huw, ok. 

DÉPÉTRER, kwayaskwäpikkepilen 
et, Awayaskodpikkenew, narm, 10 
tépitkenew. 

DÉPEUPLER, tiyéwehew, tlaw, 
et, ati-metchihew, ttaw. 

DÉPISTER, miskiwodhdtiew, où, 
métahew. 

DÉPIT, en — je le ferai, misdrodich 
ni ka ojitädn; il le fait par— 
iyiwe-tolam, kisiwe-totam. 

DÉPITER, il se dépite, sodwneyit- 
tamimow, ok, ou, dtchistaweyit- 
tam, wok. 

DÉPLACER, dtiahyew, staw, €, 
étiapihew, ttaw, opime-ahyew, 
astaw; se —, détapiw, ok, stew, a. 

DÉPLAIRE, vg. il lui déplatt de 
faire cela, nayettéweyittam ekusi 
kitchi totak ; ilse déplaît avecllui, 
nayeliéweyimew; s'il lui déplait 
que j'aille ià, kispin eka tchike- 
Yittaki, ekute kita ituttewok ; il se 
déplaît dans la prairie, nams 
tchikeyittam paskwäk ; tâchez de 
ne pas — à votre père, ekawiya 
kakwe nayettéweyittamihik K'otià- 
wiwaw; ne vous en déplaise, eka- 
wiya nando iteyilta! 

DÉPLAISANT, c'est —, nayeltd. 

weyittéhwan, ou, pakwäteyitték. 

wan, pimeyittékwan. 

DÉPLAISIR, nayettéweyittamouin 

a, Ou, pimeyittamowin, kaskeyitia- 

moin. 





DÉPENSER, mestinew, nam, ou, 
tiyéwinew, nam,  tiyéwihew, 


DÉPLANTER, manipitew, tam, et, 
kdwinew, nam. 
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DÉPLATRER, pakkwatjiskiwinew, 
nam, pakkwatajiskiwinew, nam. 

DÉPLIER, tasunew, nam, taswe 
kbyew, staw, laswekinew, nam- 

DÉPLORABLE, c’est —, kesindteh, 
kesindteyittdkwan,  mawikkäti. 
oon. 

DÉPLORER, mawikkdtew, Lam, et, 
mildtew, tam, kesindteyillamd- 
ven, L 

DÉPLOYER, voy. Déplier. . 

DÉPLUMER, paskopitew, tam, et, 
pastunew, nam, paskwahwew, 
ham. 

SE DÉPLUMER, paskuwo, ok, v.8. 
siibak paskuwok, les canards 
jettent leurs plumes. 

DÉPORTER, pikonata askik itut- 
Tahetr. 

DÉPOSER, pakitinew, nam; — 
Un fardeau, pakilowatew, ck. 

DÉPOT, astatchikuwin, a,ou;astat- 
chtun; mettre en —, astalchi- 
kuw, ok; —, mettre de la viande 
en cache à la chasse, astuswew ; 
mettre quelque chose en réserve 
pour quelqu'un, astowew, ok. 

DÉPOUILLE, sur l'ennemi, mani 
tratewin, a, et, manahutwin ; faire 
ds—s sur l'ennemi, maniwatew, 
ok manahutw, maskattwew. 

DÉPOUILLER,  moseshateyawetn, 
et, moseskalenew, masaskuyawew; 
le — en guerre, maniwatdttew. 

$E DÉPOUILLER, moseshateni- 
suu, ok, et, masaskuyawenisuw, 
kelayowiniseto. 

DÉPOURVU, il est —, Awitamdw, 
ok et, manesiwn; prendre au —, 
wdwdneyittamihew, tatchioiyew; 
vous l'avez pris au—, ki ki ta- 
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tchiwiyaw ; il est — de tout, ka- 
kiyaw kekway manesiw. 

DÉPRÉCATION, mawimustäke- 
in, a. 

DÉPRÉCIER, voy. Mépriser. 

DÉPRÉDATION, misivandtisikke- 
win, a; ils font des —s, misiwa- 
nétchitchikewok, et, misiwandtak- 
kamikisiwok. 

DEPUIS, aspin,” v.g. — que je Lai 
vu, aspin ka wébamitan; — ce 
témps-là, astamispi, ou, aspin 
ekuspi otchi ; — votre départ, j'ai 
été bien malade, aspin ka sipwet- 
teyan mistahi ni ki dkkusin; — le 
matin jusqu’au soir, kikiseba ot- 
chi isko otdkusiki; je ne l'ai point 
vu — longtemps, hayds otchi 
nama n'owdbamaw ; il est venu 
— moi, mastow takusin eyikok 
niya; — peu, anotch îkke; — 
quand ? tdispi otchi? je ne lui ai 
pas parlé —, nama n'o ‘ayamihaw 
aspin. 

DÉPUTER, voy. Déléguer. 

DÉRACINER, manipitew, tam, et, 
pakkwatchipitew, tam, manitche- 
bikkew, ok, manüchebikkenew, 
nam. 

DÉRAILLER, patotepayiw, ok, a, 
et, apimepayiw ; ille fait —, pa- 
totepayihew, ttaw, palotepitew, 
tam. 

DÉRAISON, waneyitlamowin, a, 
ou, nama pakakkameyittamowin. 

DÉRAISONNABLE, wandtisiw, 
ok, et, küskweydtisiwo. 

DÉRAISONNER, nama pakakka- 
meyillam, wok, wanimow, nama 
nissitaw itwewv. 

DÉRISION, voy. Moquer. 






DER 


DERECHESF, kdwi, ou, kiütwäm. 

DÉRIVER, dans une rivière, pimd- 
pokow, ok, tew, a, ou, webdpo- 
kow, tew, pimdhokow, tew ; il 

. Je fait —, pimdhoyew, taw; il 

- dérive au rivage, dkwdyäham, 
wok; un bois qui dérive au ri- 
vage, dkwdhutak, wa. 

DERME, masakay, a; mon —, n'a- 
sakay; ton —, k'asakay ; son —, 
wasakay ; il a le — rude, kéwasa- 
kew, ok. 

DERNIER, iskweydtch, v.g. c'est le 

— des hommes, mématwiyes asta- 

mik ayisiyinito, ou, eoko iskweyd- 

nik ayisiyiniw; ils sont assis les 

—<, iskweydnik apiwok ; le — du 

mois, iskweydtch akimaw pisim, 

ou, iskwukimaw pisim; la der- 
nière maladie, ishweydtch ka 
dkkusik ; la dernière neige, iskwe- 
yätch ka mispuk; le — jour, 
iskweydich kijikaw; la dernière 
parole, iskowewin ; de la dernière 
importance, mémarviyes eteyittd” 
wak; du mois —, iskweydich 
isim ; l'hiver —, piponok; l'été 

—, nipinok; l'avant —, kekdtch 

iskweydnik; le — doigt, iskwe- 

tchitchitchän; le—e la famille, 

- iskwelchäkan, ak, ou, mémawiyes 
wesimimdwit ; il est le —, iskiwve- 
yänik ayaw, ou, mémawiyes oték 
ayaw; en — lieu, istweydich. 

DERNIÉREMENT, iskweydich,ou, 
anotch ikke; — je me suis ren- 
contré avec ton frère, anotch ikke 
ni ki nakiskawaw K'istés. 

DÉROBER, kimstiw, ok; il lui dé- 
robe, kimotamäwew; à la déro- 
bée, kimolch; — à la vue, kätaw; 
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1l le lui dérobe à la vue, kétoweu; 
se —, kdsuw; il se dérobe à sa 
vue, kdsustawew, et, waninoko- 
hustawew ; il le perd de vue, wa- 
nâbamew, tam, pondbamew,tam. 

DÉROUILLER, kdssiydbiskahwew, 
ham. 

DÉROULER, 'épahwew, ham; il 
se déroule, épahupayiw, ok, a. 
DERRIÈRE, otdk ; marcher —lui, 
otdkeskawew, on dit mieux, asko- 
wew; il marche —, askokew, ok; 
— la maison, awasikamik, ou. 
awasdyik wdskahigan; chemin 
—, otäskanaw ; — partie posté- 
rieure, v.g. MON —, niljisk ; son 

—, otjisk. 

DÈS, mayo, v.g. — l'aurore il se 
lève, mayo wdbaniyik waniskau : 
— qu'il fut arrivé, il se mit à 
pleurer, mayo e takusik, ali mi- 
tuw; — qu'il me vit, il demanda 
à prier, mayo e wdbamit, nando- 
tam e wi-ayamihät. 

DÉSACCOUTUMER, missawihew. 
ttaw; il est désaccoutumé, mis 
sawiw, ok, ou, ati poni ayau. 

DÉSAGRÉABLE,  nayeltdwisin. 
ok, et, pakwätikusiw ; il est — à 
entendre, nayelléwittékushe : il 
le trouve — à entendre, matchit- 
tawew, et, nayeltdwiltawev. 

DÉSALTÉRER, minikkwahew, el. 
poniydbäkwehero. 

SE DÉSALTÉRER, minikkwete, ok, 
et, minkkwahisuw,  poniyäbh. 
wew, asteyébäkwev. 

DÉSAPPARIER, pépitusahyew. 
staw, -et, pépiskisahyew, staw, 
pdpaskettahew, ttaw. 








DÉSAPPOINTÉ, tchisihuue, ok. 


DÉS 


DÉSAPPOINTER tchisihew,mew, 
et, wayesihew, wayesimew. 

DÉSAPPROUVER,  anteyimetn, 
et, dnimew, matcheyittamdwen ; 
il désapprouve cela, matcheyit- 
tam coko; je désapprouve qu’on 
vieane, ni pakwdten ola e pe-ilut- 
tek. 

DÉSARMER, maskamew onimds- 
honoiniyho. 

DÉSASTRE, kesindtakkamikisiwin, 
a,et, kesindtakkamikan, misiwa- 
ndlakkamikisivin,  misiwandljit- 
chikewin. 

DESCENDRE, nittakusiw, ok, et, 
yésio ; — une montagne, nitiat- 
chiveu, nillattawiw, où, nältatta- 
weu ; il descend vers lui, ydsis- 
lave, ou, yésitotawew; ça des- 
cend, yésipayiw, ok, a, nülchipa- 
gite, nittatchiwepayiw ; il le des- 
cend, nitiakusittahew, ttaw, et, 
“itinew, nam, nelchipitew, tam. 

DESCENTE, nitlakusiwin, a, et, 
nillatchiwewin; il y a une —, 
nillatchiwetchatwo. 

DESCRIPTION,  kiskinosinahike- 
vin, a ; il en donne la —, kiskino. 
hwew, ham; — de quelqu'un, 
kskinohuwewin. 

DÉSENFLER, iyiwepayiw, ok, a, 
Où, iyiwisiw, WW, iyiweyaw. 

DÉSENIVRER, astebdhew. 


DÉSENNUYER, _ nistésiskawero, 
et pépakwatchihew. 


$E DÉSENNUYER, nisidseyimow, 
et, pépakwatchiw ; il se désen- 
nuie en sa compagnie, nisidseyi- 
mew, tam, et, pépakwateyimew, 
tam. 
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DÉSERT, pétusdk, ou, pikwalas- 
kamik, pakwatiskamik, pakwatas- 
kiy, a; dans le —, pikwataska- 
mikdk, pâtutatchäk, nikotis. 

DÉSERTÉ, il est —, nakatchikd- 
suw, tew, a, webinikdsuw, tew, 
küodtisiw, kiwdian, wa; terre 
déserte, pikwataskamikowan, wa. 

DÉSERTER, il le déserte, kimotas- 
katew, tam ; il déserte, kimiw, ok; 
il déserte sa maison, webinokew, 
ou, webinam wiki. 


DÉSESPÉRER, il désespère, po- 
naspeyimow, ok, ou, pakileyittam, 
wok, ou, pakiteyimow; il déses- 
père de lui, payiteyimew (ce qui 
veut dire aussi, il l’abandonne à 
son sort, ou, il le condamne) ; je 
ne désespère pas, nama ni pomän, 
ou, nama ni poneyillen; je ne 
désespère pas de le voir, nama ni 
poneyittamwdn kitawäbamak ; ne 
désespérez pas de votre salut, 
ekawiya poneyittamuk chi wi 
kaskihuyek kitchi kiyikok. 

DÉSESPOIR, pakileyillamowin, a, 
ou, pakileyimowin, pomeyittamo- 
win, iyimowin, v.g. iltombe dans 
le —, wcbinisuw, ok, webinam 
wiyaw, poni mamisiw, poneyimew 
Kijemanilowa. 

DÉSHABILLER,  ketayonisenew, 
et, ketayonisehew, ttaw, ketayo- 
winisepitew, tam, kelasdkenew, 
nam. 

SE DÉSHABILLER, ketayonisew, 
ok, ou, kelchiw. 


DÉSHABITUER, vov. Désaccou- 





tumer. 
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DÉSHONNÈTE, nepewokeyittéku- 
siw, ok, kwan, wa; action —, 
nepewitotamowin,, a. 

DÉSHONNEUR, nepewokeyittamo- 
win, a, et, mistahi nepewihive 
twin, nepewihikowin; c'est un — 
pour lui, mistahi nepewihikuw, 
tdpwe tchi nepewisit! quel —1 
tapwe nepewdkätch ! 

DÉSIGNER, indiquer avec la 
main, iwdhwew, itodhikew, ok, 
kiskinohew, ttaw; il désigne un 
lieu, un temps, kiskimow, ketchi. 
komow ; il lui désigne un temps, 
un jour, kiskimew, v.g. il m’a dé- 
signé ce temps pour arriver, ni 
ki kiskimik ekula tchi takusik. 

DÉSIR, mustawinamdkewin, a, et, 
mustawinamowin, n'téweyitlamo- 
win, akéwätamowin, pakuseyitla- 
mowini au gré de ses —s, eji 
n'iéweyitlak ; il vit au gré de ses 
—s, piko eleyittak itdtjihuw; il 
contente ses —s, tebeyittam ; il 
lui contente ses —5, tebeyitiami- 
hew, tebihew. 

DÉSIRER, mustawinawew, nam, 
ou, n'idweyimew, ltam, akdwd- 
tew; tam; il le lui désire, mus- 
tawinamäwew; ik désire partir, 
muslawinam chi, ou, e wi-sipwet- 
tet ; il désire sa fille, mustawina- 
méwew oténissiyiwa ; je vous dé- 
sire cela, ki n'laweyittestamätin 
eoko; que — de plus? kekway 
ayivdk kitchi n'idweyiltamik? 

DÉSISTER, il se désiste, poniltaw, 
ok, ou, poyuw, pomew, v.8. il se 
désiste de lui, ponthew, ttaw, 
poneyimew, ttam ; il le fait dé- 
sister, pomemew. 
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DÈS LORS, ekuspi, semdk ekuspi, 
mayo. 

DÉSOBÉIR, sasibittawew, tam, 
et, anweltawew, ttam, anittawew, 
ttam, aydsitemew, naskwewoji 
mew, nama olisitiam,  naskwe- 
woyimetw. 

DÉSOBÉISSANCE,  sasibitlamo- 
win, a, et, anwetlamowin, nama 
olisittamowin, nasktwetvojimowin. 

DÉSOLATION, kesindieyittamotoin, 
a, et, kesindtakkamikisivoin, osd- 
makkamikisiwin, v.g. quand vous 
verrez l’abomination de la —, 
eyikok wébattameku kesinalji-mi- 


siwandtakkamikisiwin. 
DÉSOLER, kaskeyitiamihew, et, 
osémihew,  kesindteyittamihew; 


v.g. je suis désolé de-n’être pas 
arrivé plus tôt, mistahi ni mitdten 
eka mayo e takusiniyän; elle est 
désolée d’avoir perdu son fils, 
kekäichnipaheyittam e ki wanihät 
okosissa 

DÉSORDRE, küskwewin, a, küs- 
kweyakkamikisiwin, mayipayiwin: 
tu as apporté le —, ki pe-mayipa- 
Yititän ; c'est un lieu de —, kiis- 
kweyakkamikan askiy. 

DÉSORIENTÉ, il est —, wanisin, 
wok, et, wdwdneyillam, twanipa- 
gi. 

DÉSORMAIS, kittwdm, et, meydn- 
kwdm, v.g. —, je ne viendrai 
plus ici, nama kittwdm ota ni ka 
pe-iluttän; —, ne fais plus cela, 
miyankwäm ekawiya ekusi lola; 
—;tu prieras tous les matins, 





anotch otchi ayamihékkan kikije- 
bdki. 
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DÉSOSSER, keschitaneswew, sam. 
et, pesissikokaneswew, sam. 

DESSAISIR, paküinew, nam, et, 
paküchiwebinew, nam. 

DESSÉCHÉ, aride, pésuuo, ok, (an.) 
péstew, a, (in.), dkwdkkatosuw, 
tew, pékkusio, péklwaw ; terrain 
—, pékwdtaskiy, ou, pékkwdska- 
miaw,pékkwoätéwokkaw,pékkwoat- 
chaw; viande —, pdstewiyds, a ; 
c'est —, pdkkopayiw, ok, a. 

DESSÉCHER, pdswew, sam, et, 
pdtwdhwew, ham, voy. Sécher. 

DESSEIN, éeyistamonvin, a; à —, 
oljitaw, v.g. il le fait à —, ofjitaw 
toiam; sans —, pikonala, ou, 
konata ; il parle sans —, konata 
Fkwew; il travallle sans —, 
sans profit, nayo atuskew; c'est 
une personne sans —, qui n’a 
pes de mérite, pikonata ayisiyi- 
“iv; jentre sans —, konala ni 
Pitukdn ; il agit sans —, inutile- 
ment, nayoywo, ok; à — de lui 
plaire, e w£-atamihät; à — qu'il 
vienne, kitchi pe-ituttet ; dans un 
mauvais —, il a fait cela, nama 
hooyask mémäloneyitiam oma ka 
totak. 

DESSERRER, apisis pakitinew, 
mm. 

DESSERVIR, pamihew, ttaw, et, 
Pûmistawew, tam. 

DESSILLER, ouvrir les yeux, tok- 
kdbiw, ok. 

DESSIN, pesahigan, a, et, ayisipe- 
higan. 

DÉSSINER, pesahwew, ham, ou, 
Œisiphwew, ham, naspasina 
hwew, ham, masinahwew, ham. 
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DESSOUS, siba,ou, sibdyik, v.g. —læ 
table, siba mitjisunditikok; — un 
arbre, sibdydtiik; il le met —, 
sibahyew, staw; il passe —, sibd- 
siw, ok, sibdpayiw; il l'introduit 
—, sibahwew, ham; en —, sibd- 
yik; au — de, astamik, astame- 
yihok; il est au — de vous, ki 
nikdnistawaw, ki nikéneyittdku- 
sin eyikok wiya; le bœuf est au 
— du cheval, nawatch ispiteyit- 
.tdkusiw mistatim eyikok mustus- 
wa; au — du vent, nahimanok; 
il a le —, sékohaw, paskiyawaw. 

DESSUS; takkutch, ou, waskitch ; 
il le met —, takkutchahyew, 
staw, ou, fettahyew, slaw; — la 
montagne, takkutchématin ; il 
monte — Ja colline, takutatchi- 
wew, ok; sens — dessous, at- 
chich, v.g. ille met sens — des- 
sous, atchilahyew, staw; il est 
—, atchitisin, wok, tin, wa, ou, 
atchitapiw, ok, stew, a; il le met 
par-dessus,akwettawahwew,ham, 
hyew, staw; — du vent, ndmi- 
wandkotchi ; il est au — de tous, 
nikdneyittékusiw ispitchi kakiyaw 
awiya; il est assis au — de tous, 
kakiyaw nikänapistawew, ok; il 
remporte le —, sékohiwew, ou, 
sékottwaw, paskiydkew; ça vient 





—, wasküchipayiw; il flotte — 
l'eau, waskitipew ; — l'eau, was- 
kitipek ; il marche — l’eau, was- 
kitipekinam, wok; il marche —, 
waskituttew ; il marche — la 
neige, waskildkunuttew ; — la 
neige, waskitékunakdk ; le —, 
takkutchäyik, ou, waskitchäyik; — 





la terre, waskitaskamik. 


DES 


DESTINÉE, vg. c'est sa —, ekusi 
tteyimikowisiw; votre — ne vous 
est pas connue, namawiya ki kis- 
keyitten ténisi ke iteyimikowisi 
‘wane, où, ke itlawane. 

DESTRUCTION, misiwandtjitchi 
kewin, a, et, pikunikewin. 

DÉSUNIR, paskettahew, ttaw, et, 
opimetisahwew, ham. 

DÉTACHER, dpikkunew, nam, 
pitew, tam, et, dpahwew, ham, 
maninew, nam, pitew, pitam, 
manipayihew, ttaw; il est déta- 
ché, dpikkunikäsuw, ok, tew, a. 

SE DÉTACHER, épikkunisuw, ok, 
dpikkupayiw, ok, a, ou, épahupa- 

.. yiw. 

DÉTEINDRE, se —, wdbasuw, ok, 
stew, et, kdssiydbäwew. 

DÉTELER, dpikkhunew, nam, ou, 
ydyakunew, nam. 

DÉTENIR, mitjiminew, nam, et, 
mémailchisunew, nam, kipitchi- 
mew, tam, kisdtchihew, mew, 
kisdtinew, nam. 


DÉTENTE, oichipitchigan, a, ou,k 


tasinigan, mdkwastenigan; illâche 
la —, mékwastenikew, ok. 

DÉTERMINER, sdkoichimew, et, 
ileyiltamohew; il se détermine, 
iteyitlam, wok, ou mieux, hjeyit- 
Lam. 

DÉTERRER, monahwew, ham, 
et, mondtikkätew, tam; — des 
racines, mondtchebikkwetv, ok. 

DÉTESTER, pakwdtew, tam, et, 
kakwdyakeyimew, ttam, aussi, 
makkayeyimew, ttam,wineyimew, 
ttam. . 

DÉTONNER, en chantant, wana 
ham, wok, ou, wani-nakamow, ok. 
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DÉTORDRE, épahwew, bam, et, 
dpahunew, nam. 

DÉTOUR, wdwiméttewin, a, et, 
wéwiméskamowin; chemin qui 
aun —, wdwdékamow, a ; rivière 
quiest en —s, wéwdkistikweyau ; 
grand —, misi wayinwdw; user 
de —, kwitate-ttwew, ok, et, wva- 
yesitondmow. 

DÉTOURNER, se —, prendre un 
autre chemin, paskew, ok; il se 
détourne de lui, péskewiyew ; 
chemin qui détourne, paskeska- 
naw, ou, paskemow; il se dé- 
tourne du chemin, waskiw, ou, 
wdyinwew, wéyinopattaw, todyi. 
niw, wdyinutlew, teltibuttew; il 
se détourne de lui, pour ne pas 
le voir, wimdskawew, kam; il 
détourne la tête, kweskistikioäne. 
yiw, dbamoskweyiw ; — les yeux, 
kweskdbiw, ou, opime.itébiw ; il 
se détourne de lui étant debout, 
kweskikébdwistawew ; il détourne 
une rivière, pasketchiwanottaw, 
ou, paskettaw; — un conp, un 
malheur, tabasittaw; un chemin 
détourné, wimdmow, a, tittibewe- 
mow, wimdskanaw. 

DÉTREMPER, du fer, yoskébiskis- 
swew, sam; — de la terre, ou 
autre chose, yoskébéwayew, taw. 
et, miyiméwdbéwayew, taw. ‘ 

DÉTROIT, wapaw, a, et, neydsti- 
kwakaw. n 

DÉTROMPER, Awayaskomew, et, 
kwayaskottowew, kwayask-witta- 
méwew. 

DÉTRUIRE,  misiwandtchihew, 
ttaw, et, wiyakihew, ttaw. 


DET 


SE DÉTRUIRE, wiyakihut, ok, et, 
misiwandtjihuto. 

DETTE, masinahikewin, a, et, ma- 
sinahigan; il paie sa —, kdssi- 
ham  omasinahikewin ; il lui 
donne en —, masinakikehew, ou, 
miyew masinahikewina. 

DEULL, sikéwimnoin, a ; il est en 
—, sikéwihuuw, ok. 

DEUX, nÿo; ils sont —, nijiwok; 
— fois, nijwaw ; de deux façons, 
nitodyik, ou, nijweyak ; ils mar- 
chent en — bandes, nijweyak pi. 
muttewok ; — cents, nijwaw mi 
tétattomitano; il en tue — d’un 
coup, niÿjostahwew; tous les — 
jours, tatkwaw awasiwdbaki ; par 
—, nénijo; ils sont — par —, 
nänÿjtwok ; il les prend — par —, 
minjonew, nam;— contre un, 
nijokkawewok ; en —, nijweyaka- 
bwew, ham ; il le déchire en —, 
niweyakipitew, tam; il lui di- 
vise en —, niÿjotiowew. 

DEUXIÈME, iyaskutch nijo. 

DEVANCER, miyéskawew, kam, 
et akwdskawew, kam; —, arri- 
ver avant lui, dsiskawew; il le 
dévance en passant par un autre 
chemin, sans le voir, dsiteska- 
veto. 


DEVANT, nikdn, v.g. il marche —, 
nikénuttew, ok; il marche — lui, |- 


nikénutlawew ; il est — lui, en 
face, otjiskéwikäbdwistawew, — 
la porte, iskwdtemik ; il achève 
—, wiya nikdn kijüttaw, ou, yéhi- 
mew; par —, nikdn, ou, nikdn 
#i; au—, dkwask, ou, pipuich ; il 
va au — de lui, dhwdskawew, ou, 
Aiputchiskauwerw ; sens — derrière, 
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naspdtchikdbdwiv, et, naspdta- 
ru ok, stew, a. 

DÉVELOPPER, moskipitew, tam, 
et, moskinew, nam, voy. Décou- 
vrir; —, augmenter, yakkimo- 
hew, ttaw, ou, mitchetohew, 
ttaw. 

DEVENIR, mettez la préfixe ati 
devant l'adjectif, v.g. il devient 
beau, ati miyosiw, ok; il devient 
méchant, ali-matchi-pimdtisiw ; 
le temps devient couvert, atiiye- 
kwaskwan; il est devenu riche, 
sdsay weyotisiw; en devenant 
grand, vous devez devenir sage, 
e ati-misikitiyan, kakwe iyinisi; 
je ne sais ce que tn deviendras 
plus tard, nama nf kiskeyitten ke 
ayittiwane tcheskwa. 

DÉVILER, du chemin, paskew, ok, 
et, patotepayiw, paskepayiw, voy. 
Détourner. 

DEVIN, mitewiyinio, ok; il est—, 
manttokkdsuw, mitewiw, kosdba- 
tchikew, nipiskew, kutjiw, (il fait 
le —) 

DÉVINER, niydnk wittam, wok, et, 
wBakwe-miskam, … 1oikakwe-mis- 
kweyitiam ; il a déviné juste, 
kwayask miskweyittam, mwetchi- 
miskam. 

DÉVISER, s’entretenir avec quel- 
qu'un, ayamihew, pikiskwdtew. 4 

DÉVOILER, voy. Déclarer. 

DEVOIR, obligation, charge. Il 
n’y afpas de mot propre, v.g. 
c'estémon —, on dirait, eoko n- 
atuskewin, ou, eoko n'latotikawi- 





win; le devoir du prêtre est de 
prêcher, ayamihewiyinäw ol atus- 
kewin, eoko tchi kakeskwet; j'ai 


DEV 


fait mon devoir, ni tebi-toten, ou, 

K'elahyikawiyän ni toten. 
DEVOIR, être ohligé. Il n'y a pas 
d'expression en Cris qui réponde 
à cette auxiliaire, il faut tourner 
la phrase, vg. je dois partir, 
dites, il faut que je parte, piko 
tchi sipwetteyän; il doit partir 
demain, wdkaniyiki kita sipwet. 
dew ; tu dois prier si tu veux al- 
ler au ciel, p#ko kila aydmihéyan, 
kispin kiwiittutidn kijikok, ou ki 
ka ki ayamihdltay, etc.; —, être 
en dette, masinahikew, ok; — 
“envers quelqu'un, masinahamd- 
wew ; on me doit beaucoup, mis- 
tahi ni masindhamäkawin ; je ne 
dois rien, nama n'omasinahike- 
winin; tu aurais dû lui dire, ki 
ka ki wittaméwdttay; on doit tous 
mourir, kakiyaw kita nipindni. 
wan; il aurait bien dû ne pas y 
aller, nawaich eka ki itutiet, ou, 
nama oka ki ituttdttay; on aurait 
dû faire cela, kita ki totdkéniwi- 
ban; ils devraient prier, oka 
ayamihätidwaw. 


DÉVORER, pitwamew, tam. 


DÉVOT, E, mistahi ayamihaw, ou, 
ispitchotehit ayamihaw, mistahi 
akameyimouw e ayamihät,ayamihe- 
wdtisiw, ok. 

DÉVOUER, ge —, mekiw, ok, wi. 
yaw, ou, webinisuw ; Jésus-Christ 
s’est dévoué pour nous sauver de 
l'enfer, Jésus-Christ himekiwo opi- 
métisiwin e wi pikhkohikoyak kit 
chi iskutek otchi; il se dévoue à 
lui, kisdtew, et, miyew o pimdti. 
sivin. 
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DEXTÉRITÉ, ndhihivin, a; il a 
de la —, nahihiw, ok ; il a de la 
— pour voir loin, nahdbiw, ok; 
— pour entendre, nahtftam, wok ; 
— pour sentir, nahkipasuw, ou, 
en mettant niffa, ou, nahidevant 
le verbe, v.g. il a de la — pour 
tirer du fusil, naki-péskisikew; 
— pour faire des raquettes, nitta- 
asdmikkew ; — pour parler, nitta- 
pikiskwew, ou, nittdwerwo ; — pour 
lancer quelque chose, nahinis- 
kew, ou, nahäwebiniskew ; — pour 
tirer de la flèche, nahésipew. 

DEXTRE, main droite, kichinisk; 
ma —, ni kiüchinisk; sa —, okit- 
chinisk; il se sert de la main 
droite, kitchiniskew. 

DIABLE, maichi manito, ok, ou. 
matchayatw. 

DICTON, ekusi ttwdniw ména; 
c'est ce qu’on dit, c’est le — de 
tout le monde, ekusi kakiyaw awi 
yak ilwew. 

DIEU, Kijemanito; belle expression 
pour désigner l'Être Suprême, 
car Kijemanito veut dire l'Esprit 
Parfait, auquel on ne peut ajou- 
ter rien, Kije étant le radical, qui 
veut dire bien fini, bien terminé, 
d’où kijewdtisiwin, la vertu par 
excellence, la charité, Hanilo, 
Esprit; plût à —1 pitane! ou, 
patane! plût à —1 que je le vois! 
pitane wdbamak! ou, ni ka wi 
wdbamaw! mon —! ni Kijema- 
nitom! un seul —, piyeyakut 
Kijemanito; que — te bénisse, 
Kijemanito ki ka wi séweyimik! 

DIFFAMER, matchi-ispinemetn, ou 
koppétchimew, wiyakimeto. 














, DIF 


DIFFÉREMMENT, pitus, et, pak- 
kin; ilparle —, pitus pikishwew. 

DIFFÉRENCE, pitusisiwin, a, pi 
tuteyittdkusiwin; il n'y a pas de 
— entr'eux, nanawiya pitus iji- 
ndkusiwok, ou, peyakwan ijindku- 
sivok ; il trouve une grande — 
entr'eux, méséahi pitus ileyimetw, 
où, pituteyimerw. 

DIFFÉRENT, E, pitusisiw, ok, 
wan, Wa, ditisiw, tan, pilusayaw, 
pakkänisiw, piskittisiw, piskittan ; 
tu es bien — aujourd’hui que tu 
r’étais anciennement, mistahi ki 
pilusisin anotch, eyikok ka aydyan 
mäna kayds; à présent il a une 
vie —, ehwa pitus pimdtisiw; je 
trouve, ni pituteyimaw, tten, 
ilest — dans son habit, aydtchi- 

hu; — dans safigure, aydtchi- 
nikusiw, ok, kwan, wa ; ila —s 
apparences,  nanantokowindku- 
siw; dans une place —, pituta- 
né; dans une demeure —, déto- 
kamik; il le place dans un lieu 
—, étahyew. staw; il a une 
pensée —, pituteyillam, wok. 

DIFFÉRER, retarder, pehuw, ok; 
je vais — jusqu'à demain, wdba- 
K isko ni ka pettén; je ne puis — 
davantage, nama ayiwdk ni ki 
peltdn; il diffère de son opinion, 
Pituteyittam eyikok wiya. 

DIFFICILE, ayimisiw, ok, ayiman, 
va, nayetidwisito, nayettdwan; il 
letrouve —, ayimeyimew, ttam, 
rayelidweyimew, ttam ; —à faire, 
ayiman kitchi ojittdk; a une 
parole —, ayimowcw, c’est une 
Personne d’un caractère —, ayi- 
meyilidkusiw; il est — à conten- 
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ter, ayimaniyüo tchi atamihit ; il 
fait le—, ayimisikkdsuw, ou, mé- 
maskätikokkdsuo. 

DIFFICULTÉ, ayimisiwin, a, ou, 
ayimeyillamowin, … ayimihuwin, 
nayetiéwakkkamikan; il arrive 
avec —, ayimdich takusin; il vit 
avec —, ayimdtch pimdtisiw; il 
s’échappe avec —, akéwdtch pas- 
pi. 

DIFFORME, maydtusiw, ok, mayd- 
tan, wa, ou, mayindkusiw, mayi- 
nékwan, méskisiw, kaw. . 

DIFFORMITÉ, méskisiwin, a, et, 
mayindkusivin. 

DIGÉRER, miyopayihikuw, ou,” 
miyoskäkuw omitjiwin. 

DIGNE, ispiteyittékusie, ok, et, 
tteyiltdkusiw ; je ne suis pas — 
de délier les cordons de ses sou- 
liers, namdwiya n'l'ispiteyittéku- 
siwdn tchi épikkunamwok omaski- 
sineydbiya; il est — de mort, 
mipaheyitiékusiw,  nipahikusho, 
kitchi ki nipahit; il a une figure 
—, histewindhusio. 

DIGNITÉ, hisheyitidkusiwin, a. 

DIGUE, de castor, oskutim, a; — 
barrière dans une rivière, mit. 
chiskan ; vieille —, oskutimat- 
“chaw; il fait une —, kistékew, 
ok; — de moulin, piniputchiga- 
noskutim. 

DIGUER, oskutimikkew, ok. 

DILATER, mitdkwenew, nam, tas- 
wekipayihew, ttaw; il lui dilate, 
mildkwenamdwer. 

SE DILATER, mitdkwepayiw, ok, 
a, ou, taswekipayiw. 

DILIGENCE, watjekkamisiwin, a, 
ou, kakdydwisivin, kakweyahu- 


DIL 


win, watjeppiwin; faire —, ka- 
kwetchiyähuw. 

DILIGENT, E, watjekkamisiw, ok, 
ou, mamikusiw, kakdydwisiw, 
käkweyéhuw, watjeppio. 

DIMANCHE, Ayamihewikijikaw, a, 
ou, Manitowikiikaw. 

DIME, mitdlatastchigan, a. 

DIMINUER, dtchitchihew, ttaw, 
astamipayihew, ttaw, dtchiwi. 
new, nam; ça diminue, dtchivi- 
payio. 

DIMINUTION, dtchiwipayiwin, a, 
et, dichiwiniwewin, dtchiwiniku. 
win. 

DINER, abittéwikijikdwimitjisuw, 
ok, et, abittéwikijikänaham, wok; 
le —, abittéwikijikdwimitjisuwoin, 
a, et, abittéwikijikénahamouwin. 

DIRE, üwew, ok, et, pikiskwew, 
kitow, ayamiw; il dit cela, itam, 
wok; il lui dit, itew, et, pikiskwod- 
tew; il lui fait —, iwehew; ilne 
dit mot, nama kitow; qui ne dit 
mot consent, awiyak eka ketotji 
ména, tabiskotch e naskamut; —, 
avouer, wittamdwew; dis-moi 
pourquoi tu dit cela, wiltamdwin 
Ko ilweyan; dis juste, kwdyask 
ttwe; il n'a pas un mot à —, 
nama nando kitchi ki itwet; — 
son opinion, otiteyiltamotwin wit- 
tam; j'ai un mot à te —, peyak 
pikiskwewin ki wtititin; — tout 
haut, sokki itwew; à — vrai, 
kwayask kitchiiwek; aussitôt dit, 
aussitôt fait, mayo elweki, semdk 
kijitchikepayiw ; cela va sans —, 
hiskeyittdkwan; cela ne veux rien 
—, nama nando wi-ilwemagan ; 
comme on dit, k'etwek ména; 
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estce à — que je n'irai pas? 
eokotchi tchi eka kita stutteyän? 
tu as beau —, ata ilweyani, ou, 





pour ainsi — mort, nipiw tébis 
kotch kitchi itwek; soit dit en 
passant, atchiyat pita ; c'est-à—, 
oti,v.g. je partirai demain, cest 
à-— si je suis prêt, wdbaki ni ka 
sipwettdn kispin ols kijt-aydyäni; 
à lon —, ki pikiskwewin otchi; 
au — de tout le monde, kakiyaw 
ttwewok. 

DIRECTEMENT, kisdich, et,semäk. 

DIRECTION, oyeyittamowin, a; 
sans —, pikonata jte; en plu 
sieurs —s, mitchetweyak, nandnis; 
en quelle—va cechemin ? tande 
etamok eoko meskanaw? en au- 
cune —, nama nando. 





DIRIGER, kiskinottahew, ttaw:; il 
se dirige sur cela, kiskitoyuuw,ok, 
ou, tipéhäkew ; il se dirige surle 
vent, kiskinowdteyittam eji yotini- 
yik; il se dirige sur les étoiles, 
kiskinowätatchakwew ; le prètre 
vous dirige dans le chemin qui 
mène au ciel, ayamihewiyinito 
kiskinottahikowaw meskandk kiji- 
kok ka itamoyik. 

DISCERNEMENT, _kiskeyittamo- 
win, a, et, kiskeyitchigan, nissita- 
weyittamotwin. 

DISCERNER, kiskeyittam, wok, 
kiskeyitchikew, ok, nissitaweyit- 
tam. 

DISCIPLE, witjewdgan, ak, et, ks- 
kinohamäwägan; il a un ou des 

—s, owitjewdganiw, ok, ou, okiski- 





nohaméwdganiw ; il l'a pour —; 


DIS 


okiskinohamétodganimeu, et, owit- 
jewdganimew ; je lui ionne des 
—8, ni witjewdganikkawaw, et, 
ni Hskinohamäwäganikkawaw. 

DISCONTINUER, ponittaw, ok, 
poyuto ; poni eomme préfixe, de- 
vant un second verbe, v.g. il dis- 
œntinue de pleurer, pont métuw; 
fadiscontinue, ponipayiw, a, et, 
pomepayiu, ok, a. 

DISCONVENIR, anwettam, wok. 

DISCORDE, nama miyo-witjettu- 
win, a, et, kikkdttuwin, pikweyit. 
turin; il met la — parmi eux, 
pikweyitiamiherv. 

DISCOURIR, sur, mamiskolam, 
wok, iwettaw, ok, itwewitam. 

DISCOURS, ayimotamowin, a, et, 

sakamowetnin. 
DISCRÉDITER, piwihew, ttaw. 

DISCRET, E, iyinisho, ok, et, ka- 
kaitisiw, kiteyimisuw. 

DISCRÈTEMENT, il agit —, iyi- 
nisitkattam, wok, et, iyinisiodti- 
she, ok. 

DISCRÉTION, iyinisiwin, a, et, 
hocyaskweyittamowin, kiteyimisu- 
win; je lai en donne à —, ni 
miyauo piko eyikok e iteyittak. 

DISCULPER, pikhkohew, ttaw, et, 
nétaméwetv. 

DISCUSSION, kikikittuwoin, a. 

DISCUTER, ils discutent, kikikit- 
tuwok. 

DISERT, E, nittéwew, ok, nitla- 
pikishoerv. 

DISJOINDRE, voy.Désunir; — un 
membre, démettre, kotikusotwd- 
leu, et, kolikunew, nam. 

DISLOQUER, kotikunew, nam, et, 


109 


1 


DIS 


SE DISLOQUER, kotikusin, 1w0k; 
ttin, wa, kotikupayiw, ok, a. 

DISPARAITRE, poni-nokusiw, ok, 
poninokwan, wu, et, waninoku- 
siw, kwan ; il lui disparaît, pona- 
bamew, ttam, wandbamew, ttam. 

DISPARATE, pitusindkusiw, ok, 
kwan. ù 

DISPARITION, poninokusivin, a, 
et wandbakkewin. 

DISPENDIEUX, SE, mistahi tipa- 
hikdsuw, ok, tew, a, mistahi mes. 
tinikew. 

DISPENSE, iyekateyeyittamowin, a. 

DISPENSER,  iyekaleyeyitttamd- 
wew. 

DISPERSER, nandnis itisahwew, 
baw, et, saswetisahwew, ham ; 
nandnis itémokkew, ok, (ind). 

DISPOS, E, watjekkamisiw, ok. 

DISPOSER, ndhahyew, staw, et, 
kweydtahyew, staw; il est dis- 
posé, iteyitiam, wok, tebeyimow, 
ok; il se dispose oyeyittam, wok ; 
il le dispose ainsi, itahyew, staw. 

DISPOSITION, itélisiwin,a, et, 
fldijihuwin, a; il est dans une 
bonne— d'esprit, miyo-iteyittam ; 
il a des —s pour, se rend par les 
préfixes wi ou nitta, ou wokke, 
devant le mot, v.g. il a des —s 
pour la chasse, wi-nitta-minahuw; 
— pour le travaille, kita wokke- 
atuskew; — pour le mal, wi- 
matchi-ayiwito. 

DISPUTE, kikkdtturoin, a, et, kikikit. 
tuwin, kikkdwitamowin. 

DISPUTER, kikkdwitam, wok ; il le 
dispute, kikkdmeuw, et, kikikkimew. 

DISSÉQUER, ketchikaneswew,sam, 








hikupitew, tam. 


et, hetchikonaswew, sam. 


DIS | 
DISSÉMINER, nanénis-ahyew, 


staw, et, pikonala ile wepiuew,|, 


pam. . 

DISSENTIMENT, pépitusiteyitla- 
mowin. 

DISSENSION, kikikittuwin, et, ayd- 
sitemowin. 

DISSIMULER, namäwiya pisiske- 
yittamokkdsuw, ok, kdtaw, ou, 
akwdnaham ol'iteyittamowin. 

DISSIPATION, käskwoeydtisiwin,a, 
et, misiwandtisikkewin. 

DISSIPÉ, fou, nama kiyémewvisio, 
ok, et, küskwew, nama waskami- 
siw, kiskhweydtisio. 

DISSIPER, gaspiller, mestinikew, 
ok, misiwandtisikkew; il dissipe 
son bien, misiwandijiléauwv ot ayd- 
wina. 

DISSOUDRE, tikkébéwayew, ttaw. 

SE DISSOUDRE,;tikkdbdweur, ok, a. 

DISSUADER, pomemew, et, sdko- 
tchimew. 

DISTANCE, ispitchéwin, a. Ordi- 
nairement le nom n’est pas em 
ployé, mais on tourne la phrase, 
comme on le voit par ce qui 
suit: il le voit d'une grande 
distance, ydwdbamew, ttam ; ils 
sont à égale distance, édtdbiskotch 
ispisdbamindkusiwok. 

DISTANT, E, wdyowiw, ok, wdyo, 
Püchaw ; très —, wdyoweskamik. 

DISTINCT, E, pakaskinékusiw, 
ok, kwan, wa, et, kikkéndkusiw, 
pisküchayaw, ok, a, piskitisho, 
tan, wa; ils sont trois personnes 
—#, quoique semblables, piskite. 
yittékusiwok, e ata peyakwan- 
espilteyitidkusitjik. 


110 


DIV 


DISTINCTEMENT, mosis, v.8. il 
le voit —, pakaskébamew, ttam ; 
il parle —, pakaskowew, ok; il 
l'entend—, pakaskittawew, ttam; 

il le touche —, pakaskinew, nam. 

DISTINCTION, pakkdnisiwin, a, 
et, pakkéneyittamowin. 

DISTINGUER, il se distingue, pis- 
kis tleyimow, ou, pitus ahyisuw ; 
—, chercher àse faire remarquer, 
mémaskdiikokkäsuw, ok; —, re- 
connaître, nissitawdbamew;tlam; 
il se distingue par sa sagesse, 
kiskeyiltdkusiw e iyinisit, ou, diji 
mikusiw e iyinisit; il se distin- 
gue par sa mauvaise langue, 
dtjimikusiw e maichäonet. 

DISTRACTION, wanitoyuwin, a, 
et, wanweyittamowin. 

DISTRAIRE, wanwewimew, ttam, 
ou, wanwekkawew ; il le distrait 
de son sommeil, wdspdwemeu ; 
il est distrait, wanitoyuw, ok, et, 
wanweyittam. 

DISTRIBUER, il lui distribue, 
méâtinaméwew, ou, ndnistinamd- 
wew; il distribue de la nourri- 
ture, mdtinawew, ok; il le dis- 
tribue, nénistinew, nam. 

DISTRIBUTION, métinamékewin, 
a, et, métinamätutoin, ndnistina- 
mdkewin. 

DIURNE, ijikijikkwe, ok, a. 

DIVERS, E, nandntok; il est —, 
nanäntokisiw, ok, et, nandntoko- 
wiw, wan, wisiw; il parle —s 
langues, nandntokowew; il chante 
— chants, nandntokwatémow. 

DIVERSITÉ, nandntukowisiwin, a, 
et, nandniokowewin. 
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DIVERTIR, metdwehew, metdwd- 
kahew, miyowdtamohew ; il se di- 
vertit, miyweyitlamihisuwo, ok ; il 
s divertit à son compte, wéwiya- 
teyimew, ou, meldwdkätew 

DIVERTISSANT,  wéwiyateyitté- 
van, wa, miweyittékwan.. 

DIVERTISSEMENT, metawdgan, 
4, et, miyéwdtamowin. 

DIVIN, E, mettez le radical manito 
devant le mot, vg. manitowikiji. 
kw; jour —; il est —, manito- 
wiw, ok, wan, wa, ou, manitowd- 
tiiw; il le regarde comme —, 
manilokkétew, tam; il le pense 
—, Manitoweyimew, ttam; na. 
ture —, manito ayivwiwin. 

DNINITÉ, manitowivwin,manitowe. 
Yilamowin ; la — de Dieu, Kÿe 

mariooiwin. 

DIVISER, il Lui divise, métinamd- 
ww, et, nénistinaméwew; il le 
divise, nandnistihew, ttaw, ou, 
randnistinew, nam, nandnisti 
swew, sam ; ille divise en deux, 
ritohew, tlaw; ils se le divise 
en trois, nistolwdtuwok; ça se 
divise, nandnistipayiw, ok, a; ils 
se divisent, paskewiyituwvok, v.g. 
bout royaume divisé en lui- 
même, waniyio otendwivin na- 


nénistipayiks. * 
DIVISION, paskewiyitutoin, a, pd- 
Piusiteyitlamowin. 


DIVORCE, paskewihituwin, a, et, 
webinituwin webiniskwewetin. 

DIVORCER, wbinishwewew, ok, 
et, vint 

DIVULGUER, papémikiskeyittamo- 
que, ok, et, misive witiamé- 
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DIX, mitétat ; ils sont —, mitdta- 
sitvok; — fois, mitdtatwaw ; il le 
divise en—,mitdtattohew, ttaw; 
par —, mémittat. 

DIX-HUIT, mitdtat ayenänew osdb, 
ou simplement, ayendnew osdb; 
ils sont —, mitdtat ayeudnewosé- 
biwok, 

DIXIÈME, il est arrivé le — jour, 
mitdtatokikäyik, ou, € midtat 
kijikdyik takusin. 

DIXSEPT, mitdtat tepakuposdb, 
ou, Lepakup osdb. 

DIZAINE, peyakwaw mitétat, 

DOCILE, nahitiam, wok, et, otisis- 
tam. 

DOCILITÉ, nahittamowin, a, et, 
otisittamowin. 

DOCTE, iyinisiw, ok, mistahi kiske- 
Yiltam, wok. 

DOCTEUR, maskikivoiyinito, ok; — 
de la loi, oyasuwetiyinho. 

DOCTRINE, kiskinohamäkewin, a, 
Si Écheshiméonnin, 

DODO, faire dormir, nipehew, et, 
tchistamerwv. 

DOIGT, yeyekitchätchän, a, mitchi- 
tchiy, (ce qui veut aussi dire la 
main) on dit, le — proche du 
pouce, ittpahiganitchätchiy ; l'au- 
tre ensuite, féwitchitchän; l'an- 
nulaire, atchanitchätchän ; le pe- 
tit —, iskwetchitchänis; il a des 
—8 longs, kdkénotchüchew, ok, 
ou, kinoyiyikitchütchew; bout du 
—, wénaskutchüchén; indiquer 
du —, itwahikew. 

DOMESTIQUE, atuskeydgan, ak, 
et, opamistékew, ok. 

DOMICILE, wéskéhigan, a, wiki- 
win; ila un —, owikiw, ok; il 
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n’a pas de —, nama nando owi- 
kit. 

DOMINATEUR, otibeyitchikew, ok, 
et, otibeyimiwetv. 

DOMINER, tibeyimew, ttam, et, 
oyakimew, tam. 

DOMMAGE, perte, misiwandijit- 
twékewin, a, wanittwdkewin twa- 
nittéwin,wanittwdsuoin ; c'est —1 
tépwe kesindteyittékwan ! 

DOMMAGÉ, endommagé, wiyaki- 
siv, ok, wiyakan, wa. ‘ 

DOMPTER, kaskihew, ttaw, et, 
sakohew, ttaw;— un cheval, na- 
kayéhew. 

DON, mekiwin, a, ou, miyitutin. 

DONC, ehusi, ou, anisikis, kdkaye, 
v.g. tu veux — me prendre en 
pitié, puisque tu veux prier pour 
moi, anisikis ki wi-kitimdkeyimin 
Howi-ayamihestamäwbiyan; — je 
ne pourrai y aller, ekusi nama- 
totya ni ka ki ttuttdn; il n'a — 
pas fait chasse, puis qu’il ne re- 
vient pas kdkaye nama minahuw 
eka Ko pekiwet; c'est -- entendu 
que tu vas prier, ekusi ituke ekwa 
Ki ka ayamihän; quoi —? ke 
kwoay méka? 

DONNER, mekiw, ok; il lui donne, 
miyew; il donne, mekiwew, (ind.), 
je ‘e donnerai mon fusil si tu 
veux me donner ton cheval, ki 
ka miyitin ni péskisigan kispin wi- 
miyiyani kitem; — à manger, 
asakkew ; il lui donne à manger, 
asamew; il lui donne à boire, 
minahew; il lui en donne davan- 
tage, takumiyew, et, takunamd- 
wew; il lui en donne assez, ou, 
il en trouve assez pour tous, fe- 
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pahwew, ou, tepahunew; (ind), 
tepahuwew ; je te donne mon 
cheval, Fotemikkdtin, ou, kitemih- 
kâtin ni lem; je lui donne un 
couteau, nf mokkuménikkawau. 

DORÉNAVNT, kitwdm, anotch ot- 
chi. 

DONT, ka, v.g. Dieu — j'admirela 
sagesse, Kijemanito ka mamashé- 
tamwok ot iyinisiwin; l'homme 
— j'ai reçu la charité ayisiyiniw 
ka ki hitimdkeyimit. 

DORER, osdwdsoniyéwihew, ttaw, 
et, osdwdsoniydwikaitew, tam. 
DORMEUR, nipéskio, ok, et, on 
paw; il est'tout endormi, ki 

hwasiw, simikwasit. 

DORMIR, nipaw, ok; il le fait—, 
nipehew. Kwämiw, et, kwasiw, 
sont des terminaisons qui indi- 
quent le sommeil, v.g. ils’endort, 
nottekwasiw ; il dort, (il campe) 
avant d'arriver, nottekwémiw; il 
est accablé par le sommeil, kr 
wikwdmiw ; il se meurt de som- 
meil, nipahikkwasin ; ilest éveil- 
16, c'est-à dire il ressuscite du 
sommeil,  apisisikkwasio ; il 
n'aime pas à —, sipékktasiwo; il 
dort seul, peyakukwdämio ; ils 
dorment deux ensemble, nisok- 
kwémiwok ; ils dorment plusieurs 
ensembe, métchetokkwémiwok: 
il dort dans la même place, tébi 
nipaw, tébikkwdmiw; il dort as 
sez, tekitkwämiw, et, tebikkwasiu, 
astekkwasiw; il dort hors de sa 
demeure, katiFuniw ; il dort pro- 
fondément, pasékkwdmiw ; il 
dort bien, miyvkkwämiw ; il dort 
avec lui dans Je même tampe- 





DOR 
ment, wijinipeme® ; il dort avec 
lui, dans le même lit, wippemeto- 

DORTOIR, nipéwikamik, wa, ou, 
nipewdskahigan, a. 

DOS, mispiskwan, a; mon —, nis- 
pishoan; son —, ospiskwan; il a 
le — courbé, wdkipiskwanew, ok, 
— long, kinpdwiganew ; — court, 
timdwiganew; il s'appuie le —, 
dspatisiw, wok; il a froid au —, 
havatchipiskanew takkipiskwa- 
newatchiw ; Vos du—, ospiskwa- 
nigan; mon os du —, ndwigan; 
ton —, kdwigan; son —, wii 
gan. 

DOUBLE, nijéw, ok, nijin, wa, 
nijweyakisito, nijweyakan; mettre 
— œuliers, aydkwatlaskisinew; 
mellre — habits, aydkwatasd- 
kw; il est —, akwattasapiw, 
slew, a, et, nabwapiw, stew, 
njwapiw, stew; un fusil —, ka 
nÿomok pdskisigan. 

DOUBLEMENT, nijweyak. 

DOUBLER, nabwahyew, staw, et, 
akwattawahyew, staw ; il le 
double en cousant, v.g. un mor- 
œau en dedans, akwattawikwd 
tew, tam, et, pitiawikwdtew, 
tam. 

DOUBLURE,  akwattawikwodtchi- 
gan, a, et, pittawikwdtchigan. 

DOUCEMENT, peyditk, et, nisik, 
nésibtdich. 

DOUCEUR, yospisivin, a, yospdti- 
sivin, yoskdtishoin. 

DOULEUR, twissakeyittamowin, a, 
ou, kwatakeyittamowin, hwataki. 
hiuwin, kwatakittdwin; —, cha- 
grin, kakwdtakeyimowin ; il est 
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accablé de —, nipaheyittam, took, 
et, kdweyittam. 

DOUTE, nama ketchindhuwin, & 
et, wdwdneyitiamowin kwitawi- 
teyiltamowin; sans —, hetchina, 
ou, ketchindich, ekusi ituke, pakak- 
kam, miyémaw. © 

DOUTER, wdwéneyittam. 100k, et, 
kwitawi iteyittam; il est dans le 
doute, nama ketchindheyittam, 
wok; doutez-vous que je soisma- 
lade ? ménapiko namdwiya dkku- 
siw kiteyimin tchi? je n'en doute 
pas, tdpwe n'teyitten; je ne me 
doutais pas qu’il ferait cela, na 
méwiya ituke ekusi kita tolam, 
n'leyille; pouvais-je me — qu’il 
vint sitôt? dnisi nika ki kiske- 
yille ekuyikok kiyipa tchi wi pe- 
ituttet? je m'en doutais bien que 
cela arriverait ainsil métjikal 
ekusi kita ikkin n'leyüte; il dou- 
te de cela, ajiweyittam ; il 
doute de sa capacité, ajiweyi- 
met. 

DOUTEUX, SE, c'est —, namd- 
wiya ketchindhupagan. 

DOUX, CE, yospisiw, ok, yospäti. 
siw, yoskätisiw, yoskiteherwn ; — 
au goût,wikkitisiw, wikkasin, wa, 
miyospokusiw, miyospokwan. 

DOUZAINE, une —, peyakwaw 
mitdlat nisosdb. 

DOUZE, mitdtat nisoséb; ils sont 
—, Mitdiat nisosdbiwok; — fois, 
mitâtat nisosdbwaw. 

DOYEN, westesimdwit, ou, mémd- 
tiges kiseyiniroit, mémdtpiyes ket. 
teydtisit. 

DRAP, manitowegin, wa; — vert, 
sibikkwegin; — bleu, tchipettak- 
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kwegin; — blanc, wébegin, — 
rouge, mikkwegin : — noir, kas- 
kitewegin. : 

DRAPEAU, kiskiwehun, ak. 

DRESSER, tchimayew, taw, et, 
oyahew, staw, néhahyew staw; 
— une peau, (tanner) kesinew, 

- nam, kesinikuw, ok; il est iressé, 
tchimasuw, tew, a; il se dresse. 
sur ses pattes, simatchiw; ila les 
oreilles droites, {chipatchitlawo- 
kew, ou, waniskattawokepayiw ; 
se — la tête, oppiskweÿiw. 

DROIT, E, kwayaskusiw, ok, waw, 
a ; les arbres qui sont —s, sont 
utiles, mistikwok ka kwayaskusit. 
jik dbatisiwok; il le fait —, kwa- 
yaskumohew, ttaw, et, kwayas- 
kwamuhew, ttaw; aller —, kwa- 
yaskupayivw, ok, a; il est placé—, 
kwayaskusin, wok, ttin, wa: il le 
rend —, kwayaskuhew, ttaw; 
rendre droit du fer, kwayaskwd 
piskaham, ou, kwayaskwäpiski- 
nam; se tenir —, kwayaskapiw, 
kwayaskikdbäwiv ; avoir —, tép- 

. wew; il fait chemin —, sdbopi- 
muttew, et, kaskamuttew ; il 
court — à la rivière, Awayask 
ispatlaw sipik; un esprit—, juste, 
kwayaskätisio. 

DROITE, käüchinisk; à la—, kit. 
chiniskik iji ; ma—, ni kitchinisk; 
Jésus est à la — de son Père, 
ottawiya okitchiniskiyik ayaw Je- 

. sus. 

DROITEMENT, kwayask. Ce mot 
s'emploie très souvent tant au 
moral qu’au physique, v.g. il vit 
droitement, kwayask pimdtisi, 
ok; il écrit —, kwayask masina 


hikew; kwayask ayamihdwin; \z 
religion véritable. 

DROLE, wéwiyatwew, ok, et, wé- 
wiyatisiw, wdwiyatisikkew; il le 
trouve—, wdwiyateyimew, tam; 
c'est un — de tour, wéwiyasipa- 
yio. 

DRU, proche, kisiwdk ayaw, ok, a, 
et,kisiwdkiwiw,tétakowätch ayau. 

DU, ne s'exprime pas en Cris, on 
dit: — pain, pakkwejigan, ak ; — 
foin, maskusiy, a; l'enfant — 
chef, okimaw okosissa, (le chef 
son enfant) ; la maison du prètre, 
ayamihewiyiniw owdskdhigan; — 
drap fin, manitowegin kamiwdsik, 
(drap qui est beau.) 

DUR, E, maskawisiw, ok, mask 
waw, a; — par la sécheresse, 
maskawäkkatosuw. tew, et, akwod- 
katosuw, tew; bois dur, maskd- 
wditik, ou, maskawitlakisiw; —, 
fort, sokkisiw, sokkan, wa. 

DURABLE, sibisiw, ok,. siban, wa, 
sibaw, a; —, résistable, sibiwi- 
siw; il a la vie —, sibinewv, et, si- 
pikkisiw, kaw. 





DURANT, mekwa, ou, mekwdich; 
— qu'il mange, e mekwa mitjisut; 
— qu'il prie, mekwdtch e ayami- 
hdt; il arrive — que son frère 
est à travailler, mekwdskawew 
ostesa e atuskeyit ; j'arrive — 
qu'on est à manger, ni mekwas- 
sinin. 

DURCIR, maskawihew, ttaw, et, 
maskawahyew, staw. 

DURE, il couche sur la —, mut- 
chik nipaw, ou, mustaskamik ni- 
paw, ou, mustakisin, 400k, ou, 


DUR 


mustaskamikisin, —, sur le plan. 
cher, mutchittakôk. 

DURER, longtemps, kinwes ébati- 
si, Knwes dbatan, wa; qui dure 
toujours, namawikkdtch kisipan, 
ou, namawikkdtch kisipayito ; tant 
que ça durera, piko iyikok isko; 
ça ne peut pas durer, namdwiya 
kinwes kita ki ispayio. 

DUREMENT, il lui parle —, kisi- 
ve ilew,nama mandtjimew, sokki 
kiolew; il parle —, kisimow, ok, 
Ksitretn. 

DURETÉ, maskawdkkatosuwin, a, 
maskawdkkatotewin, akwdkkatote- 
win; — du cœur, maydljitehe. 
win. _ 


DUVET. mestaniwipiweydän, a. 





. E 

EE nipiy, a. Akâm, pew, gamiw 
dbuy, sont des terminaisons qui 
indiquent un liquide, v.g. proche 
del, tchikakäm,ou, tchikipek ; il 
va vers l—, nénsipew; il fait un 
trou dans la glace pour avoir de 
T— twdhipew, — dans la terre, 
monahipew; — froide, £akkiga- 
mic; — de feu (— de vie), isku- 
tvdbuy; — de pluie, kimiwand- 
buy; — de neige, kondbuy; ça la 
qualité de l—, nipiwiw, ou, ni- 
Pivan; — rouge, mikkwägamiw; 
— claire, todssegamio ; — bénite, 
ayamihewdbuy; — troublée, pikd- 
gamio, ou, ajiskindgamiw, wiye- 
Pégamiw ; — corrompue, pikis- 
 hidgamio,winatégamiu ; se jeter 
à l—, pakastawepäyiw, ok, a; 
qui fait eau, ofchistin, wa; l— 
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lui en vient à la bouche, otchika- 
wisikkwaw ; — salée, sivittéga- 
mébuy; il ya de l—, nipiwi 
wan; il y a beaucoup d—. nipi 
kaw; il se met à l'—, pakkupew ; 
il passe une langue de terre 
entre des lacs ou des rivières, 
kaskewew; il le jette dans l—, 
pakastawehwew, ham; il le cou- 
vre d’—, il le trempe dans l—, 
dkustchimew, titdw, et, sdbopa- 
yew, taw, nipiwihew, taw, iski- 
pähew, taw; il est dans l—, 
akutchin, wok, tin, wa; akomow, 
ille retire de l'eau, akwdnew, 
nam, akwdhwew, ham; il mar- 
chesurl’—, waskitipekinam, vok ; 
l— qui remue, waskawägamipa- 
yiw; l'— passe à travers, sdbo- : 
pew, ce qui veut aussi dire, il est 
mouillé de bord en bord; re- 
muer l—, éteyigamiham, et, 
waskawdgaminam; V— monte, 
iskipew; — tranquille, calme, 
astegamiw ; il y ajoute de l—, 
nipikkattam ; sous l'—, atémipek; 
hors de l—, wasküttipek; il sort 
de L— pekupew; il a une partie 
du corps hors de l’—,. sdkipern; 
il l’arrose d'—, siswdpekahwew, 
ham, sikahdtiawew, ttam. 

ÉBAHI, E, mémaskdteyittam, wok, 
et, kuskweyittam, kuskweyittamo-\ 
payiv. 

ÉBAHISSEMENT, mamaskdteyit- 
tamowin, a, et, kusmweyitiamowin. 

ÉBAUCHER, nomihew, ttaw, et, 
nomikahwew, ham. 

ÉBLOUIR, sivwdsokew, ok; ça l’é- 
blouit, siwdsuw; je suis ébloui 
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en leregardant, ni sivdstenatwato 


nen.… 

ÉBLOUISSANT, c'est —,siwvdsuw, 
stew, et, ichakkdsuwo, ok, tchak- 
kästew, a. 

ÉBORGNER, péskdbahwew, ham, 
et, nabateydbahwew. 

ÉBOUILLIR, diminuer en bouil- 
lant, 4kdtchiwasuw, ok, tkkdichi- 
watew, a; il l'ébouillit, #kkdichi- 
waswew, sam, et, mestdtchiwa- 
suw, ok, tew, a, mestdichiwoa- 
swew, sam. 

ÉBOULIS, pinatawokipayiw, ou, 
pindtéwokaw; il fait des —, pi- 
ndtéwokaham, wok. 

ÉBRANCHER, musdwdtikkwane. 
bwew, ham,et, musdwdtahwew, 
ham, piskwatanaskahwew, ham. 

ÉBRANLER, kuskupitew, tam, et, 
kuskuwepahwew, ham; ça sé 
branle, kuskupayiw, ok, a, et, na- 
ndmipayiw, wéwepipayiw; il l'é- 
branle, kuskuskahwew, ham. 

ÉBRÉCHER, pakkwesimeto, titaun; 
j'ébrèche mon couteau, ni pak- 
kwettitdn ni mokkumän, ou, ni 
taweyittitdn ni mokkumän; il est 

« ébréché, pakkwesin, wok, ttin, 
wa, ou, faweyisin, ttin. 

ÉBRUITER, kiskeyittamohiveun,ok; 
8—, ati hiskeyittékwdn, wa. 

“ÉBULLITION, ikkdtchivasikewin, 
a, et, mestdtchiwasikewin. 

ÉCAILLE, wéhdkay, ak. 

ÉCAILLER, piyahwew, ham, ou, 
käskäskahwew, ham. 

ÉCALE, akup, a, ou, weweginigan ; 
— d'œuf, wdwi-oskan ; le petit 
brise l—, pdskdwehuuw, ok. 
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ÉCALER, poyakinew, nam, et, po- 
yakiswew, sam. 

ÉCARLATE, wasisuvinrikkusiw, 
ok, kwaw, a; drap—,twdsisumik. 
kwegin, ou, nanditewegin. 

ÉCARQUILLER, les jambes, kéka- 
peyiuw, ok. 

ÉCART, à l’—, piskis, ou, nikutis, 
opime ; il se retire à l’—, iyeka- 
tetlew, ok, ou, iyekaw ; ils sontà 

l—, nikutis ayäwok; ces chevaux 
se tiennent'toujours à l'— des 
autres, eokonik mistatimuwok takki 
pikis-nibéwiwok ; ille mène àl'—, 
iyekattahew, taw ; il lemetàl'—, 
iyekättahyew, staw, iyekatenew, 
nam ; il l'envoie à l'—, iyekateli- 
sahwew. ham; il le met à l— 
de lui, iyrkatenaméwet. 

ÉCARTER, iyekatenew, nam ige- 
katetisahwew, ham ; s—, se per- 
dre, wanisin, wok, et, wanihuto, 
ok; il le fait —, wanisimew, 
tittaw; il lui écarte cela, iyehate- 
namdwew. : 

ÉCHAFAUD, ou échafaudage, te 
sipilchigan, a; faire un —, tesi- 
pitchiganikkew, ok. 

ÉCHANGE, meskutonamdtuwin, a, 
ou, meskutoniwewin, meskutona- 
mowin; en —, meskuich, v. &. 
donne moi ta pipe en—, mes- 
kutch miyin K'ospwdgan. 

ÉCHANGER, meskutonew, nam; 
il lui échange, meskutonamäwetn. 

ÉCHAPPER, ça échappe, kitiski- 
payiw, ok, a; il l'échappe, kitiski- 





new,nam; —, s'enfuir, pikhko- 
huw, tabasiw, paspiw, paspinam, 
wok; cet animal m'a échappé, ni 
kihik, (ou plus communément) 


ÉCH 


a hikun eoko piiskiw, quoique 
c verbe ne s'emploi ordinaire- 
ment qu'au passif, on pourrait 
œpendant dire ni kihaw ; j'é- 
chappe deses mains, ou je le fais 
—; ni kihiwan, (ind). 
ÉCHARNER, mikkiw, ok; il l'é- 
_ Charme, mikkitew, tam. 
ÉCHAUFFER,isowiskawew,kam. 
ÉCHEC, wanütchikewin, a; il lui 
fait éprouver un —, wanittowew, 
nakinew, nam, kipitchihew, ttaw, 
mdkohew, ttaw. 
ÉCHELLE, kelchikusiwindttik, wa. 
ÉCHEVELÉ, sekwestihwdnew, ok. 
ÉCHINE, misokan, a; 80n —, 050- 
kon. 


ÉCHO, whistéwepayivwin, a; il a 
sn — échistdwesin, wok, ou, 
. hitéwero. 

ECHOIR, ispayito, a, ou, ikkin; ça 
lui est échu, wiya ayaw, et, olit 
tibu; le cas échéant, ekusi ispa- 

ki 

ECHOUER, mijimusin, wok, ttin, 
wa; il l'échoue, mitjimusimew, 

law. 

ÉCLAIRE, wdsaskutepayiwin, a; 

ya —, wdsaskutepayio. 

ÉCLAIRCIR, le temps s'éclaircit, 
wdseshoan, ou, ali-wdseyawn, kijt- 
kistew. 

ÉCLATRER, wdsenew, nam; il 
l'éclaire, wdsekwenew, nam, ou, 
vésaskutenamäwew, kijikénamé- 
vew; ça éclaire bien, mütoni wd- 


ya. 

ÉCLAIRÉ, lumineux, wésisutp, ok, 

_ Vésitew, a, wdseya. 

ÉCLATANT, brillant, wdsiswo, ok, 
vdsteo, a ; — comme le soleil, 
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wdsekukisisuw, tew ; d'une blan- 
cheur éclatante, wdbiskiwésisuw, 
tew;— comme la neige, wdse- 
kwdkunepayiw, ou, wdsékunastew 
wésdkunakaw; yeux —, wdsisku- 
teweydbiw; figure éclatante, wd- 
sekkwdganew : voix éclatante, 
wdswewew, ou, wéseltékusio. 

ÉCLATER, mdtwepayiw, ok, @ ; il 
le fait —, matwehwew, ham; 
ça éclate par le fusil, matwewew ; 
un fusil qui crève,. puskulew, 
thin, puskupayio ; — parle froid, 
matweydshwatchiw, tin, wa; —, 
fendu par le froid, téskéskatchiw, 
ttin. 

ÉCLIPSE, wanitibiskipayiw pisim. 

ÉCLIPSER, wanitibishinew, nam. 

ÉCLORE, péskéwehuw, ok. 

ÉCOLE, kiskmohamékewikamik, wa; 
il va à l'—, n'idwi-kiskinohamd- 
kusiw, ok. 

ÉCONOME, omandtchitchikew, ok, 
et, okändweyittamdäkew. 

ÉCONOMIQUE, mandtchitchike- 
skiw, ok. 

ÉCORCE, wayakesk, wok; — de 
bouleau, waskway, ak ; l'a est 
en sève, pakkwaniw, ok; il 
amasse de l'—, manayakeskwew ; 
il amasse de l’— pour un; canot, 
manikumiw ; une grande —, mak- 

- kayakeskisiuo. 

ÉCORCER, ôter l'écorce, pakkwa- 
tayekeskwew, ok, ou, pakkwatah- 
wew wagakeskwa, pakkwaneyakes- 
kwew, pakkweyakeskahwew. 

ÉCORCHER, pakkunew, nam, et, 
pakkwayekiswew, sam. 

S'ÉCORCHER, poyakasitesin, w0k, 
et, papakusin; il s'écorche le 
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pied, poyakisitesin; — la main, 
pakkwanipekiw, ok. 

ÉCORNER,  ketchikowitewepa- 
hwew, ham. 

ÉCORNIFFLER, pakusittaw, ok ; 
il écornifile auprès de lui, paku- 
sihew. 

ÉCOULER, pimitchiwan, et, mes- 
tchütchivan; — lentement, nisik- 
kdichiwan; — rapidement, sgke- 
tchiwan. 

ÉCOURTER, timdsihew, ttaw, et, 
timappitew, tam; — une corde, 
un cable, dichiwdpekahwew, 
ham, et, dtchiwdpekinew, nam. 

ÉCOUTER, nandottawew, ttam ; 
—, croire, tdpwettawew, ttam ; 
—, obéir, nanahittawew, ttam, 
et, ndnakdsuttawew, ttam, pisis- 
kittawew, tam,  otisittawew, 
ttam ; il n’écoute que lui-même, 
wiya piko nandottésuw, ok ; il 
écoute en cachette, kimittawew ; 
ne l’écoutez pas, ekawiya pisis- 
kittaw. 

ÉCRASER, pikuskawew, kam, et, 
-mékuskawew, kam, sikuskawew, 
kan, sikikwdhwew, ham, .siku- 
new, nam, apittahwew, ham; 
— en marchant, pichiskawew, 
kam. 

S'ÉCRASER, apittahusuw)! ok. 

ÉCRÊMER, manahipimew, ok; il 
l'écrême, manahipimdtew, tam; 
il est écrêmé, manahipimésuw, 
tew, a; il l'écrême, il ôte le des- 
sus, manahwew, ham. 

ÉCREVISSE, asdkew, ok. 

ÉCRIER, s°—, tepwew, ok. 

ÉCRIRE, masihiankew, ok; il lui 
écrit, masinahaméwew ; il écrit 
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pour lui, masinahikestamdwen; 
il l'écrit, masinahwew, ham ; il 
écrit ainsi, itasinahikew ; il écrit 
fin, apistisinahikew ; — gros, mo 
makkasinahikerw. 

ÉCRIT, masinahigan, a, ou, masi- 
nahäükewin. 

ÉCRITURE, masinahikewin, a; — 
sainte, manito-masinahigan. 

ÉCRIVAIN, omasinahikew, ok. 

ÉCUELLE, oyägan, a. 

ÉCUME, pistew, a. 

ÉCUMER, pistewalémono, ok. 

ÉCURER, kdssihwew, ham, et, 
kandtchihew, ttaw. 


ÉCUREUIL, anikmatchds, sa; 
gros —, mistanikivatchds ; —, 
suisse, sdsdkawdbiskus ; — vo 


lant, sanaskéttawew, Qk. 

ÉCURIE, mistatimowikamik, wa. 

ÉDIFIANT, œiyo kiskinowdbami- 
kusiw, ok, et, miyo-kiskinohamé- 
kew, miyo-sikiskdkero. 

ÉDIFICATION, miyo kiskinotod- 
battutwin, a. 

ÉDIFIER, miyo-kiskinohamäwe, 
et, miyo-yeyihew,  miyo-sikisha 
wew; —, construire, ojihew. 
ttaw. 

ÉDUCATION, kiskinohamätuwin, 
a, et, kiskinohamäkewin. 

EFFACER, késsihwew, ham, et, 
kässinew, nam; — en grattant, 
käskéshahwew, ham; il l'efface 
avec l’eau, késsiydbdwayew, taw. 

S'EFFACER, kässipayiw, ok; — 
par l’eau, kdssiydbéwen. 

EFFAROUCHER, sekibew. 

EFFÉMINÉ, E, nipahiganew, ok, 
et, kittimiskiw, ishwewdtisio. 
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EFFET, ispayitrin, a, ou, ikkino- 
win; en —, kani placé avant ou 
après le mot, v.g. en — je vou- 
lais yaller, kanë ni twiituttétay; 
en—,cest aujourd’hui diman- 
che, ayamihewikijikaw  kani 
snolch; c'est vrai, en —1 kani 
tüpe! Cest vrai,en —, il est 
parti, kani sipwettew esa dni! en 
— ilme l’a donné, tdpwo kusdni 
ni miyiko; ses —s, otaydna; il 
produit un bon —, miyopdyittaw, 
ok. 


EFFIGIE, masinahuwin, a, et, 
masinahikdsuwin,  naspasinahi- 
gan. 


EFFLEURER, kekdtch pimisémis- 
sin, 1rok, kek@tch sémittitatw, ok. 
EFFORCER, s—, kakwe, devant 


ou après le verbe, v.g. je vais|. 


m'— de comprendre, ni ka kakwe 
nissitatten, ou, ni ka nissitotten 
kakwe; efforce-toi de connaître 
la prière, kakwe kiskeyitla ayami 
Min; je vais m'— de la: con- 
naître, kakwe ni ka kiskeyitten, 
voy. Tâcher. 

EFFORT, kakwe totamowin, a, et, 
Huchiwin; faire des —s pour 
Sarracher, wikkow, ok, wikkopa- 
vihuuw, wikktwatchito. 

EFFRAYANT, Essekdichindkusiw, 
“%, kwan, wa, ou, kustétchind- 
kusiw,kwan, kustékusiw, kwan, 
hahoayakindkusiw, kwan, c'est 
— de tomber en enfer, Austéti 
kan küchi matchustehuk küchi 
ikutek; c'est une chose — d’in- 
suller son père, kakwayakeyitté- 
hvaniyiw awiyak e malchi itdt 
oltawiya; il est —, kuspaneyitid- 
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kusiw, kwan, ou, kakwespanäti- 
kusiw, kwan; c’est —, kakwes- 
panaw. 

EFFRAYER, sekihew, ou, seki- 
mew, astdhew ; il l'effraye, le 
fait fuire, v.g. un homme à la 
chasse qui fait fuire la bôte, 
amdhew, mew, —, en tirant le 
fusil, amdwcswew. 

EFFRAYÉ, E, sekisiw, ok, ou, kus- 
tâtchiw, kustam, wok, astsiv. 
EFFROI, sekisiwin, a, ou, kustdt- 

+ chivin. 

EFFRONTÉ, nama akéweyimow, 
ok, ou, kakistisiw, kakistwew. 

ÉGAL, E, tdbiskotch ; ils sont égaux 
en richesses, {dbiskotch weyotisi. 
wok ; ils sont également grands, 
tdbiskotch iskusiwok; ces deux 
chaudières’ sont égales en di- 
mension, oki nijo askikwok tâbis- 
kotch ittikitiwok; c'est — pour 
moi, peyakwan niya wiya; c'est 
—, kiyäm; c'est —, je vais te le 
donner, eyiwek ki ka miyitin ; 
c'est égal, je vais toujours com- 
mencer à prier, kiydm, eyioek ni 
ka ati-ayamihän ; il est sans 
égaux, nama awiya ndspitdk. 

ÉGALER, à la marche, tipihew, 
tlaw, ou, tipittwaw; ils s'égalent 
à l'ouvrage;'etc., nénakahituwok; 
il l'égale, le rend de même di- 
mension, tabitawihew,ttaw,new, 
nam, tébiskotchihew, ttaw. 

ÉGALITÉ, tdbiskotchihituwin, a,et, 
tétébiskotchätisiwin. 

EGARD, avoir — pour quelqu'un, 
kiteyimew, ttam, et, pisiskeyimew, 
tlam; ayez — à votre religion, 
kiteyitta kit ayamihdwin ; pas d'— 
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pour personne, waniyiw awiyak 
peyakwan kita iji-kanawäbamaw. 
ÉGARER, wanisimew; il l'égare, 
wanihew, ttaw; il s'égare, wa- 
nisin, wok, et, wanihuw, ok. 
ÉGAYER, atamihew, ou, miyawé- 
tamihew, miyawätikohetwv. 
ÉGLISE, ayamihewikamik, wa. Ce 
mot ne conviendrait pas en par- 
lant de l—, au sens figuré, on 
devrait se servir d’une péri 
phrase, ou mieux, conserver le 
mot français, —, v.g. celui qui 
n’écoute pas l’— doit être regar 
dé comme un païen, awiyak eka 
nandollaki tänisi elwemaganiyik 
ayamihewüÿitlwdwin,  tébiskotch 
eka eyamihät, kita iteyittékusio ; 
l'Église est la mère de tous les 
chrétiens, kakiyaw ot ayamihà 
+ wok okéwiwok l'Église. 
ÉGOISME, sasdkisiwin, a, et, peya- 
kumamiloneyimisuwin,  asponisi. 
win, peyakweyimowin. 
ÉGOISIE, peyakweyimow, ok, as- 
ponisiw, sasdkisiw,peyakumamito- 
neyimisuw,  peyakusékittwäsuw, 
peyakukanaweyitttamäsurw. 
ÉGORGER, kiskitoneswew, sam; 
—, couper le cou, kiskikweswew, 
sam. 
ÉGOSILLER, wisakikkutâganemou, 
ok, et, paskikutäganew. 
ÉGOUTTER, pakkikawihew, ttaw, 
new, nam; ça s’égoutte, pakki- 
kawiw, ok, a, ou, pakkikaw. 
ÉGRATIGNER, pépékupitew, tam, 
et, tchisichipitew, tam, Adskäski 
pitew, tam. 
ÉGRENER, tchüchisipitew, tam, 
et, pinipitew, tam. 
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EH! expression de surprise, ch! 
ou, {chi ! ou, anakatchay! 

ÉHONTÉ, namawiya onepewisiwi. | 
niw, Ou, namawiya nilla nepoui- ' 
su. 

ÉLAN, moswa, ok; —, un cheval 
qui va par —, sesikutch sâsipwe- 
payiw ; ilprend son —, oppahuw, 
opriyaw. 

ÉLANCÉ, sdsékusiw, ok, kwan, | 


wa. 

ÉLANCEMENT,  tchatchakitsino- 
win, a ; il éprouve des —s, tchat- 
chakitshin, wok, takkamikutw. 

ÉLANCER, sikkimew, ou, sikkili- 
sahwew, ham. 

S'ÉLANCER, kwdskuwe payihuo, ok; 
1l s'élance sur lui, kwdskwepayi 
hutotawew, ou, moskistawew, 
tam; ça s'élance, kwdskwepayiw, 
ok, a; — v.g. un oiseau, oppa- 
huw; la main m'élance, ni tchit- 
chiy ni pakkahukun. ° 

ÉLARGIR. ayakastihew, ttaw. 

ÉLECTION, nawasonikowin, a, aya- 
kihiwewin, ou, ayakihikowin. 

ÉLÉVATION, wéskänikerin, a, ou, 
oppinikewin. 

ÉLEVER, oppinew, nam, et, oppé- 
pckipitew, tam, oppahwew, ham, 
pasikunew, npam, twaniskânew, 
nam; —, exalter, kistakimew, 
ttam, ou, kisteyimew, ttam, md- 
miljimew, ttam, kisteyittékuhew, 
ttaw, ispakeyimew, ttam; —le 
prix, sokkakimew, ttam ; — une 
maison, etc., waniskénam wéskd- 
higan; il est d'un prix élevé, 
sokkatchikäsuw, ok, tew, a; il s'é- 
lève, se vante, kisteyimow, ou, 
ayiwäkeyimou ; il s'élève haut 
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dans l'air, ispiyaw; il s'élève en 
l'air, oppiw, ou, oppiskaw ; —,un 
oiseau qui s'élève, oppahuw ; — 
wenfant, oppikihew, ttaw, ou, 
spiihawasuw; ça s'élève, oppi- 
payio; fumée qui s'élève, oppé 
datew; il s'élève, il sort deterre, 
oppikiw, kin, ta, ou, sdkikiw, 
kin, wa. 

ÊLRE, nawasunew, Nam, OÙ, na- 
varuvébamey, tam, oyeyimew, 
tam, olinew, nam. 


E, mémitchimiwewin, a, 
kowin, ou, mémitchimowin. 
ELOIGNEMENT, il a de l— pour 


lui, nama tchikeyimew, ttam ; ça 
pralt dans l—, ydwinékwan, 
wa; dans un grand —, wayowes- 
komk; dans un temps éloigné, 
ama mayowves. 
ÉLOIGNER. iyekétisahwew, ham, 
et opime itisahwew, ham ; éloi- 
gnez cela d'ici, opime asték eoko; 
éloignez de vous les mauvaises 
pensées, iyekatenamésuk match 
miloneyitchigana ; ils sont éloi- 
gnés l'uu de l'autre, wéwäyo 
syäwok ; le temps n’est pas éloi- 
é, nama kinwes kita ispayiw. 
LOIGNER, iyekdttew, ok, iye- 
kw; il s'éloigne de lui,paske- 
view, ttaw, ou, nakatew, tam, 
, tebhinew, nam. 
ÉLOQUENT, nittéwew, ok, et, nitia 
pkiskhweto. 
ÉLUDER, iyinisikkattam, wok, et, 
lbasittaw, ok. 
ÉMANCIPER,  tibeyimisuhew, 
law, et, pakitinew, nam. 
ENBARDÉE, mayinikewin, a. 
EMBARDER, péstdpayihew, tlaw. 
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EMBARQUER, en canot, pos, 
ok ; il l’embarque, posihew, ttaw. 
On se sert des mêmes expres- 
sions pour dire monter en voi- 
ture, monter à cheval, tettapiw. 

EMBARRAS, wdwdneyittlamowin, 
a, et, kwitaleittiwin, akwepisiwin; 
— dans une rivière, kippultakaw. 

EMBARRASSANT, il est —, akwe- 
pisiw, ok, pan, wa, el, kippasten, 


EMBARRASSÉ, E, wéwdneyittam, 
wok, ou, kwitateittiw, ok, kwitate 
teyittam, akwepisiw, pastew, a ; 
ila la langue —, wdtwéneyitta- 
MOowEw. 

EMBARRASSER, wéwéneyittami- 
hew, ttaw, et, akwepthew, ttaw, 
akwepiskawew, kam, kippiska- 
wew, kam. 

EMBARRER, quelqu'un, le mettre ” 
en peine, wdwdneyittamimew, 
ttam, et, wanwewemew, wanwek- 
kawew; —, poser des barres, pi- 
mitdskwamuhew, ttaw. 

EMBAUCHER, masinahikehew, 
ttaw. 

EMBAUMER, wikimdkuyäwehew, 
ttaw, ou, wikimdkuhew, ttaw. 
EMBELLIR, katdwdsisihew, ttaw, 
ou, miyosihew, ttaw, miyohew, 
ttaw, miyondkuhew, ttaw, wdwe- 

sihew, ttaw. 

EMBÊTER, kak-béljimew, ttam, 
et, hew, ttaw, wanimew. 

EMBLÉE, nama nomakettéwin, a; 
il Le fait d'—, nama nomakettaw, 
ou, semdk késkittaw. 

EMBLÈME, kiskinowdteyichigan, 
a, et, aspindkweyitchigan. 
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EMBOISER,  pitéweydskwamu-| EMBRASSEMENT, otjettuwin, a. 
hew, ttaw. et, otjemiwewin. 


EMBOITER, tébisimew, tilaw, et, 

© tébéwesimew, titaw. . 

EMBONPOINT, il est dans l—, 
misikiliw, ok, ou, wiyinow, miyo- 
kémow. 

EMBOUCHER,  takwattamohew, 
ttaw; il l’embouche, takkwar 
tam, wok. ‘ 

EMBOUCHURE, d’une rivière, 
sipiy e sdkittawdk, ou, sékittd- 


waw ; — d'un instrument, d’une. 


“bouteille, etc., oton, et, otonikkd- 
tew. 

EMBOUER, ajiskiwinew, nam. 

EMBOUQUER,  pichildwaham, 
wok. 

EMBOURBÉ, E, mitjimuskiwew, 
et, pasakuskiwew, ok. 

ÆEMBOURBER, mitjimuskiwahew, 
ttaw, et, pasakuskiwahew, ttaw. 

S'EMBOURBER, mitjimuskiwew, 
ok, et, pasakuskiwetw. 

EMBOURSER, v.&. ilembourse de 
l'argent, soniydwa  ajivayew, 
taw. ° 

EMBRANCHEMENT, yikittéwau, 
a, yékittdwan, wa. 

EMBRANCHER, s—, chemin qui 
8—, yeyikitawdmou, a, et, paske- 
mow; rivière qui s—, paskesti- 
kweyaw. 

EMBRASEMENT, mistahi saskite- 
win, a, et, pasitewin, pikwaskite- 
win. 

ÆEMBRASER, saskiswew, sam, et, 
sashkahwew, ham, ‘pasiswew, 
sain, pikkaswew, sam; pasisdwoew, 
ok, (ind) 


EMBRASSER, otjemew, ttam, et. 
äkwaskilikwenew, nam, dkwaski- 
tinew, nam; n'embrassez pas 
trop de choses à la fois, ekawiya 
semäk mitchet kekwaya iteyimuk; 
qui trop embrasse, mal étreint, 
awiyak osdm mistahi wetinikelji, 
palinikew, ou, awiyak osûm mis. 
tahi eleyimotji, mayinikew. 

EMBROCHER, dichihwodtew, tam, 
et, kwdskwepitew, tam. 

EMBROUILLER, wanwewemew, 
ttarn, et, wanwewimew, tam; il 
s’embrouille, wanowetw, ok, et 
Patowew, wanimow. 

EMBRUMÉ, kaskawakamiw, et. 
kaskawan. 

EMBRYON, otatémataycsis, sak. 

EMBUSCADE, askamékewin, a, et. 
askémdtchikewin, askatérwoin. 

EMBUSQUER, askaméwew, et 
askataw, ok, askamäker. 

ÉMÉRILLON, wiskatjän, ak. 

ÉMERVEILLER, mémaskäteyitia- 
mihew, ttaw, et, mémaskätami 
hew, tlaw. © 

ÉMEUTE, ‘pikwakkamikan: il ap 
paise une —, kipitchittaw. 

ÉMIETTER, pinipitew, tam, et. 
kdspipitew, tam, pikinipitew, tam. 

ÉMIGRATION, dttaskewin, a, et. 
dttaskewihituwin. 

ÉMIGRER, dttaskew, ok; il le fait 
—, dttaskewihew, ttaw. 

ÉMISSAIRE, onantdwdttatn, ok. 

EMMAILLOTTER,  wewekinew. 
nam, et, wéspitew, tam ; elle em- 
maillotte son enfant, wewvekiné- 
wasutv, ok. 
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et, idbdskusimew, tilaw; s—, 
tbisio, wok, tin, wa; s'emman- 
che bien, miyoskusin, ttin. 
EMMENER, sipwewiyew, law, et, 
sipmelahew, ttaw, kiwettahew, 
flaw. 
EMMIELLER, amosisibéskwatiok- 
kattam, wok. 
EMONDER, musawatahwew, ham. 
EMOUCHER, wewestehwew, ham; 
il émouche, wewestehikew, ok; 
ill'émouche, wewestehamäwew ; 
il sémouche, wewestehamäsutw, 
Où, wewestehamdio. 
ÉMOUCHOIR, wewestehamän, a. 
ÉMOUSSER, asdsimew, titaw ; il 
estémoussé, asdsin, wok, ttin, 104. 
ÉMOUSTILLER, kdkijihew, tlaw. 
ÉMOUVOIR, kuskuskunew, nam, 
et, dichipitew, tam, moskuhew, 
mew; il est ému, moskumow, ok. 
EMPAILLER, sipahwew, ham; if 
est empaillé, sipahikdsuw, ok. 
EMPARER, il s'empare, otinamd- 
su, ok, et, maskattwew ; il s'em- 
pare de lui, maskatjihew, tlaw; 
maskaljihiwew, (ind.) 
EMPÊCHER, kitdhamaw, ok; il 
l'empêche, küdhamdwew, et, ki. 
pékawew, kam, oichihew, tiaw, 
kpichihew, ttaw, nakimew,ttam. 
EMPÉSER, sitdwahwew, ham. 
EMPÊTRER, wandpikkeskawew, 
kam; il s'empêtre, tvandpikkes. 
kam, 100k. 
EMPILER, asahyew, staw. 
EMPIRER, ayiwdk ispayiw; sa 
maladie empire, éichi ayivwdk 
dkkusio. 
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EMPLATRE, akkupisuwin, a; il 
lui met une —, akkupitew, tam; 
— collante, akuskiwasigan ; — de 
mouche, olatchikewvi-maskikiy. 

EMPLIR, sdkaskinahow, ttaw, et, 
moskinahew, ttaw, sékaskinepe- 


liew, ttaw; — avec de l'eau, 
moskinepehew,ttaw ; il le remplit 
suffisamment, tebaskinahew, 


!ttaw ; ça s'emplie, moskinepayiw, 
ok, a, sékaskinepayiw ; il le fait 
—, Moskinepayihew, ttaw, sdkas- 
kinepayihew, ttaw. 

EMPLOI, dbatjittéwin, a, atuske- 
mowin; c'estson —, eoko ot ita- 
tuskewin; il désire de l'—, wi- 
dbatjihikusiw, ok, wéabattisiw, 
wi-atotikusiwo. 

EMPLOYER, atuskahivew, ok, et, 
atuskemow ; il l'emploi, lui donne 
de l'emploi, atotew, et, atuska- 
hew, ttaw; il l'emploie ainsi, 
ehusi iatuskahew, ttaw, ou, ekusi 
itdbatjihew, itaw; il est employé 
à, etc., tasikkawew, kam. 

EMPLUMER, poser des plumes 
aux flèches, astawdtew, tam, as 
tawew, ok, (ind.), — à. des sou- 
liers, titipakwanaham, wok. 

EMPOIGNER, mitjiminew, nam, 
et, itinew, nam, ofillinew, nam, 
kätchitinew, nam. 

EMPOIS, sitdwahigan, a. ni 

EMPOISONNER, püchipuyew, 
taw; il s'empoisonne, pitchipuw, 
ok, ou, pitchipoyisuw. 

EMPORTÉ, E, fâché, kisiodsio, 
ok, et, kisiweyittam, wok, wataka- 
misiw, dkoydwesiw. 

EMPORTER, kiwetiahew, ttaw, 
.voy. Emmener, —, prévaloir sur 
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lui, sékohew, ttaw, ou, sékotchi- 
hew, ttaw, sékotchimew, tam, 
sdkoteyimew, ttam, paskiyéwew; 
sdkohiwew, ok, ou, sdkottwaw, 
ou, péskiydkew, (ind.) 

EMPREINDRE, masinahwew, 
ham, et, atiskawew, kam, pesa- 
hwew, nam; —, faire une mar- 
que, kiskinowdteyimew, ttam; il 
est empreint, asesin, wok, ttin, 
wa, masindsuw, ok, stew, a; il y 
a l'empreinte de son pied, 'ayetis- 
kiw; empreinte de son passage; 
namellaw. 

EEPRESSEMENT, kakweyahuwin, 
a, et, nanikkisiwin, papésiwin. 
EMPRESSER, s—, kakweydhuw, 

ok, nanikkisivo, papdsiw. 

‘EMPRISONNEMENT, kipahuwin, 
a, kipahiwewin. 

EMPRISONNER, kipahwew, ham; 
il est emprisonné, kipahikdsuw, 
ok. 

EMPRUNT, nandätidmowin, a, et, 
awihâsuwin. 

EMPRUNTER, nanddttémow, ok, 
et, awihésuw ; il lui emprunte, 
nandéttâmew, et, awihésumew. 

ÉMULATION, kakwepaskiyäturin. 

EN, (voy. Dans) devant un verbe, 
serend ainsi, il mange—travail. 


lant, miljisuw, kisik atuskew ;c-à-d | 


: il mange, — même temps il tra 
vaille; je me suis coupé — bù- 
Chant, ni ki ichihahusun, me- 
kwätch e nikutleyän, ïe me coupe 
pendant que je bûche; j'ai con- 
fiance — Dieu, ni mdmisilola- 
waw Kijemanilo; il y a trois per 
sonnes — Dieu, nistweyakihuw 
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tskutewito, ou, pasitew maskutew; 
il le coupe — trois, nistoyakisa 
wdtew ; il parle — dormant, pi- 
kiskwekwdmiw; il va — Canada, 
Honiyäk ituttew; il arrive —trois 
jours, e ki nisto kijikäyik takusin, 
ou, nisto kijikawa astaw tchitaku- 
sik; il le peint — noir, kaskitewa 
sinaham ; il est habillé — chef, 
okimdwihuuw ; il parle — insensé, 
kakebdtjipikiskwew ; — arrivant, 
etc., e takusinik; il est — pair, 
kiydmewisiw ; je n’— ai pas, 
nama n'laydn. 

ENCAISSER, mistikowatikkälew, 
tam, et, miyowatikkdtew, tam; 
miyowatikkew, ok, (ind.) 

ENCEINDRE, wéskénew, nam, et, 
wdskéhew, ttaw. 

ENCEINTE, pwdwiw, ok, ou, ayü- 
wew awâsissa, ou, kikiskawew 
awdsissa, et, nama pesissik ayaw, 
nama peyakuwo, kikosew, (jument 
ou chienne —), pwdwistimou 
En général pour les animaux on 
dit, dichesuw, ok, et aussi pué 
wiw : pour les oiseaux, décheya 
wew ; —, entourage, wéskahigan 
a, et, wdskänigan. 

ENCHAINER, piwébiskosakäbikha 
na oichi mitjimappitew, Lam, et 
takkupitew, tam, mémékwappi 
tew, tam. 

ENCHANTER, wanisahew, ttaw 
et, küskweppinehew, ttaw, kiis 
kweyamanehew, tlaw. 

ENCHANTEUR, _nipiskewiyinin 
ok, et, kusdbatchikewiyinito. 

ENCLIN, on met nilta devan 
l'adjectif, ou skiw à la fin, v.g.i 





Kijemanilo ; la prairie est — feu, 


est — à la colère, mitta-kisiwasiu 
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ou, kisiwdsiskiw; il est — à la 
paresse, nifta-kittimiw, ou, kitii- 
mikiw; il est — à l'ivrognerie, 
nitakiikwebew, on, kiïskwebe- 
ski. 

ENCLOS, kipahigan, a, et, wdskd- 
nigan. L 

ENCLUME, aspatahigandbisk, 1 

ENCONTRE, à l’—, riputch, ou, 
dkrask, v g. il va à l—, piputch 
sakiskawew, ékwdskawew, kam ; 
ilest toujours à l’—, wissaketjd- 
bi, 6k, et, kdkike pitus totam, 
took. 


ENCORE, eydbitch, ou, keydbitct.- 
mina, wi, kithwdm, v.g. il est 
— envie, eydbitch pimétisiw ; il 
ient—prier,mina pe-ayamihaw; 
je vous verrai —, kdwi ki ka wd- 
bamüin; il m’en demande —, 
Éllém ni nandotamdk; tu 
vras —, hittiwodm ki ka pimdtisin; 
gnoi— ? kekway mina ? où — ? 
lande mina? — s'il voulait se te- 
ir tranquille, seydkes wi kiydma- 
pilji; et — ilse fâche, kanakeka 
vikisiodsio, ou, wdwdtch wi. 
Kisioésito. 

ENCORNÉ, ofeskaniw, ok. 

ENCOURAGEANT,  akameyitié- 
kusiw, ok, kwan, wa, et, tchike- 
yitékusiw. 

| ENCOURAGEMENT, sikkimiwe- 
vi, a, akamimiwewvin, akameyi- 
Morin. 

ENCOURAGER, sikkikkemown, ok, 
0, akamimow; il encourage, 
tikimnn, et, akamimero, ayankwd- 
mimew, aydtjimetn, meydrwémi 
met. 
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ENCOURIR, totdsuw, ok, et, totd- 
mésuw, kaskittamasuw, v.g. pre 
nez garde d'— la colère de Dieu ; 
peyatiik, ekawiya ki ka wi-totésu- 
néwaw kita kisistdkoyek Kijema- 
nito. 

ENCRASSER,wiyipiskawew, kam, 
ou, wiyipinew, nam, sosdwinew, 
nam, sosdwiskawew, wininew, 
nam; un fusil encrassé, akupik- 
wastew, a, ou, posipikwastew, 

ENCRE, masinuhigandbuy, a. 

ENCRIER,masinahigandbu-ajiwat- 
chigan, a. = 

ENCROUTER, waskitékatosohew, 
ttam; il est encrouté, waskitdka- 
tosow, ok, taw. a; la neige est 
encroutée, maskawdkunak, mas- 
kawäkunakaw. 

ENDENTER, wipilihew, tlaw. 

ENDETTÉ, masinahikew, ok; il 
l’endette, masinahikehew. 

ENDÉVER, nanweyatjihew, 1taw, 
et, nanweyaljimew, ttam, mami- 
yäkdtjihew, ttaw, mamiydkdtji- 
mew, tiam, nanweyaleyimew, 
ttam,mikuskdtchihew,ttaw, mew, 
ttam. 

ENDÉVEUR, nanweyatisiw, ok,ou, 
nanweyatwew, mémiydkätjimouw ; 
Ces expressions répondent aussi 
au mot canadien Etriver. 

ENDOMMAGER, wiyakihew,ttaw, 
misiwandtjihew, ttaw, mayako- 
bew, ttaw; il est endommagé, 
wiyakisiw, ok, kan, wa, misivas 
nétisiw, tan. 

ENDORMIR, nipehew, tlaw; il 
s'endort, nottekwasitw, ok, ou notte- 
nipaw ; une mère qui endort son 
enfant en chantant, tchistomerwv. 


END 


ENDOSSER, pustiskawew, kam ; 
— un habit, pustasdkew, ok. 

ENDROIT, ittdwin, a, anda, ta, 
îte; en quel —? tande? kekwa- 
nok? c'est cet —, ekula,ou,ekute; 
en tout —, misiwenék; en le 
même —, peyakwanék ; en plu- 
sieurs —, michetwanék; dans 
un bel —, miyonék; dans un 
mauvais —, mayanék, ou, mat 
chan6k; dans un — difficile, na- 
yelidwandk. S 

ENDUIRE, waskisoshunew, nam, 
et, waskiwokinew, nam. 

ENDURANT, sibikkastwaw, ok, ou, 
sibeyittam, sibikkeyittam; mal —, 
watakamisiw, ok, et, kisiweyittas- 
ki. 

ENDURCIR, maskawihew, ttaw, 
et, sibihew, ttaw; ça s’endurcit, 
maskawipayiw, ok. 

ENDURER, ayäteyittam, wok; ce 
mot est ordinairement renfermé 
dans le verbe composé. v.g. Il 
endure lefroid, kakwdtaskatchäu, 
ok; il endure la douleur, wissa- 
keyittam, wok; il endure son 
mal, nayattam o wissakeyittamo- 
win; — avec patience, sibeyit- 
tam; il l’endure, nama pisiskeyi. 
mew, tlam, et, nama nénakasot- 
tawew, tam. 

ENFAITER, pésittaskinahew,ttaw, 
et, moskastebew, ttaw; il est en- 
faîté, pdsitlaskinew, ok, a, ou, 
moskastew, a; couvrir le faite, 
wawigandttikokkätew, tam. 

ENFANCE, awdsissiwiwin, a; il 
est dans l'—, awdsissiwiw, ok, 
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ENFANT, awdsis, sak; mon —, 
n'lawdssimis, sak; il est —, aud 
sissiwiw, ok; un petit —, apista 
wâsis ; le dernier —, ishwatchän, 
ou, iskweyosdn; le premier —, 
nistamosdn; il a des —s, olawds- 
simissiw, ok; elle a un — elle 
est enceinte, aydwew awdsissa, 
ou, kikiskawew awiya, kikosew, ok: 
— bâtard, kiminitchägan, ak; un 
— unique, peyakosén; élever un 
—, oppikihäwasuw, ok; faire l—, 
awdsisikkdsuw; un — adoptif, 
awdsissikkdwin. 

ENFANTER, nitéwikinawasuu, 
ok, ou, nokuhdwasuw, nokusiyiwa 
ot awdssimissa, ot awdsimissic ; 
elle lenfante, nüttéwikihew. 


ENFER, kiüchiiskutew, ou, mat- 
chi-manito otiskutem, ou, matchi 
manito wiki. 


ENFERMER, kippahwew, ham, 
ou, sdkastillenew, nain, sékaski- 
new, nam, kiputtenew, nam; il 
l'enferme à clef, kaskikokahwew. 
ham, et, kaskittakahwew, ham; 
il est enfermé, kippahikésuw, ok, 
tew, a: ils’enferme, kippahusuu, 

ENFILER, tépisahwew, ham, et, 
täbisimew, titaw; — des graines, 
tdbisiminew, ok; ça s’enfile, tdbi- 
sipayiw, ok, a, tébikwdskusin,wok, 
tin, wa. 





ENFIN, piyis, v.g. Après l'avoir 
cherché longtemps, — je l'ai 
trouvé, kinwes e ki nandonawok 
Piyis nimiskawaw; — dis-le-moi, 
piyis witlamäwin ; — le voilà 
venu, piyis takusin. 





awdsissätisiw, awdsissélisiwin, a. 
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ENFLAMMER, saskiswew, sam, et, 
Avdkkuswew, sam, wdssehwew, 
ham, saskitehew, ttaw. 

SENFLAMMER, saskisuw, ok, 
lew, a, et, saskipayir, iskwasuw, 
Sew, pasisuw, tew, kwdkkusuw, 
tew. . 

ENFLER, il le fait — pékinew, 
nam ; il est enflé, pdk: g, ok, pd- 
han, a, ou, pékipayiw; il a le vi. 
sage enflé, pdkikkwew; il a les 
jambes enflées, pdkikétew; il a 
les mains enflées, pdkitchiteher; 
il a la peau enflée, pékasepayiw, 
Ou, pdkaseto. 

ENFLURE, pdkisiwin, a. 

ENFONCER, atémik ispayihew, 

taw,yésioepahwew, ham, kitchi- 
tétew,nam ; — dans Peau, kosd- 
benew, nam, et, hosdbeskawew, 
am; ça s'enfonce, kitchitdwe. 
Payiv, oë, a, kutdwepayiw; s'— 
dans l'eau, kosépepayiw, et, kosd- 
bew; il l'enfonce dans la boue, 
Kichitéskiwenew, nam, et, kutds- 
Kikiwokiskawew, kam; i] l'en- 
fonce dans le sable, aydwokkis- 
kawew, kam; il s'enfonce dans 
la boue, itchüdskiwer. 

ENFORCIR, maskawihew, ttaw, 
el, sokkihew, ttaw. 

ENFOUIR, ayahwew, ham, et, 
ayacokkinew, nam, kätew, taw. 

ENFOURCHER, monter à cheval, 
lattapiw, ok. 

EXFREINDRE, pikunew, nam. 

ENFUIR, s—, tabasiw, ok: #— en 
achete, kimño, tabasiyämow, 
itémow; il s'enfuit de lui, aba- 
shew, ttaw, on, tabsiwiyew, 
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ttaw; il s'enfuit vers lui, ndta- 
molotawew, tam. 

ENFUMÉ, E, kaskdbasuw, ok, tew, 
a, et, wiskwasuw, ok, stew, a. 
ENFUMER, kaskébaswew, sam, 

et, wiskwaswew, sam. 

ENGAGEMENT, masinahikewin, 
&, dsotamowin, naskomowin. 

ENGAGER, masinakikehew, ttam, 
et, atotew ;. il l'engage à tel prix, 
eoko tatto aspimew, OU, aspalotew; 
il l'engage à venir avec lui, wi. 
sdme ; il l'engage à prier; sik. 
kimew tchi ayamihäyit ; il s’en- 
gage, asotam, wok; il s'engage 
envers lui, naskometo. 

ENGAINER, mettre dans une gai- 
ne, püchikkuménew, ok; il l'en- 
gaîne, pütchikkumänenerw. 

ENGELURE, noliminewatchiwin, 
a; ilaune—, notiminewatchit, 
ok. 

ENGENDRER, nitiéwikihivew, 
ok; il l'engendre, nitiéwikihew, 
ttaw; il s'engendre, nittéwikihi- 
tuwok. 

ENGLOUTIR, avaler, kutchipayi- 
hew, tlaw, ou, kuyew, ttaw, ku-- 
llamew, ttam; il l’avale d'un 
seul coup, misivepayihew, ttaw. 

ENGOURDI, E, kiskimisio, ok; il 
a les pieds engourdis, kiskimisi. 
tew. 

ENGRAISSER, wiyinohew, ttaw, 
et, tétchipohew, ou tétchipoyew. 

ENGROSSER, rendre enceinte, 
misikitihew, et, otawdssimissihen, 
witosemetw. 

ENIVRANT, kiüskwebeskdkemagan, 
wa. 


ENI 

ENIVREMENT, kiskwebewin, a, 
et, kdwibewin. 

ENIVRER, kiskwebahew; il est 
enivré, küskwebew, ok, et, kéwi 
beuv. 

ENJAMBEMENT, takkuskewin, a, 
et, pésitjitakkuskewin. 

ENJAMBER, takkuskew, ok, pdsit- 
| jitakkuskewo. 

ENJOINDRE, itasowdtew, ttam, 
et, aydtjimew; il est enjoint de 
partir, sipwetisahwaw ; je lui ai 
enjoint de venir, pe-ituttekkan, ni 
ki itaw; que m'enjoignez-vous? 
kekway ka atusiyan? 

ENJOLER, iyinisihaltew, am, et, 
iyinisinotjihew,tlaw, wayesihew, 
ttaw, wayesimew, tam, hakayesi- 
hew, ttaw. 

ENJOLIVER, miyohew, ttaw, ou, 
miyosihew, ttaw, katawdsisihew, 
ttaw, wawesihew, ttaw. 

ENJOUÉ, E, melaweskiw, ok, ou, 
metawewdtisiw,  metaweyilidku- 
sito. 

ENLACER, wdspitew, tam, et, 
wéskdpitew, tam. 

ENLAIDIR, maydtisihew, ttaw, 

et, mayisihew, te, mayindku- 
hew, Law. 
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sipweyésiw, ok, stan, wa; il l'en- 
lève en haut, oppinew, nam, op 
péskwahwew, ham; il s'élève, 
oppiw, ok, et, oppiskaw, oppahuw: 
8—- (un oiseau), oppiyaw; ça s'en- 
lève, s’efface, kdssipayiw, ok. 

ENLUMINER,  mdsinepehwew, 
ham, wésitesinahwew, ham. 

ENNEMI, witji notinitumägan, ok; 
v.g. Mon —, ni wilji notinitumd- 
gan, ok, ou, ni notinitum, ni pak 
wätilum. 

ENNUI, kaskeyittamowin, a, et, pi 
kiskälisiwin. 

ENNUYER, kaskeyittamohew, 
tlaw, et, pikiskdteyiltamohew, 
tlaw, pikiskdtisihew, law. ” 

S'ENNUYER. hasheyittain, wok, et, 
pikiskdteyiltam, pikiskätisiw ; il 
s'ennuie de lui, pikiskdteyimew, 
ttam, ou, kwitdweyimew, ttam. 

ENNUYEUX, SE, kaskeyittaskix, 








ok. 

ENQUÉRIR, auprès de quelqu'un. 
kakwetjimew, et, nétoskawew. 
S'ENQUÉRIR, kakwetjikkemote, ok, 

twi-kakwe-kiskeyittam. 
ENQUÊTE, kakwetjikkemowin, a, 

wikakwekiskeyitlamowin. 
ENORGUEILLIR, il l’enorgueillit, 





ENLÈVEMENT, hwdsihiwewin, a, 
ou, kwdsittéwin; —, raptus mu- 
lieris, kodsihiskwewin. 

ENLEVER, ravir, wdsihew, taw, 
v.8- on m'a enlevé mon cheval, 
ni kwdsittoékawin n'lem; il en- 
lève une femme, hwdsihiskwe. 


kisteyimohew, ttaw, et, mamiteyi- 
mohew, ttaw; il s'enorgueillit, 
mamiteyimow, ok, mamitisiw, kik- 
kéteyimow, avivékeyimos, kiste- 
yimow. 

ENRAGÉ, E, wanineto, ok. 


ENRAGER, waninehew, ttaw; il 





wew, ok; —, faire partir, changer 
de place, sipwewiyew, ttaw, dita- 


est enragé par la faim, kiiskwey- 
dkkatosuw, ok. 


hyew, staw, iyekatenew, nam,| ENREGISTRER, masinahwew, 


awatew, law ; enlevé par le vent, 


ham. 
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ENRICHIR, weyotchihew, ttaw, 
ou, weyotisihew, ttaw, weyotchi- 
payihew, ttaw ; il s'enrichit, ati 
weyolisiw, ok. ° 

ENROUÉ, E, paskikuttdkaneto, ok ; 
il parle enroué, paskikuttdkane- 
MoN. 

ENSEIGNE, kiskinowätchitchigan, 
a, et, kiskahigan ; faire une —, 
Kiskinmodtckitchikeo. 

ENSEIGNER, kiskinohamédwe, et, 
hakeskimewv,  wiltaméwcw, v.8. 
enseignez toutes les nations de 
même que je vous ai enseignés, 
kitonohamäkuk kakiyaw ayisini- 
wok ka ki iji kiskinohamätakuk ; 
veuillez m’enseigner le chemin, 
viKskinohamdin meskanaw,ou, 

wi kiskinottahin meskanaw. 

ENSEIGNEMENT, kiskinohamé 
kevin, a, et, kiskinohamétuwin. 

ENSEMBLE, mémato, ou, mémavi: 
v£. ils agissent —, mimokkamü- 
tuwok; ils sont partis —, tébis 
hotch sipwettewok; mangez —, 
mémauwi, ou, tébiskotch mitjisuk: 
ils demeurent —, tébiskotch wi 
kivok, ou, en mettant le verbe 
au mutuel. v g. ils sont couchés 
—. wippettuwok; ils sont —, md. 
maweyittuwok; il le met —, md 
mawahyew, staw, ou, mdémawi. 
new, nam. 

ENSEMENCER, nittdwikitchikerw, 
ok, et, kistiketo. 

ENSEVELIR, wewekinew, nam. 

ENSORCELER, voy. Enchanter. 

ENSUITE, muwestas, mastow, idb, 
tcheshoa, iyaskutch; v.8. il arri- 
ve—, mwestas takusin; lui —, 


toiyaskutch ; moi —, niyaskutch; 
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toi —, kiyaskutch; qu'est-ce qu'il 
y'a ensuite? kekway mina? je te 
le donnerai —, ttdb kika miyütin; 
tu viendras —, tcheskwa ki ka 
pe-ituttän; il parle —, iyaskutch 
pikishwoew. 

ENSUIVRE, il s'ensuit de là, ekuta 
otchipayiw; il ne s'ensuit pas que 
vous ayez tort, namawiyaeokotchi 
namawiya ki tépwdn; que s'en- 
suitil? kekway ikkin otchi? 

ENTACHER, winihew, ttaw, et, 
iyepétchihew, ttaw; il est enta- 
ché, iyepdtisiw, ok, tan, wa, wi- 
nispukusiw, ok, kwan. 

ENTAILLER, pakkweswew, sam, 
et, pakkwesowätew, tam. 

ENTAMER, pakkwehwew, ham,et, 
pakkwenew, nam. 

ENTASSER, asahyew, staw, et, 
méwasakwahyew, slaw, mdtva- 
sakunew, nam, piskwahyew, 
staw; — confusément, kiyeko- 
wahyew, staw; ils sont les uns 
sur les autres, asapiwok. 

ENTENDEMENT,nissitottamowin, 
a, et, kwayaskweyittamowin, mi. 
toneyitchigan. 

ENTENDRE, peltawew, ttam,nan- 
dottawew, tiam, ofisittawew, 
ttam; v.g. je l’entends pleurer, ni 
pellawaw e métut; entends bien 
ce que je vais te dire, mitont nan-* 
dotta ka wi-ititén; il entend dur, 
namawiya wayäwittam ; en met- 
tant matwe devant le verbe, v.g. 
on l'entend pleurer, matwe md- 
tuw; on les entend se disputer, 
matwe-kikkdttuwok ; on entend 
dire qu’il est mort, matwe-nipio ; 
j'ai entendu dire, ni ki peten e it. 


ENT 


wek; il entend bien, nahittam; 
il l'entend ainsi, ijiltawew, ttam; 
il l'entend assez, tebittawew, 
ttam; il aime à l'entendre, miyo- 
ttawew, ttam; il l'entend en ca- 
chette, kimittawew, Ltam; il l'en- 
tend, le comprend, nissitottawew, 
ttam; entends tu? ki peten tchi? 
il fait comme il l'entend, piko 
eteyitiak, totam. 

ENTENDU, c'est —, ekusi ütuke; 
bien —, kiskeyittdkiwan, méné- 
maka. 

S'ENTENDRE;ils s'entendent pour 
tel temps, kiskittuwok; ils s'en- 
tendent bien, miyo-wiljettuwok, 
et, tébitaweyittamwok ; il ne s’en- 
tend à rien, nama kekway nakat- 
chitlaw; il s'entend à tout, ka- 
kiyaw kekway kaskittaw, ou, nit- 
téwitlaw. 

ENTENTE, kakeltäweyittamowin, 
a, et, kwayaskweyitlamowin, itit- 
tamowin; à double —, nijweya- 
kitittdkusiw, ok, - nijweyakilittà- 
kwan, wa. 

ENTER, éniskomohyew. tlaw. 

ENTERREMENT, nahiniwewin, a, 
et, nahinokewin. 

ENTERRER, nahinokew, ok; il 
l'enterre,nahinew, nam, et, naha- 
hyew, staw, ayahwew, ham, 
ayawokkahwew, ham; il l’enterre 
sous la neige, aydkunehwew, 
bam. | 

ENTÊTE, nistam, nistamik, nikôn, 
nikänik. 

ENTÊTÉ, maskawistikdnew, ok, 
et, sasibitam, wok. 
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ENTIER, ÈRE, misiwesiu, ok, mi- 
siweydw, a; un jour —, kape 
kijik; une nuit —, kapetibisk; 
en —, misiwe; il s’enlève en —, 
misiweskaw, ok. 

ENTIEREMENT; misiwe,kakiyau: 
v.8. donne-lemoi —, misive 
miyin. 

ENTONNER, sipweham, wok; il 
ui entonne, sipwehaméwen. 

ENTONNOIR, ajiwatchi sikinikd- 
gan, a. 

ENTORSE, osikuttéwin, a; il s 
fait une —, osikuhutw, ok, et, ku- 
tikusin, wok, ttin, wa. 

ENTORTILLER, piminew, nam, 
et, apikkätew, tam, senew, nam, 
lütipinew, ‘nam, wewekinewm 
nam. 

ENTOUR, à l'—, wdskéw; il mar- 
che à l'—, wdskdttew, ok; à l— 
d’un lac, d’une rivière, wdsakäm: 
il marche à l'— de l'eau, wdsa- 
kämew, ok; ça va à l'—, wéski- 

payiw, ok; à l— du cou, tépis- 
kupayiw okweydk ; il va à l'— de 
lui, wéskäskawew, kam ; ils sont 
debout à l’— de lui, wéskdkäba- 
wistatwewok. 

ENTOURER, wäskänew, nam, et, 

wéskähew, ttaw. 

ENTR'AIDER,S—,nisokkamätuw, 

ok, mémokkamätuw. 

ENTRAILLES, mitakisiy, a, itdmi- 

yaw, milalämiy; il lui ôte les 

—, pikutchenew, nam; il a des 

douleurs d'—, kisiaskatew, ok. 

ENTRAINER, après soi, ofdbew, 

ok; il l’entraine, ofdbétew, tam, 








ENTÊTEMENT, sasibittamowin, a. 
ENTÊTER, kiskweydtisihewo. 


et, otdichimew ; —, attirer après 
soi, wisdmew, ou, wisdkkawew ; 


ENT 
— par l'exemple, iyiwiyew, et, 
yeyihew, oppwewiyew; — par ses 
paroles, oppwemew, sdkotchimew, 
Kaskimeio. 

ENTRE, tastawiteh, tastawdyik, 
nayewatch; v.8. il est debout —. 
lastawdyik nibdwiw; il marche 
— deux, fastawich pimuttew ; 
— le ciel et la terre, nayewatch 
kijik ména askiy; — le fort et le 
lac, twdskahigan mina sékahigan 
tastawdyik, — la prairie et la 
montagne il y a proche, masku- 
ten isko watjik kisiwdkowiw; il 
le met —, tastawahyew, staw ; 
— ses bras, ospitunik; il est — 
la vieet a mort, nama kiskeyit- 
tdkvaniyito tchi pimdtisit appo 
Ki nipit; — vous et moi, kiya 
asifiniya; entr'autres, osdm; v.g, 
lui entrautre, wiya osém, je l'ai- 
me — tous les autres, wiya md- 
mawiyes ni sdihaw,ou, wiya osûm 
ni sdkihaw. Note: pour ces ex- 
pressions,entre-donner,entre-tuer, 
elc., on met le verbe au mutuel, 
miyituwok, nipahitutook. 

ENTRECOUPER, chemin qui 
s'entrecoupe, asitemur, a. 

ENTRÉE, iskodiem, a, et, pittu- 
kevin, kistokkän, pittukahän. 

ENTREFAITES, sur ces—,mekwa, 
et, mekwdtch; il arrive sur ces 
—, mehcésin. 

ENTREPRENDRE, il. l'entre- 
prend, ekweydk ati ojihew, ttaw, 
et, hitchihew, ttaw, kitchipayi- 
her, ttaw. 

ENTRER, pitukew, ok; il le fait 
—, pitukahew, ttaw; il entre 
chez lni, péttukawew, kam; ça 
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entre, pittukepayiw, ok, a, pitch 
payiw ; il entre en courant, pit- 
tukepattaw, ok; cela ne peut —, 
nataskinew,ok,a, on, notjisin,wok, 
ttin, wa; v.g. il le force à —, 
wyisdtch pittuketisahwew, ham. 

ENTRETENIR, otchistaméwew, et, 
pamihew, tlaw, kandweyimew, 
ttam; s—, parler, ayamihew, 
ttaw; ils s'entretiegnent, ayami- 
hituwcok, et, kitotituwok, pikiskwd- 
tituwok. 

ENTRETIEN, pamihiwewin, a, et, 
pamättéwin, otchistamäkewin, pa- 
mihikowin; —, discours, ayami- 
hituwin, a, witjipikiskwettuwin. 

ENTREVOIR, pahusimew, ttitaw, 
et, pawinesimew, ttitaw, pawdyik 
wdbamew, ttam, pawine. wéba- 
mew, tam ; — à travers, sdbwd- 
bamew, ttam. 

ENTREVUE, wdbattuwin, a, et, 
nakiskätuwin; — annoncé d'a- 
vance, kiskittuwin. 

ENTR'OUIR, pahuttawew, ttam, 
et, pawinettawew, ttam, pawit- 
chekwok pettawew, ttam. 

ENTR'OUVRIR,  pawineydbowe- 
new, nam. 

ENVAHIR, kwdsihew, ttaw, et, 
maskamew, maskattwew, ok. 

ENVELOPPE, wevekinigan, a, ou, 
wiskwenigan; — d’une traine, 
aspitdpdn, a; —, sac de méde- 
cins, wiskwepitägan. 

ENVELOPPER, wewekinew, nam, 
ou, wiskwepitew, tam, wiskwe- 
new, nam. 

S'ENVELOPPER, wewekiniw, ok, 
wewekiw, wetwekinisutn, wewvekini 
kâtew, a. 


ENV 


ENVENIMER, matchiwiyäsihew, 
ttaw. 

S'ENVENIMER, matchiviyésew, 
ok. 

ENVERS, 8e rend le plus souvent 
par le verbe. v.g. C'est — moi 
.qu'il est fâché, ni kisistäk, ou, 
niya otchi ko kisiväsit; soyez 
respectueux — vos parents, il 
faut tourner et dire: respectez 
vos parents, mandijihikuk ki niki 
hikowdwok; sois charitable — 
tous les hommes, dites: prends 
en pitié tous, etc., kitimékeyimik 
kakiyaw ayisiyiniwok ; à l—, mo. 
yäbüch; il le tourne à l—, moyd- 
bitinew, nam;et, abutinew,nam ; 
c'est tourné à l'—, moydbitinikd- 
suw, ok, tew, a, ou, abutinikd- 
suw, tew; 1l met ses habits à 
l—, moydbitasekwo, ok; il a l'es 
prit à l'—, naspdtdtisiv, ok, et, 
naspdich iteyittam, wok; iltombe 
à l'—, sésakitcipayiw, ok: tour- 
ner un vase à l’—, kwetipinew, 
nam, et, olittapinew, nam, otitta- 
pahyew, staw; c'est à l'—, nas- 
péichastew, a. 

ENVI, à l—, kakwe, devant le 
verbe, V8. ils courent à l’—, wi 
hakwenakatituuook : ils travail- 
lent à l'—, wi kakwe-yayahiturook, 
wi kakwe-paskiyätuwok. 

ENVIE, mustawinamowin, a, ou, 
n'taweyiltamowin, mustawinamd- 
kewin, akawdtamowin ; —, jalou- 
sie, sdwanakeyimowin, ou, isdwwa- 
nakeyimowin, otteyitlamowin, ot- 
teyittuwin; devant le verhe, — 
se rend par nofle, ou, wi, comme 
préfixe, v.g. j'ai — de partir, ni 
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wisipweltän, ou, ni noile-sipwet- 
tân; j'ai — de boire, ni note 
minikkwdn : son — est satisfaite, 
tebeyitlam, wok; digne d'—, nla- 
weyittékusiw, ok, kwan, wa; — 
sans dessein, konata mustaweyil 
tamowin ; porter — à quelqu'un, 
mustdwinaméwew, et, akéwäla- 
méwewv. 

ENVIER, désirer, mustawinawew, 

” nam, et n'éaweyimew, ttam, ak- 
wdtew, tam; —, être jaloux, sé- 
twanakeyimow, ok; — contre lui. 
séwanakeyimototawew, Lam, ou, 
otteyimew, ttam; il lui envie son 
cheval, mustawinamdwetwv otemi- 
yiwa ; je l'envie ton bonheur, 
mustawindmdtin ki miyo aydwin, 
ou, kit akdwdtamätin k'eji-miyo- 
aydyan. 

ENVIEUX,SE, sawdnakeyimoskit. 
dk, ou, ofteyitlaskivo. 

ENVIRON, ituke,'et, kisdstawo, tchi- 
kättow,kekdtch, nando; v.g. il est 
— midi, kekdtch îtuke abittéwi- 
kijikaw; j'ai fait cela — dix fois. 
eoko ni ki toten tchikdtto mitétat- 
toaw; aux —s du lac, tchiki sd 
kahiganik; aux —s des loges, 
tchikdyik mikiwdppik; il a — 2 

. ans, nando nÿilanopiponwew. 


*|ENVIRONNER, wdskénew, nam, 


et, wdskéhew, tlaw, wésékäma- 
pistawew, lam, wdskéskawew, 
kam. 

ENVISAGER, pottébamew, ttam. 





-et, kanawdbamew., ttam; ils s'en- 
visagent, kanawdbaltuavok. 

ENVOI, itisahemdtuwin, a, et, iuisa- 
hamdkewin. 


\ 
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ENVOLER, S'—, atimiyau, ok, et, 
pimiyaw, kiweyaw; l'automne, 
les gibiers s'envolent, tekwakint- 
Yi nipindhissak kiveydwok. 

ENVOYER, ftisahwew, ham, ijiti- 

sahwew, ham; il lui envoie, 
itisshamdwenn ; —, faire partir, 
sipwetisahwew, ham ; il envoie 
une lettre, itisaham masinahigan; 
de même que mon père m'a en- 
voyé, ainsi je vous envoie, ka 
ÿiflisahut n'ottéwiy, ekusi nista 
kitijt itisahutindwaw ; envoyez- 
moi mon couteau, pe-itisahamd- 
üin ni mokkumdn; — en arrière, 
kivetisshwew, ham;— en avant, 
nikénitisahwew, ham ; — dehors, 
vayaritisahwew, ham. 

ÉPAIS, SE, kispakisiw, ok, kaw, 
wa; liquide —, pasakwaw, a, 
et, pasakwdkamiw ; nuit —,-kas- 
kiibiskawo ; neige —, kaskimis- 

pun; forêt épaisse, kaskisakéw; 
en parlant d’étoffe, toile, etc. 
kispakegisiwo, ok, gan, a; du fer 
—, ispakäbiskisiw, ok, kaw, a; 
du bois —) kispakdskusiw, ok, 
kwau, wa; arbre —, touffu, sa- 
hütihwanñoëio, ok, a. 

ÉPAISSIR, kispakinew, nam, et, 
Kipakahyew, staw, kispakikku- 

h lew, tam. 

ÉPANOUIR, pénepayihew, ttaw ; 

.f s'épanouit, pénepayiw, ok, a. 

ÉPARER, wiyanittékew, ok; il l'é- 

Rare, wiyanihew, ttaw. 
| ÉPARGNER, manétjihew, ttaw, 

Dew; s—, mandtjihisuw, ok. 

ÉPARGNANT, mandlisiw, ok, et, 
manalolam. 
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ÉPARPILLER, papdmivwebinew, 
nam, et, nandniskhiwebinew, nam, 
pPiwinew, nam, saswewebinew, 
nam, saswepayihew, ttaw, wasa- 
swebinew,nam, piwebinew, nam, 
saswelisahwew, ham; ils sont 
éparpillés, piwapiwok, stewa, ou, 
nandniskayäwok, stewa. 

ÉPARS, SE, nandnikayaw, ok, a 
ou, papémiayaw, nandnistito. 

ÉPAULE, milittiman, a; mon —, 
nililliman ; son —, olilliman; 
hausser les —s, oppititlimaneyio, 
ok. 

ÉPAULER, S—, ritittimanesin, 
wok, où; nilchitittimanew, ok. 

ÉPÉE, isaweskokkumdn, a. 

ÉPERON, tchakatayeskatchigan, a; 
il le frappe de l'—, {chakatayes- 
kawew. 

ÉPERVIER, kekkek, 100k. 

ÉPI, de blé, pakkwejiganostikwd-+ 
nis, a. 

ÉPIER, avoir l’épi, sdkistitwdneuw, 
ok. 

ÉPIER, aswahwew, ham, ou, as- 
weyimew, tlam, asomew, ttam, 
askamäwew, tam, naldwdttaw, 
ok. 

ÉPILER, mdtahikew, ok; c'està- 
dire il ôte le poil en grattant 
avec un fer coupant; il Lui arra- 
che ainsi le poil, mdtahwew, 
ham ; —, ôter le poil comme les 
tanneurs, on dit: paskwahikew, 
ok, (indéf.) paskwahwew, ham ; 
on se sert aussi de ce mot pour, 
sarcler, voy. 

ÉPINE, misokinetoditik, wok; — 
de rosier, okdwinakasiy, ak; avoir 


ÉPI 


une —, okdwiminakasivitchin, 
wok. 

ÉPINE DORSALE, misogan; mon 
—, nisogan; SON —, osogan. 

ÉPINETTE, arbre, minahik, wok, 
citta,k; — rouge, wékindgan, ak. 

ÉPINGLE, ostikwdnisébonigan, a. 

ÉPINGLETTE, aniskamän, ak. 

ÉPISCOPALE, la maison —, küchi 
ayamihewiyiniw wiki, etc. 

ÉPITRE, masinahikewin, a, et, ma- 
sinahamdkewin,. masinahamätu- 
win. 

ÉPLUCHER, poyakinew, nam, et, 
piltunew, nam, pittupitew, tam ; 
— avec les den!s, poyakamew, 
ttam. : 

ÉPOINTÉ, kiski, devant le mot, 
v.g. couteau —, kiskikkumdn, a; 
aiguille —, kiskisdbonigan. 

. ÉPONGE, senipekinigan, a, Ou, se- 
nipdtinigan, ikkahipdn, ikkahipd- 
gan. 

ÉPONGER, senipekinew, nam, ou, 
senipdtinew, nam, tkkahwew, 
ham, ikkahipew, ok. 

ÉPOUDRER, péppawahwew,ham, 
ou, péppawinew, nam, péppawi- 
payihew, ttaw. 

ÉPOUILLER, pinahikkwahwew, 
ham; — il lui cherche des poux; 
nandondstew,ou,nandokkumäter. 

ÉPOUSER, wikimew, et, twitjeweo; 
ils s'épousent, wikittuwok; on les 
fait s—, wikitlahäwok; on dit: 
wivit, ok, il prend une femme; 
ondbemiw, ok, elle prend un 
homme. 

ÉPOUVANTABLE, c'est —, kustd- 
teyittäktoan, wa. 
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ÉPOUVANTER, mistahi sekihew, 
ou, mistahi mdkohew. 

ÉPOUX, SE, son —, owikimagana: 
sa femme, wiwa; ma femme, ni 
wa; mon mari, ni ndbem; son 
—, ondbemn. 

ÉPREUVE, kuteyittuwoin, a, ka 
kwetchihiwewin, et, kakwetchihi- 
kowin. 

ÉPROUVER, kutchihew, ttaw, et, 
kuteyimew, ttam, kakwetjihew, 
ttaw. On dit: kutchiw, ok, quel 
qu'un qui essaie de faire quelque 
chose d’extraordinaire, v.g. les 
jongleurs. Dieu éprouve les jus- 
tes pour les récompenser après, 
Kigemanito kuteyimew o miy 
ayiwiwa mweslas e wi miyolola- 
wdt; —, ressentir, mojittoyuur 
il le ressent, mojihew, tla' 
de la douleur à la tête, mojittar 
wissakeyittamotvin ostikwänik,ou, 
tehistikwdnew ; je veux éprouver 
(essayer) mon cheval, ni twi-kut- 
chihaw n'lem. 

EPSOM, (Sel d'—}, siwittéganisd- 
bosigan, a, ou, sivitéganimaski- 
kiy. 

ÉPUISER, (un liquide), kahwew, 
ham, ou, mestinew, nam, melchi- 
hew, ttaw; il est épuisé, fatigué, 
nestuw, ok. 

ÉPURER, kandtjihew, tiaw. 

ÉQUARRIR, pasahiketo, ok; il l'é- 
quarrit, pasahwew, ham. 

ÉQUILIBRE, tdbiskotch  tspitini- 
kwan. 

ÉQUILIBRER, 
ttaw. 

ÉQUIPOLER, ispieyimew, ltam. 








tdbiskotchihew, 


| 


ÉQU 
ÉQUIPER, otchistamdwet, ou, oti 
namdtwetw, watweyihew, ttaw, 


kweydtchihew, ttaw. 

ÉRABLE, sikkipisitätuik, wok, ou, 
_sisibéshwoatditik. : 

ÉRAFLER, kikkuswew, sam, et, 
kkukahwew, ham, késkipitew, 

. tam, chitchikinew, nam. 

ÉREINTER, kaskéwaganehweuw, et, 
ishipiskwehwew; s—, kaskäwa- 
ganepayiw, oh, ou, iskipiskweto. 

ERGOT, miskasiy, ak; son —, os- 
hasiya ; il a les —s aigus, kdsiso- 
haskwew, ok ; il a les —s longs, 
kinokaskwew, ok. 

ERRER, papdmiwanisin, wok, et, 
wanikuw, ok, wanisiw; —, être 
dans l'erreur, tchisihuw, wani- 

tolam, wok, naspdtchitiwaw ; —, 
en fait de religion, naspdtch aya. 
mihaw. 

ERREUR, wanittiwin, a, et, wani. 
huwin, ichisihuwin, wanitolamo- 
win ; il l’induit en —, wanthew, 
law, et, wanitotamohew, ltaw; 

_il le fait par —, wanitotam, wok. 

ÉRUDIT, TE, iyinisiw, ck, nittdwe- 
yitam, wok, et, mistahi-kiskeyit. 
Lam masinahigan. 

ÉRUDITION, nittéweyittamowin, 
a, el, iyinisiwin 

ÉRUPTION, pikupayiwin, a, waya- 
wipayiwin. 

ESCALIER, ketchikusiwindttik, wa. 

ESCAMOTER,kimotchotinew,nam. 

ESCAMOTEUR, kimotiskiw, ok. 

ESCARPÉ, kiskatchaus, kiskatinato ; 
rocher —, kiskdbiskato. . 

ESCLAVAGE, awokkdtikowin, a, 
et, awokkdsitvevin. 
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ESCLAVE, atwokkän, ak; il est —, 
awokkéniwiw, ok; il le fait —, 
awokkätew, tam. 

ESCOGRIFFE  (effronté), 
aydkaweyimow, ok. 

ESPACE, dans l’—, nayewatch ; 
dans” j ÿ 
iyawiskijikaw; dans l— de la 
maison, poskuwdskahigan, a. 

ESPÉCE. N. B. Les exemples sui- 
vants feront voir comment se 
rend ce mot dans ses différentes 
acceptions. v.g. pisomokkAn, une 
montre, c’est-à-dire une espèce de 
soleil; c’est de cette —, ekotowaw, 
a; il est de cette —, ekotowikkän, 
ak; c'est de cette — -là, omato- 
waw, a; quelle — de couteau ? 
keko mokkumän ? quelle — de 
cheval? kekwatim? quelle — d'ê- 
tres que ceux-ci ? kekotowikkäni- 
tukinik? je ne sais de quelle — 
ils sont, kekotowikkdnitukenik, ou, 
awveniki ituke; de quelle — est-il ? 
kekotowiw ? wan ? quelle — 
d'homme es-tu, pour t'élever con- 
tre Dieu ? kekotowiyan, ou, ewent. 
wiyan tchi ayiwdkeyimisutotawat 
Kijemanito? quelle — d’étoffe 
est-ce ? kekwegin ? loutes —s, na- 
nântowikäna ; de quelle — est-il? 
kekotowikkäniwiw? — humaine, 
ayisiyiniwioin. 

ESPÉRANCE, mamisitotdkewin, a, 
et, aspeyimowin. 

ESPÉRER, —en lui, mamisitota- 
wew, ou, mamisitodtew, tam, as- 
peyimototawew, tam ; il espère, 
mamisiw, ok, (prononcez ce der- 
nier mot très-bref); espérez tou- 
jours, eyiwwek takki pakuseyimuk; 


nama 





"ESP 
j'espère le voir encore, ni ka wd- 
bamaw eydbitch n''iji pakuseyi. 
mon. 

ESPIÈGLE, kdkayehisiw, ok, waye- 
sdtisho. 

ESPOIR, pakuseyimotin, a, paku- 
seyillamowin ; il a —, pakuseyi- 
mow, ok, et, pakuseyittam, wok. 

ESPRIT, manito, ou mieux, atchdk, 
qui aussi veut dire âme; il est 
—, aichékowiw, ok; Dieu est un 
pur—, Kiÿje-manito pesissik atchd- 
kowiw; le Si.—, Meyosit-manilo; 
les —s célestes, okijikowok; —, 
revenant, tchipay, ak; il a de l—, 
iyinisiw, ok; —, génie, supposé 
demeurer dans l’eau et dans la 
terre, mamekwesio, ok; —, intel- 
ligence, kiskeyittamowin, a, ou, 
kiskeyitchigan, a ; avoir peur des 
—s, kusichipayew, ok: repren- 
dre son —, épakkdwisiw, ok; la 
letire tue, mais l’— vivifie, masi. 
nahigan nipahiwemagan, maka 
ka atchékoweyittékoak pimétjihi. 
wemagan; les —s bienhenreux, 


okdnétatchékwewok; V— immon-|- 


de, weninatchkowit ; justesse 
d'—, kwayaskdtisivin, a; sain 
d'—, waskamisiw, ok, ou, omilo 


neyilchiganiw, ok; hors de son 


—, nama kiskisiw, et, nama was- 
kamaydw, ok; il a l'— tranquille, 
pakakkamisiw, ok; où avaitil 
l'— quand...? tande ka ki aste 
yik o miloneyitchigan ispi ka….? 
venir dans l'—, kiskosopayito, ok. 
ESQUIMAUX, ayiskimew, ok, 
ESSAYER, kutchi, ou, kakwe, de- 
vant le verbe, v.g. il essaye de 
prier, hutchi-ayamihaw; on dirait 
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aussi, wiayawihaw kuichi; es 
saie de faire cela, kakwe-tota eoko; 
pour réussir en quelque chose il 
‘faut l'— d’abord, kektoay 10a-kas. 
kittdki, pita kutchitténitoan; je 
veux — de dormir, ni toi nipén 
kutchi, ou, kakwe; il l’essaie, 
kakwetjihew, ttaw ; il essaie, 
kutchiw, ok. On dit ordinairement 
ce dernier mot quand les sorciers 
essayent de faire du miraculeux 

ESSENTIEL, LE, ka nikéneyitté. 
kwak, et,mamatwviyes ka tlteyitid- 
kwak; l— estde sauver son âme, 
awiyak e miyo-pikhkohät ot atchi 
kwa, eoko mémauwiyes kitchi dba- 
teyittamik. 

ESSIEU, tittipitdbânéskok ka pimi 
tamuk mistik, le bois qui esten 
travers dans la voiture. 

ESSOR, oppahuwin. a, et, oppiwin: 
il prend son —, oppahuw, ok, ou. 
oppiv. 

ESSOUFFLÉ, E, il est —, kishatät- 
tam, wok, ou, kipatättam. 

ESSUIE-MAIN, kdssitchitchägan,a, 
ou, kdssikktodgan, kdssikwehun. 
kdssikwän. 

ESSUYER, kdssihwew, ham, ou, 
héssinew, nam ; il s’essuie le vi- 
sage, kdssikwew, ok; il s’essuie 
les mains, kdssitchütcheto, ok; il 
lui essuie le visage, kdssikkiweh 
wew; il s’essuie les yeux, kdkds- 
siydbiwv, ok. 

EST, sékdstenok, et, wdbanok, wû 
banotak. 

ESTAMPE, masindskisigan, a. 

ESTAMPER, masindskiswew, sam, 
et, masinahwew, ham, kiskino- 
wdtjihew, ttaw. 
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ESTIMABLE, miweyittékusiw, ok, 
kwan, wa, et, sdkihikusito. 

ESTIME, miweyimiwewin, a, et, 
tchikeyimiwewin. 

ESTIMER, kisteyimew, ttam, et, 
tchikeyimew, ttam, miveyimew, 
tam, osdmeyimew, ttam ; il l’es- 
time tant, ispiteyimew, ttam; il 
estime son cheval à vingt louis, 
njitanow kitchi soniyäwa itaki- 
mew otema; je vons estime trop 
pour vous oublier jamais, osdm 
mistahi kit iteyimitin, wikkdtch 
kita wanikiskisitotdtän. 

ESTOMAC, méskikan, a; mon —, 
n'éshikan; son —, wäskikan. 

ESTROPIER, méskipayihew, ttaw. 

ESIURGEON, namew, ok. 

ET, mine, ou, wéwdtch, nista. 

ÉTABLE, mustusokamik, wa. 

ÉTABLIR, ahyew, staw, oyaki- 
mew, ttam, pakitinew, nam ;'il 

. l'établit chef, okimdkkdtew, tam. 

ÉTAIN, tikkisigandbisk, wa, wdbi- 

beak. 

. ÊTALER. moskinew, nam, et, as- 

i _skinew, nam. 

ÉTALON, nébestim, wok. 

ÉTALONNER, métew, tetchipayi- 
hustawew, ou, tetchipayihutota- 

ven. . 

ÉTANCHER, kipaham, wok, kipit- 
chütaw, ok, kipokkwastkew; il lui 

élanche la soif, tebipahew; il 

étanche sa soif, tebipew, ok. 

ÉTANG, sdkahiganis, a. . 

ÉTAPE, kapesiwiniyaw, a,et, kippit- 
chipin, 

ÉTAT, oydwin, a; il est dans un 

Mauvais —, mayiayaw; c'est 
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atuskewin; l— futur, ténisi ke 
aydniwikwe ; il le remet en —, 
miyohew, ttaw, et, miyowdtchi- 
hew, ttaw. 

ÉTAU, mémdkwdtjigandbisk, wa, 
ou, takkwatjigan, a, mäkwatjike 
nigan. 

É, nipin, wa; dans cet — ci, 
anotch ka nipik; V— dernier, ni- 
pinok; l— prochain, ke nipik; 
il passe l'—, nipinisiw, ok ; milieu 
de l'—, abütaw nipin; oiseau 
d'—, nipindya,k, et, nipindyis, ak. 

ÉTEIGNOIR, éstawehigan, a. 

ÉTEINDRE, dstawehwew, ham,et, 
dsteskustawehwew, ham : — en 
jetant. de l’eau, dstaweyébéwd. 
yew, taw. 

ÉTEINT, E, dstawew, ok, a, dsta- 
wepayiw; — par le vent, dsta- 
weydsiw,ok, tan, wa; — par l'eau, 
âstaweyäbéwew. 

ÉTENDRE, tasswekahyew, stay, 
et, asswekinew, nam; ça s'étend, 
s'étire, sipekipayiw, ok, a; — la 
main, asoniskeyiw, ok; étends ta . 
main par ici, peÿiniskeyi; ça 
s'étend, iskupayiw, ok, a ; ‘ce lac 
s'étend jusqu'à, etc., eoko sékahj- 
gan iskojamaw; ça s'étend jus- 
que-là; ekute isko. 

ÉTERNEL, LE, nama kisipan, wa, 
et, namatwikkdich ponipayiw, ok, 
a; la vie —, kdkike-pimdtisiwin. 

ÉTERNELLEMENT, kdkike, ou, 
takki, nama-wikkdtch. 

ÉTERNITÉ, kékike-ittdoin. 

ÉTERNUER, dyeyimow, ok, et, 
tchatchémow. 

ÉTERNUEMENT, éyeyimowin, a, 


mon —, ma condition, eoko n't'ÿji| et, lchatchämowin. 


ÉTI 


ÉTÊTER, kiskikwenew, nam, et, 
kiskikwehwew, bam. 

ÉTINCELER, paspaskisuw, ok, tew, 
a, paspaskitepayiw; il le fait —, 
paspaskitepayittaw. 

ÉTINCELLE, paspaskites, a, et, 
iskutes. 

ÉTIRER, sipahwew, ham, et, sipe- 
kinew, nam, sipekipitew, tam; 
ça s'étire, sipipayiw, ok, a, et, si- 
piv, sipekipayiw; machine à —, 
sipahigan, a. - 

ÉTOFFE. N.B. On place la termi- 
naison egin après ure racine, 


et on forme ainsi des noms qui. 


indiquent la qualité des différen- 
tes étoffes, toile, coton, indienne, 
etc. v.g. — rouge, mikkwegin, a; 
— blanche, wdbegin; — noire, 
kaskitewegin. 

ÉTOILE, atak, wok, et, atchékus, 
&k, atakus; — du jour, wébana 
tak; — du Nord, kiwetinatak, ou, 
atak ekrwikätch ka dtutiet. 

ÉTOLE, ayamihe-kweydwitébiskd- 
gan, a. 

ETONNANT, E, mamdtdwisiw, ok; 
ou, mémaskätikusiw ; il le trouve 
—, mémaskdtew, lam, ou, mé- 
maskäteyimew, ttam, mémdtéwe- 
yimew, ttam ; c'est —, mdmaskd- 
taskamikan, ou, mémaskdtch, md- 
métawdkätch. ‘ 

ÉTONNEMENT, mémaskäteyitta- 
moin, a. 

ÉTONNER, mémaskäteyittamiheu; 
il est étonné, mémaskdtam, wok. 

ÉTOUFFER, atohuhew; s—, alo- 
huw. ok; il l’étouffe en lui ser- 
rant la gorge, kippikkitonenew; 
—, il le suffoque, kippwdtdmo- 
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kunalhwew ; il est étouffé, kip- 
pwdtämow, ok; — par la fumée, 
kippwdtémwdbasut ; — par quel 
que chose, kippwdtémoskäkur, 
ok; famée qui étouffe, kippui- 
témwdbattew, a. 
ÉTOURDI, E, küshweyébamow, ok: 
— par la fumée, kiiskweydbasurr. 
ÉTOURDIR, en le frappant, küs- 
kweydwepahwew, et, kiskweyi- 
bamohew. 
ÉTOURDISSEMENT, küskweyéba- 
mowin, a. . 
ÉTOURNEAU, tchatchakayuw, of. 
ÉTRANGE, voy. Etonnant. 
ÉTRANGER, ÈRE, pitusisiw, ok: 
homme —, ayatchiyiniw, ok; che. 
val —., ayatchimistatim, wok, ou. 
ayatchatim, et ainsi de suiteen 
mettant la racine ayatch devant 
le mot. On dit de quelqu'un qui 
arrive dans une place comme 
étranger (visiteur), omdnotew, ok; 
je suis —, n’omdnolewvin ; je suis 
visité par un —, n'oménotekkä- 
kawin; terre —, aÿatchi askiy, a. 
et, pitus askiy. 
ÉTRANGLER, voy. Etouffer. . 
ÊTRE, ayaw, et, awiw, ayiwit. 
Get auxiliaire est très-souvent 
renfermé dans le mot. v.g. Il est 
charitable, kijewdtisiw, ok ; il est 
gourmand, kdsakew ; il est dans 
l'eau, nipik ayaw ; il est dans la 
maison, wdskdhiganik ayato; — 
exister, itaw, ok, ou, ayaw, pour 
anim. ittakun, wa, ou, ayaw, a, 
pour l'inanim. v.g. Dieu est de 
toute éternité, Kijemanito käkike 
ki ittaw; il y a de bons sauvages. 
aydwok miyo-iyiniwok? il n'est 
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plus, namatew, ok (animé|, nama- 
takun, wa (inanimé); quand je 
ne serai plus, namateydni ; il est 
un tel, awiw; qui es-tu ? eweni 
triyan? ou, ktkowiyan? combien 
êtes-vous ? tantatto etasiyek ? ils 
sont dix, mitdtasiwok ; il yen a 
dix, mütdtatinwa; il est loujours 
Là takhi ekute ayaw; il est mou- 
rant, kekdtch nipiw; ce livre est 
à moi, niya ni masinahigan; cela 
est, ehusi ispayiw; c’est cela, 
«ko; ce n’est pas cela, namayew ; 
ce n'est pas lui, namayewiw; il 
n'en est rien, nama nando; n’é- 
taice pas? kekway? ou,tnisi? na- 
melchi? quoi qu'il en soit, eyivvek; 
Si j'étais à votre place, kispin niya 
wiya; F— Suprême, okitchi-ayaw, 
ou, okichi iltaw, okitchi-ayiwiuo ; 
son —, okitchi-ayiwiwin; donner 
l—, pimdtjihew, ttaw, et, itléwi 
bew, ttaw, nokuhew, ttaw; tous 
les —s doués de raison, kakiyaw 
ctittéwwok ka omitoneyitchiganitjik. 

ÉTRÉCIR, sdkdwihew, tlaw, et, 
apistiyukaskihew, ttaw. 

ÉTRÉCISSEMENT, sdidwdsiwin, 
ne sdkéwdk. 

ÉTREINDRE, mdkunew, nam, et 
xdkwappitew, tam, mitjimappi- 
ww, tam; — sous ses pieds, md 
Etskawew, kam. 

ÊTRENNER, ekwcydk kikiskawew, 
ñam, oskiskawew, kam. 

ÉTRIVER, (loc.) voy. Endèver. 

ÉTRIER, tébiskuskdtchigan, a 


ÉTRIPER, wayawitakisepitew,tam, 
et pakutchenew, nam. 
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ÉTROIT, E, sdkdwésiw, ok, sékà- 
waw, a, ou, apistiyakashisiw, apis- 
tiyakaskaw 

ÉTROITESSE, sdkdwdsivin, a. 

ÉTRON, omitjiy, a, mey; — de 
l'homme, ayisiyiniwomey, a. 

ÉTUDIER, toi-kakwe-kisheyittam, 
wok: — un livre, twikakwe-kis- 
keyillam eoko masinahigan. 

ÉTUI, ajiwatchiganis, a; — de 
coutean, pitchikkumän. 

EUCHARISTIE, kitchihwd-Eukaris. 
tivin, et, ayamihesashamowin, 
ayamihesaskamohituwin. 

EUNUQUE, ayekkwew, ok ; rendre 
—, ayekkwetwihew. 

EUPHONIE, miyottowewin, a, et, 
miyotidkusiwin, miyowdtamowin. 

EUPHONIQUE, miyottowew, mi- 
yottdkusiw, ok ; il l'entend agré- 
ablement, miyotiawewr, ttam. 

EUX, wiyawaw. 

ÉVADER, S—. fabasiw, ok, et, pas- 
piv, pikhkohuw, kaskihuw ; il le 
fait —, tabasihew, ttaw. 

ÉVALUER, itakimew, tam, et, îte- 
yimew, ttam, ispiteyimew, tam ; 
à combien évaluez-vous votre 
habit? tdneyikok ilakitiaman kis- 
kutdkay? 

ÉVANGILE (bonne nouvelle), ma- 
nilowimiyowdtjimowin, et, Jésus- 
Christ otijittwdwin, manilomasi. 
nahigan; voilà que l’— est an 
noncé partout, ekwa misiwe wil- 
“jikdteyiw Jesus otijittwdwin, ou, 
manilowi-miyowdtjimowin misiwe 
prltdkwan. 

ÉVANOUISSEMENT, wanikiskisi. 
win, a 
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ÉVANOUIR, S—., wanikiskisiw, ok, 
et, nama kiskisito. 

ÉVASÉ, tonesiw, ok, toneyaw, a, pé- 
nesiw, péneyaw. 

ÉVÈÊCEÉ, : kitchi ayamihewiyiniw 
wiki; —, le diocèse, kitchi ayami. 
hewi-pamittdwin. 

ÉVEIL, donner l—, astémew, et, 
kuskumew. 

ÉVEILLER, kuskunew, et, kuskus- 
kähwew, pekhumew. 

ÉVEILLÉ, E, kuskuskaw, ok, kus- 
kupayiw, pekupayio. 

ÉVÈNEMENT, ikkinowin, a; 
remarquable, mémaskdichikkin, 
ou, kiskinowätehikkin." 

ÉVENTAIL, yoyowehamdn, a, et, 
wdwestahigan. 

ÉVENTER, yoyowehamaw, ok, et, 
wdwestahikew ; il l'évente, yoyo- 
wehamäwew ; il s’évente, wdtves 
tahamdsuw ; ça s'évente, une 
liqueur, mestébattew, a. 

ÉVENTRER, tétolayeswew, sam, 
et, tétoswew, sam. 

ÉVÊQUE, kiüchi ayamihewëyiniw, 


ok. 

ÉVIDEMMENT, miydma, ou, mi 
yémay, kisdstaw. 

ÉVIDENT, E, kiskeyitékusio, ok, 
kiskeyiltdkwan, wa, nissittdwcyit- 
tdkusiw, kwan, nokusiw, kwan. 

ÉVIRATION, manistoewin, a ; cas- 
tratus est, manisikdsuw, ok, ayek- 
kwewiw ; un cheval —, ayek. 
kwewatim, wok 

ÉVITER, tabasiliew, ttaw; — dé 
rencontrer quelqu'un, wiméska- 
wew, kam; évitez le péché de 
toutes vos forces, eyikok kaskit- 
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tdyek, tabasittdk matchitolamowin. 
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EXACT, E, kwayask, et, kwayas- | 
kusiw, ok, kwaw, a, kwayaskäti 
si. 

EXACTEMENT, mitoni, et, muet. 
chi; vg. c'est — lui, mwetchi 
eoko; c'est — le couteau que j'ai 
perdu, muwetchi mokkumän ha 
wénittdyän; fais cela — comme 
je t'aj dit, mitoni tota eoko ka ki 
té. : 

EXAGÉRER, ayiwdkdtjimow, ok. 

EXALTER, mémitjà 
hew, ttaw, et, mémdtldkumew, 
tam, kistakimew, ttam. 

EXAMINER, pisiskibamew, ttam, 
et, kanawdbamew, ttam, mémilo-. 
ndbamew, ttam. 

EXASPÉRER, osémihew, mew; 
il est exaspéré, osémeyittam, wok. 

EXAUCER, naskumow, ok; il l'ex- 
auce, naskumew, nandottawew, 
ttam, nanahiltawew, ttam. 

EXCÉDENT, ayiwdkipayito, ok. 

EXCÉDER, ayiwdkipayihew, law. 

EXCELLENCE, mitoniwin, a; par 
—, v.& Dieu fait paraître sa 
puissance, mais par — sa charité, 
Kije-manito nokuttaw omdmätté- 
wisivin, maka osdm okijewätisi- 
win. 

EXCELLER, paskiyäkew, ok; il 
excellesurlui,paskiyawew,yam, 
et, ayiwdkiskawew, kam. 

EXCEPTÉ, se rend comme dans 
les exemples suivants, v.g. Je ne 
crains personne — Dieu, nama 
awiyak ni kustaw, Kije-manito pi- * 
ko; il m'a donné tous ses che- 
vaux — deux, kakiyaw otema ni 
ki miyik, nijo piko namawiya; 


vous mangerez de tous les fruits 





EXC 


— un, kakiyaw ki ka miljindwaw 
minissa, peyak piko namawiya; 
le démon ne vous vaincra pas, 
— que vous j’écouliez, namawiya 
ki ka kë sdkohikowato matchi ma- 
nito, kispin eka nandottawäyeku, 
ou. piko nandottawäyrku. 

EXCÈS, à l'—, watsistakdtch, et, 
vsim, iyepiné, assoné. 

EXCÉS, osdmisiwin, a, et, osdmi- 
khuwm ; il fait des —, osdmisio, 
ch, ou, osdmihisuw ; — dans le 
boire, osémipewin, a. 

EXCITER, pousser, sitkimew, ou, 
oyémew, akamimew, nanikkime. 

EXCLAMER, tepwew, ok, et, kisi- 
veu. . 
EXCLUSIVEMENT, iyenatow, et, 
rayeslono. 

EXCOMMUNICATION, asseniwe- 
win, a, et, assenikowin. 

EXCOMMUNIER, assenew, nam, 
et, kiputisahwew, ou, wayawilisa- 
hwew ayamiherwikamikok oichi. 

EXCUSE, kdkitokkésuwin, a, et, 
hvitate-itwewin. 

EXCUSER, kdkitokkawew, kkam. 

SEXCUSER. kdkitokkäsuo, ok; ex- 
cusez-moi, je n6 ferai plus, cela, 
ui pakiteyittamotwin,  namawiya 
kitwdm ni ka toten eoko. 
EXÉCRABLE, kakwdyakeyittéku- 
sw, ok, kwan, wa. 
EXÉCRATION, kakwdyakeyimiwe 
ri, a; il l'a en —, kakwdyakeyi- 
mew, Lam. 

EXÉCUTER, kÿihew, ttaw, ct, ki. 
jilolawew, tam. 

RÉMENT; ses —s, omitjiya ; 

— de bœuf, mustusomey, a; — 
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de l’homme, ayisiyiniw omey, a, 
mey (merde), insulte. 

EXEMPLE, kiskinowdbakkewin, a; 
il prend — sur lui, kiskinowdba- 
mew; il lui donne l’—,'kiskino- 
wdbaltehew,  kiskinowäljittamo- 
welo. 

EXEMPTER, voy. Dispenser. 

EXERCER, nakayähew, ttaw. 

EXHAUSSER, ispdhyew, ttaw. 

EXHIBER, moskunew, nam, et, 
nokohew, tiaw,  pdskittenew, 
nam. 

EXHORTER, sikikkemow, ok; il 
l'exhorte,esikkimew, kakeskimew, 
ayékwdmimew. 

EXHUMER, monahwew, ham. 

EXILER, aydÿiaskik sipwetisa- 
hwew, ou, itisahwew. 

EXISTER, itaw, «k, (an.), ittakun, 
wa, (inan.), ayaw, ok, a. 

EXISTENCE, ittdwin, a, ayéwin, a. 

EXPECTORER, il expectore, pd- 
komow, ok; il l'expectore, péko- 
mopayihew, ttaw. 

EXPÉDIENT, nahipayiw. 

EXPÉDIER, itisahwew, ham, voy. 
Envoyer. 

EXPÉRIENCE, kiskeyitchiketwoin, 
a, et, nakatchilléwin, nakaydsi- 
win; il a l— de tout, kakiyaw 
kekway  nakatchittaw ; d'après 
mon —, ejikiskeyittamän. 

EXPÉRIMENTER,  kutchihew, 
ttaw, et, kuteyimew, Ltam, kak- 
weljihew, ttaw. 

EXPIATION, tipahamopayiwin, a. 

EXPIER, il expie son crime, tipa- 
hamopayiyiw omatchi totamowin 

EXPIRER, iskwatémow, ok, et, po- 
niyeyew, ponipimdtisite, nipiw, 
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néspilatmow ; —, temps qui fi- 
nit, kisipipayiw, et, kijipayiw, po- 
nipayiw. 

EXPLIQUER, kwayaskomew, et, 
kwayask wittamäwew ; ils s'expli- 
quent, kwayaskottuwok. 

EXPLOSION, faire —, poskutew; 
de la poudre qui fait —, pakilew. 

EXPOSER, moskunew, nam, et, 
nokohew, ttaw; il s'expose an 
danger, webinuw, ok, ‘et, iyiwve- 
huw. 

EXPRÈS, otjitaw, ou, ofjitawi, iyi- 
we; v.g. je viens — pour te voir, 
oljilaw ki pe-n'tawdbamitin; il 
le fait —, otjilaw tolam; c'est — 
qu’il ne veut pas parler, vu qu’il 
est fâché, otjitaw eka ka wi-pikis- 
kwet e kisiwdsit; on dirait que 
ça arrive par —, méndpiko otji- 
taw ispayiw; est-ce absolument 
— avec lui que tu veux aller? 
otjitaw tchi ki wi-wiljewaw ? 

EXPRESSÉMENT, otjitaw, et, kel 
china, meydkwäm. 

EXPRESSIF, VE, wi-tépwew, ok, 
mitoni itwew, pakaskowew. 

EXPRESSION, pikiskwewin, a, it. 
wewin, nilléwewin; belle —, mi. 
yowewin ; au-delà: de toute —, 
namawiya kita ki witckikätew. 

EXPRIMER, faire sortir le jus, 
senipekinew, nam, et, senipdli 
new, nam, seneWw, Nam; —, par 
ler, pikishwew, ok, itwew ; — une 
idée, otiteyittamowin wittam; il 
s'exprime bien, niftdwew, et, mi. 
yowew, nittd-pikiskwero. 

EXPULSER,  wayawitisahwew, 
ham, et, kiputisahwew, ham, iye- 
kétetisahwew. 
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EXQUIS, E, excellent au goût, 
wikkitisiw, ok, kasin, wa, miyos. 
pokuaw, ok, kwan, wa; il le 
trouve —, wikkipwew, slam, et. 
miyospilew, Lam, wikkiputo, ok. 

EXTASE, wandsiwin, a; il esten 
—, wanäsiw, ok. 

EXTÉNUER, nestuhew ; il est ex 
ténué, nestuw, ok. 

EXTÉRIEUR, ka nokwak, et, ile 
niyokwak, wayawitimik; à l— 
wayawilimdyik. 

EXTERMINER, metchihew, ltas, 
et, meslinew, nam, metchinipa- 
hew, tlaw; ils sont exterminés 
par la maladie, metchinewok. 

EXTIRPER,  melchimanipitew. 
tam. 

EXTRACTION, otjivwin, a; c'est de 
là qu'il tire son —, ekuta Kotjit: 
d'où tires-tu ton —? sande K'otji- 
yan? 

EXTRAIRE, ofinew, nam, et, ke 
chikwahwew, ham, ketchikuney, 
nam, ketchikupitew, tam, toikkwa- 
tchihew, ttaw; voy. Exprimer. 
pour extraire le jus 

EXTRAORDINAIRE, voy. Etran- 


ge. 

EXTRAVAGANT, kiskwet, ok, el 
namawiya waskamisiwo. 

EXTRAVAGUER,  kakebätoweu. 
ok, et, pihonata pikiskwewv. 

EXTRÊME, osém, ou, wdtwiyak; il 
est toujours dans l'—, osdmisit 
ok; il est — dans ses paroles 
osdmitonew wdwiyak. 

EXTRÈMEMENT, iyeppine, où 
mitoni, assone, ndspitch. 

EXTRÊME ONCTION, ishweyätel 
ayamihewitominituwin. 
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‘EXTRÉMISER, iskweyätch kütchi- 
lolawetv. 

EXTRÉMITÉ, iskweydtch, et, is 
Aveydnik, etatowisiwin: il est à 
l—, elatow yeyew, ou, etatowisiw; 
n'attendez pas à l’—, ekawiya is- 
Hweyénik pehuk, on ditaussi, wa- 
naskutch, kisipdyik. 


F 


FABLE, atayokkewin, a, ou, ata- 
yokkan, ak; il raconte des —s, 
atayokkew, ok. 

FABRIQUER, ojihew, tlaw. Ajou- 
lez la terminaison kew à-la fin 
du nom, et vous formerez une 
foule de verbes signifiant fabri- 
quer, v.g. — un couteau, mokku- 
mänikkew, ok; — un fusil, pds. 
Ksiganikkew ; — un livre, ma. 
sinahiganikkew, ok, etc. 

FACE, mikkwdgan, a; ma —, n'ik- 
Mrdgan; sa —, okkwdgan; quel- 
quefois on se sert aussi de miski 
Jik, n'iskijik, etc, œil, mon œil, 
etc. v.g. Il me regarde en —, 
n'iskijikok ni kanawdbamik; il le 
frappe sur la —, pakamikkwenew, 
nam, ou,  pakamikkwehwew, 

pasikkwehwew; il a une mau- 
vaise —, matchikkwendkusit, ok; 
il a une bpnne —, miyokwe. 
ndkusiw; il a une marque sur 
ia —, otchikkwew, ok; il lave 
sa —, héssikkwew, ok; il Lui 
iave la —, kdssikkwenew, hwew ; 
il essuie sa —, pékkukkwehuro; il 
se couvre la —, akwdndkkwew ; 
grosme. —, makkokkwew; une 
courte —, timikkwew; il a une 
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longue —, kinokkwew; une — 
voire, kaskitewikkwew ; il lui 
couvre la —, akwändkkwehwew ; 
il lui fait —, ottiskdwikäbawista- 
wew, ou, ottiskéwapistawew ; il 
fait —, ottiskdwapiw; il a deux 
—s, nÿokkwdganew; un bois à 
deux —s, nijokkwdkanelin, wa, 
ou, nÿweyakahikkdsuw, ok, tew, 
a; une personne à deux —s, qui 
n’est pas franche, kakayehisikkwd- 
ganendkusiw, ok, ou, oliteyittam- 
owin namawiya itwew; il y à 
plusieurs —s, mitchetokkwdga- 
new, ok; un bois à plusieurs —s, 
mälchetokinodganetin, wa, ou, mit. 
chetweyakahikhdsuw, ok, lew, a. 
FACHER, faire —, kisvdhew, ou, 
kisimew ; il est fâché, kisivdsiw, 
ok, kisiweyittam, wok; il est fâché 
contre lui, kisistawew; je suis 
fâché de vous avoir fait —, ni 
mitdten e ki kisiwdhildn; je suis 
fâché de sa conduite, ni kesindte- 
Yillamwdn ot itdtjihuwin. N.B. La 
terminaison ydwesiw donne l’idée 
de la colère, du mécontentement. 
v.8. Il cesse d’être fâché, poni- 
yäwesiw, ok; c'est pour cela qu’il 
est fâché, otchiyäwesiw, etc. 
FACHEUX, SE, c'est—, kesindich, 
et, mitétikwan, kesindteyittékwan; 
caractère —,nayettdwisiw, ok, et, 
wokkdtisiw, watakamisiw. 
FACILE, wettisiw, ok, tasin, wa, 
wetchihuw, ok; il le rend —, wet- 
chihew, ttaw; il le trouve —, 
wetteyimew, tlam. 





FACILEMENT, wetina, et, mémiy- 
we. 
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FACILITÉ, wettisiwin, a, wetjihu- 
win; il a de la — pour parler,nit- 
téwew, ok: il a de la — pour 
écrire, wokkemasinahiketw, ok, ou, 
nahisinahikew. 

FAÇON, ÿittwdwin, a; c'est ma 
—, eoko n'Pijithwdwin, ou, ekusi 
ni loten mdna; c'est sa — de 
conduite, ot itdtjihuwin; — de 
parler, ÿibowew, ok; — de pen- 
ser, ifeyiltam, 10) 
que ce soit, piko 
—, namanando ; de quelle — ? 
ténisi? 

FACULTÉ, kaskittdwin, a, et, kas- 
kitchikewin, a; — de pensèr, ma- 
mitoneyitlamcwin, a, miloneyit- 
chigan. 

FADE, pihisispokusiw, ok, kwan, 
wa, nama nissitospokusiw, ok, 
kwan, wa; il ie trouve —, pihi 
sispwew, ok, pihisispitew, ttam, 
et, nama nissilospitew, tam. 

FAIBLE, nama maskawisiw, ok, 
waw, a, et, neowisiw, ok, wan, 
wa, nejowdtisiw, Ok, tan, wa, na- 
nemesiw, niydmisiw, simisiwo. 

FAIBLESSE, nejowisiwin, a, et, ni 
yémisiwin. ° 

FAIENCE, mikisiyägan, a. 

FAILLIR, wanitolam, wok, et, pa- 
teyittam, wanihuw ; j'ai failli 
l'oublier, kekdtch ni wanikiskisin à 
il a failli être tué, kekdich nipa. 
haw, ou, nama mistahi asteyio 
tchi nipahit. 

FAIM, nottekatewin, a, sivatewin ; 
j'ai —, ni noltekatän; mourir de 
—, hawäkkatosuw, ok,ou, nipahd- 
katosuw, siwatew; dépérir par la 
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—, pawaniw; enrager de —, ki- 
iskweydkkatosuw. 

FAINÉANT, kilimigan, ak, ou, 
kittimiganew, ok. 

FAINÉANTISE, kittimiganewin, a. 

FAIRE, totam, wok; il lui fait, tota- 
wew; il le fait, ojthew, ttaw; 
qu'y faire? ayis? qu’y faire? je 
ne puis y aller, ayis? nama niki 
îtuttén; il fait un festin, wikko 
kew, ok; il le fait connaître, kis- 
keyittékohew, ttaw ; il le fait 
noir, kaskitewihew, tlaw; il fait 
du bruit, pitikuttaw, ok, et, kiye- 
kawittaw ; il le fait ainsi, ÿihew, 
ttaw; il le lui fait, ojittowewr, ou, 
ojiltamäéwew ; —, fabriquer ; 
ajoutez kkew à la fin du nom, vg. 
Il fait dessouliers, maskisinikker, 
ok; il fait une boîte, .mistikowa- 
tikkew, etc. Quand faire est suivi 
d'un verbe, on ajoute la termi- 
naisôn verbale hew pour l'action. 
et mew pour la parole. v.g. Il le 
fait partir, sipweltahew, ttaw; il 
le fait fuir, fabasimew, ttam; il 
le fait prier, ayamihähew, etc.; 
il fait bien, miyototam; il fait 
mal, mayitotam; — semblant 
rend par kkdsuto à la fin du ver- 
be ou de l'adjectif, v.g. Il fait le 
malade, dkkusikkdsuw, ok; il fait 
le travailleur, kdkaydtoisikkäsuur, 
ok; — faire mal, matchitotamo- 
hew, ttaw ; combien faites vous 
ce cheval? tdneyikok kit itakimaw 
eoko mistatim ? cela ne fait rien, 
nama nando ikkin; cela fait beau- 
coup, mistahi ispayiw; c'est ce 
qui fait que, etc., eokotchi; fais 





comme tu voudras, péko wi-lota 


FAI 


man; tu as beau — tu ne l'au- 
ras pas, missawdich nama ki ka 
ayôn : que voulez-vous que j'y 
fasse? tdnisi ni ka ki toten mis 
sawdich? — et dire sont deux 
choses, kitchi totamik mina kütchi 
itiock nijinwa. 

FAIT, E, un cheval —, kisestim, 
wok; un homme —, kisdbewiw, 
ck; une femme —, kisiskwetwvio ; 
c'en est —, aweniban ! ou, eokwe- 
ban! namaniyé! mäneka! 

SE FAIRE, v.g. comment cela se 
fait-il? tdnisi espayik eoko ? il peut 
— qu'il ne vienne pas, kita ki 
ayikkin, eka kitchi pe-ituttet ; il se 
fait aimer, sékitchiganioio, ok. 

FAIRE, faites ce que vous faites 
‘age quod agis), ojitchike ka ojit- 
chiryan ; cet habit fait mal, eoko 
miskuädkay mayipayiw; ça fait 
bien, miyopayiw; il fait mauvais 
temps, mayi kijikaw; il fait beau 
temps, miye-kijikaw; cela ne me 
fait rien, nama nando n'éeyitten; 
qu'est-ce que ça fait? ténisi mis- 
sawdtch ? il fait chaud, kisopwew; 
il fait froid, kissin. 

H : FAIRE, il fai du feu, ponam, wok, 
4, sikattew, ok, kutawew ; il fait 
homme, matchikastew, ndbekkä- 
suw; il se fait tard, sdsay dkwd 
tibiskawo. 

FAISAN, dkiskow, ok, et, pihyewo. 

FAISCEAU, asapichigan, a. 

FAIT, tolamowin, a, ou, illiwin, 
Yüchikewin,ikkinowin, ispayivoin; 

| dans le —, par le fait, {dpwe, ou, 

| Missawdéch ; tout à — brûlé, mi 

sive nt c'est tout à- — ter- 
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FAL 


tépwe; par le — même qu'il 
vient, donc il veut prier, anisikis 
wi- ayamihaw, k'o pe-ituttet ;. par 
le seul —., ipso facto, soskwdtch; 
sur le — mème, mwetchi, ou, 
megwdtch ; ètre au — de, nakat- 
chittaw, ok, ou, nakayd-lotam ; 
prendre — et cause pour quel- 
qu’un, ndtamdwew, ou, kispewd- 
tew, tam. 

FAITE, wanaskutch, et, iskweydnik, 
kisipdyik. 

FALLACIEUX, SE, kdkayehisho, 
ok. 

FALLOIR, ne se rend que par pé- 
riphrases, v.g. Il faut travailler 
pour vivre, piko kita dtuskek kitchi 
pimdtchihuk; il faut mourir, ka-* 
kiyaw kita nipinénwiw; il faut 
que je vous dise cela, kiwitwitta- 
métin eoko; il faut donc qu'il 
dise vrai, iskdni tdpwewa, ou, is- 
kakwdtch tépwewa; il me le faut, 
ni wiaydn; il fallait venir plus 
tôt, nawatch kiyipa ki ka ki pe- 
ituttéttay; comme il faut, mitont, 
et, mdmiywe, k'eji n'laweyitchikd- 
tek; peu s’en est fallu que je ne 
vinsse, kekdtch ni ki pe-ituttän; il 
s'en fautbeaucoup, namawdtch 
musiwdk; il s'en faut beaucoup 
qu'il soit plein, namawdich musi. 
wék kitchi sdkaskinek; il faut 
manger pour vivre el non pas 
vivre pour manger, kila mitjisu- 
néniwan  kiütchi otchipimätisik, 
ekusi nama nayestow kita pimäti- 
sindniwiw piko tchi mitjisuk. 

| urabs: kiydskhihew, ttaw, et, 
meskulahyew, staw, naspdtchi- 





FAM 


hew, ttaw; il falsifie une lettre, 
meskulasinaham, wok. : 

FAMÉ, E, bien —, miyowitj 
ok, tew, a; mal —, mayi-witjikd- 
suw, ok, tew, a, et, maydtjimaw. 

FAMEUX,SE, mislahi.dtjimikusto, 
ok, et, kitchi-dtjimatv. 

FAMILIARISER, se —, nanamd- 
huw, ok; — avec lui, nakaydska- 
wew, et, nama mandtjimew. 

FAMILIARITÉ, nakaydskäkewin, a. 

FAMILLE, kistotew; ils sont toute 
la —, kistotewisiwok; je suis avec 
toute ma —, nikistutän; une —, 
une bande, peyakoskän ; deux 
—s, nijoskân; trois —s, nistos- 
kén; en autant qu'il y a de —s, 
ou, de bandes différentes, etat- 
toskänisik; il eët seul avec sa —, 
peyakutewisiw ; il est de lamême 
—, ekuta wisla oljiw; combien 
êtes vous de —s? tanfatlo e tat- 
toskänisiyek? 

FAMINE, iyiwanisivin, a, ou, not- 
tekatewin, kéwdkkatusutwin, wd- 
wandkkatewin, pawaniwin ; il est 
dans la —, iyüvanisiw ok. 

FANÉ, E, nipuwiw, ok, nipuwan, 
a, nipuwisin, wok, nipuwitlin. 

FANER, tourner le foin, kweski- 
nam, maskusiya. 

FANFARON, omatchikastew, ok, 
ou, konata ndbekkdsuw, nama 
aydkdweyimouw, okisisdwimosk, ak, 
okäkitchimosk. 

FANFRELUCHE, matchikastewin, 





a. 

FANGE, voy. Excrément. 

FANTAISIE, aspindsuwin, a, et, 
kwilale-ittiwin ; il a des —s, as- 
Pindsuw, ok, et, kwilate ittivo. 





146 FAT 


FANTASQUE, omatchikastew, ok. 
ou, okisteyimosk, ak. 

FANTOME, tchipay, ak. 

FAON, wéwaskesisis, ak. 

FARCE, wdwiyatwewin, a, ou, 
wdwiyalisiwin, wawiyatisikkercin: 
il fait des —s, wdwiyatisikheu, 
ok, et, wdwiyatwev. 

FARCIR, sipaskwätew, tam. 

FARDEAU, nayatchikewin, a, et, 
nayalchigan, ‘nayattahiwetcin 
a un gros —, pwdwateto, ok; i 
se décharge de son —, pakitowa- 
tew; imposer un — à quelqu'un, 
nayattahew; porter un —, naya- 
tchikew ; aller chercher un —, 
nélowalew. 

FARDER, se —, tfomikkwew, ok: 
il le farde, tomikkwenew, nam. 
FARINE, pakkwejigan, e pinipuyit. 
FAROUCHE, ékwdisio, ok, et, 
maydtjitehew, ayimisiw, timide, 

wi-iyiniwio. 

FATAL, E, mayipayiw, et, maya- 
kupayiw, pdstéhuw, ok, dsihur. 
dsipayiw, péstdpayiw ; cela m'est 
—, n'ésihikun. 

FATALITÉ, dsihuwin, a, pdstdhu- 
win. 

FATIGUE, ayeskusiwin, a, ou, nes- 
lutoin, nestuttewin. 

FATIGUER, ayeskuhéw, et, ayes- 
kusihew, nestuheuw ; il est fatigué. 
ayeskusiw, ok, iskiw ; il est fati- 
gué de marcher sur la neige. 
nestwdkunémouw ; il est fatiguè 
de marcher, nestultew; il est 
fatigué de courir, nestupaltax : 
il le fatigue, iskdhew; il est fati- 
gué d’être assis, nestwapir, Ou. 
iskapiw ; il est fatigué d'être de- 





FAU 


bout, iskikdbawiw; fatigué, lassé, 
dégodlé, harassé, atimüo. 

FAUCHAGE, manaskusiwewin, a. 

FAUCHER, manaskusiwew, ok. 

FALCILLE, manaskusiwdganis, a 

FAUSSER, wdkinew, nam, ou, 
naspétchibew. law, pikunew, 
am ; il a faussé sa parole, piku. 
sam ot üwewin, ou, kiydskittato 
opikishwewin, a. 

FAUSSETÉ, kiydskivin, a, ou, 
srama lépwewin. 

FAUTE, matchitotamowin, a, et, 
matchitiwin,  paleyiltamowin, 
wanitolamowin ; il trouve — en 
lui, anweyimew, ltam, ou, atd- 
myimew, ttam ; il lui impute 
une —, webinamäwev, et, asilji- 
mew; c'est ma —, niya ka totd- 
man; — de mieux, eyiwek, et, 
Kiskinnodich. 

FAULX, manaskusiwdgan, a. 

FAUX, SE, namawiya tâpwe, et, 
kiyskinénäwin ; ce que tu dis 
est — namatwiya ki tépwdn ; c'est 
à—, konata. 

FAVEUR, miyottdkewin, a, et, 


saweyitchikewin ; — du ciel, mi-|' 


yolotdkowisiwin : il lui accorde 
une —, miyo-otchistaméwew ; en 
— de, oichi; à la — de (idem) 
FAVORABLE, miyopayiw ; la nuit 
pet —; libishaw ni nisokkamd- 


FAVORISER, oichistamdwet, et, 
olinamätoew, nispkkawero. 

FÉCOND, E, pissdkusiw, ok, kwan, 
wa, et, pissdkupayiw, weyotisiw, 
lan ; femme —, nittiwosew. 

FÉCONDER, pissdkuhew, law, 
teyotchipayihew, ttaw ; — pour 
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° FEM 


la génération, otawdsssimissihew 
ou, wetosemew. : 

FEINDRE, se rend par la termi- 
naison kkdsuw, ajoutée au verbe, 

v. g., il feint de pleurer, mdtuk- 

késuw, ok; il feint de manger, 
miljisukkdsuw ; —, hésiter, itasi 
avec le verbe. Dissimuler,kétaw. 

F£EINTE, Kdkaychisiwin, a, kimo- 
teyillamowin. 

FÊLER, péstahwew, ham, et, aye- 
tdnehwew, ham, pakkwesimew, 
titlaw, tdskisimew, tittaw ; c'est 
fèlé, pdslipayiw, ok, a, ayetäne- 
payiv. 

FÉLICITÉ, miyowdtamowin, a, 
miyo-:aydwin. 

FÉLICITER, mémijimew, tlam, 
et, mémdtdkomew, itam. 








FEMELLE, de l’homme, iskwew, 
ok; — du bœuf, onitjéniw ; — 
de l’orignal, nosémosia ; — des 
poissons, nosemek, wok; pour les 
autres animaux, on dit indiffé- 
remment, nosé, ou, oniljéniw, en 
nommant l'animal, à quelques 
exceptions près. Il faut excepter 
de cette règle le cheval et le 
chien, pour lesquels on dit : kis- 
kisis, ak, ou, kiskänak, wok, ju- 
ment, chienne. 

FEMME, iskwew, ok. La racine de 
ce mot esl iskw, qui veut dire: 
en dernier lieu, au dernier rang. 
Les Cris de la prairie disent: 
kisküdsis, ak, celle qui a les 
courtes mitasses; elle est —, 
iskwewiw; une jeune —, oski- 
iskwew ; une — faite, kisiskweuw; 
une — seule, veuve, mosiskweuw ; 





une vieille —, notukew ; avoir 


FEN 


—, Wiwiw; ma —, niwa; ta —, 
kiwa; sa —, wiwa; demander 
une —, nandomiskwewew ; il re- 
jetie sa —, twebiniskwewew; vo- 
ler une —, kwdsihiskiweweto. 

FENDRE, avec le ciseau ou le 
couteau, tdskiswew, ham; avec 
la hache, téskatahwew, ham ; —, 
en le jetant par terre, tdskisi- 
mew, titlaw; se —, téskipayiuw, 
ok, a, täskisiw, téskittin, wa; — 
par le froid, tdskatchiw, téskatin, 
wa ; — par la chaleur, téskdka- 
tosuw, totew. 

FENÊTRE, wdssenaméwin, a. 

FER, piwdbisk, wa. La particule 
dbisk, à la fin du mot, ou dans le 
mot, désigne le fer ou la pierre, 
v.8- fer rougi qu feu, mikkwd- 
biskilew ; plat de —, pivdbisko- 
ygan, a ; c'est de —, piwdbisko- 
wi, ok, a; c'est dur comme du 
—; tébiskotch pivdbisk iji maska- 
waw ; — à repasser, soskuwdhigan. 

FERME, aydtisiw, ok, aydtan, wa, 
sokkeyimow, ayditeyittam, wok ; 
il le rend —, sokkihew, tlaw. 

FERMENTER, osuw, ok, oltew, a, 
et, ollepayiw. 

FERMER, kipahwaw, ham, sdkas- 
kinew, nam ;—, comme un cou 
teau fermant, pikkinew, nam; 
— un sac, kipunew, nam; — 4 
la clef, kiskdbiskahwew, ou, kas- 
kittakahwew, abikkokahweto ; il 
lui ferme, kipahamdwew; 11 le 
ferme avec soin, aydtjikipah 
wew, ham. 

FERMÉ, E, kipahikdsuw, ok, tew, 
a, et, kipupayiw ; quelque chose 
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FEU 


qui est —, v. g. un passage, ki. 
astew, pikkipayito. 


FÉRUCE, dkwdtisiw, ok, ou, ma- | 


ydtjitehew. 


FÉROCITÉ, dkwdtisivin, a, ou, | 


maydtjitehewin. 

FERTILE, weyotisiw, ok, tan, wa; 
terre —, weyotanaskiy. 

FERVENT, akameyimow, ok, et. 
eyikokkiweyimo. 

FERVEUR, akameyimowin, a, et, 
eyikokkweyimowin. 

FESSE, mippwdm, a; ma —, nip 
pwdm ; sa —, oppwdm. 

FESSER, pasastehwew, ham. 

FESTIN, wikkokkewin, a, wikkottu- 
win; il fait —, toëkkokkewv, ok; il 
l'invite au —, wikkomew ; il va 
au —, ndnsiwetw, ok; — à tout 
manger, mdkusewin, a; il mange 
beaucoup au —, mékusew, ok; 
je mange beaucoup, ni mdkusän; 
je le fais beaucoup manger, ni 
mékusehaw. 

FÊTE, kitchikijikaw, a. 

FÊTE-DIEU, kitchitiva-Eukaristi. 
winikijikaw 

FÊTER, un jour, kitchikijikanisie. 
ok. 

FEU, iskutew, a; allumer le — 
kutawew, ok; il lui allume le 
kutawÿdtew, tam; mettre du bois 
dans le —, ponam, wok; il lui 
entretient le —, ponamäwew; il 
fait du — avec cet objet, ponew. 
nam; le — flambe, kwdkkutew ; 
le — est éteint, dstawew, ou, ds- 
tawepayiw, a; par l'eau, dstawe. 
yébéwew ; par le vent, dstatwe- 
Yyéstan; élincelle de —, paspas- 
kitew, a; battre du — avec le 











FEU 


briquet, sitkattew, ok; un —, un 
brasier, kutawdn, a; il prend en 

« —, saskisuw, ok, saskitew, a; —, 
foyer, hutawdndbisk, wa; il est 
atteint par le —, paskisuw, ok, 
tew, a, et, pasisuw, ok, tew, a, 
“kwasuw, ok, tew, a ; il tombe 
dans le —, matchustepayiw, ok, 
a: il le jette dans le —, mat- 
chustehwew, ham, et, matchuste. 
webinew, nam; il attise le —, 
yakkisenam, wok, ou, mdtusenam; 
faire —, pdskisikew, ok; mettre 
en —, saskahwew, ham, et, pa 
siswew, sam. 

FEU, E, défunt, se rend par la ter- 
minaison ban à la fin du mot, v.g. 
— mon père, n'ottéwiban ; — tes 
grands pères, ki musomibanak, 
voir la Gramm.) 

FEUILLE, nipiy, a; —s épaisses, 
touffues, sdkipakaw, a; les —s 
tombent, pindskow, a, ou, mes- 
täskow, a ; les —s commencent 
à paraître, sékipakauw, a ; feuillé, 
nipiwiw, a, ou, nipiskaw, a; — 
d'un livre, pdskekimgan, a, .ou, 

j masinahiganegin. 
{ FEUILLETER, péskekinikerc, 6k : 
il le feuillette, péskekinam, wok. 

FEVRIER, mikisiwipisim (mois de 
l'aigle.) 

Fl! terme de mépris, shey! 

FIAT, kiydm kila ikkin. 

FCELLE, piminakwénis; a. 

; FIDÈLE, tépwew, ok, et, tépwett. 
niviw, kweyaskätisiw; il est — 
dans ses promesses, miljiminam 
ka asotak ; il est — dans ses pa- 
roles, téproeu ténisi etwet; il lui 
resla — jusqu'à la fin, ki kanos- 
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FIL 


kawew isko iskweydtch, ou, iskwe- 
ydnik isko namawiya wi-paskewi- 
yew; mon ami —, tiydpwewisd- 
kihit; les —s, ohwayaskayamihä- 
wok; je le pense —, n'faydteyi- 
maw. 

FIDÉLITÉ, tépwewin, a, et, aydti- 
siwin, kwayaskätisiwin. 

FLEL, wisopiy, a. 

FIENTE, voy. Excrément. 

FIENTER, misiw, ok, ou, wayawiw. 

FIER, ÈRE, kisteyimou, ok, et, mat- 
chikastew, mamillisiw, ayiwdkeyi- 
mow. . 

FIER, se —, mamisiw, ok; il se fle 
en lui, mamisitotawew, tam, ou, 
mamisiwdtew, tam, et, mamiseyi. 
mew, ttam, aspeyimotolawew, 
tam, aspeyimew, tam; aspeyi- 
mow, ok. (indéf.) 

FIÈVRE, kisisuwoin, a, et, kisisu- 
waspewin; ilala—, kisisuw, ok. 

FIFRE, pipikwan, ak, ou, potdtchi- 
gan, a. 

FIGER, astastwdkwasimew;ttitlaw, 
dkwasimew, tittaw; c'est figé, 
astastutlin, wa, astastwdkwatin, 
wa. 

FIGURE, kiskinwdichichigan, a, 
ÿindkutchikewin. Voy. Face. 

FIL, assabdb, ak, et, kaskikwdsune- 
ydbiy, a; — de soie, senibanassa- 
bdb. ak. 

FILE, ils sont en —, nipitepiwok, 
{an.), nipilestewa (inan.); ils sont 
debout en —, nipitekäbawiwok ; 
il les met en —, nipitewahyew, 
staw. 

FILER, pimastehiketo ; 
pimastshwew, ham. 


il le file, 


FIL 


FILLE, oskinikiskwew, ok; petite 
—, iskwesis, ak; j'ai une —, n'o- 

À ; jela regarde comme 
ma —, n'olénisimaw; ma —, 
n'édnis, ak; sa —, oténissa; la 
—, wetdnissimit ; belle- —, osti- 
mimaw, ok, ou, westimü, jik, et, 
nahäganiskwemaw, ok: ma belle- 
—, nistim,ak, ou,nahäganiskweïn, 
ok; sa belle. —, ostima, ou, ona- 
hdganiskwema. 

FILLEUL, LE, mon —, ni kosis- 
sikkdwin, ak; ma —, nl'énissik- 
kéwin, ak; je l'ai pour —, ni ko- 
sissikkdtaw, ok, ni kosissikkän, ni 
kosissékkomaw; il l'a pour fil. 
leule, otdnisikkdtew, oténisikkaw, 
oténisdkkometo. 

FILS, mon —, ni kosis, ak; son — 
okosissa ; il le regarde comme 
aon —, okosissimew ; le —, we- 
hosissimit, waw; il est le —, oko- 
sissimaw, ok, ou, okosissimädwiw, 
ok; il a un —, okosissiw, ok; il 
est le — du chef, okimdwokosissi. 
wiw, ok; le — de Dieu, Kijema- 
nitowokosissän, ou, Kijemanito 
okosissa ; 1 de l’homme, ayi- 
siyiniwokosissän ; le plus jeune 
—, osimimdw, ok, ou, wesimimä- 
wit, jik ; de qui est-il —? aweyi 
wa wekosissimikut ? mon —! ni- 
kose! (voc.) beau —, mon —, 
ntojim, ak; son —, ot ojima; 
mon petit. —, n’osissim, ak; son 
petit. —, osissima. 

FIN, terme, bout, kisipdyik, et, is 
kweydnik, wanaskutch ; à la —, 
piyis; iln’y a pas de —, nama 
kisipayiw, nama ponipayiw, nama 
kisipittin, wa, nama kisipan; à 
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FLA 


ces —s, eokotchi; à la — il est 
mort, piyis ki nipiw: jusqu'à la 
—, isko iskweyätch, ou, iskweyd- 
nik isko. 

FIN, E, menu, toile fine, pipahite- 
yénegin: c'est —, pipakisiw, ok. 
kâsin, wa; taille —, nahdwisin, 
ok; mets —, wikkasin, wa; il a 
l'ouie —, nahitlam, wok; il a le 
regard —, nahdbiw, ok; un hom- 
me —, iyinisiw, ok; sable —, 
pissawokkaw ; —, menu, subtile, 
pisisiw, ok, saw, a, et, pikiuisiw, 
ok, naw, a, pikinipayiw, ok, a. 

FINI, E, kijitjikdsuw, ok, tew, a. 

FINIR, éijihew, ttaw, et, ponihew, 
ttaw; c'est fini! c'en est fait ! sd 
say, ou, awentban! namüniyé! 
ex. cette prière finit ainsi, eoks 
ayamihäwin ekusi kisipittin ; il f- 
nit de manger, kÿimitjisuw, ok; 
il finit de travailler,poni-atusker, 
ok; il finit d'écrire, kisisinahi. 
kew, ok; il finit de parler, Kisi- 
bowew, ok, son engagement finit 
aujourd'hui, anotch ponipayiyiw 
omasinahikewin ; tu n'en finiras 
jamais, namawikkdich ki ka kisi. 
aydn; finis enfin! piyis kisi-aya' 

FIRMAMENT, kÿjik, wa. 

FIXE, peyakwanok ayaw, ok, stew, 





a. 

FIXER, peyokwanôk ahyew, staw, 
et, kikamohew, llaw; se — dans 
une place, otaskiw, ok. 

FLAGELLER, pasastehwew, ham. 

FLAIRER, pasuw, ok. Paswew, ce 
qui veut dire: il le flaire, et il le 
fait flairer, v.g. quelqu'un qui 
veut tirer un animal qui s'enfuit 
parce qu'il l'a fait —, paswew. 





FLA 


FLAMBER, faire —, kwdkkuswew, 
sam ; Ça flambe, kwdkkusuw, ok, 
tew, a. 

FLAMBE, kicdkkutewin, a. 

FLAMMÈCHE, paspäskitew, a. 

FLANC, ejigan, a ; il se bat les —s 
aveclaqueue,pakamäyiwehusuw, 
ok; il présente Le —, pimitchikd- 
bawio, ok. 

FLATTER, aydkukkdsuw, ok, et, 
kdkitokkésuw ; il le flatte, ayd- 
kukkatwew, häkitokkawew ; — avec 
la main, situnew, nam. 

FLATTERIE, aydkukkdsuvin, a. 

FLÉAU, pakamähigan, a, et, paka- 
mdgan: —, malheur, calamité, 
kilchimayipayiwin, a; —, mala- 
die, kitchi-ispinewin. 

FLÈCHE, atus; pelite —, atusis, 
a; — avec un fer pointé, mokku- 
mdnatus, a; pelite —, webisis, a; 
il pose des plumes aux —s, dstd 
veu, ok, ou, dstdwdtem, wuk; 
lancer une —, pimutakkwew, ok; 
lancer une — sur lui, pimwew, 
molam. 

FLÉCHIR, kdkitchihew, ttaw, et, 
moskuhew, mew, kdkilokkawew, 
astegwesihew; — les genoux. 
satikeyiw, ok, et, pikikkeyiw; — 

* devant lui, sawikeslawew, slam, 
et, otjikwanapistawew. 

FLÉTRIR, misivandijihew, ttaw, 
et, piwihew, mew, malchi-dnwe- 
yimew. 

FLEUR, wébikwanew, ok, nom et 
verbe (an.), wdbikwanew,a, (inan.); 
— rouge, mikkokwanew, a; — 
jaune, osdoikwanew, a; — bleue, 
akiltakokwanetw, a; à — d'eau, 
waskitehipeto. 
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FOI 


FLEURIR, ati-pdskikwänew, a. 

FLEUVE, misi-sipiy, a. 

FLEXIBLE, wdxiskaw, ok, a, et, 
nillasawäbipayiv. 

FLOT, s'exprime par laterminaison 
dskaw, v.g. de grands —s, md- 
makkâskaw, a, ou, wésd-dskaw ; 
— élevé, ispäskatw. 

FLOTTER, pimépokow, ok, tew, 
a, et, waskitipew, ok, a; — au 
vent, papémäsiw, ok, tan, wa; il 
le fait —, pimdpohyew, law ; — 
au gré des vents, webäsuw, ok, 
stan, wa. 

FOI, ayamihewitépwewokeyittamo- 
win, a; avoir — en lui, tépwewo- 
keyimew, ttam; une — forte, 
sokkeyittémowin, a. 

FOIE, oskun, a 

FOIN, maskusiy, a ; c'est la même 
expression pour toutes espèces 
d'herbes. La terminaison askaw 
indique le foin, l'herbe ; v.g. foin 
long, timaskaw; couper du —, 
manaskusiwew, ok. 

FOIS, une —, peyakwaw ; deux 
—, nijwaw; plusieurs —, müitche- 
twaw; à la —,kisik; v.g. il parle 
et fume à la —, pékiskwew kisik 
pittwaw ; ils arrivent tous à la 
—, kakiyaw mémawi, ou, aseyas 
takusinwok; quelques —, éskat, 
et, ayéskaw, plus rarement, dska- 
wi, de temps eh temps ; une — 
que, dès que, v.g. une — qu'il a 
dit une chose, il ne change pas, 
peyakwaw nando elwetji,namawi- 
ya mémeskutchittowew ; combien 
de —? tantattwaw? quat: 
par jour, newaw peyak e kijikdk ; 
trois — trois, nistwaw nisto; une 








FOL 


— autant; eydbitch peyakwatv eku- 
Yikok; une — pour toutes, peyak- 
waw piko, ou, iskweydtch, kisdtch; 
une — entr'autres, peyakwaw 
osâm ; encore une —, mina pe- 
yakwaw ; pour la première —, ek- 
weydk; pour la dernière —, is- 
kweydtch; il était une —, ily 
avait une —, ydkki, ou, esa, (en 
racontant une histoire.) 

FOLIE, küskwewin, a, ou, küskwek- 
käniwin,  käkebdiisiwin, nama 
waskamisiwin. 

FOU, FOLLE, kiüskwew, ok, et, 
nama waskamisiw, kiskwekkäni- 
wiv, kdkebâtisiwo. 

FONCER, s'élancer sur, moskistd- 
kew, ok; il fonce sur lui, moskis- 
tawew, tam. 

FOND, au —., atémik, ou, itémik ; 
au— de la terre, atémaskamik ; 
au — de l’eau, atémipek; au — 
de la neige, atdmékunak; n’: 
voir pas de—,eka k misaskeydk ; 
trouver le —, misaskeham, nam; 
ça touche le —, misaskesin, wok, 
ttin, wa; couler à —, kosdpew, 
ok, et, kosdpepayiw ; perdre —, 
ydwaskeham, nam ; à —, v. g. il 
le connaît à —, mitoni, ou, nds- 
pütchi kiskeyittam, wok, ou, sdbo- 
kiskeyittam. 

FONDER, poser les fondations, 
oyahew, staw, ‘et, nahahyew, 
staw. 

FONDRE, tikkinew, nam, et, dikki- 
swew, sam, tikkdshuswew, sam, 
tikkiskawew, kam; il fait — de 
la neige, tikkipeswew, sam; tikki. 
pesuw, ok, (indéf.) 
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FOR 


SE FONDRE, tikkisuw, ok, tew, a; 
— par le soleil, tikkésuw, tikki 
payiw; — complétement, mes- 
téskisuw. 

FONTAINE, moskiljiwan, ou, mok- 
kijiwan ottahipén, a, mokkitji- 
wanipek; il y à —, mokkitjiwa- 
nipekowiw. 

FORCE, maskawisiwin, a, et, sokki. 
sivin, sokkitehewin sokkdtisiwoin ; 
à toute —, absolument, iyenato, 
et, oljitaw; à — de, etc., v. g. il 
veut partir à toute —, iyenalo 
wi-sipwetlew ; à — de travailler, 
il est devenu riche, sokki e atus- 
ket, piyis weyotisiw; par —, iyi- 
sdtch. 

FORCER, misamiw, ok, ou, sitjin; 
il le fait —, misamiwiyew, ttaw, 
sijtwiyew, ttaw, sitjihew, ttaw, 
ce qui veut dire aussi: il le mel 
dans le malaise, la contrainte, la 
crainte; il le force à partir, ki 
kikkimew tchi sipwetteyit, ou, sip- 
wetisahwew; c’est au-dessus de 
mes forces, nama ayitvdk ni ki 
toten, et, ni sékohikun. 

FORÊT, sakdw, a, et, sakittakat: 
— épaisse, kaskisakaw, kasküta- 
kaw. 

FORGE, oyahisowikamik, wa. 
FORGER, oyahisuw, ok; il Le for- 
ge, oyahwew, ham. 
FORGERON, oyahisut, 

oyahisuwiyinio. 

FORMELLEMENT, mwelchi. 

FORME, ijindkusivin, a, et, ÿind- 
kwanowin, ijihuwin. 

FORMER, ÿihew, ttaw, et, ÿjisi 
mew, ijittitaw, ijikkawew, kkam; 
Dieu a formé l'homme de terre, 












ok, ou. 








FOR 


Kijemanito ayisiyiniwa ki itiski- 
wokinew; ça se forme, ojihuma- 
gan, wa. 

FORNICATEUR, pisikwätisiw, ok, 
et, pisikwdtjihuio. 

FORT, aswdhuwin, a, et, wdskdhi. 
gan, assiniwdskähigan; il va au 
—, mahiskam, wok, (pour faire 
la traite). 

FORT, E,maskawisiw,ok, waw, a, 
et, sokkisiw, sokkan, sokkepayiw, 
sibiwisiw, sasdbiganew, sokkeyit- 
tékusiw, kwan, wa ; à plus forte 
raison, wdwis. 

FORTEMENT, sokki. 

FORTIFIANT, E, sokkiteheskäke- 
magan: une nourriture —, wa- 
yatiskdkemagan, wa. 

FORTIFIER, maskawihew, ttaw, 
et, sokkiteheskawew, sokkihew, 
ftaw. 

FORTUITEMENT, miskawi, ou, 
nahiték, kheswän. 

FORTUNE, il a bonne —, papa- 
wew, ok; il a mauvaise —, ma- 
yakusiw ; il lui cause mauvaise 
—, mayakuhew ttaw, ou, maya- 
kuskaweto. 

FOSSE, wdtikkén, et, kikwdhds- 
kän, tchipayiwätikkän. 

FOU, voy. Folie, Folle. 

FOUDRE, piyesiw, ok; la — se 
fait entendre, piyesiwok kitowok ; 
la — tombe, piyesiwok péskisi. 
keicok. 

FOUET, pasastehigan, a. 

FOUETTER, pasastehwew, ham. 

FOUGÈRE, ikkdpask, wa. 

FOUILLER, monahikew, ok; i) le 
fouille, monahwew, ham ; —, 
chercher, n'idbenikew, n'idbe- 
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FOU 


nawew, nam, nl'dbenew, ndndo 
nikew, nandouawew ; — dans un 
sac, kwayakunikew, kwayakunew. 

FOULE, mitchetiwin, a; il y a —, 
notiskamatunéniviw ; ils sont en 
—, ils se pressent siiskamdtu- 
20k. 

FOULER, sitiskawew, et, notiska- 
wew; — aux pieds, métakuska- 
wew, kam, et, mékuskawew, 
kam. 

FOULURE, okisipaskumiwin, a; il 
a une —, okisipaskumiw, ok. 

FOURBE, okdkayehisiw, owayesihi- 
wew, ok. 

FOURBERIE, kdkayehisivin, a, et, 
wayesihiwewin, a. 

FOURCHER, prendre une autre 
direction, paskew, ok; il fourche 
de lui, il s'éloigne de lui, paske- 
wiyew, taw; il le fait —, pasket- 
tahew, taw; ça fourche; paske- 
payiw, ok, a; chemin qui four- 
che, paskemow, a, paskeskanaw. 

FOURCHETTE, tchistahasepwän, 
a, et, tchistahepuwin. 


FOURMI, eyik, wok. - 
FOURCHE, d'un chemin, yikitd- 
wamowin, &; — d’une rivière, 


yikistikweydw, paskemowin, pas- 
keydwin, a. 

FOURREAU, gaîne de couteau, 
pitchikkuménän, a; — de fusil, 
aspikindgan, a. 

FOURRER, yakkinew, nam, et, 
yakkiwepahwew, ham, püchiwe- 
binew, nam ; se —, se vêtir chau- 
dement, kisowahuw, ok; se —, 
se cacher, se blottir, yakkitwv, ok, 
pittukeyakkiwo, seku-yakkio. 


FOU 
FOURRURE, attay, a; N. weyän 
est une terminaison qui indique 
le poil, la fourrure, v.g. peau 
de castor avec le poil, amiskwey- 
An, ak; peau d'ours, maskweydn, 
ak; peau de bufile, mustuswcyän, 
ak; il a de Ja—, otattaw, ok; il 
va à la chasse à l1 —, nanddwd- 
gänew, ok; les —s de traite, atd- 
wdganak. 

FOUTREAU, vison, atchakds, ak, 
et, sdkwesiw, ok. 

FOYER, Autawdndbisk, wa; ou, 
kutawdnäbiskaspastdtchigan, a, is- 
kutekkän. 

FRAGILE, kdspisiv, ok. kdspaw, a, 
et, pikiskisiw, ok, pikiskdsin, wa, 
niydmisiw, ok, niydman, wa 

FRAGMENT, pakki-pakkwatinigan, 
a; — de vivres (restes), iskwat- 
chigan, a. et, piwatchigan, piwit- 
chigan, iskhwastewdn, a; — d'é- 
toffe, etc., piwisigan, a, ou, iskwa- 
sigan; — d’autres choses, piwi 
pitchigan, a, iskupitchigan. 

FRAIS, CHE, oskdyi, et, oski ; il est 
—, oskdyiwiw, ok, a; viande —, 
oskiwiyds, a; ainsi de suite en 
mettant la racine oski devant le 
nom. Air, vent —, takkiyowew. 

FRAISE, otehemin, a. 

FRAISIER, otehemindttik, wa. 

FRAMBOISE, ayoskan, ak. 

FRAMBOISIER, ayoskanditik, wa 

FRANC, CHE, tibeyimisuw, ok, 
hwayaskdtisiw, tapwew, kwayaski- 
Jiwebisiw. 

FRANÇAIS, wemistikojiw, ok; il 
est —, wemistikojioiw, ok; il 
parle —, wemistikojimow, ok; il 
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FRA 


lui parle —, wemistikojimotota- 
we. . 

FRANCE, wemistikojiwaskiy. 

FRANCHEMENT, kwayask. 

FRANCHIR, pdsitchikwäskuttir, 
ok; — une montagne, kaskeroete, 
ok, et, awassewew; 
re, ajiwaham, wok; 
tance, miydskham; — une diff. 
culté, sdkottaw, ok, Raskitiaie, 
paskiyam. 

FRANCHISE, tibeyimisuwin, a, 
hwayaskätisiwin, a. 

FRANCISER, wemistikojiwihew, 
tlaw. 

FRANGE, iyiwepitchigan, a, ou. 
iyiwehutchigan. 

FRAPPER, pakamahwew, ham, 
ou, otdmahwew, ham ; il le frap- 
pe en lui lançant quelque chose, 
tchikakkwehwew, hbam; — sur la 
figure, pakamdkwehwew, paka- 
mdpahwew; — sur le dos, paka- 
mispiskwanehwew; — sur l'esto- 
mac, pakamäskiganehwew ; — de 
mort, ndspitahwew,; — d'élonne- 
ment, kuskweyittamihew, mdmas- 
häteyittamihew ; il est frappé d’é- 
tonnement, kuskweyittam, wok, 
mémaskäteyillam; — juste (au 
tir), tdwaham, et, téwito. 

FRATERNISER, miyo-witjetuw, 
ok, et, otjiwdmittuto. 






FRATERNITÉ, oljüvémittuwin, a. 


FRAUDE, kékayehisiwin, a. 
FRAUDER, il le fraude, kdkayehi- 
sihew,mew, et,wayesihew, mew. 
FRAUDULEUX, SE, kdkayehisite, 
ok, et, woyesikkew, ok. 
FRAYER, un chemin,. meskandk- 
kew, ok; il lui fraye un chemin, 


FRE 


meshandkkawew; le poisson qui 
fraye, dmite, ok. 
FREIN, pivdbiskotépitonepitchigan, 


a. 

FRÈLE, nvjowisiw, ok, (an.) nejo- 
war, (inan.) wa, et, niyâmisiw, 
Man. 

FRÉMIR, nandmipayihuw, ok, e se. 
hisit, et, kokwdyakipayihuw. 

FRÉNÉSIE, küskwewin, a, et, wa- 
ninewvin. 

FRÉNÉTIQUE, küskwew, ok, et, 
wanineto. 

FRÉQUEMMENT, mitchetwaur, ou, 
tétahowdteh, kékiyipi. 

RÉQUENTER, itutteskiw, ok, et, 
Kékiyipa itutteo, otituttewinio. 

FRÈRE, (ainé), ostesimato, ok; mon 
—\nises, ak; son —, ostesa; — 
cadet, osimimaw, ok; mon —, 
nisim, ak; son —, osima; — de 
Père, idbiskotch weyottéwoik ; 
de mère, #dbiskotch weyokkdwik ; 
il est —, otchiwdmimaw, ok, ce 
qui veutaussi dire : cousin; mon 
— füchiwdm, ak; son —, otchi. 
tvéma, et, n'itisän, ak, otiséna,elc.; 
mon compagnon’ de lait, ni 
tiüljinonimägan, ak; —, mon 
tompagnon de naissance, ni 
viljinitidwikimägann, ak, etc. 
n'éawemaw, ok, dira la femme à 
ses frères, et les hommes pareil. 
lement à leurs sœurs; mon —! 
nilchüva! ou, nistesé! {voc.); beau- 
— l'homme dit: mou beau—, 
nislaw, ok; son —, wistdwa; il 
est bau —, wistéwimaw, ok; le 
beau—, wistdwimit; ilaun —, 
‘wistéwit, ok ; les femmes disent: 
mon beau—, niim, wok; son 
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FRO 


—, wilimwa; elle a un —, witi- 
mowiw, ok. 

FRICTION, sinikunikewin, a, siso- 
kwahikewin, sinikwahigan. 

FRICTIONNER,  sinikwahwew, 
ham, sinikwanew, nam, sisokwa- 
hwew, ham, tew, tam. 

FRILEUX, SE, wokkewatchiw, ok. 

FRIMAS, iyekupiw, a; couvert de 
—,iyekwatchiw, (an.) ok, iyekwa- 
tin, (inan.| wa. 

FRIPER, pakwayakipitew, tam. 

FRIRE, sdsaskikwew, ok; il le frit, 
sdsaskikkwdtew, tam. 

FRISER, titipiweydniskwenew, 
nam ; ilest frisé, litipiweydnisk. 
wew, ok. 

FRISSONNER, nandmatchiw, ch. 

FROID, il fait —, kissin, wa. 

FROID, E, takkisiw, ok, takkaw, a; 
les terminaisons atchiw pôur l'a- 
nimé, et atin pour l’inanimé, in- 
diquent l’action du froid, v.g.ilest 
dur au —, sokkatchiw, ok; c'est 
dnrei par le —, maskawatin, wa, 
ou, maskawdskatin; il meurt par 
le —, nipahatchiw, ok; eau —, 
takkigamiw, a; devenir —, takka- 
piw, ok, stew, a; transi de —, 
sdbwatchiw, ok. 

FROMENT, pakkwesigan, ak. 

FRONDE, wepdhdsimägan, ak, we. 
péhétchiskwän. 

FRONDER, wepéhäsinrw, ok. 
FRONT, miskattik, wa; mon —, 
niskaltik; son —, oskaltik 
large, makiskaltikwew, ck; de 
nipite; ils sont de —, nipile ay 

wok, et, nipilekébdwiwok. 
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FRU 


FRUIT, (graine), minis, a, voy. 
Graine; il porte des fruits, mi 
nissiwiwv, ok, a. 

FRUSTRER, {chisimew, hew, et, 
kdkayesihew, mew, wayesimew, 
hew; il est frustré, {chisihuw, ok. 

FUIR, tabasiw, ok; fuir en cachet- 
te, kimiw, ok; il le fuit, tabasi- 
hew, ttaw; il le fait —, (idem). 
On dit aussi, &abasistawew, tam; 
il le fuit. Fuyez le péché, tabasit- 
tk matchi péstéhuwin; — vers 
lui, ndtamostawew, tam, ndtamo- 
totawew, Lam, ndljilisimostawew, 
tam. La lerminaison mot dési- 
gne la fuite, v.g. il fuit, itdmow, 
ok; il revient en fuyant, pekiwe- 
yémow: il fuit fortement, sokkd. 
mow. 

FUITE, tabasiwin, a, ou, kimiwin. 

FUMER, pittwaw, ok; il le fume, 
pittivétew, tam: il lui envoie à 
—, pittahamäwew ; il fume avec 
lui, witji-pittwdmew ; —, bou- 
caner, kaskdbaswew, sam. 

FUMÉ, E, kaskébasuw, ok, tew, a. 

FUMÉE, kaskdbattewin, a; — qui 
s'élève, oppébattew ; — au loin, 
pikittew ; — qui sort, sakdbattew, 
wayawiyébaltew; — qui passe, 
pimébalterw. 

FUMIER, voy. Excrément. 

FUNÉRAILLES,nahiniweijit- 
twdwin, a, ou, nahiniwetolchikä- 
suivin. 

FUR, au — et à mesure, ayéskatvi, 
et, iyaskutch. 

FUREUR, saskiyäwesiwin, a. 

FURIEUX, SE, saskiydwesiw, ok. 

FURTIF, VE, kimisiw, ok. 
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GAG 


FURTIVEMENT, kimotch; il est 
parti — , ki sipwettetw kimotch. 
FUSIL, pdskisigan, a; tirer du —, 
pâskisikew, ok; tirer du — com. 
me signal, matwesikew; le coup 
du — qui s'entend, malwewew; 
il fait entendre un coup de —, 
matwewettaw ; — à deux coujs, 
päskisigan e nijomok, ou, e nijoto- 
neweydk ; le canon du —; pds. 
kisigandbisk, wa ; la crosse du —, 
otittimanikkatcw ; la platine,ahp- 
pit; le chien, oppwdmikätew ; le 
grin, otéokeskithnoën ; ilaun 

—, opéskisiganito ; 
— avec lui, nimipd. 
fausse amorse du —, pwdwäpit- 
tettin; — qui éclate après, pus 
tawi matwewew : fourreau u —, 
aspikinägan ; il ôte le — du four- 
reau, kelaspikindkunenam ; il le 
met dans le fourreau, pustaspi- 
kindkanitlaw ; pierre à —, tcha- 
kisahigan ; bourre du —, kipud- 
bowdn. 

FUSILLER, péskiswew, sam. 






: | FUTUR, niydk, nikän; il prédit le 


—, niyädk wittam. 


G 


GAsaRt, kiskinowäteyüchigan, a, 

ou, kiskinowäbalchichigan: 

GACHIS, iyepdtébéwewin, a, et, 
windbéwewin. 

GAGE, astwdtuwin, a, el, astwd- 
gan, astwdkewin. 

GAGER, dstwdkew, ok; il met son 
cheval en gage, otema astiwvdkeu : 
il lui gage, astwdwew; il gage 
pour lui, astwékestamäwew, ou. 








GAG 


astwdkewdtittew ; ils gagent, as. 
hcdtuwook. 

GAGNER, il le gagne, kaskihew, 
mew, taw, kispinatew, tam; il 
gagne pour lui, kaskitlamdwew, 
ou, kispinatamäéwew ; —,arriver 
à, otittew, ttam; la maladie le 
gagne, otitfikuw dkkusiwin; —, 
vaincre, sdékohew, tlaw, mew, 
sdhotchimew, hew, ttaw ; le feu 
le gagne, otisuw, ok, ttew, a; 
Jean le gagne, otiütipew; ça 
gagne, remporter, sékotchipayiw; 
ça gagne, arriver à, ofchitchipa- 
yiu ; il a gagné à se faire tuer, 
piyis haskittaw kitchi nipahit. 

GALE, wiydttikusiw, ok, kwan, 
wa, et, miydwdtikusiw. 

GAETÉ, wiydtlikusiwin, a, ou, 
miywdtäkusiwin, miweyittomo- 
tin. 

GAIN, kaskitchikewin, a, kispina- 
tchikewin. 

GAINE, pitchikkuméänän, a. 

GALE, mikiwin, a; il a la —, omi- 
kw, ok; l’état d’avoir la —, omi 
kivin. 

GALOP, nisikkepayiwin, a; il va 
au —, nisikkepayiw, ok. 

GANT, .yigikastis, ak; il met ses 
—8, pustastisen ; il Ôte ses —s, 
ketastiseto. 

GARÇON, ndbesis, ak. 

GARDE,  pisiskeyitlamowin, a, 
otameyittamonin,  kandweyitta- 
mowin ; soldat —, okanatveyi 
tchikewisimäganis, sak; —, soin 
d'une chose confiée, kandwiskut- 
tehiwevin ; je lui en donne la —, 
ni kandiviskutiehaw; — de che- 
vaux, hanawastimnoôn. 
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GARDIEN, o kanaweyitchikewiyi- 
niw, ok; — de maison, o kanawi- 
waskahiganerw. 

GARDER, kanaweyimew, ttam, et, 
pisiskeyimew, ttam ; — des che- 
vaux, kanawastimwew, ok ; il 
garde des animaux, kanawepijis- 
kiwew; — à vue d'œil, kitdba- 
mew, tlam, ou, nama wandba- 
mew, tlam ; —, être sur ses 
gardes, asweyittam, et, amatisuw. 

GASPILLER, misivandtjihew, 
tlaw, et, melatwdkätew, tam, wi. 
yakihew, ttaw, pivdichihew, 
ttaw. ° 

GATER, misiwandijihew, ttaw, 
pikiskatitihew, ttaw ; il est gâté, 
misiwandiisiw, ok, tan, wa, pi 
kiskatitiw, a, tin, wa, misiwanät- 
Jüchikésuw. 

GAUCHE, namattin ; à —, namatti. 
nik; il est—, maladroit, moni. 
yâsiwiw, ok, ou, manjimdyiw, 
nayettéwiw, kakebätisiwo ; pren- 
dre la —, namattinik itekke itut- 
te. 

GAUCHER, E, namatchiw, ok. 
GELER, dkwatchiw, ok, dkwatin, 
wa ; il le fait —, ékwatimew, 
tittaw ; gélé, mort de froid, ni- 
pahaichiw; gelé, retenu par le 
froid, mitjimdskwatchiw ; neige 
gelée, dkwateweyaw, ou, waska- 
teweyaw, watenikwan; terre ge- 
lée, dkwatatchaw, et, dkwataska- 
mikaw ; le lac est gelé, sdkéhi- 
gan dkwatin; gelé de bord en 
bord, sdbwdskwatin. 

GÉMIR, par la douleur, mémdp- 
pinew, ok, ou, apappew, mémép- 
Pinemow; —, en ‘pleurant, md- 


* GÉM 


wimow ; —, pousser des soupirs, 
mémakkälätiam. 

GÉMISSEMENT, méméppinewin, 
a, apappewin, méméppinemowin, 
ou, —, soupirs, mémakkdtätia- 
moin. 

GENDRE, mon —, ni nahakisim, 
ak; son —, onahakisima. 

GÊNER, sitiskawew, kam, et, no. 
tiskawew, kam; mon habit me 
gène, ni sitisken niskutdkay; 
empêcher, ofchihew, ttaw, et, 
otamihew, ttaw, kipiüchihew, 
ttaw, kipiskawew, kam. 

GÉNÉRAL, simdkanisokimaw, ok; 
en —, eyiwek; ils sont assez 
nombreux en —, eyiwek ekuyi- 
kok mitchetiwok. 

GÉNÉREUX, SE, kijewdtisiw, ok, 
et, nama kekway sékittaw. 

GÉNIE, divinité du second ordre, 
atayokkan, ak, pawdgan, manitow., 
ok. 


GÉNITAL, mes parties —es, n'ilia- 
kay, ak; ses parties —es, willa 
kay, a, virga genitalis, matdttik, 
wa. 

GENOU, mitchikwan, a; son —, 
otchikwan; mon —, nitchikwan; 
il se met à —x, otchikwanapiw, 
otchikwaniw, ou, nipaskapiw ; il 
se met à —x devant lui, ofchi- 
kwanapistawew ; l'os' du —, mit- 
chikwanigan; molette du —, mi 
kitik, wa; ma molette, nikitik; 
sa molette, okitik. 

GERMAIN, E; les cousins ger- 
mains, et les cousines germaines 
se traitent comme frères et 
sœurs, On dit aussi, n'itimus, ak, 
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—,|GESTE, action du corps, se rend 





GLA 

i 

mon —, witimusa, SON —, pour, 

les deux sexes. 

GENRE, de quel — ? kekokkän ?et, 
kekotowikkén? voy. Espèce. 

GENS, iyiniwok, et, ayisiginirok : 

il les regarde-comme ses —, ii) 

nimimew ; il les a pour ses —. 

ce sont ses —, ofiyinimew, ok 

ces — là, eokonik ; les — quisont 
malades, aniki ka dkkusitjik. 


par la terminaison payihuuw, ve! 
il se roule, liftibipayihtw, ok, 
il tremble, nandmipayihuw; il 
fait toutes sortes de —s, misite 
ÿji ispayihuw. | 
GIGOT, un — peyak opaskesivin: 
mon —, ni paskesiwin, a. 
GISANT, E, se rend par la termi! 
naison sin, (an.)ttin, (in.); iles 
—, pimisin, wok, pimittin, wa; il 
est étendu, brisé, pikusin, wok. 
itin, wa. 
GIBIER, nipindyis, ak. 
GIT (CI-), ota ayaw, et, ota pimisin. 
GLACE, miskwamiy, ak ; il marche 
sur la —, pimiskuitew, ou, has 
kamiskuttew ; — amassée pa 
tas, akoyesikwaw ; belle —, miyo: 
sikwaw; mauvaise —, mayisik 
waw; — fondue, tdskisikroau 
téskisikopayiw ; — éternelle, 
käkikesik, käkikesikwaw ; — ra: 
boteuse, piskusikwaw ; la — part 
dans une rivière, mdtchistan ; l 
— part dans un lac, tehkustew. 
GLACÉ, glissant, miskwamiui 
ok, a, soskusiw, kwaw. i 
GLACER, miskwamihew, tlaw) 
maskawatimew, dkweichihero ; —; 
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GOU 


polir, soskunew, nam, soskwa- | GOND, iskwdtemeydbisk, wa. 


hwew. . 
GLAIVE, simdganikkumdn, a, et, 

simdgan, a, voy. Épée. 
GLAND, mistikopakän, 

mistikomin, a. 


ak, et, 


GONFLER, potéwipayihew, tlaw, 
et. pékinew, nam,pdkotew, tam. 

GONFLÉ, E, pdkisiw, ok, kaw, a, 
et, pékipayiw, ok, a, potéwisin, 
wok, ttin, wa. 


GLANER, mosakkinikew, ok, ; il le | GORGE, mikiton, a; ma —, niki- 


glane, mosakkinew, nam. 


ton; sa —, okiton. 


GLISSANT, soskupayiw, ok, a, voy.| GOSIER, mikutaskway, a; son —, 


Glacé. 


okutaskway. 





GLISSER, soskusin, wok; prends GOURD, E, par le froid, mdtji- 


garde, tu vas —, peyatlik ki ka 
soskusinin ; il le glisse dans, yak- 


kwatchiw, ok, et, nama sasdbiga- 
newatchio. 


Knew, nam, ou, pittukeyakkinew,| GOURMAND, E, kdsakew, ok, et, 


nam ; il se glisse dans, yakkiw, 
ok, ou, pittuke-yakkito. 


GLOBE, wétoiyeskamik, ou, Keji. 





okdsakemiwv, miljisuskiwo. 
GOURMANDISE, késakewin, a, et, 
okâsakemitwin, miljisuskiwin. 





véwiyeskamikäk ; en —, wdwiye-| GOURME, akik, wok ; il a la —, 


sw, ok, yaw, a, sin, wok, ttin, 


pa. 

GLOIRE, mémitjimikuwin, a, et, 
méméttékusivin, mémättdkohi- 
huvin, kisteyittékusiwin. 

GLORIEUX, SE, kisteyittékusiw, 
ok, kwan, wa, mémitleyittéku- 
siw, méméttdkusiw; il est — de 
son fils, mdmdttdkohik okosissa. 

GLORIFIER, mémitjimew, ttam, 
et, mémdtidkumew, ttam ; se —, 
se vanter, mémiteyimow, ok, md- 
miljimow, ayivdkeyimouw. 

GLOUTON, kdsakew, ok, et, okd- 
sakemiw; qui n’est pas —, aye- 
nivo, 

GOMME, pikiw, ok; — colante, 
pasakuskiw; — dure, maskawis- 
kiw; ramasser de la —, manahis- 
kiweto. 

GOMMER, pékikkdtew, tam. 

GOMMEUX, SE, pikiwiw, ok, 
Wan, a, 


ot akikumiw, ok. 

GOUT, il n'y a pas de mot propre; 
le goût est désigné par les ter- 
minaisons, spokusiw, (an.) spo- 
kwan, (inan), v.g. cela a un bon 
—,miyospokusiw, ok, kwan, wa; 
ça n’a pas de —, nama nando 
ispokwan ; je lui trouve un mau- 
vais —, ni malchispitaw; je le 
trouve bon au —; ni wikkisten, 
ou, ni miyospilen; c’est bon au 
—, wikkitisiw, ok, asin, wa; il 
en essaie le —, kutchispitew, 
tam; quel en est le —? ténisi 
espokusit ? kwak ? je n’y trouve 
pas de —, namawiya ni nissilos- 
pitaw, ten ; avoir du — pour, 
tchikeyittam, wok, et, wayatehd- 
weyittam; chacun son —, piko 
eji-miweyittak awiyak. 

GOUTTE, une —, peyakwaw e pak- 
kikawik ; il fait tomber cela par 
—, pakkikawihew, itaw, new, 





GOU 


nam; ça tombe par —, pakkipes- 
tin, wa, pakkipestaw. 

GOUTTE (maladie), nipiwaspine- 
win, a, 

GOUVERNER, pamihew, ttaw, et, 
kanaweyimew, ttain ; Dieu gou- 
verve l'univers; Xijewanilo mi- 
noham misiwe askiy; cette fem- 
me gouverne son mari, awah 
iskwew tibeyimew ondbema; — 
un canot, un navire, etc., fak- 
kwaham, wok. 

GOUVERNAIL, takkwahamowät- 
tik, wa. l 

GRACE, manilo nisokkamäkewin, a, 
et,  ayamihewinisokkamäkewin ; 
sdweyitchikewin, otchistamäkowi- 
sivin. 

GRAIN, min, ak; un —, peyaku- 
min; plusieurs —s, mitchetomi 
nak; — pour semer, kistikanissa, 
ou, pakitinikänissa. 

GRAINE, minis, a; aller aux —s, 
m'témisurw, ok; ramasser des —s, 
méwisuw; manger des —s, mo- 
minew; faire sécher des —s, pd- 
siminew ; —3 jaunes, miskijiko- 
mina; il cueille des —s sur cet 
arbre, mawiswdtew, tam. 

GRAISSE, pimiy, a; — dure, 
ékwatchi-pimiy ; — molle, tikki. 
pimiy, ou, tikkibipimiy; il fait de 
la —, pimikkew, ok; quoique ce 
mot soit employépour dire: il 
fait du pimikan. 

GRAISSER, tominew, nam ; il 
graisse ses cheveux, tomistikiwd- 
new, ok, ou, éomaskut ; il le 
graisse, pimivihew, ttaw. 

GRAISSEUX, SE, tomisiw, ok, 
aw, a, pimiwiw, pimitew. 
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GRA 


GRAND'MÈRE, okkumimauw, ok; 
ma —, n'okkum; sa —, okkuma. 

GRAND, E, haut, ispisiw, ok, aw., 
a, mémakkisiw, kkaw ; —, long. 
kinosiw; de — mérite, considé- 
ration, küchi ayiwiw, kitcheyitti- 
kusiw, kwan;'il est —, misiki 
tiw, (an) misaw, (inan.) En s 
servant des racines, misi, OU, 
kitchi, on peut former beaucout 
de mots qui donnent l'idée de 
grandeur. Les —s (les chefs. 
kitchâyak; un — nombre, mit 
chet; un — homme, okitchia 
yaw. . 

GRANDIR, yakkikiw, ok, kin, wa, 
et, yakkimow, ok, a, atikinosiw. 
ok, waw, ali misikitiw, ok, saw, 
a, nittdwikiw, ok, kin, wa; — 
vite, kiyipikiw, ok, kin, wa; — 
lentement, petchikiw, ok, kin, 
wa; il grandit avec le temps, 
oppikiw, ok, kin, wa; il a fini 
de —, kijt-oppikiw, ok, kin, wa 
ou, kÿtkiw, ok, kin, wa. 

GRANDEMENT, mistahi, et, nds 
püchi. 

GRANDEUR, kiütchdyiviwin, a! 
—, dimension, misikitiwin, a, mi. 
séwin, mémakkisivin. 

GRAS, SE, wiyinow, ok; il se rend 
—, tétchipuw, ok; il le rend — 
tétchipuyew, hew. La termina 
son kémow donne l'idée de gras 
v.8. il est très. —, osémikémon, 
ok, ou, nipahikämow, paskunev 

GRAS, le —, wiyin, wa, toman, wi 

GRATIS, pikonata, ou. konata; v£ 
je te le donne —, pikonata ki mi 
Yitin; vous avez reçu — donne 











GRA 


—, honata ki miyikawinéwaw, 
ekusi mina konata mekik. 

GRATTER, tchüchikinew, nam; il 
se graîte, {chüchikiw, ok; — une 
peau;pourtanner,késkéskahwew, 
bam, mdtaham, mdtahikew, ok. 

GRATUITEMENT, voy. Gratis. 

GRAVIR, ématjiweuw, ok. 

GRAVURE, masinahigan, a; — 
sur bois, masinikkutchigan, a, et, 
naspisikkutchigan,  naspasinahi- 
ga, ak. 

GRÉ, de son plein —, sekke; v.g. 
il est parti de son plein —, sekke 
sipweltew, ok; il travaille contre 
son —, iyisdich atuskew; bon —, 
miyoleh; je le fais de bon —, mi. 
yoleh ni tolen; malgré, missd 

wéteh; j'irai malgré tout, ni ka 
ilwtin missdwdtch ; ne fais pas 
cela malgré ton père, ekawiya 
eoko tota eka eteyitiak K'ottéwoiy ; 
bon — malgré, missatodtch. 

GRÈLE, mishoamissa. 

GRÊLER, sessekan. 

GRENIER, mawatchitchikewika- 
mik, toa. 

GRENOUILLE, ayek, wok, ou, aye- 
kis, ak, 

GRELOTTER, nandmatchiu, ok. 

GRIEF, nayettéweyittamoin, a, et, 
Kvaseyittamowin ; il a un — 
contre lui, nayettéweyimew, et, 
Kiistaivew ; il a un —, nayettd- 
weyittam. 

GRIFFE, miskasiy, ak; ma —, 
n'askasiy; sa —, waskasiya; il a 
des —s aiguës, késisikaskwew, ok; 
ila de longues —s, kinokaskweto, 
ok. 


GRIL, nawatchitvindbisk, 10a. 
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GRO 


GRILLER, pdthtew, tam; faire, 
cuir sur le gril, nawatchiw, ok; 
il Jui fait —, namwatchihew ; — 
sur les braises, enaskutebwew, ok. 

GRIMACE, mayikkwewin, a; faire 
des —s, mayikkwew, ok; il lui 
fait des —s, mayikkwestawew, 
stam. 

GRIS, E, sipikkusiw, ok, kwaw, a; 
une étoffe —, sipikkwegin, a. 

GRIVE, pistiyättikusis, ak, et, pe- 
yetchew, ok. 

GRONDER, il le gronde, kitotew, 
et, kikkdmew, ttam; kikkdwitam, 
wok, (indéf) Un chien qui gron- 
de, nemoio, ok; le vent gronde, 
maiweyotin; le tonnerre gronde, 
Piyesiwok maiwe-kitowok. 

GROS, SE, misikütio, ok (an), mi. 
saw, a (inan.) Un arbre qui est 
—, müchäskusiw, ok, mitchés- 
kwan, wa; le — de la jambe, 
otasiskitn, a, et, n'Vasiskilän, a; 
fer —, michdbiskisiw, ok, kaw, 
a; à la —, mamdjis, et, tebiydk ; 
il est — à un tel point, #ikitäo, 
ok, ispisiw, ispitchikitiwo, ispit. 
chaw, a, ispaw; combien est-il 
—? ténespitchikitit ? 

GROSEILLE, sdbomin, ak. 

GROSEILLER, sdbomindttik, wok. 

GROSSESSE, pwdwiwin, a. Voy. 
Enceinte. 

GROSSIER, ÈRE, namatoiya ma- 
nâtisiw, ok. 

GROSSIR, misdhew, ttaw, et, mit- 
chetohew, ttaw. 

GROUILLER, waskawiw, ok, et, 
métjiw, kuskuskaw, kuskupayito, 
ok, a; il le grouille, kuskunew, 
nam, kuskupitew, tam, waskatoi- 


GRU 


new, nam, waskawipitew, tam. 

GRUE, otchitchäk, wok; — blan- 
che, wäbitchitchäk 

GRUGER, misimew, ttam. 

GUÉ, ajiwahundn, a, ou, mustdta- 
käwin; il traverse à —, mustdta- 
käw, ok. 

GUËÊPE, émow, ok. 

GUÈRE, apisis, et, kekdtch, nama 
muwdsi; il n’y a — de buffles à 
présent,namawiya mwdsi aydwok 
mustuswok anotch. 

GUÉRIR, iyiniwiw, ok; il le gué- 
rit, yinikkahew,ttaw, et, pimdtji. 
hew, ttaw; sa plaie est guérie, 
kihiküw, ok. : 

GUBRRE, nandopayiwin, a; aller 
en —, nandopayiw, ok; revenir 
dela —,abatopayiw, ok ; il chante 
la —, kämdtchiwaham, wok ; il 
va en — contre lui, nandopayis- 
tawew, tam. 

GUET, amalisuwin, a, et, asdwd- 
battamowin ; il est aux —s, @ma- 
tisuw, ok, et, aswahikew, asdwd- 
bio. 

GUETTER, asweyimew, tam, et, 
aswahwew, häm, asawdbamew, 
ttam; — dans un chemin, aska- 
méwew; — pour lui faire des 
reproches, asomet. 

GUEULE, miton; sa —, olon, ma 
—, ni l'on. 

GUEULÉE, une —, peyakokunew ; 
deux —s, nijokunew. 

GUEUX, SE, o kilimdkis, ak, et, o 
pakusiltäsk. 

GUIDE, okiskinoltahiwew, ok. 

GUIDER, kiskinottahew, tlaw, et, 
kwayask ituttahew, ttaw. 
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GUISE, à sa —, piko e iteyittak; il 
travaille à sa —, {dnisi e ileyittak, 
chkusi piko atuskew, ok; en —, 
v.8. donne-moi celui-ci en — de 
l’autre, eoko kekutch miyin. 

GUTTURAL, atémikunew, ok. 





H 


Hi admiration (interj.), way! 
HA? interr. wey? en répondant 
à quelqu'un qui appelle, qu’est- 
ce qu'il y a? 

HA !affirm. kdh! v.g. Ha! oui, en 
effet, kdh ! tdpwe kani! 

HABILE, nahihiw, ok, miyuw, mi- 
toniw; nitta devant le verbe, v.g. 
— à parler, nitta pikishwew ; — 
à trouver, à connaître, à perce- 
voir quelque chose, nahdsiw, ok; 
— à tirer de l'arc, nahdsiwew, 
— se rend aussi par ia ki, ke ki, 
signe du futur présent, et du 
futur conditionnel, v.g. il est — 
pour faire cela, kita ki totam; 
qui est — pour faire cela? awena 
ke ki totak ? 

HABILEMENT, mitoni, et, mémiy- 
we. 

HABILLEMENT, wiydichigan, a, 
ou, kikiskatchigan, pustiskatchi- 
gan, ayowinissa. 

HABILLÉ, E, il est —, kikayowi- 
new, et, wiydtchikew, ok. 

HABILLER, pustayonisehew, ttaw, 
et, wiydttahew, ttaw. 

HABILETÉ, nahihiwin, a, nittd- 
wiltdwin, nittdwitjiljikewin, mi. 
yuwin. 


HAB 


HABIT, miskustékay, a; mon —, 
niskutékay; son —, oskutékay; 
mes —s, n'laydnissa; ses —s, ot 
aydnissa; — 
ou, ksowinis ; il a des —s, ot 
ayovinissiw, ok; il revêt ses —s, 
Puslayowinissew ; il Ôte ses —s, 
Kctayowinissew; il le revêt d'—s, 
Puslayowinissehew, et, wiydtta 
hew; il porte des —s blancs, 10d- 
biskohute, ok, ou, wdbiskayowi- 
ñew; il porte des —s noirs, kas- 
itewihuto ; — de chef, okimd- 
tceyän. 
HABITANT, ayaw, ok, et, otaskito. 
HABITATION, wiki, et, wikiwin, 
a; il a une —, owikiw, ok; où 
estton —? tande ka wikiyan? 
HABITER, il habite avec lui, wiki 
mew; il habite cette maison, wi 
kittam eoko wdskéhigan ; ils ha- 
bitent ensemble, wikittuwok; il 
habite ce pays, ekuta otaskino, ok. 
: HABITUDE, nanaméhuwin, a, et, 
mana, qui est un adverbe qui ac- 
rompagne le verbe, v.g. j'ai — 
d'agir ainsi, ekusi mana ni toten; 
. il a une mauvaise —, maichi 
. ranamdhuw; les mauvaises —s 
‘se perdent difficilement, matchi 
ranaméhuwina ayimanwa kita 
ponittdk, ou, kispin kekway peya- 
trato enakayätolamik,mitjimwdt- 
chi ayèman tchi ponittdk; il a l'— 
de mentir, kdkiydskiw mana, ou, 
nakaydkiyäskiw, ok; je n'ai pas 
, Cette —, nama ekusi ni nitla-toten. 
‘HABITUÉ, E, nanamdhuw, ok, na- 
haydsiwo, nakayd-totam ; il est — 
à lui, nakatchihew, ttaw, ou, na- 
kayéskawew, kam. 
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chaud, kisosis, a,| 





HAR 


HABITUELLEMENT, takki, saka- 
mo, kékike. 

HABITUER, il l’habitue, nakayd- 
hew, ttaw. 

S'HABITUER, nanamdhuw, ok. 

HACHE, tchikahigan, a. 

HACHER, tchikahwew, ham; chi. 
kahikew, ok (indéf); — menu, 
tchisdwétew,tam, ou,pikiskisdwd- 
tew, tam; il hache du tabac, si- 
kokkutew tchistemäwa. 

HAIE, menikkn, a, ou, menigan. 

HAINE, pakwdsiwewin, a; — mu- 
tuelle, pakwätituwin; avoir.en 
— quelqu'un, nama tchikeyimew, 
ttam, pimdmeyimew, ttam, pa- 
hwdtew, tam; la religion défend 
la—, e ayamihékkitahamätunäni. 
wiw tchi pakwätituk. 

HAIR, pakwdtew, tam, et, nama 
tchikeyimew,, tlam, kakwdyake- 
yimew, ttam. 

HAISSABLE, pakwdtikusiw, ok, 
kwan, wa. 

HALEINE, yeyewin, a, et, yeyeld- 
mowin; il perd —, kipatdtiam, 
wok, et, ndspitatémow. 

HALETER, yeyesuw, ok, et, yeydtd- 
mow. 

HALTE, ! pour faire arrêter, {ches- 
kwa! 

HAPPER, ofamew, ttam. 

HARANGUE, sdkitowin, a, et, aya- 
mätidkusiwin. Note : Le dernier 
mot est usité seulement pour les 
discours de superstition. 

HARANGUER, sdkitow, ok ; il 
harangue pour lui, et, à cause 
de lui, sékitostawew, tam ; aya- 
miltdkusiw, il fait un discours 
d’invocation superstitieuse. 


HAR ‘ 


HARASSER, il le harasse, nestu- 
hew, et, mikuskdtjihew, mew; 
il est harassé, nestusiw, ok, ou, 
nestuw ; harassé de marcher, 
nestuttew ; harassé de courir, 
nestupatlaw. 

HARDES, ayowinissa, wiydtchi. 


gana. 

HARDI, E, sokkitehew, ok, ou, sok- 
keyimow, sokkastwaw, nama ke- 
kway nakistam ; il parle d’une 
manière —, sokkimow, dsikkwew, 
aydsikkwew, akutondmoto. 

HARDIESSE, sokkitehewin, a, et, 
sokkeyimowin, sokkastwdwin 

HARNAIS, otdbéneydbiya ; — de 
cheval, mistatimeydbiy, a ; — de 
bœuf, mustusweydbiy ; — de 
chien, atimeydbiy, ou, atimweyd- 
biy. 

HASARD, par —, miskawi, et, na- 
hütdk, keswdn ; au —, pakkwa- 
now; je l'ai rencontré par —, 
miskawi ni nakiskawaw ; c'est un 
— que je l'ai vu, keswdn ni wd- 
bamaw; il marche au —, pak- 
kwanow pimutlew. 

HASARDER, iyiwetotam, wok; il 
se hasarde, iyiwehuw, ok; il le 
hasarde, iyiwehew. 

HATE, nanikkisiwin. a, ou, papdsi. 
win, nanikkeyittamowin ; faire 
quelque chose à la —, mdméjt- 
méljiw, ok, ou, kesiskato ojittato ; 
kiyipivin, kaskeyittamowin. 

HATER, nanikkimew, ltam, hew, 
ttaw, ou, papdsihew, ttaw, mew, 
ttam, Kaskeyitlamimew ; il se 
hâte, nanikkisiw, ok, et, papésio. 

. HAUT, E, ispisiw, ok, aw, a, ispa- 
pv, ispastew, ispikébawiw ; mon- 
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HEU 


tagne —, ispatinaw; terre —, 
ispatchaw ; il le fait —, ispa- 
hyew, staw; en —, ispimik ; 
parler —,kisiwew, et, sokki-pikisk- 
We. 

HAUSSER, oppinew, naïn, tew, 
tam, oppahwew, ham,ispahyew, 
staw, ispdhew, ttaw. 

HÉ ! pour appeler, #sth! et, isthté! 

HÉLAS! éé! hey! mâneka! 

HÉMORRAGIE, mikkowaspine- 
win, a. 

HENNIR, kitow, ok. 

HERBE, maskusiy, a, et, maskikiy, 
— odoriférante, wikask, wa, wi 
kimakask; — dans l’eaû, dsisiy ; 
il y a abondance d'—, maskusis- 
kaw; mauvaise —, matchi-mas- 
kusiy. 

HÉRISSÉ, il a le poil —, oppweta- 
wepayiw, ok, a. 

HÉRISSER, oppwetawenew, nam. 

HERMAPHRODITE,ayekkweuw,ok- 

HÉRON, mokkahasiw, ok. 

HERSE, ayipitchigan, a, et, käski. 
pütchigan. 

HERSER, ayipitew, tam, et, kdski. 
pitew, tam; ayipitchikeuw, ok, (ind) 

HÉSITATION, wéwdneyittamouwin, 
a; — dans les paroles, nandko- 
wewin. 

HÉSITER, wétodneyittam, 1w0k ; 
— en parlant, nandkowew, ok. 
HEURE, tipahipisimwdn, a, et, 
tipahigan; le jour se compose 
de 24 —s, nÿjitanow newosdb tipa- 
hipisimwän tebipayiwo peyak kiji- 
kaw; quelle — est-il? téneyikok 
espayik tipahipisimwän; il est 
deux —s après-midi, nijotipaht- 
pisimuwodn miydskam  dbittawi 


HEU 


kÿkaw; à cette —, anotch mek- 
twdich; tout à l—, tcheskwa ; 
sur l'—, semdk; il est arrivé à la 
bonne —, miyolakusin, et, mek- 
wésin, wok; de bonne —, kiyipa, 
et, Hiyipi, toipatch. 

HEUREUX, SE, tebiyawehikowi. 
sh, ok, miydwdtam, wok, atami- 
naw; — chanceux, papewew. 

HEUREUSEMENT, miyo, mamiy- 
we; ilest arrivé —, miyo taku- 
sin; —, par chance, n'taka, ou, 
ndtaka, v. g. — que je lai vu, 
n'taka e ki wdbamak; — que j'a- 
vais mon fusil avec moi, ndtaka 
ni taklune ni péskisigan. 

HEURTER, tdwikisimew, ttitaw ; 
æ —, tdwikisin, wok, ttin, wa. 

HIBOU, hohuto, ok; — blanc, 104- 
bhuw; chat huant, oftawoke. 
hu, et, miyépdtjohuw, amisko 
hus, ak, tchibuskisis. 

HIDEUX, SE, mayinékusiw, ok, 
kwan, wa, ou, kdkwdyakindku- 
siw, kustétchindkusiw. 

BIER, otdkusik; avant —, awaso- 

: Hékusik; le jour avant, avant —, 
à Wichi awasotdkusik; — soir, ti- 
à biskok; — matin, otékusik kikijeb. 
: HIRONDELLE, mitchaskusis, ak. 

. HISTOIRE, déjimowin, a, ou, ftjt- 
. mnci-masinahäiketoin. 

: HSTORIEN,  déjimowinikkewiyi- 


ji. 

EIVER, pipon. Note : On emploie 
aussi ce mot pour dire : an, an- 
née; v.g. deux aus, nijopipon ; 
trois années, nistopipon ; l'— der 
nier, piponok ; l— prochain, ke 
pikok ; milieu de l'—, dbittaw 

pipon ; — froid, kissini-pipon; 
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pendant l'—, mekwdtch e pipok ; 
quel âge astu? tantatlo pipon- 
weyan? combien as-tu d'hivers ? 

HIVERNER, piponisiw, ok. 

HOMICIDE, o nipattdkesk, ak. 

HOMMAGE, kistchimiwewin, a, 
v. g. veuillez recevoir cela com- 
me un — de ma reconnaissance, 
ki ka wi-otinen eoko, e aspi nands- 
kumitän. 

HOMME, ayisiyiniw, ok, et, iyiniw, 
nébew; l— a été fait pour ser- 
vir Dieu, ki ojihaw ayisiyinto 
tchi atuskawdät Kijemanitowa; un 
grand —, küchiyiniw ; un — 
grand, mistahi ayisiyiniw 
—, waniyu; un — fait, 
wiw; le fils de l'—, ayisiyiniwo- 
kosissän: un bon —, miyo-ayisi- 
yiniw; un jeune —, oskinikito, 
ou, oskdbew ; un — du commun, 
konata ayisiyiniw ; vieil —, kise- 
yiniw, hette-aya. 

HOMONYME, mon —, nikwimèns, 
ak; son —, okwimènsa; ils sont 
—, witjokwimensittuwok; il lui 
est son —, witjijihikäsumenn. 

HONNÊTETÉ, miyowdtisivin, a, 
et, kwayaskätisiwin. 

HONNEUR, kisteyittdkusiwin, a, 
et, okimdweyittdkusiwin, kitche- 
yittékusivwin ; il n’a pas d'— 
nama mandtjihisuw, nama onepe- 
wisitoinéto. 

HONORABLE, kisteyittékusio, ok, 
et, ohiméweyiltäkusiw, kitcheyit- 
tékusiwo. 

HONORER, kisteyimew, ttam, et, 
kitcheyimew, ttam, mandiota- 
wew, tam, mandtjihew, ttaw. 











HON 


HONTE, nepewisiwin, a ; ila —, 
nepewisiw, ok ; il lui fait —,nepe- 

- wimew, hew ; il a — de lui, ne- 
pewisistawew, Lam, ou, dltaichis- 
tawew, tam. 

HONTEUX, SE, nepewisiskito, ok ; 
c'est —, nepewisimagan, Où, ne- 
pewdkdtch. 

HOQUET, sisikukattewin, a; il à 
le —, sisikukattew, ok. 

HORLOGE, pisimokkän, ak. 

HORLOGER, pisimokkdnikkewiyi. 
niw, ok. . 

HORREUR, kakwdyakeyittamowin, 
a, ou, kustdteyillamowin ; il a — 
de lui kakwdyakeyimew, ttam, et, 
kustdteyimew, ttam, kuspaneyi- 
mew, ttam. 

HORRIBLE, kakwdyakindkusiw, 
ok, kwan, wa, kustdtchindkusiw, 
kuspanindkusiw. 

HORS, à l'extérieur, wayawitim- 
yik; — de la maison, wayawiti- 
mik wdskéhigan ; — du sac, 
opime maskimutik; — d'ici, awa- 
sile! — de soi, nama o mamilo- 
neyitchiganiw, ok. 

HOSTIE, manitowipakkwejigan, ak, 
et, pakilindsuwin, a; — consa- 
crée, kweskimolchikäsut manilo- 
wi pakkwejigan. 

HOSTILE, pakwdsiwew, ok; il lui 
est —, wiljinotinitumew, pakwd- 
tew. 

HOSTILITÉ, pakwdsiwewin, a, 
pakkwätlituwin. witjinotinituwin. 

HOTEL, mitjisuwikamik, wa, et, 
kapessiwikamik, assakkewikamik. 

HOTELIER, okanawemitjisuwika 
mikwewv, ok. 

HOYAU, X, monawdjiskiwdgan, a. 
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HUARD, mékwa, ok. 

HUILE, pimiy, a; — de poissoi 
kinusewipimiy ; ça.le goû: d'- 
pimiwogan. 

HUILER, pimiwihew, ttaw. 

HUILEUX, SE, pimiwiw, ok, wa 
wa, et {omisiw, maw, a. 

HUIS, à — clos, kimotch. 

HUIT, ayendnew ; ils sont —, a 
nénewiwok ; — fois, ayendnewat 
d'aujourd'hui en —, anot 
otchi ki ayendnewikijikäki. 

HUITRE, otakwäkunewewin, a, 0 
es, ak. 

HUMAIN, E,ayisiyiniwiw, ok,wa 
wa; la race —, ayisiyiniwnvi 
—, qui a de la compassion, ki 
wdtisiw, ok, et, miyotehew. 

HUMBLE, piweyimuto, ok, pie 
misuw, astameyimuw, anweyin 
suw, piwihuw. 

HUMIDE, miyimäwisiw, ok, wa 
a, et, miyiméwipayiw ; je leren 
—, ni miyimdwihaw, ttän. 

HUMIDITÉ, miyimdwisiwin, a. 

HUMILIATION, piweyimikour 
a, et, nepewimikowin, nepewil 
kowin. 

HUMILIER, piweyimew, ttam, 
pihumew, tam, nepewihew, me 

HUMILITÉ, piveyimuwin, a, pit 
yimisuwin, astameyimutoin, pit 
huwin. 

HUMER, otamew, ttam. 

HURLEMENT, oyuwin, a. 

HURLER, oyuw, ok. 

HYDROPHOBE, waninew, ok. 

HYDROPHOBIE, waninewin, a. 

HYDROPISIE, nipiwaspinewin, 
ou, mistalayeppinewin. 





l HYD 467 


FYDROPIQUE, nipiwaspinew, ok, 
et. mistalayeppineto. : 
EYMNE, ayamihewinakamun, a, 
aamikewinakamowin. 
TYPOCRITE, kdkayehisiw,ok, tchi- 
sihsuw, ou, en mettant kkdsuto 
‘la fin du mot, v. g.— en reli- 
Eion, ayamihékkâsuw, ou, kdka- 
Ksi-ayamihaw, il feint de prier. 
WPOCRISIE, kdkayehisiwin, a, 





thiihisuwin ; — en religion, 
syanihdkkésutoin. 

1 
EL ta; jusqu'—, isko anotch, et, 


ho sta; d'—, ota otchi; d'— au 
intemps; isko Ke miyoskamik ; 
Mr, ola iji; d'—, (exclam) 
asile! el, awas ! d'— à ce que 
je isko kütchi sipwetteyän. 
BAS, ota waskitaskamik, et, ota 
Salkutaskamik. 
ke. iteyillamowin, a, et, mione 
Whigan; c'est mon —, eoko ni 
sétneyitchigan, ou, n'leyittamo- 
kin: l— que Dieu existe est 

tout, misiwe kiskeyilldkwan e 

tit Kijemanito. 

M, eydbitch ekusi, ou, peya- 

an. 

ME, ilatémowin, a ; les diffé- 

ls —s, pépitus ka ilatämok. 

LATRE, o manitokkdsuw, ok, 
+8 0 manitokkew, manitowokeyi- 
wr, ka olayamihaw, awiyak 
dbnata kekpay ka manitokkdtak. 

LATRIE, manitokkewin, a, et, 
#anilokkésuwin,  manitowokeyi- 
moin. 

(OT, E, bakebdtjiayittito, ok. 


ILLÉGITIMITÉ, 


ILLUSTRATION, 





ILL 


IGNOBLE, piweyittékusiw, ok, 


kwan, wa. 


IGNORANCE, nama kiskeyittamo- 


win, a, kakebdtisiwin. 


IGNORANT, E, eka e kiskeyitlak, 


et, Kakebdtisio, ok. 


IGNORER, nama kiskeyittam, wok. 
ILE, ministik, wa ; là où il y a 


beaucoup d'—s, aydpänakaw ; — 
de bois, un bouquet d'arbres, 
ministikwäskwcyaw. 


IL, pronom de la 3ème personne ; 


il est toujours renfermé dans le 
verbe, excepté pour limparfait 
où il est exprimé par o, v. g. il 
l'aime, sakihew; il le fait, ojit- 
taw ; il dit vrai, tépwew ; il par- 
tait, o sipwetta; il arrivait, o ta- 
kusini, 


ILLÉGITIME, enfant —, kiminit- 


chägan, ak. 
kiminitchägani- 
wivin, a. 


ILLICITE, eka mewdsik tchi Lota- 


mik, kitéhamdtchikätew. 


ILLUMINATION, wdsaskutepayi- 


win, a, et, wasaskutenamäkewin, 
wdsaskutanamowin. 


ILLUMINÉ, E, wdsaskutenamd- 


suw, tew, a, et, twdsutw, ok, wdse- 
yaw, wdsiletb. 


ILLUMINER, wdsaskutenew,nam, 


et, wésaskutepayihew, ttaw, wd- 
sitenew, nam ; il l'illumine, wd- 
saskutenamdweto. 


ILLUSION, tchisihuwin, a; il se 


fait —, fchisihuw, ok. 
kisteyittékusi 
win, a, et, kitcheyittékusiwin. 


ILL 


ILLUSTRE, kisteyittékusiw, ok, et, 
kitcheyittdkusiw,  kistéteyittéku- 
si. . 

IMAGE, naspasinahiyan, ak, et, 
maspipehigan, naspisitchigan, ma- 
sinahikdsuwin, a, masinahigan, 
v.g. cet enfant est l'— de son 
père, eoko awasis mitoni naspita- 
wew ottéwiya, ou, mitoni ottéwi- 
ya nama pitus ; Dieu nous a 
créés à son —, Kijemanito ki ki 
ihikonow kitchi naspitawäyak. 

IMAGINATION, mitoneyitchigan, 
8, kiseyillamowin, ileyittamowin. 

IMAGINER,mémitoneyimew,itam, 
et, kiseyimew, ttam, ieyimew, 
ttam ; 8°—, ileyillam, itvdsur. 

IMBÉCILE, kakebtj-ayittiw, ok, 
kakebätisikkew. 

IMBÉCILLITÉ, kakebdiji-ayittiwoin, 
et, kakebdtisikkewin, a. 

IMBIBER, kitténew, nam, et, kitté- 
hwew, ham, miyimébéwäyew, 
ttaw. . 

IMITATEUR, otayisindkew, ok, et, 
naspitdkew,  okiskinowäbakkew. 

IMITATION, ayisindkewin, a, et, 
naspitékewin ; à V—, tébiskotch, 
v. 8: à l'— de son père, ilest mé. 
chant, tdbiskotch oltéwiya ÿji- 
malchiayiviw, ou, naspitawew 
ottwiya e matchi ayivwiyit. 

IMITER. ayisinawew, nam, et, 
naspitawew, tam, kisknowdba- 
mew, ttam ; il limite en parole, 
ou, il répète ses paroles, naspi- 
tottawew ; il imite en parole, 
naspitowew, ok; la racine naspi, 
signifie imiter, v. g. il fait à l'i- 
mitation, naspitolam. 
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IMM 


IMMACULÉ E, pekisiw, ol 
wa, et, kandtisiw, tan ; l'- 
ception de Marie, Marie 
tatchékwewin ki kikinitt 
l— Marie, kendtatchäkwet 

IMMANQUABLE, kdkike ik 
nama eka kitchi ikkik. 

IMMÉMORIAL, E, cka e ki 
otchipayik. 

IMMENSÉMENT, mistakka 
misakkamik,  kistakkamik 
maison — grande, tépwe 0 
kamik misittakaw wéskähi 

IMMERGER, kokinew, nam 

IMMISCER, s— dans ce qu 
regarde pas, wi-pisiskeyitt 
ka kandwdbamikut. 

IMMOBILE, namawiya was 
ok, ou, namawiya métjipa 

IMMOBILITÉ, nama tvask 
a. 

IMMOLATION, pakitinésu 
— de soi-même, pakiténist 

IMMOLER, pakitinew, nam 
immole, pakitindsustawe 
immole, pakitinésuw, ok; 
de même, ni pakitindsun : 
j'immole mon fils; il sir 
pakitinisio. - 

IMMONDE, wiyipisiw, ok, £ 
iyepétisiw, tan, wa. 

IMMONDICES, matchikond: 

IMMORAL, E, opisikwdt}il 
niv, ok. 

IMMORTALISER, kékike pi 
wihew, ttaw. 

IMMORTALITÉ, kdkike pi 
twin, a. 

IMMORTEL, LE, kdkike kite 
tisiw, ok, ou, namatwikkät 
nipito. 


IMM 


IMMCABLE, ecka ka meskulchi. 
payik, takki ka peyakwak; Dieu 
seul est—, Kijemanito wiya piko 
éka ka meskut, hipayit. 

IMPAIR, E, eka e witjettumagak. 

IMPARFAIT, eka e kijichikdsut, 
tek. 

IMPARFAITEMENT, mamésiset, 
tebiydk. 

IMPARTIAL, E, tébishotch toté- 
Keic, ok. 

IMPARTIALITÉ, tdbiskotch totd- 
ketin, a. 

IMPASSIBLE, namawiya © mojit- 
tâwinñc, ok, nama o sawihikuri- 
ait, nama mojittaw wissakeyit- 
lamowin, a. 

INPATIENCE, bisiwdtisiwin, a, et, 
düiveyittamowin. 

IMPATIENT, E, kisiwdiisiw, ok, 
Kisiveyistam, wok, kisiwdteyittam. 

IMPATIENTER, kisiweyittami- 
hew; il s’impatiente pour peu de 


choses, konata kekway otchiyäwe- |. 


sie, ok. 

IMPECCABLE, eka kitchi ki mat- 
chitotak. 

IMPÉNÉTRABLE, eka kitchi ki 
sébopayik, eka kitchi ki sdbonikd- 
tek, sanaskipayiw, ok, a, ; forêt 
—, sanaskäskuskawv. 

MPÉNITENT, E, nama kwataki 
kesindteyimisuto, ok. 

IMPÉNITENCE,, nama kwataki 
kesinâleyimisuwin, a. 

IMPIE, omatchétisiw, ok, et, oma- 
tchéyiwio. 

IMP) , Mmatchélisiwin, a, match. 
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IMP 


. 

IMPITOYABLE, nama okijewdti. 
shviniw, ok, et, nama nitla-hiti- 
mékindkew. 

IMPLORER, méwimustawew, et, 
kdkisimototawetw. 

IMPOLI, E, kdkistisiw, ok, nama 
mandtisito. 

IMPOLITESSE, kdkistisiwin, a. 

IMPORTANCE, iteyitchikétewin a, 
ça une grande —, mistahi iteyit- 
chikätew. 

IMPORTER, il importe peu que 
tu partes aujourd’hui ou demain, 
nama nando ispayiw anotch kitchi 
sipweteyan appo wäbaki. 

IMPORTUN, E, nanweyatisiw, ok, 
ayimisiw, mikuskäteyitiékusio. 

IMPORTUNER, mikuskdtjihew, 
mew, el, nanweyatjihew. 

IMPOSER, miyew; il lui impose 
les mains, sawdniskestawew; —, 
tromper,wayesihew,kékayesihew, 
tlaw. 

IMPOSSIBILITÉ, pwdiéwitéwin, 

a,et, nama kaskihuwin. 

IMPOSSIBLE, c'est —, nama kita 
ki ikkin, ou, nama kita ki totdka- 
niviw ; ça lui est — de le faire, 
pwdtdwittaw, ok; — de vous dire 
combien je vous aime, nama ki 
ka ki wittamätin eyikok ka sdki. 
hitän; nul n'est tenu à l'—, na- 
ma awiyak kita ki tolamohaw 
piyowdtawititätji. 

IMPOSTEUR, okakaychisiviyinüo, 
ok. 

IMPOTENT, E, méskisiw, ok, ou, 
nénekätisiw, pudtéwihutw. 

IMPRÉCATION, matchiitwewin, 
et, malchi-wiyakkwemowin, a. 


IMP 


-IMPRIMER, méhwasinahwew, 

ham; mékwasinahikew, ok, (ind). 

IMPROUVER, énimew, ttam, et, 
dneyimew, ttam; dnikkemow, ok, 
{indéf)). 

IMPROVISTE, à l—, kelattawe, 
ou, sesikutch- 

IMPUDICITÉ, pisikwdtisiwin, a, 
et, méméwihiturvin. 

IMPUDIQUE, pisikwätisiw, ok, 
tan, et, pisikwdtjihuw, mémdwi- 
hituw. 

IMPUISSANT, E, pour le faire, 

“ pwdläwihew, ttaw. 

IMPUTER, il lui impute, dtémi- 
mew, et, diémikiswätew, tam. 
INCAPABLE, pwdtäwiltaw, ok ; 
il est — de faire cette mauvaise 
chose, namawiya kita ki totam 

eoko matchi kekway. 

INCARNER, wiydsiwihew, ttaw; 
s—, wiydsiwihisuw, ok; s—, il 
prend un corps, owiyowihisuwv. 

INCENDIE, saskitewin, a, et, pasi- 
tewin 

INCENDIER, saskiswew, sam. 

INCERTAIN, E, nama ketchinähe- 
Yillam, wok, et, nama ketchind- 
huw. 

INCERTITUDE, namaketchindhu. 
win, a, et, nama ketchindheyitla- 
mowin. 

INCESSAMMENT, takki, ou, mo- 
jak, sakamo. 

INCISER, {chistahwew, ham. 

INCITER, sikkiskawew, voy. Exci- 
ter. 

INCLINATION, iydyow; il a de 
l— pour l'ivrognerie, iydyow 
wikkipew, ok; — pour le vol, 
kimotiskiw ; — pour une per- 
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sonne, iydyow eokoni 1 
tlaw. 

INCLINER, nawesiw, ok 
ill'incline, nawenew, n: 
pitew, tam, nawehye 
nawokinew, nam ; iles 
(ce qui est planté}, nat 
tew, a; il s'incline, 
nawokipdyiv ; il inclin 
nawokiskweyiw; il s'ir 
vant lui, nawokistawew 

INCONNU, E, nama kis 
siw, ok, kwan, wa. 

INCONSTANCE, mâmes 
mowin, a. 

INCONSTANT, E, mé 
ayiltiw, ok, ou, mâmesk 
wok. à 

INCORPORER, _wiyou 
kam, et, pitchiydwiskar 

INCRÉDULE, eka tiydp 
tak, anwettaskiv, ok. 

INCRÉDULITÉ, nama 
keyitlamowin, a, anwet 

INCROYABLE, namau 
ki tépwewokeyittamik. 

INCULPER, atémimew. 
atémeyimew, tam. 

INCULTE, terre —, piki 
kaw, et, nama niltäwik: 

INCURABLE, nama ki 
haw, ok. 

INDÉCIS, E, wdwdneyit 
ou, nama kiskeyittam 

totak. 

INDÉCISION, wéwdney: 
a. 

INDEMNISER, takkutch 
wûk tipdhamaweto. 

INDICATION, kiskinoha 
et, kiskahikewin, kiskim 


IND 


INDIEN, iyiniv, ok; les —s Cris, 
nehiyaw, ok; les —s de prairie, 
maskutewiyinio, ok, paskwdwiyi. 
ni ; —s du bois, sakdwiyinio 

INDIENNE, papakiweyänegin, wa; 
— large, ispalegan, a, ou, mise- 


gan. 

INDIFFÉREMMENT, piko.iji. 

INDIFFÉRENT, E, nama Kekway 
pisiskeyitlam, wok, et, nama tchi- 
keyitchikew, ok; c'est — pour 
moi, peyakwan n'leyitten. 

INDIGENT,E, ménesiw, ok, wan, 
wa, et, kitimdkisiw, ok, kitimd- 
kan, kwilamaw. 

INDIGESTE, mayiskdkemagan, wa. 

INDIGESTION, j'ai une —, ni 
mayiskäkun ni mitjiwin. 

INDIGNE, nama iteyittékusiw,ok, 
kwan, wa, et nama ispileyitid- 
kusiw ; ilest —de compassion, 
nama îleyittäkusiw tchi kitimd- 
keyimit, ou, namawiya chi kimé- 
keyimit ijiwebisio. 

INDIGNER, osémihew, ttaw ; il 
est indigné, osdmeyiltam, wok; 

je suis indigné contre lui, n'osd- 
mihik, ou, ni kisiwdhik. 

INDIQUER de la main, itwdhwew, 
bam ; —, faire voir, wdbatte- 
heu ; —, marquer un jour, kiski- 
mow, ok, ketchikomow ; il l'in- 
dique, kiskinohwew, ham ; cela 
indique de la pluie, e wi kimi- 
wak Ko ijindkwak; veuillez m'— 
le chemin, malte kiskinottahin 
meskanaw. 

INDIVIDU, awiyak, quelqu un ou 
quelque chose qu'on ne peut pas, 
ou qu’on ne veut pas nommer, 
ayä, k, (an.), ayi (inan.). 
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INDOLENT, E, kittimiganew, ok. 
INDUIRE, sikkiskawew, et, yeyi- 


hew;: — en ‘erreur, wandhew, 
mew. . 
INDULGENCE,  ayamihewipaki- 


teyillamékewin, a ; — plénière, 
iydwis ayamihewipakiteyittamd- 
kewin; — partielle, pakki-aya- 
mihewipakiteyittamékewin ; avoir 
de l'— pour, pakiteyittaméwetw, 
et, kilimdkeyimeto. 

INDUSTRIE, miyowin, a, iyinisi- 
kattamowin, iyippiwin. 

INDUSTRIEUX, SE, mémiyow,ok, 
et, iyinisikkkattew, ttam, iyippito. 

INÉGAL, E, kdttap ‘iskusiwn, ok, 
{an.) kdttap iskwaw, a, (inan.) 

INESPÉRÉ, E, wespinatch, devant 
le verbe, v.g. je le perds d'une 
manière —, wespinatch niwanit- 
tân; ça arrive d’une manière 
—, eka ayiteyitidkwak ispayiwo. 

INÉVITABLE, namawiya kitchi ki 
miydskamik, et, namawiya eka 
kita ikkin. 

INEXPÉRIENCE,nama nakaichit- 
twin, a. 

INFAILLIBLE, cka ka nitta-wano- 
wet, OÙ, eakki ka tépwet, chawik 
kétch ka patowet. 

INFAME, misiwandtisiw, ok, tan, 
wa, et, osdmi matcheyitidkusio. 

INFAMIE, misivandtisiwin, a, et, 
matcheyittékusivwin. 

INFANTICIDE, nipahikosissew, ok, 
et, nipahosew, osikohuw. 

INFANTICIDE, nipahikosissewin, 
a, et, nipahosewin, osikohutwin. 

INFECT, E, wüchekisiw, ok, kan, 
a, el, winimékusiw, kwan, wa. 





INF 


INFÉRIEUR, E, nottow ileyittd- 
kusiw, ok, kwan, wa, et, astame- 
yittékusiw. 

INFERNAL, E, kücht-iskutewi-ile- 
yittäkusiw, kwan. 

INFIDÈLE, nama ot ayamihaw, ok, 
ou, o nama tépwewokeyittam, wok 
il est — dans sa promesse, nama 
miljiminam opikiskwewin, a. 

INFIDELITÉ, nama ot ayamihewi- 
täpwewokeyittamowin, a. 

INFINI, E, nama kisipipayiw, ok, 
a, et, nama kisipan ; à l'—, kdki. 
ke ati, kékikewinik, käkikekkamik, 

INFIRME, nanekkdtisito, ok, et, wa- 
yeskdnisiw, nanekkätjittaw ; il le 
pense —, nanekkdteyimew, ttam; 
il le rend —, wayeskénihew. 

INFLAMMATION, saskitewin, a; 
grande —, misipasilewin, a; —, 
fièvre, mikkopayiwin, a, ou, kisi. 
suwin. 

INFLEXIBLE, nama ki sdkotchi- 
maw, et, wi-tépwew, ok. 

INFORMATION, kakkwetjikkemo- 
win, a, et, n'tawi-kiskeyittamowin. 

INFORMER, wittamäwew, et, kis- 
keyittamohew; s—, kakivetjikke- 
mow, ok, n'lawi-kiskeyittam, wi- 
kakwe-kiskeyittam. 

INFORTUNE, mayakusiwin, a, et, 
wayeskänisivin, mayakupayiwin. 

INFORTUNÉ, E, mayakusiw, ok, 
wayeskänisit, mayakupayiw. 

INGÉRER, S'—. il s'ingère de ce 
qui ne le regarde pas, twi-pisiske. 
yitiam eka ka kanawdbamikut,ou, 
ileyimow ile eka eteyittékusit. 

INGRAT, namawiya otehiw, ok, et, 
malchilehew, nama kiskisiw e 
mäyo-totdt. 
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INGRATITUDE, nama 0 
a, ou, wanitehewin. 

INHABILE, nama nüta dé 
verbe, v.8. — à parler, n 
ta-pikiskhwew, ok. 

INHABITÉ, E, üte eka ko 
c'est —, namawikindnitoi 

INHUMAIN, E, maydtchit 

INHUMANITÉ,mayätchite 

INHUMATION, nahinoke: 

INHUMER, nahinew, nan 

© hyew, staw ; nahinokew 
déf 

INIMITIÉ, pakwdtituwvin, a 
siwetvin. 

INJECTER, püchiwebine 
et, pillébéwdyew, ttaw. 
INJECTION, pitchiwebini 
pilldbéwdyiwewin ; il lui 

—s, pittdbéwdyew. 

INJURE, kitimdhivvewin, 
huwin ; —, irisulte, ma 
wdsiwetwin, a, piweyin 
wissaki-kisiwdsitwin. 

INJURIER, matchi-itew,o 
ljimew, ttam, misipand 
ttam, piwimew, tlam, u 
siwdtew, tam, wissakime 

INJUSTE, nama kwayas 
ok, et, nama kwayask 
kdkayehisiwo. 

INJUSTICE, wayesihiweu 
wayesi-kilimahiwewin. 

INNÉ, E, kikinittéwiküo, o 

INNOCENT, E, pikonata 
maw. 

INNOMBBABLE, namaui 
akittamik; ils sont —, k 
diwok, et, misakkamikisiu 
meyetiwook. 
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INOCULATION, tchistahuwewin, 
a, el, tchislahututoin. 

INOCULER tchistahwet. 

INONDATION, pésitatipewin, a, 
el, ayiwipewin, ayiwdkipewin. 

INONDER, pdsitéwipew, ayiwipew, 
aivékipew, iskipew ; il l'inonde, 
ivipenew, nam, ttaw, et, iski- 
peew, Dam, ttaw. 


INOPINÉMENT, sisikutch, et, ke- | - 


tatlaue, eka e asweyitiamik. . 

INQUIET, ÊTE, kaskeyittam, wok, 
astésivo, ok. 

INQUIÉTER, kaskeyittamihew, as- 
täsihew, astdhero. 

INQUIÉTUDE, kaskeyittamorin, a, 
aslésiwrin. 

IATIABLE, namawiya takkis- 
hoyu, ok. 

INSCRIRE, masinahwew, ham. 

INSECTE, manitos, ak. 

INSENSÉ, E, kiiskwewo, ok, kakebd- 
to, namatoiya  waskamisiw, 
muchowio, mutchowdtisio; il 
le pense —, kakebdteyimeto, mut- 
chowvéteyimen. 

INSENSIBLE, kiskimisiwo, ok, nama 
wdwdteh mojittaw, nama pisiske- 
yillam, wok. 

INSOLENT, E, kdkislisiw, ok, et, 
nama mandlisito. 

INSOUCIANT, E, nama pisiskdti- 
sv, ok, ou, nama kekway nand- 
latdweyütam, 1w0k. 

IXPIRER, yeyetotawew, tam; il 
lui inspire cette idée, iteyittamo- 
han, ou, miskatodsomet, kiskiso- 
hew, mew. 

INSPIRATION, yeyetotékewin, a, 
ieyitlamohäwewin, miskawésomi- 
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wewin; — du ciel, iteyittamohi- 
kowisiwin, a. . 

INSTAMMENT, sokki, et, ndspütch, 
meydkwäm, semdk; v.g. je te sup- 
plie —, sokki ki méwimustétin ; 
fais cela —, semdk tota. 

INSTANT, un —, hanak, atchiyaw, 

nomi, nomanak, nomanakes ; v.g. 

il ne s’est assis qu’un —, kanak 

piko ki nahapiw; le soleil ne pa- 

raît qu’un —, pisim atchiyaw no- 
kusiw; si je vis quelques —s, un 
certain temps, nomanakes pimd- 
tisiydni ; à tout —, sakamo; dans 

l—, semdk, kisdtch; en cet —, 

anotch mekwdtch, ekuspi; en un 

—, kanak, tout à l—, anoich 

piko. | 

INSTINCT, itétjihuwin, a; c'est 
son —, ekusi ütdijihuuw, ok, ekusi 
dttiro. 

INSTITUER, cyimew, ttam, oyeyi- 
mew, ttam, ahyew, astaw. 

INSTITUT, witjeltuwin, a; — re- 
ligieux, ayamihewi-witjeltuwin. 

INSTITUTEUR,  okiskinnhamäke- 
wiyiniw, ok. 

INSTITUTION, oyeyimiwewin, a, 
ou, witjeltuwinékkewin. 

INSTITUTRICE, okiskinohamäke 
wiskwew, ok. 

INSTRUCTION,  kiskinohamäke- 
win, a, kiskinohamädkowin ; kiske- 
yittamohiwewin ; il a de l—, 
okiskinohamäkowiniw, ok; —, ser- 
mon, kakeskikkemowin, kakeskwe- 
ain. 

INSTRUIRE, kiskinohamdw, ok, 
kiskinohamäkew ; il linstruit, 
kiskinohaméwew,  wittamdwew, 





Kiskeyittamohew) gurisihe. 
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S'INSTRUIRE, kiskinohamésuw, 
ok, willamésuw. 

INSTRU MENT ,abaljitjigan,a. N.B. 
En mettant tjigan à la fin de cer- 
tains verbes, on forme un nom 
d'instrument, v. g. instrument 
pour boire, pot à boire, minik- 
kwdljigan, ou, minikkwägan ; — 
pour lire ou écrire, livre, papier, 
etc., masinahigan ; — de musi- 
que, potéljigan, kitotjigan ; je 
m'en sers comme d'—, n’dbat- 
jiganikkdkän. 

INSU, à l'—, eka e kiskeyittamik ; 
à l'— de tout le monde, eka awi- 
yak e kiskeyittak. 

INSUFFISAMMENT, nottow. 

INSUFFISANT, E, nollepayiw, ok; 
cela m'est —, ni nollepayihikun. 

INSULAIRE, ministikowiyiniw, ok. 

INSULTE,  matchi-kesindljimive. 
win, a. 

‘ INSULTER, matchi-ilew, nimik- 
kamew, ttam ; — avec la main, 
(nazarde); — avecde mauvaises 
paroles, malchikesindtjimew, 
ttam, et, koppätjimew. 

INTACT, E, kakkisiw, ok, kan,wa; 
misiwesiw, ok, misiweyaw, a. 

INTÈGRE, voy. Intact. 

INTÉGRITÉ, misiwesivin, a, misi- 
weydwin, kakkisiwin. 

INTELLIGENCE, mamitoneyitta- 


mowin, a, mamiloneyilchigan, 
nissillaweyillamowin, nissitlawe- 
yüchigan. 


INTELLIGENT, E, mamitoneyit- 
tam, ok, nissitdweyiltam, iyinisik- 
kattam, ou, nitta-kiskeyitlam. 
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INTELLIGIBLE, nissitoltéku 
ok, kwan, wa, kdtsittitiéku 
pakaskittékusiw. 

INTEMPÉRIE, matchi-kijikaw 

INTENSE, froid —, ayimi-kissi 
dkwdtji-kissin. 

INTENTER, mdtjipayihew, ! 

INTENTION, ileyittamowin, 
n’as-tu pas — de prier de 
longtemps ? pitane ayamihé 
nametchi kiteyiltekäyds otchi 
criminelle, matchi iteyitchi: 
contre mon —, eka iteyiltam 
dans quelle — fais-tu cela ? 
nisi eteyitlaman oma ka totani 
sans —, pikonala, ou, kon 
il n'a pas fait cela avec —, na 
wiya otjilaw ki totam. 

INTERCÉDER, ayamihesta 
wew, et, ilwestamäwew, me 
mustchikestamäwet. 

INTERDIRE, défendre, kit 
maw, ok; il lui défend, kite 
mdwew; —, suspendre, kip 
chihew, mew, sdkitloweto. , 

INTÉRESSER, s— à quelqu 
nétamdwew. 

INTÉRIEUR, pitch;ou, pitt, 
une racine qui donne l'idée 
ce mot, v.g. dans l’—, püitchdy 
dans l— de la maison, pittu 
mik ; dans l'— du cosps, pitt 
yaw, ou, alémdkiyaw ; à l—, 
fond, itémik, ou, atémik; D 
seul connait l— de l'homr 
Kijemanito piko kiskeyiltam ay 
Yyiniwa etasteyik oltehiyik. 

INTERPRÉTATION, .itwestan 

kewin, a, ou, kweskilatämostar 





kewin ; l— d'une chose, Au 


INT 


yaskweyitlamowin, et, kwayask- 
treyitchikätewin. 

INTERPRÈTE, ot itwestamäkew, 
ok 

INTERPRÈTER,  itwestamdkew, 
ok: il l'interprète, ifwestamd- 
we, ou,  pikiskwestamäwetw, 
hweskitatémostamäwew ; — une 
chose, Awayaskweyittam, wok, ou, 
hrayaskweyittamottitaw. 

INTERROGATION, kakkwetjikhe- 
motcin, a, ou, kakwetjimivewin, 
Kkweljittuwin. 

INTERROGATOIRE, kakwetjimi 
huin, a. 

INTERROGER, kakwetjikkemow, 
&: il l'interroge, kakwetjimew, 
tam. 

INTERROMPRE, wanwewemew, 
elwanwekkawew, kippitowomew; 
ils'interrompt, kippitowew, ok. 

INTERCESSION, ayamihestamd- 
hein, a, et, pikiskwestamäkewin. 

INTERCESSEUR, ot ayamihesta- 
mdkew, ok, et, opikiskwestamäkerv. 

1 INTESTINS, ses —, olakisiya, et, 
biltdkiyaw, itémékiyaw, atdmi- 
yivra. 

NTMIDER, sekihew, 
shimerp. 

INTRIGUER, nanweyaljihew, 
mew, et, dsiskunamétvero. 
INTRODUIRE, pittukahew, ttaw, 
& pillukeyakkinew, nam. 
INUTILEMENT, pikonata, ou, ko- 
Mila, nayo, v.g: il parle —, konata 
sikiskwer à il agit —, nayoyuw, 
“Kou,nayokkkamikisiw, nayosio, 
marche —, nayottew; il tra- 
aille —, nayo atusketo. 


astähew, 
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INUTILITÉ, nayoyuwin, a, ou, na- 
yosiwin, nayokkamikisivin 

INVALIDE, wayeskdnisiw, ok, et, 
nama ki atuskésuto. 

INVENTER, ekweydk e miskamik ; 
ill'invente, nikdn-miskam, et, 
miskweyillam, wok. 

INVENTION, ekweydk miskweyit- 
tamowin, a. 

INVERSE, Aweski iji, et, naspdtch; 
aller en sens —, naspdtch-itut- 
tew. S h . 

INVESTIR, tibeyiltlamohew, tiaw 

INVETÉRÉ, E, mitjimwdtjio, ok, 
et, mitjimwitisiw ; il est — dans 
cette habitude ; sésay mitjimwd- 
tisiw K'etdtjihut ; maladie — 
miljimwdtappinewin, a. 

INVÉTÉRER, mitjimwétjihew, 
ttaw. 

INVINCIBLE, eka ‘e nitta-sdkohit. 

INVITER, au festin, wikkokkew, 
ok; il l'invite, wikkomew; — 
pour aller en quelque part, wi- 
sémew.\'iwisdwilam, wok, wisdk- 
kemow; —, appeler à une as- 
semblée. nandokkemow ; il l'in- 
vite, nandomew. 

INVOLONTAIREMENT, iyisätch, 
namawiya miyoteh, eka e iteyit- 
tamik, eka e tebeyimok,ou mieux, 
nama oljitaw. 

INVOQUER, kdkisimow, ok; il 
l'invoque, kakisimototawew, tam, 
et, mawimustawew, stam. 

INVULNÉRABLE, nama sawiti- 
siw, et, namawiya osawihikutvi. 
niw, ok, nama omojitléwiniw. 

TRASCIBLE, kisivésiskiw, ok. 

IRONIE, péppthituwin, a. Les in- 
terjections iyekama, nétch, sont 


» 
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des ironies, comme négalions, 
v.8. c'est à croire que c’est vrai, 
ce n’est pas croyable, etc. 
XOQUOIS, ndtowew, ok ; il parle 
—, nétowemow, ok. 

RÉSOLU, E, wéwdneyittam,wok, 
et, nama kijeyittam kita totak. 
RRITER, kisiwdhew, et, kisimew, 
osémihew, ttaw. 

RRUPTION, moskipayiwin, a; il 
a une —, moskipayiw, oh. 

3OLÉ, E, peyakuw, ok, et, nisikkd- 
tisiw; dans une place —, niku- 
lis. 

SOLER, iyrkditlahew, ttaw, et, 
iyekdlisahwew, ham ; s—, iye- 
kdttew, ok, ou, n'lawi peyakuw. 
SSU, E, otjiw, ok, et, otchipayiw. 
3SUE, otjiwin, a, et, otchipayiwin ; 
— pour sortir, pihkohutin ; il 
trouve une —, miskam ile k'opikh- 
kohut ; à l'—, eyikok e kisi-aydk, 
et, kisipanok; iln’y a pas d'—, 
namanando tawaw. 

STHME, wipwaskamikaw, 

FEM, eydbitch ekusi ou, peyakwan. 
CINÉRAIRE,  papémutitewihu- 
win, a, et, papdmuttewiltwdwin. 
VOIRE, twdbikan, et, wdbikana- 
kaw. 

VRAIE, matchaskusiy, a, et, mat- 
chänipiy. , 

VRE, kiüskwebeu, ok, ou, kdwibeur; 
il le rend —, küskwebdhew. 
VROGNE, küskwebeskiw, ok, et, 
wikkipew. 

VROGNERIE, küskwebewin, a, 
wikkibewin. 
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J 

J'STANCE, mamiydkätjimouwi 

a, mâmiljimowin. 

JADIS, esa, ou, wesa, ydkki, kaya 
te, kayds ; v.g. — nos pères 1 
faisaient pas ainsi, Kayds nam 
wiya ekusi opimélisittawaw n° 
téwibaninänak; on raconte qu 
etc, üwdniw yékki; il pars 
qu'il a dit ainsi, ekusi ot itwa es 

JALOUSER,  sawänakeyimotol 
wew, tam; — par rapport a 
époux, il jalouse contre lui p 
rapport à sa femme, kdkweyime 
se —, sawdnakeyittuwok, otey 
tuwok; se — dans le mariag 
kakweyittuwok. 

JALOUX, SE, sawdnakeyimow, o 
ilest — (les époux), kdkweyitta 
wok; otleyimew, ttam, il a 
l'envie contre lui. 

JAILLIR, kwdskwepayiw, ok, 
l’eau qui jaillit, kwdskwetjie 
wa; faire —, kwdskwepayihe 
ttaw. 

JAMAIS, namawikkätch; ex. je 
le verrai —,nama wikkdtch ni 
wäbamaw, où, namuwiya ni 
wdbamaw wikkdtch; n'arriver 
tu —? wikkdtch tchi ki ka taku 
nin? il est parti pour —, nésg 
chi sipwettew. 

JAMBE, miskdt, a; ma —, nisk 
a; sa —, oskdl, a; ex ila 
grosses —s, makkikdtew, ok; i 
les —s enflées, pdkikdtew, ok ; 
a les —s croches, wdkikdter, c 
—s nues, sasahkinikätew, ok; il 
casse la —, kaskikdtesin, took ; 
met une — en avant pour m: 









: cher, ou, il fait un pas, ofchest: 


JAM 


ok; — de devant, nikénikt, a; 
— de derrière, oldkekät, a. 
JAMBÉ, E, il est bien —, miyokd- 
tew, ok; il est mal —, mayikätew. 
JAMBON, kokusoppwëm, a. 
JANVIER, kisepisim, le principal 
mois, le grand mois, etc. 
JAPPER, aboyer, mikisimoto, ok; 


il jaspe après lui, mikitew, tam ; |° 


—, burler, oyuw, ok. 

JARDIN, nittdwikitchigan, a, et, 
Kistikän. 

JARDINER, nittéwikitchikew, ok, 
et, kistikero. 

JARDINIER, onittéwikitchikewiyi- 
niv, ok, ou, okistikewiyinito. 

JARRET, sikdkwan, a ; osikdkwan. 
son —. 

JARRETER, seskipitew, tam; il se 
jarrète, seskipisuwo, ok. 

JARRETIÈRE, seskipisun, a. 

JASER, mémiydkétjimow, ok, ou, 
nantpeyalwew. 

JASERIE, mémiydkétjimowin, a, 
et,nanweyalwewin,osémitonetin. 

JASEUR, pikiskweskio, ok, ou, osd- 
milonetwo. 

JAUNE, osdwisiw, ok, waw, a; il 
a une chevelure —, oséwdnistik- 
we, ok, on, oséwistikwänet. 

JAUNIR, osdwinew, nafn. 

JE, ni, et, nt, n°; v.g. — marche, 
ni pimutlän; — Je prends, noti- 
nen; — vais le voir, n’tawdbd- 
maw; — lui fais plaisir, n’tata- 
méhaw. 

JET, webiniskewin, a; — d’eau, ni- 
piy e kwdskwepayik, ou, kwds- 

. hoechiwan. 
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JETER, webinew, nam, et, paki 

tchiwebinew, nam ; — dans l'eau, 

pakaslawehwew, ham ; — au 
feu, matchustehwew, ham; il se 
jette à l’eau, pakastawepayäe, ok; 

il se jette au feu, matchustepa- 

yiv, ok, ou, matchustehutw, ok ; — 

des pierres à quelqu'un, pimusi- 
ndtew, tam; il jette du sang, 
webinam mikkow; il lui jette, 
webinamdwew; il le jette de côté, 
iyekatewebinew, nam ; il lui jette 
un bois, pimwätlikkwdhwew, 
ham; il le jette en bas, nitchiwe- 
binew, nam, nichiwepahwew, 
ham, nitchipitew, tam ; il se jette 
en bas, nitchipayihuw, ok; il le 
jette dedans, pichiwebinew, 
nam; il le Jette dehors, wayawi- 
webinew, nam ; il le — pardes- 

sus, pésitckiwebinew, nam; il 

jette ses habits, ketasdkepayihuw, 

ok. 

JEU, metawewin, a; — de hasard, 
pakessewin, a; il perd au —, 
paskiyawaw; il gagne au —, pas- 
kiydkew, ok, otahuwew: il met 
au —, astwdketw, ok; il regrette 
ce qu'il a perdu au —, mémittät- 
chi, ok. : 

JEUDI, e newokijikdk, (le 4ème 
jour) 

JEUNE, oskinikiv, ok, ou, oskdti- 
siv, oskéyivio. 

JEUNESSE, oskinikioi 
kätisiwin, oskdyiwiwin. 

JEUN, à —,il est parti à —, si 
pwettew eka tcheskwa e miljisut ; 
on doit être à — pour commu- 
nier, nama pita miljisundniwan 
mayawes ayamihewisaskamuk. 








a, Ou, 0s- 


JEU 


NE, famine, iyewanisiwin, a ; 
* pénitence, iyewanisihisutoin, 
: — de l'Eglise, ayamihewiye- 
inisihisuwin, a. 

NER, être dans la famine, iye- 
anisiw- ok, ou, nottekatew, nama 
kway miljiw; — par pénitence, 
ewanisihisuw, ok, ou, kihikusi- 
ow. 

E, wiyältikusiwin, a, ou, dtami- 
iwin, miweyittamotwin, miyawd- 
mowin. 

NDRE, dnishohyew, staw, ou, 
dmawahyew, staw; se — à un 
ti, lakuw, ok. 

NTURE, déniskokandn, a; 
:s membres du corps, dniskowi- 
imdn, a, ou, piskukunän. 

1, E, katawdsisiw, ok, sin, wa, 
1, miyosiw, miwdsin. 

IG, anneau, atchanis, ak; —, 
ante des lacs, okitchikamiwask, 
a, ou, mwdskusiwän, a. 
IGLERIE, kosdpalchigan, a, ou, 
sdpatchikewin, a; il fait la —, 
sdpattam, wok. 

IGLEUR, kosépatchikewiyinivw, 


TE, mandway, ak; ma —, n'a- 
iway, ak; sa —, wandwaya. 
IER, metawew, ok; — au jeu 
: hasard, pakessew, ok; — aux 
rtes, peyakupehigana otchi pa- 
ssew, of; il joueavec lui, wit- 
nelawemew; il se joue de Ini, 
en fait un jouet, metawékätew, 
m; metawdkew, ok (indéf.) 

ET, metawägan, a 

EUR, ometaweu, ok, opakcssew. 
G, tdbiskdgan, a, ou, otébägan. 
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JUC 


JOUIR, user, abatjihew, ttaw, el 
otawiwiniw, ok. 

JOUR, kÿjikaw, a; — long, pitchà 
kijikaw, a: — court, pesowikiji 
kaw, a; aujourd’hui, anotch k 

; tous les —s, tat/wawiki 

Jjikdki; le dernier —, iskweydtel 

e kijikdk; le — suivant, wiydbak 

tout le —, hape-kijik; — de l'an 
otchetuwikijikaw ; un —, peyak 
waw, ou, ydkki. Les jours de le 
semaine sont comme suit: lun 
di,e nistamikijikék; mardi, e ni 
Jjokijikdk; mercredi, e nistokiji 
kdk; jeudi, e newokijikék ; ven 
dredi, e niydnanokijikdk, ou, aya 
mihewdttikowikijikaw ; samedi 
Mariewikijikaw, ou, wdbahi iji 
wi-ayamihewikijikdk ; déclin du 
—, ati oldkwdsan; au point di 
—, © ati wdbasik; avant le — 
mayawes wdbak; fixer un — 
kiskimow, ok; en plein —, mosi 
e kÿjikäk; bon —, miyo kijikaw 
je vous souhaite le bon —, ki ke 
wi-miyo-kijikanisin; donner | 
—, nittéwikihew, ttaw ; prendr 
—, yowew, ok; à chaque — suf 
fit son mal, tatto kijikaw tepipa 
Yihikumagan otayimihutwoin. 

JOURNÉE, une — de travail, pe 
yak atuskewikijikato ; il travaille 
à la —, kijikaw otchi atuskew. 

JOURNELLEMENT, kdkike, takki 
sakamo. 

JOYEUX, SE, wiydllikusiw, ok. 
miyéwdtikusio. 

JUBILÉ, ayamihekitchimiydwäta- 
mowin. 

JUCHER, il se juche, akusito, ok. 




















JUD 
JUDAISME, Judawiyinijittwodwin, 


a. 

JUGE, owiyasuwewviyiniw, ok, ou, 
ol oyasutocwiyinitn. \ 

JUGEMENT, wiyasuwewin, a, ou, 
oyasuwewin, oyakittamowin. 

JUGER, oyasuwatew, tam, ou, wi- 
yasuwdtew, tam, oyakimew, ttam, 
oyeyimew, ttam ; ex. il juge des 
autres par lui-même, k'ejiwebisit, 
ekusi ituke pimdtisiwoh, iteyimewv 
kutaka ; ne jugez pas et vous ne 
serez pas jugés, ekawiya oyakimi- 
we ekusi nama ki ka oyakimika- 
tin. 

JUIF, Judawviyiniw, ok. 

JUILLET, opaskuwipisim, mois, ou 
lune, où les oiseaux jettent leurs 
plumes. 

JUIN, opdskdwehupisim, mois, ou 
lune, où les petits sortent de la 


coque. 

JUMEAU, nijotew, ok. 

JUMENT, kiskisis, ak, ou, kiskänak, 
wok. 

JURER, pour affirmer, kichi-it- 
te, ou, kütchi-pikiskwev, ok, as. 
bahdkemow, aspimow, aspikitchi 
ilwew; —, blasphémer, matchi- 
ives, ok, wiyakkwew ; il jure 
contre lui, wiyakkwdtew, tam. + 

JUS, se rend par la terminaison 
dbüy, v.g. — de graine, minisd- 
buy, a; — de bouleau, waskwe- 
yébüy; — d'orge, iskwesisbüy. 

JUSQUES, isko, et, pdskatch, kana- 
keka; v.g. — à Montréal, Moni 
ydk isko ; — ici, ola isko; — au 
lac, sékéhiganik isko; il est cha- 
grin jusques à pleurer, kaskeyit- 
tam pdskatch e matut, ou, kana- 
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LAB 


keka miydtut ; vous m'attendrez 
jusqu’à ce que je revienne, ki ka 
pehin eyikok isko pe-kiweydni. 

JUSTE, kwayask, et, kwayaskopa- 
yiw, ok, a; il n’est pas — que tu 
lui dise cela, nama kwayask ekusi 
kitchi ilat; cette horloge n’est 
pas —,namawiya kwayaskopayiw 
eoko pisimokkän; il n’a pas la 
voix —, néspétch-atémow, ok. 
Voy. Justement. 

JUSTE, kwayaskätisiv, ok, et, kwa- 
yaskijiwebisio. 

JUSTEMENT, kctisk, et, mwetchi ; 
v.8. ça s'adonne —, ketisk ispa- 
yivw; c'est — cela, eoko mwetchi; 
c'est — ce que je lui ai dit, eoko 
muwetchi ka ki itak. 

JUSTICE, kwayaskätisiwin, a, et, 
kwayaskijiwebisivin, kwayask wi- 
yasuwewin; il lui rend —, kwa- 
yask wiyasuwdlew ; appeler en 
—, pesiwew wiyasuwewinik; cour 
de —, wiyasuwewikamik, wa. 

JUSTIFICATION, kwayask dtisihi. 
wewin, a, kwayaskitakimiwewin. 

JUSTIFIER, kwaskätisihew, ttaw, 
et, kwayaskitakimew, ttam. 


L 
L® ole, île, ekute; ça et —, ma- 
men, aydspis ; vas — (loin), 
ekute itutte, plus proche, andé. 
LA-BAS, nele. 
LABEUR, atuskewin, a, ayimihu 
win, e ayimak kekway. 
LABORIEUX. SE, kdkaydwisiw, 
ok, nüla atuskew. 
LABOURER, pikupitaskiwetw, ok, 
pikupitchikew. 
LABOUREUR, opikupitchikew, ok. 


LAC 


LAC, sékéhigan, a. La terminaison 
gamaw désigne une étendue 
d'eau, v.g. un lac long, kinoga- 
maw; un — d’une grande éten- 
due, misigamaw; un — d’une 
petite étendue, apisigamaw. 

LACER; takkupitew, tam, sittappi- 
tew, tam; — des raquettes, (les 
enlacer). askimew, ok; il les lace, 
askimdtew, tam ; — une ret, aya- 
Dikkew, ok. 

LACÉRER, yayikipitew, tam; — 
en le mordant, yayikamew, ttam, 
ou, pikwamew, ttam. 

LACHE, sdkotehew, ok; —, qui de- 
vient peu tendu, dbikkopayiw, ok, 


a. 

LACHER, pakitinew, nam, paki- 
tchiwebinew, nam ; — un coup 
de fusil, péskisikew, ok, matwe- 
wettaw; —, détacher, épahwew, 
ham. 

LACHETÉ, sdkotehewin, a. 

LADRE, matchappinewin, a. 

LAID, E, maydtisiw, ok, mayätan, 
mayindkusiw, mayinékwan, wa; 
il le trouve —,mayeyimew, ÿam, 
ce qui veut dire aussi : il le mé- 
prise. 

LAIDEUR, maydtisiwin, a, mayi- 
nékusivin. 

LAINE, mayattikopiwey, a, pisswe- 
Piweyän. 

LAISSER, nakatew, tam ; il 
laïsse en dépôt, astatchikuto, ok; 
—, oublier, wanikiskisiv, ok; — 
étant sur l’eau, nakatahwew, 
bam; il le laisse pour ne plus 
l'accompagner,paskewiyew,ttaw, 
et, poni-witjswew, tam; il en 
laisse, il en a de reste, iskunew, 
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LAN 


nam, iskuhew, ttaw; — de la 
nourriture, iskwamew, stam;—; 
c'est de reste, iskupayiw, ok, 
a; il lui laisse, nakatamäwew, 
iskunamdwew ; — de la nourri- 
ture dont il en a de reste, iskiras- 
taméwew; lui — en cache, asto- 
wew; — tranquille, ponihew, 
ttaw, poneyimew, ttam ; ex. il ne 
laisse pas d’être charitable, eyi- 
wek kijewdtisiv ; Laissez-moi par: 
ler, kiydm ponihin, ni ka pikis- 
hwdn ; laïissez-les jouer, kiyém 
kita metawewok ; — faire, nama 
pisiskeyittam, ok, kiydm iteyittam; 
se — mourir, pakiteyimow, ok; 
se — instruire, pakitinisuw tchi 
kiskinohamät; — aller, pakiti- 
new, nam. 

LAIT, totosébüy; elle a du —, oto- 
tosdbuw, ok. 

LAITON, osdwdbisk, wa, ou, osdwi- 
pivwdbisk. 

LAMBIN, papetchiw, ok. 

LAMBRISSER, pittawihew, ttaw. 

LAME, d'un couteau, mokkumänd- 
bisk; wa, mustdbiskumän, a. 

LAMENTATION, mawikkäsive- 
win, a, kesindtji-mäwikkdsivetvin. 

LAMENTER, mawikkdtew, tam, 
kesinälji-mawikkdtew, tam, pikis- 
kätji-mawikkdtew, tam ; il se la- 
mente, mawimow, ok. 

LAMPE, wdsaskutenigan, a. 

LANCE, simdgan, a; — pour sai- 
gner, pikokwesigan, a; —, fer 
pour tuer les castors ou les rats, 
nitchikio, a. 

LANCER, pakilchiwebinew, nam, 
webinew, nam, ijiwebinew,nam; 











— une pierre, pimwassineur, ok; 


LAN 


il lui lance une pierre, pimwassi- 
nâtew, tam; il lui lance quelque 
chose pour le frapper, tchikak- 
kodtew, tam, tchikakkwewebina- 
mdvew; se —, moskitdkew, ok; 
il se lance sur lui, moskitawew, 
tam. Voy. Jeter. 

LANCETTE, pikokkwesigan, a. 

LANGAGE, itatémowin, a, et, pi. 
Kshpetoin, tji-kijwewin. 

LANGUE, miteyaniy, a; ma —, 
nileyaniy; sa —, oteyaniy: tirer 
la —, sdkiteyaniwew, ok; c'est 

—, e0ko ni pikiskwewin, ou, 
coko n'lilatémowin, ekusi n'liji 
pikiswdn; autant de —s qu'on 
parle, autant de fois on est 
homme, e éatto ka pépitutatä- 
makeoko tattwat ayisiyiniwindni- 
“an; quelle — parles-tu ? td- 
msi etatémoyan? il parle plu- 
sieurs —s, mütchetweyak itatd- 
mou ; il a beaucpup de —, osd- 
milonew; mauvaise —, matchi- 
lonew, ou, matchi-miton: rete- 
Dir sa —, mitjiminam oleyaniy; 
il a la — longue, kinowdbegani- 
yito oteyaniy ; la — lui a fourché, 
paskepayipiwo oteyaniy. 

LANGUIR, nanekkätisiw, ok, ou, 
nanekkätjittaw; il le fait —, na- 
mkkätjthew, ttaw. 

LANTERNE, sdbwdstenigan, a. 

LAPER, nokwdtew, tam, et, noktod- 
takam, wok, mustaham. 

LAPIDER, pimwassinew, ok; il le 
lapide, pimwassindtew, tam, et, 
nipahew assiniya otchi. 

LARCIN, kimotiwin, a. 

LARD, kokusiwiyin, wa. 

LARDON, kokusiwiyin, wa. 
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LÉG 


LARGE, ayakaskisiw, ok, kaw, a ; 
il le rend —, ayakaskihew, ttaw; 
dans le — d’un lac ou d'une 
rivière, tdwitch, ou, téwokäm. 

LARME, otchikawébüy, a, et, otchi- 
kawädbiwin ; il verse des —s, 
otchikawdbiw, ok. 

LARRON, okimotisk, ak. 

LAS, SE, nestuw, ok, et, nestusiw,. 
nestusin, wok; — de marcher, 
nestuttew ; — de pleurer ou de 
parler, nestumow ; il est —, en- 
nuyé, neslweyiltam, ikkeyitiam, 
nestwdtisio. 

LASSER, nestubew, ttaw; il le 
lasse à marcher, nestuttahew. 

LATRINES, misivikamik, wa. 

LAVAGE, kisipekinikewin, a, et, 
kisipekiwin. 

LAVEMENT, kisepekinikewin, a ; 
— comme remède, pittdbdwayi- 
tuwin ; il lui donne un —, pit- 
tébéwayew, ttaw. 

LAVER, kisipekinikew, ok ; il le 
lave, kisipekhinew, nam, et, kds- 
siydbéwayew, taw, kitchistébd- 
wayew,ttaw; illave le plancher, 
kisipekinittakinikew ; ilse lave, 
kisipekiw ; ilse lave le visage, 
kdssikkweo. 

LAVURE, kisipekinikandbüy, a. 

LÉCHER, nokkwdtew, tam ; se — 
les lèvres, pâstakiw, uk. . 

LEÇON, kiskinohamäkewin, a. 

LECTURE, ayamittéwin, a. 

LÉGE, à —, il revient à —, asko- 
tawiskaw, ok, et, askotawisiw, pi- 

sissik ayaw, pisissik pekiwero. 

LÉGER, E, yékkitisiw, ok, (an.) 
ydkkasin, wa, (inan.). 


LEN 


LENDEMAIN, wdbaki. Ex. jus 
qu'au —, isko wdbaki; ne vous 
occupez pas du —, ekawiya ota- 
meyillamuk ténisi ke ikkinokwe 
wdbaki, 

LENT,E, papetchiw, ok, (an.) pa- 
pelan, (inan), papekikkâtisiw, 
kkâtan, wa, peyattikowisiw, wan. 

LENTEMENT, peydttik, ou, nisik- 
kätch. 

LÈPRE, omikivébaspinewin, a, 
matchaspinewin. 

LEQUEL? laquelle ? awena? tana? 
tanima ? : 

LESQUELS ? aweniki ? täna aniki? 

LESTE, waichekkamisiw, ok, et, 
latéslapiw, iyippiw, watcheppiwo. 

LETTRE, masinahigan, a; il lui 
envoie une —, masinahamäwen ; 
ouvrir une —, pdskittenam ma- 
sinahigan; lire une —, ayamit- 
law masinahigan; — de l'alpha- 
bet, masinahikewin, a, ichakasina- 
higan. 

LEVAIN, oppikasigan, a. 

LEVANT, ile k'osdkästek. 

LEVER, oppinew, nam, et, pasi- 
konew, nam, waniskänew, nam; 
il se lève, pasikuw, ok; le soleil 
se lève, sdkdstew, sdkoltew ; se 
— du lit, waniskaw ; il se lève 
en l'air, oppiskaw ; il se lève de- 
yvant lui, pasikostawew, tam. 

LÈVRE, miskisay, a ; ma —, nis- 
kisay: sa —, oskisay. 

LIARD, mayimitus, ak. 

LIBÉRER, pakitinew, nam, ou, 
tibeyimisuhew ttaw. 

LIBERTÉ, tibeyimisuwin, a. 

LIBRE, tibeyimisuw, ok. 
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LIO 

LIBREMENT, sekke. | 

LICOU, ayapikkwepitchigan, a. | 

LIEN, takkupitchigan, a. 

LIER, takkupitew, tam, et, sakkap- 
pitew, tam, mémdkkwapitew. 
tam; pieds et mains liés, osita 
kiki otchitchiya e mémékkwappi. 
teyiki. 

LIEU, s'exprime par la terminai. 
son n0k, v.g. en un — saint, kit 
chitwänok; en un mauvais —. 
mayanok; en tout —, misiwe ite; 
en quel —? tande? en aucun 
—, namanando; sur le —, mice: 
chi ekute; avoir —, ikkin, ol 
ispayiw, v.g. je n’ai pas — de 
croire cela, nama küchi otchi 
tépwettamän eoko. 

LIÈVRE, wdbus, wok; — de prai- 
rie, mistébus. 

LIGNE, pesisinahigan, a : ÎL tire 
une —, pesisinaham, wok, et, pe- 
saham, ok; il fait une — avec 
un couteau, pesikkutam ; il fait 
une — avec une fiselle, couverte 
de peinture, pasastepitchiketr, et, 
pasastepayiltaw ; ils se tiennent 
en —, nipitekdbdwiwok. 

LIGUE, mamokkamätuwin, a. 

LIGUER, ils se liguent ensemble. 
mamokkamätuwok. 

LIMBES, atémaskamikok. 

LIME, kiskiman, a. 

LINCEUL, wewekiniganegin. 

LIMER, kiskipuyew, taw, et, kini- 





puyew, taw. 
LINGE, papakiweydnegin, 
ayowinis, a. 


LION, misi-pisiw, ok, ou, mistdkke- | 


si. 


L | 
wa, et, 


LIQ 


LQUEUR, liquide. La terminai- 
son dbüy, à la fin du mot, ex- 
prime l'idée du liquide indiqué, 
jar la racine, v. g. — de neige, 
eau faite avec de la neige fon- 
due, fondbuy, a; — de vin, somt- 
nabüy; — de sel, sivittékandbüy; 

: — de feu, eau de vie, iskutewd- 
big. 

LIRE, kanawdbattam masinahigan, 
où, ayamiltaw masinahigan. 

UT, nipewin, a; il se met au —, 
kisimow, ok ; il sort du _— 
voniskaw ; il fait son —, nahasté- 
sut; il lui fait son —, néhasto- 
LH 
AVRE, masinahigan, a. 

ARE. poids, tipdbishotchigan, a. 
AVRER. pakitinaméwew, et, mi- 
tv; ille livre, le trahit, misi. 
hé, mew; se livrer, pakitini. 
ur, ok, webinuto. 

BE, mihyéy, ak 
E, appakkwdsun, a, et, miki- 


DSEMENT, wéskéhigan, a, et, 

“Ëivin, wikikkemowin. 

ER, toikito, ok, et, tvikikkemono; 
ile loge, pittukahew, taw. 

L viyasuwewin, a; c'est l'an- 
.Uenne —, Kayalie manitowitasu- 
Etocin. 
pi. wdyo, et, wdyoweskamik, 
2 Hlhaw ; wayotoiu, c'est — 

NG, UE, kinosiw, ok, waw, a; 
Fois —, kinowdskusiw, kwan, 
Wafer—, kinowdbiskisiw, kaw; 

— de, sisoné ; il marche le — 
e süoneskam, wok; une corde 
= d'une brasse, pisdgandbiy pe- 

e iskwdk ; tout le —, 
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LUN 


misakâme kiskeyitlam; à la —, 
Piyis; tu en viendras à bout à 
la —, piyis ki ka kaskittän. 

LONGER, sisoneskawew, kam ; — 
un lac ou une rivière en canot, 
sisoneljimew, ok 

LONGTEMPS, kinwes ; très —, 
kinweseskamik; il y a —, wes- 
katch, ou, oskatch, kayds, kayatte; 
aussi — qu'il vivra, isko tchi pi- 
mdtisil ; aussi — que tu voudras, 
eyikok isko iteyittaman; depuis 
—, kayds otchi; il n'y a pas —, 
nama kayds. 

LORS, ekuspi, voy. Alors. 

LORSQUE, ispi, et, eyikok. Ex. — 
vous serez grand, ispi misikili- 
yani; tu me diras — tu voudras 
partir, witlamdwikkan eyikok wi- 
sipwelteyant ; lorsqu'on est mort, 
nepiki; — je reviendrai, pe-kiwe- 
yäni 

LOUANGE, mémitjimiwewin, a, et, 
mdmétiékumiwewin, a. | 

LOUER, mémitjimew, ttafn. . 

LOUP, mahigan, ak; petit —, mes- 
tatchâganis ; — cervier, pisiw, ok. 

LOURD, E, pesant, e, kusikwatiw, 
ok, kwan, wa ; il se sent —, ku- 
sikumatjihuw. 

LUIRE, wdsisuw, ok, wdseyaw, a, 
wdseskusiw,  wdsaskutepayio; 
faire —, wdsekweham, nam. 

LUMIÈRE, wdseydwin, a, et, wd- 
seydsivwin. 

LUNDI, nistamikijikaw. 

LUNE, tibiskéwipisim, wok. 

LUNATIQUE, tibiskdwipisimwap- 
Pinew, ok. 

LUNETTE, miskijikokkän, ak. 





$ LUT 


LUTTER, mettez la racine kakwe, 
devant le verbe, v,g. ils luttent 
pour se vaincre, kakwe-paskiyd- 
tuwok : ils luttent pour se ren- 


verser, wi-kakwe-kawepitituwok. | 


LYNX, pisiw, ok. 
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MAI 


MAILLE, ayapapitchigan, a. | 
MAILLER, faire des mailles, 4 
papitchikew, ok ; il le mai 
ayapikkdtew, tam. l 
MAILLET, pakamäkanättik, tra 
MAILLOT, wéspisun, a ; elle le| 





M 
ACADAMISER, 
ok, meskanaw. 

MACGHER, mdkratchikew, ok; ille 
mâche, mdkwamew, ttam, et, 
misimew, tlam ; — de la gomme, 
misimiskiwer. 

MACHINE, dbatjitchigan, a. 

MACHOIRE, mitdpiskan, a ; ma 
—, ni tdpiskan; sa —, otépiskan. 

MAÇON, assiniwäskähikanikkerwoi- 
yinto, ok. 

MADRIER, kispaki-nabakitiak, wa. 

MAGASIN, atdwewikamik, wa. 

MAGES, les rois, nisto okimdwok 
$sékastenok itekke wetuttetjik. 

MAGIE, kosdbatchikewin, a; fai- 
seur de —, kosdbatchikewiyiniw. 

MAGNANIME, takakkeyältdkusiw, 
ok, kwan, wa; je le trouve —, 
ni takakkeyimaw. 

MAGNANIMITÉ, takakkeyittdkusi- 
‘win, a. 

MAL, opiniyéwewipisim, wok, mois, 
ou lune, où les oiseaux font 
leurs œufs. 

MAIGRE, sikatchiw, ok, et, kawdk- 
katusuw ; faire —, eka ka mitjik 
wiyds ; jour —, sikatchiwikiji. 
kaw. 

MAIGREUR, sikatchivin, a, et, 
kawdkkalusuwin. 

MAIGRIR, ati-sikatchiw, ok, ani- 
huto. 


assiniwittaw, 








au —, wdspitew, tam; il est 
—, wäspisuw, ok. 

MAIN, mitchitchiy, a; ma —, 
chüchiy ; sa —, otchitchiy 
longue —, kayds otchi; sous 
kimotch ; jouer à la —, pakes 
ok,ou, mitchitchiy otchimetai 
mettre la — sur, tékkinew, 
et, sdminew, nam; joind 
—s, tébawetchitcheyio ; fral 
avec la — dans le visage, pi 
kwehwew ; faire — basse 
iskwdhew, tlaw; donner | 
sakitchitchenew ; frapper des 
pépasitchitchehamaw ; — dt 
kitchinisk; wa; — gauche,'nl 
tinisk; le dessus de la —, 
kwanitchitchän; la paume 
—, opitchdyitchätchän ; il a 
longue, ayakaskitchitchewr 
lève la —, sakiniskeyiw, et, | 
niskeyiw ; il étend la — | 
sowiniskew; étendrela — ver 
sowiniskestawew,tam; il fait 
avec la—, wdstiniketn ; il f| 
la—, mékonitchitchew, ou. 
kitchitchew; il lui frappe le 
pasitchitchehwew; il lave sel 
kässitchitchew; il n’a qu’un 
peyakutchitchew ; il a une b 
—, nahivo, et, miyow ; il | 
poigne avec sa —, sakiniskel 
nam: il a les —s mouillées 
pivitchitchew.  Ea:termin: 
objective, new, nam, du v 





MAI 


indique toujours l'action de la 
main; il lui met les —s sur le 
visage, sur les yeux, astamikkwe- 
nc, et, ahoydbinew; il lui tient la 
{ —, saküchitchenew ; il lui im- 
dose les —s, nimitchistestawew, 
Ou, aydsototawew. 

INTÉNANT, anotch ou, ekwa, 
Acc! —, partons, haw! ekwa 
sipicettetän. 

INTENIR, kandweyimew, tam ; 
se —, Randweyimisuw, ok, ou, 
miüjiminisuw ; il se maintient 
dans le même état, peyakwani- 


green 































NTEFOIS, mamitchetwaw, et, 
mitchetwato. 

IS, make, avant ou après le mot. 
JS, mattémin, ak. 

IN, wdskähigan, a, wiki, wa; 
— de pierre, assinidskéhigan ; 
jai une —, n'owaskähiganin ; 
pour dire ma —, ta —, sa —, on 
dit ordinairement,niki, kiki, wiki; 
il est dans sa —, wikik ayaw, où 
est la —? tdnde ka wikiyan? La 
irminaison kamik jointe à une 
racine, ou un mot, désigne une 
habitation, une demeure, etc. 
ec ayamihewikamik, Maison de 
la Prière, (Eglise. 





— d'école, keskinohamaket, ou, 
kiskinohamakewiyiniwo. 
ITRISER, tibeyimew, ttam, et, 
sikohew, ttaw. 

AJESTÉ, kistakimiwewin, a, kis- 
takeyitdkusiwin, méméwi kitchd- 
yiciwin, kitchi-okimäwivin. 

AL, match, et, may, vont des ra- 
cinesqui donnent l'idée de mal, 
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ÎTRE, éebeyitlak, wckiméwit ; |" 


MAL 


méchant, mauvais, &c. naspdtch; 

v.g. il vit —, matchipimätisiw, 

il parle —, mayipikishwew, 
il agit —, naspdich iltiw, ok; 
ce n’est pas —, namaw'iya mayd- 
tan, ou, namanando; c’est un 
cheval — dompté, eoko muslatim 
naspäich nakayähaw. 

MAL, douleur, wissakeyittamowin, 
a, et, kwatakitidwin, dkkusiskäke- 
win; ce mal est très-violent, eoko 
dkkusivin mistahi dkwan; il a — 
à La tète, fehistikwdnew, ok; il a 
— aux yeux, leydbiw ; il a — 
dans les os, tehiganew ; il a 
— au cœur, papamitehew ; — 
de neige, wayesdbiw ; le bien 
et le —,mewdsik mina meyätak; 
les maux de la vie, ayimisiwina 
ka mekwa pimätisik ; le menson- 
ge fait plus de — que de bien, 
e kiydskik nawatch mayipayiw is- 
püchi kitchi miyopayik; il a — 
au bras, tewipitunew, ok; il a — 





aux oreilles, tewitdwokew ; 
il a — au pied, tewisitew; il 
a — aux dents, tewdpilew ; 


‘dire du — de quelqu'un, mayi- 
itew ; il se fait du —, mayitotd- 
suw, ok; il se fait —, wissakisin, 
wok, où, wissakipayivw, ok; 11 a 
du — à en finir, ayimisiw tchi 
kiji-aydt; penser —, malehi îte- 
yiltam, wok; il va —, mayi-ayaw, : 
ok; ça va —, mayipayiw, ok, a; 
être — avec quelqu'un, mayiwit- 
jewew; parler —, mayipikiskwew; 
il se trouve —, wanikiskisio. 
MALADE, dkkusiw ok. La termi- 
naisou ppinew et quelquefois 





new, indique la maladie, v.g. le 


MAL 


mal lui fait pousser des cris de 
douleur, mamdppinew ; il. est 
fou par le mal, küskweyappinew ; 
il meurt subitement, sisikuta- 
ppinew ; c’est pour cela qu'il est 
—, otchinew ; il est dangereuse- 
ment —, etatowisiw. 

MALADIE, dkkusiwin, a, et, otchi- 
newin; mauvaise —, matchap- 
pinewin. 

MALADIF, VE, dkkusiskiw, ok, et, 
kiwiniw. 

MALADRESSE, mayinikewin, a, 
et, mamdyiwin. 

MALADROIT, E, mayinikew, ok, 
et, mamdjimdtjiw, mamdyiw, na- 
yetläwisiw, wan. 

MALAISE, nayettéwisiwin, a, et, 
nayetldweyiltamowin,  ayimeyit- 
tamowin. 

MALAISÉ, E, ayimisiw, ok, ayiman, 
wa, nayettéwisiw, wan, wa; il 
le trouve —, ayimeyimew, ttam, 
ou, nayeltdweyimew, tam ; il le 
rend —, ayimihew, tlaw, mew, 
ttam. 

MALCHANCE, mayakusiwin, voy. 
Malheur. 

MALCONTENT, E, ndma mivwe- 
yillam, wok, et, kisiweyiltam, pi- 
mémeyitlam ; — de lui, pi. 
mâmeyimew, ttam. 

MALE, ndbew, ok, (vir.), pour les 
animaux, ayébew, vg. taureau, 
aydbemustus, wok ; cerf, aydbewd- 
waskesiw; mâle d’orignal, ayäbe- 
monswa. 

MALÉDICTION, matcki-pakitehi- 
miwewin, a ; il lui fait des —s, 
matchi-pakitchimew. 
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MAL 


MALÉFICE, il a un —, 
matchi-totdk matchi mask 
chi ; remède contre le — 
chigan, a; il le guérit du 
sihet. 

MALFAIRE, mayitotam, w 

MALFAISANCE, mayitot 
a. 

MALFAISANT, E, mayitot 
ok. 

MALGRÉ, — soi, iyisätch ; 
y aller — la pluie, ni 
ala e kimivak; je veux 
— toi, ni wi-ojitldn mis 
ata eka ileyiltäman; — 
ne cesserai pas de te ré 
der, missawdtch namawi 
pont-kakeskimitin. 

MALHEUR, mayakusiwin, 
ça me porte —, ni may 
kun, et, n'ldsihikun. Ce 
mot veut dire: ça me pr 
malheur, v.g. quelqu'un 
titieux voit quelque ch 
trange, qui l’effraye, soi 
part des animaux ou de 
ture, alors il dira : » 
n'lem, ou, n'l'ésihikun eoh 
action {étrange de mon 
ou cette chose étrange m 
quelque malheur pour 
ma famille, —, exclam. 
kätch; il porie —, dsivisi 
dsiwan, (in.) 

MALHEUREUX, SE, maya 
ok, kwan, wa, mayakupa 

MALICE, matchipimétisitcir 

maydtjitehewin. 

MALIGNITÉ, maydtjüehet 
et, mutchätisivin. 








MAL 


MALIN,GNE, matchipimtisiw, ok, 
et. maydtjitehern. 

MALPROPRE, iyepdlisiw, ok, 
ln, wa, wiyipisiw, paw, a ; dans 
une place —, iyepdtanok, wiyi- 
panok. 

MALSAIN, E, matchisiw, ok, an, 
Wa; dans une place —, matcha- 
ok. 

MALTRAITER, kitimahew, ttam, 
et kvalakihew, ttaw, aspihew, 
law, awokkdtew, tam. 

MAMAN, ma —, ni mdmd ; ta —, 
Ki mdmd; sa —, omdméwa. 

MAMELLE, totosim, ak; elle a de 
grosses —s, mémakkilotosimeo, 


MANCHE, d'un habit, anakkway, 
“%:lk — d'un instrument se 
rend jar les terminaisons dutik, 

i Cet du bois, et par dbisk, si 
cest du fer, v.g. manche de 

ñ hache, tchikahigandttik, wa; — 
& lance, simégandbisk ; pour 
dire un — en général, on dit: 

: miljiminigan, a. . 

As\CHOT, E, nabatepitunew, ok, 

© el peyakupitunetv. 

MANDER, faire venir,ndndomew, 

Un ; faire —, nandotaméwew; 

envoyer un message, ilisaha- 

AUOT 

MANGER, miljisuw, ok; ilmange 

‘Cela, mijio; ille mange, mo- 

“er: il lui donne à —, asamew ; 

ésakkeuc (ind.); son —, omitjioin, 

: fiilade reste de ce qu’il mange, 

; “vatchikew; il en a de reste, 
idramew, stam ; il ,mange 
leauconp, mistatchikew : il le 
lit, miljisuhew, et, mitjisuk- 
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MAN 


kawew ; il mange avec lui, wit 
Timitjisumew ; il mange dans um 
plat, atospuw ; il mange de la 
neige, mwdkunew : il a assez 
mangé, kispuur, et, tebimitjisuw ; 
il mange crû, askipuw ; il mange 
en cachette, kimipuw ; il mange 
bon, miyopuw. La terminaison 
puw, désigne l’action de manger, 
il le mange tout entier, kita- 
mwew, el, kilaw ; il estfatigué de 
— de cela, saskatchimowew. 

MANGEUR, SE, mijisuskiw, ok, 
et, kasakew. 

MANIER, séminew, nam, et, tdk- 
kinew, nam; — en secret, kimi- 
new, nam; — un cheval, le di- 
riger à son gré, mansihew mista- 
timwa; les enfants sont difficiles 
—, ayimisiwok awdsissak chi 
mansihitjik. 

MANIÈRE, voy. Façon. Ex. de 
— qu'il ne veut pas prier, ekusi 
ÿinamawiya wi-ayamihaw ; à la 
— de Montréal, tdbiskotch Moni- 
ydk; c'est sa — ekusi ijittwaw, 
ok. Mettez iji devant le verbe, 
v.g. sa — ide manger, iji-milji- 
suw, ok; sa — de prier, ÿji-aya- 
mihaw; sa — de travailler, ÿji- 
atuskew. 

MANIFESTE, nokusiw, ok, kwan, 
wa; c'est — qu'on va tous mou- 
rir,nokwan kakiyaw kütchi nipiydk; 
ilest —,kiskeyittékusiw,ok, kwan. 

MANIFESTER, nokutchikew, ok, 
(indéf. ; il le manifeste, nokuhew, 
tlaw; il lui manifeste ses idées, 
kiskeyittamohew o mamitoneyit- 
chigan, a. 

MANIVELLE, wdskdwebinigan, a. 


MAN 


MANNE, kijikowimitjiwin, a. 

MANQUE, (faute de), vg. la terre 
se fend — d’eau, tdtéskalolew as- 
kiy, cka e niprwak ; — d'un hom- 
me je ne puis partir, eka e ayd- 
wok ayisiyiniw nama ni ka ki si 
pwellän. 

MANQUER, noltepayiw, ok, a, ou, 
namalakun, wa; il manque de 
quelque chose, kwilamaw, ok, 
et, Awitaweyittam, wok; il man- 
que de tabac, méneppwaw, ok ; 
il le manque en voulant le frap- 
per ou le tirer, patahwew, ham; 
patahikew, ok, (indéf.); il manque 
de tomber, kekdtch pakisin, wok ; 
ila manqué, il a failli, il s’est 
trompé, pataham, wok, et, wani- 
sin, paleyiltam, wanilotam; — 
en voulant saisir quelque chose, 
patinew, nam; les forces lui 
manquent, iskiw, ok; le courage 
lui manque, osokkitehewin noîte- 
payiyiw, ou, nottepayihikuw; il 
manque de rien, nama kekway 
kwitamaw. 

MANSUÉTUDE, yospisiwin, a. 

MANTEAU, akwandhuwin, a, et, 
akwandhuwimiskutdkay. 

MANUFACTURER, ojihew, ttaw; 
ajoutez kkew à la fin d'un nom, 
et vous formerez un verbe, com- 
me suit: il manufacture des sou- 
liers, maskisinikkew, ok ; il ma- 
nufacture un fusil, péskisigantk. 
kew, ck,etc., etc. 

MARAIS, maskek, wa: c'est maré- 
cageux, moskekowiw, a; dans un 
—, maskekôk. 

MARCHAND, atéwewi 
et, ofatéwewiyinit. 





w, ok, 
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MARCHE, pimultewin, a; 
te, Ristullewin, a; — rap 
Ssiskätiewin, a: en —, m 
pimuttewinik; faire fau 
wanisin, wok, et, wanuttet 

MARCHÉ, attéttuwikamik, 

MARCHÉ, vente, achat, att 
a, et, meskulonamätuwi 
bon —, nama mistahi ti 
suw, ok, tew, a; il a 
mauvais —, mayi-atdweu 

MARCHER, pimullew, ok. | 
terminaison ultew ind 
marche, v.g. il est fatigu 
nestuttew, ok; il vient, € 
chant, pelchästamuttew, 
est'actif à —, kdkaydhutt 
il est paresseux pour — 
uttew, ok; il marche de 
d'autre, papémultew, ok ; 
che avec lui, wiljipimu 
il marche avec un bois 
huw, ok; ils marchent b 
sus bras dessous, sakinis} 
wok; il marche en arri 
ses pas, asellamew; il ma 
arrière, il recule, aseiteu 
marche à quatre pattes, 
tettew, ok; il marche si 
pimuttétam, wok, ou, pi 
tam; il marche à l’entou 
wädskäskawew, kam, et, 
miskawew, kam; il ma 
long de l’eau, wésakämer 
marche à pied, mustuttet 
marche la nuit, nipätt 
terrain, ou chemin bon à 
yonikwan; chemin mauv 
mayinikwan, et, nayeltäwi 
il fait du bruit en march 
petikkivenam, ou, kiyekitt 





MAR 


ÿ marche seul, peyakuhuttew; 
il est bon à —, nifédhuttew, ok; 
— en avant, yakkuttew, ok; — 
dans l'eau, pimdtakaw, ok; — à 
la dérobée, kimisiwo, ok; il mar- 
che sur les pas de quelqu'un, 
teltepéhamäwew; il marche sur 
la piste de quelqu'un, mitittew ; 
il le fait —, pimuttahew, {taw; 
il le fait — de bord et d’autre, 
papémutiahew, ttaw; il — en 
tête, nikénullew, ok; marche! 
niyän ! marchez | niyänk! 

MARDI, e nijokijikdk. 

MARE, là où il y a une place sur 
un lac ou une rivière qui n’est 
pas gelée, askawiw, wan. 

MARÉE, montante, iskipepayiw ; 
— baissante, ikkipayiw. 

MARI, mon —, ninébem; son —, 
onébema, ou, ni wikimdgan, owi- 
Himâgana; elle a un —, ondbe- 
miw, ok; il lui donne un —, ond- 
bemikkawetw. 

MARIAGE, kitchi-wikittuwin, a, et, 
kitchiwikitiahituwin; il l'a en —, 
wiyémew; wiydttuwok, ils sont 
ensemble. Ce mot wiydmew est 
le même qui veut dire, il le porte 
sur lui, v.g. ni wiydmaw manilo- 
wegin, j'ai sur moi pour habit du 
drap, voy. Porter. il demande en 
—, nandomiskwewew, ok; il la 
demande en —, nandomiskwewd- 


te. 
MARIÉ, E, un homme —, wiwiw, 
ok; une femme —, ondbemito, ok 
MARIER, il le marie, kichi-wikit- 
tahew ; ilse marie, kitchi-wikit- 
two, ok; ils se marient, kitchi- 


toikétiurook. 
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MARQUE, kiskinowdtjitchigan, a,, 
et, kiskinowdteyitchigan, kiskahi- 


gan. 

MARQUER, kiskinowdtjihew, ttaw, 
et, kiskinohwew, ham (désigner), 
kiskinowdteyimew, ttam (remar- 
query; il lui marque un jour, kis. 
kimew, ketchikkomew ; kiskimow, 
ok, keichikkomow, (indéf.) 

MARRAINE, ma —, ni kétwikkd- 
win, ak; sa —, okdwikkdwina. 

MARS, niski-pisim, lune de l’outar- 
de. 

MARTEAU, pakamägandbisk, wa. 

MARTRE, wdpistén, ak. 

MARTYR, ayamihäwin ot otchina- 
taw, ok, ou, anah ka nipahit aya- 
mihdwin otchi. 

MASSACRE, iskwdhiwewin, a, ou, 
iskwdhiüuwvin. 

MASSACRER, iskwdhew:; ttaw, et, 
pikonata nipahew, kwatakinatew, 
kiminatew. 

MASSE, asastdwin, a; c'est en —, 
asastew, a; ils sont en —, asapi- 
wok; en —, aseyas; une — dg 
monde, asekdbdwinénivit, a. 

MASSUE, pakamägan, a; il a une 
—, opakamäganiw, ok. 

MASTIC,  wdbamondbisko-passa- 
hwahigan, a. 

MAT, yakkastimondittik, 10. 

MATER, (chimayew, taw, et, wd- 
niskdnew, nam, oppinew, nam. 

MATER, vaincre, surpasser, mdko- 
hew, sdkohew,wéwdneyittamihen. 

MATERNEL, LE, du côté —, ste 
Koyokäwik. : 

MATERNITÉ, okdwoikkdwin, a. 

MATIÈRE, pus, miyiy, a; il a de 


la —, miyiwio, ok. 
14 


MAT 


MATIN, kikiseb, et, kikisebatwo; il 
est —, kikisebdyaw; demain —, 
wdbaki kikisebaw; de bon —, wi- 
batch kikiseb; tous les —s, tat- 
twaw kikisebdydki; hier —, otd- 
kusik e kikisebdydk; ce —, anoich 
kikiseb. 

MATINAL, E, wdppdsiw, ok. 

MATRICE, mispayaw, a; sa —, 
Ospayaw. 

MATURITÉ, kidtisioin, a; il est 
arrivé à —, kijdtisiw, ok, ttew, a. 

MAUDIRE, maichakimew, ttam, 
et, matchi-wiyakkwdtew, tam, 
matchi-ilew. 

MAUVAIS, E, matchipimétisi,ok; 
mayéijiteheto, matchi-ayüvit, 
mayätisiw, watakamisiw. En 
mettant les racines match ou 
may devant le mot, v.g. mau- 
vais chien, matchastim, t0k ; — 
couteau, matchikkumän ; — che- 
min, maichi-meskanaw ; il fait 
— temps, malchi-kijikaw ; —e 
langue, malchitonew ; mayi pi- 
kiskwew, il parle d’une manière 
mauvaise. Voy. Mal. 

MAUVE, (oiseau) kiyésk, wok. 

MÉCHANT, E, voy. Mauvais. 

MÉCONNAISSABLE, namavwiya 
nissitawinäkusiw, ok,kwan, wa. 

MÉCONNAITRE,  waninawew, 
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MÉCONTENTEMENT, nama mi 
weyittamowin, a, et, nayelttre 
Yitlamowin. 

MÉCONTENTER, nayettéweyitta- 
mihew, et, kisiwdhew ; il le mé- 
contente pour cela, eng 
hew. 

MÉDAILLE, avamihewitébiskäqun, 


| 





MÉDECIN, maskikiwiyiniwo, ok; il 
est —, maskikhviyiniwoio : mon 
associé —; celui qui me donne, 
ou à qui je donne des médecines, 
nékkän, ak; son —, wekkäna. 

MÉDECINE, maskikiy, a, et, nand- 
téwihuwin; il va demander des 
—, nétjinehamaw, ok ; il va lui 
demander des —s, ndtjinehamä- 
wew; ça l'odeur de —, maskiki- 
wokan, wa ; il a des —s, 0 
maskikkimiwo; il sent la —, wiki- 
mékaskwew; il a de fortes —s, 
sokkaskwew, et, sokkaskikkivew : 
il a beaucoup de —s, mitewäti- 
siw, ou, weyotaskwew, et, wetas- 
kikkiweto ; sac de —, kaskipitd- 
gan. 

MÉDIATEUR, TRICE, . otayami- 
hestamäketo, ‘ok, et, ot itwestami 
kew, opikiskwestamdkew. 

MÉDICAMENTER, nandtéwihew, 

MÉDIOCRE, avec les adverbes, 
eyiwek,ou, naheyikok, comme pré. 














nam, et, wani-nissifawinawew, 
nam; il méconnaît ses parents, 
nama twi-nissilaweyimew oniki. 
hikwa. 

MÉCONTENT, E, namawiya mi- 
wcyitlam, wok, nama nahehittam, 
nayettéweyiltam, kisiweyitlam. 


fixes; ilest —, naheyikokweyit- 
tdkusiw, ok; c'est —, passable. 
eyiwek dbatan,et,eyiwek miyiräsin 

MÉDIRE, matchi-ayimwew, ok ; il 
médit contre lui, matchi-ayimo. 
mew, tam, et, matchs ile, may. 
déjimew. 


MÉD 
MÉDISANCE, matchi-ayimwewin, 


a. 

MÉDITATION, mamitoneyittamo- 
ain, et, mamitoneyitchigan, à, 
kiseyittamotoin. 

MÉDITER, mamitoneyimew, ttam, 
kiseyimew, ttam, il le médite; 
miloneyittam, wok, (ind.) 

MÉFAIRE, matchi-totam, wok, et, 
tvani-lotam, naspdtch totam. 

MÉFIANCE, asweyittamowin, a. 

MÉFIANT, E, asweyittaskiu, ok. 

MÉFIER, il se méfie, aswahikew, 
ok, et, astdsiw, astéhaw; il se 
méfie de lui, asweyimew, ttam. 

MÉGARDE, par —, pichi, v.g. je 
dis par —,ni pi hi-itwdn; il le 
prend par —, pitchi-otinam; il 
le frappe, ou, il le tire par —, 
pistahwew, ham. 


MEILLEUR, E, nawaich miyosiw, 


ok, (an.) nawatch miywdsin, wa, 
{inan.), le meilleur de tous les 
hommes, mémawiyes meyo-pimd- 
tisit, kakiyaw etasiyit ayisiyiniwa; 
le — de mes deux chevaux, ÿi- 
nijitjik ni l'emak mémawiyes me- 
yosi. . 

MÉLANCOLIQUE, kikémiodlisiw, 
ok, et, kikämwdteyiltam, wok. 


! MÉLANGE, assitinamowin, a, et, 


kiyekéwinamowin. 

MÉLASSE, sisibdskioato-passakwd- 
kamisigan, a. L 
MÈLER, assetinew, nam, et, méma- 
wahyew, staw, mémawinew, 
nam, kiyekawinew, nam; ça se 
mêle, assitjipayiw, ok, a, ou, ki 
yekdwipayiu ; c'est mêké, asseti- 
niktew ; —, pêle-mêle, kiyekaw. 
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MEMBRE, paskesiwin, u, tyikokisi- 
win. 

MÊME, vg. moi- —, niga tibi- 
yawe; de Idi- —, wiya sekke, 
ex. il a voulu — me frapper, 
appo ni wi-pakaméhukottay; — 
ilest fâché, wdwdtch kisiwdsiw, 
c’est le — homme, eydbitch eoko 
ayisiyiniw ; c'est toujours la — 
chose, takki peyakwan ; à la — 
place, peyakwanok, ou, kayewok ; 
vous êtes à — de partir appo 
kiya wi-sipwelteyani; tout de —, 
prends la religion, eyivwek otina 
ayamihéwin ; de — que nous- 
mourrons tous, ainsi nous res- 
susciterons, K’eji nipiyak kakiyaw,. 
ekusi mina ki ka apississindnow: 

MÊMEMENT, mwetchi, ou, ekusi 
eyébüch. 

MÉMOIRE, kiskisiwin, a; il a 
bonne —, sibikiskisiw, ok; il 
n'a pas de —, namawdtch sibi. 
kiskisito. 

MENACE, nimisiwiyiwewin, a, et, 
nimistakewin. 

MENACER, nimisiwiyew, ttaw,et, 
nimisiwimew, tlam,  nimista- 
hwew, ham ; ille menace en le- 
vant la main pour le frapper, 
nimahwew, ham ; ils se mena 
cent, ndnweyaljihituwok ; il le 
menace d’un malheur, pakitji- 
mew. 

MÉNAGE, pamihuwin, a; ils font 
bon —, miyo-wiljettuwok; —,une 
famille, peyakoskänotewisiwin. 

MÉNAGER, mandijihew, ttaw, 
mew, tlam, et, mand-lotawew, 
tam, kanaweyimew, ttam; ma- 
nétjüchikew, ok, (ind.) 





MÉN 


MÉNAGER, E, mandiisiw, ok, mi 
tone karaweyiltam, wok, sékiltaw. 

MENDIANT, E, opakusittéwiyinito, 
ok, et, onandänawiyiniw. 

MENDIER, pakusittaw, ok, paku- 
seyimow; il mendie auprès de 
lui, pakusihew, pakuseyimew, 
ttam. 

MENER, ituttahew, ttaw, et, kis- 
kinottahew, ttaw, pesiwew, taw. 
il lui mène, ituttatowew, peto- 
wWew. 

MENOTTE, des prisonniers piwd- 
biskowimématchikwappisuwin, a. 

MENSONGE, kiydskiwin, a. 

MENSTRUEL, LE, maladie —, 
iskwewisakeyittamowin, a, ou, 
mieux, pisimwappinewin. 

MENTAL, E, mitoneyitchikaniviw, 
et, mitoneyitchikésuw, ok, tew, a. 

MENTEUR, SE, kiydskiskiw, ok, et, 
kiydskisk, ak. 

MENTION, mémiskomiwewin, a, 
kiskisitotdkewin, tdkkottuwin. 

MENTIONNER,  mäsiskomew, 
ttam, et, kiskisolotawew, tam, 
täkkomew, ttam. 

MENTIR, kiydskiw, ok; illui ment, 
kiydskikkawew, kiydskimew, kiyds- 
ki-dtjimustawerw. 

MENTON, mikwdskunew, a; mon 
—, nikwdskunerw ; son —, okwds- 
kunew. 

MENU, E, piwipayiw, ok, a, et, 
Pinipayiw, pisisiw, pisaw, pi- 
kinisiw, naw, pisipayiw, pi. 
nisiw; il le rend —, piwinew, 
nam; —, en l'écrasant, pinipo- 
yew, taw ; il écrit —, pisasinahi- 
kew; il le hache —, pikinikku- 
tew, tam. 
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MÉPRENDRE, il se mé 
tchisihuw, ok, et, pisteyittan 
ou, pücheyittam, waneyitta 
se méprend sur ses parole: 
nitlowew, wanillam ; il s 
prend en parlant, waniton 
wanowerc. 

MÉPRIS, piweyittamowin, 
piweyimiwewin, piwimivweu 
atdweyimiwetvin. 

MÉPRISABLE,  piweyittä 
ok, kwan, wa, et, atdwey 
so. 

MÉPRISER, piweyimew, tt 
pihumew, ttam, atdwe, 
ttam. 

MER, kitchigamiy, a. 

MERCI, hay! hay! wind 
il lui dit —, windkkon 


(peu usité), windkkomdt 
tam, wok. 
MERCREDI, e nistokijikdk. 


MERDE, (excrément). La 
paison miy, OU, méy, en € 
dication ; v.8. — d'homme 
Yyiniwomiy, a; — de cher: 
latimomäy, a. 

MÈRE, ma —, nikdtoiy; sa - 
wiya; nega! (vocatif); il 1 
—, okéwimew, et, okdtodk 
okdwiw; j'ai pour auteur 
jours, n'onikihikun; il : 
auteur de ses jours, onik! 
ok, et, onikihikometwv ; l'au 
mes jours, ni nikihik, 100k 
teur de ses jours, onckihiku 
est —, olawdssimissiw, 0 
la pour enfant, ofawds 
mew; — langue, nistan 
win, a; eau —, iyinato ni 

MÉRITE, kaskiltdmdsutoin, 


MÉR 


MÉRITER, il mérite d'être récom- 
pensé, kaskittamdsuw, ok, chi ti 
pahamät, ou, ileyitidkusiw kita 
miyo-Lolét. 

MERVEILLE, mémaskäteyittamo- 
twin, et, mémaskäteyitchigan, a ; 
cest une —, mémaskäteyittä- 
kan, wa. 

MERVEILLEUSEMENT, mémas- 
kitaskamik ! ou, mémaskdich ! 

MERVEILLEUX, SE, mdmaskäte- 
vittékusiw, ok, kwan, wa. 

MESSAGE, üisahamätuwin, a, et, 
ilwehiwewin, et, itwehituwin; — 
de paix parmi les sauvages, pit- 
tahamätuvin. 

MESSAGER, ÈRE, itisahiodgan,ak. 

MESSE, Lamessikkewin, a, ou, kit. 
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kwew, ok, et, dbitidwosin, ak, à 
bitiäwoséniskwew, ok. 

METTRE, ahyew, staw; il le met 
à terre, mutchik ahyew, staw; il 
le met dedans, ajiwayew, taw; 
il le met dehors, wayawitiahew, 
taw, wayawivwebinew, nam, wa- 
yawitisahwew, ham; il le met 
dessus, tettahyew, staw; — en 
paquet, faire son paquet, miyo- 
wdtikkew, ok, ou, miyowätikkd- 
tew, tam; il lui met ses habits, 
puslayonissehew, tlaw ; il met 
son capot, pustasdkew, ok; il lui 
met son capot, pustasdkahew; il 
met ses souliers, pustaskisineto ; 
il le met de côté, iyekatenew, 
nam; il le met en réserve, ndha- 
hyew, staw; il le met dans le 
feu, matchustewebinew, nam ; il 
le met dans l'eau, pakastawewe- 
binew, nam; il le met à l’entour 
de soi, tdbiskawew, kam, kikis- 
kawew, kam ; il met son plaisir 
à manger, eoko piko olameyittam 
e mitjisut, ou, eoko piko miweyit- 
tam ichi mitjisut. 

SE METTRE, il se met à manger, 
mélji-miljisuw, ok; il se met à 
parler, ati-pikiskwew, ok. 

MEULE, assiniy Ko kiniputchikd- 
kek, ou, Ko piniputchikäkek; il 
affile son couteau sur la —, kini 
putaw omokkumän assinik; — de 
moulin, piniputchiganassinäy, ak; 
— de foin, maskusikkdn, a. 

MEUNIER, piniputchikewiyini, 
ok. 

MEURTRE, nipattékewin, a, et, ni- 
pahituwin. 








MEU 


MEURTRIER, ÈRE, nipattékesk, 
ak. 

MEURTRIR, apitteyéwehwew, 
ham. 

ML, E, dbittaw; à — chemin, ébit- 
taw meskanaw. 

MICROSCOPE, mdmakkinamowi- 
kandwdbägan, a. 

MIDI, dbittéwikijitaw; du côté du 
—, dbittéwoikijikanék. 

MIE, piswepakkwejigan, ak. 

MIEL, dmowisisibéskwat, a; — 
sauvage,  pikwatchi-dmotvisisi 
bäskwat. 

MIEN, NE, c'est le —; niya nl'a- 
yân; ce Sont les —s, niya ni 
tibeyitten eokoni. 

MIETTE, piwipayitchigan, a, et, pi- 
sipayitchigan. 

MIEUX, nawdich; ex. vous parlez 
— que lui, nawatch ki miyo-pikis- 
hwdn eyikok wiya; j'aime — ce 
livre que l’autre, nawatch eoko 
masinahigan ni miweyitten eyikok 
kutak; le — pour lui est de se 
taire, nawalch pa-miywésiniyiw 
kütchi kippitowet ; il n’y a rien de 
—,namakekwayayivdk miywdsin; 
il va toujours de — en —, takki 
ayiwdkcs alti-miyo ayaw, ok; le 
— du monde, mémawiyes kitchi; 
un peu —, nawalch apisis; tant 
—, pitane tépwe! 

MILIEU, téwdyik, dbittaw; — de 
la rivière, du lac, téwokdm; — 
du chemin, tdwiskanaw; il n'y 
à pas de —, nama takun téwüdyi- 
wokeyimowin, a. 

MILLE, kitchimitétatiomitano ; ils 
sont —, kitchimüdtattomitanowe. 
wok; 1874, kitchi-mitdtattomitano- 
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ayiwdk ayendnewatn mitdtatomi. 
tano, ayiwdk tepakupomitano 


newosdb e tatto piponwepayik; deux 
—, nÿjwaw kitchi-mitétattomi 
tano. 

MILLION,  kitckimitétatomitano. 
waw tattwaw kilchi mitätattomita- 
no. 

MINCE, papakisisiw,ok, papakisisin, 
wa; étoffe —, papakiweyän, q, pa- 
pakiweydnegin. 

MINE, ÿindkusiwin, a; il a bonne 
—, miyondkusiw, ok, kwan, wa; 

‘’ila mauvaise —, mayindkusiw, 
ok. 

MINISTÈRE, iyithodtoin, atuske- 
win, itatuskewin, — de la parole, 
pikiskwewinÿjittwdwin, ou, pikis- 
hwewvin, atuskewinittwdwin. 

MINUIT, dbittéwi-tibiskato. 

MIRACLE, mémättéwitotampwin, 
a, mamdtiéwijüchikewin ; il fait 
uu —, mamdilawilotam, tv0k, 

MIRACULEUX, SE, mémdtidwd- 
kdichipayiw, a, mémétiäwipayiu, 
mémétiéwinékusiw, ok, kwan, 
Wa. : 

MIRE, de fusil, oydbatchigan, a. 

MIRER, se —, wdbamuw, ok, ou, 
wébamiswo. L 

MIROIR, wdbamun, a. 

MISÉRABLE, kitimdkisiw, ok, kiti. 
mékinékusiw, ok, kwan, wa, 
wayeskänisiw, ok, kwatakittaw, 
kwatakisiw. 

MISÈRE, kitimdkisiwin, a, waycs- 
kénisitwin, ayimishoin. 

MISÉRICORDE, kitimdkeyitchike- 
win, a, saweyitchikewin, kijewdti- 
shoin; il a de la — pour lui, ki- 
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timdkeyimew, saweyimeu, kijewd-|  matchdyiniw, eyikok ka iteyimak; 

tisilotawveto. c’est beaucoup — bon, nawatch 
MISÉRICORDIEUX, SE, hÿewdii- | mistahi astamik miywdsin; au —, 

sûe. ok, kitimdkeyimimweskito. du—, v.g.paies-moi un peu du—, 
MISSEL, Lamessikkewinasinahigan, | tebiydk, ou, kanake tipahamdwin 

& apisis; du — donne-moi en une 
MISSIONNAIRE, ayamihewitisah-| partie, seydkes pakki miyin; 

trégan. de graisse que de viandes pilées, 


MITRE, kitchi-ayamihewiyinito-ot- 
ayamihewastotin. 

MIXTION, kiyekäwipayiwvin, a. 

MITAINE, astis, ak. 

MODELER, se —. voy. Imiter. 
MODÉRATION, yospisiwin, a, na- 

Kagyittamorvin. 

MODÉRER, mitjiminew, nam, na- 
kpilew, tam ; il se modère, mit- 
jiminisuwo, ok, astameyikok ittio. 

MOELLE, wéni, a; — de bois, wi- 
nilak 

MOELLEUX, SE, winiwiw, ok, a. 

MŒURS, itétjihutvin, a, itdtisiwin. 
La terminaison dtisiw désigne le 
caractère, v.g. il est de — féro- 
ces, dkwodtiséto, ok. 

MOI, niya; quant à —, niya wiya; 
selon —, niya eteyittamdn,; — 
même, niya tibiyawe. 

MOINDRE, astamik, astameyikok, 
astameyikokweyitiékusiw, ok, 
kwan, wa% pour la — chose que 
je lui dis, dta apisis nando itaki. 

MOINEAU, pepekisis, ak. 

MOINS, astamik, et, noltow, na- 
waich apisis, astameyikok, nama- 
tciya ekuyikok; ex. il est — grand 
que moi, nawatch apisis iskusiwo 
eyikok niya ; il fait — froid au- 
jourd’hui, astameyikok kissin a- 
notch; il est — méchant que je 
me le pensais, nama ekuyikok 





astameyiükok pimiy eyikok iyewdhi- 
ganak ; il est assez long — une 
verge, nottow peyak tipahigan 
iskwaw; à — que tu ne veuilles 
y aller, piko kispin kiya wiitutte- 
yani; pas le — du monde, nama- 
wdtch apisis; en — d’un jour, 
namawdtch peyak kijikaw; en — * 
de rien, namawätch kinwes, 
MOIS, pisim, wok; le — commen- 
ce, kittakimaw pisim; le — finit, 
ponakimawo pisim; quel — est-ce, 
keko pisim ka akotchik; il perd le 
—, wanipisimwew, ok. 
MOISLE, akwdkusiw, ok, ttin, wa, 
akwodkusin, wok, akwdkutew, a. 
MOITIÉ, dbiltaw, et, aydbittaw; la 
— du chemin, dbittdwimeskanaw; 
il ne le fait qu'à —, mamdsis ojit- 
taw; la — plus, dkamdbittaw ; 
c'est à la —, dbittdwipayiw; il 
en prend la—., dbiltéwinew,nam. 
MOISSON, manisikewin, a, et, ma- 
wätchitchikewin. 
MOISSONNER, manisikew, ok. 
MOISSONNEUR,  manisikewiyi- 
niv, ok. 
MOLLET, otdsiskitän, a, ou, otdsis- 
kitjén; mon —, notdsiskiljän, a. 
MOLLIR, yoskipayiw, ok, a; il le 
mollit, yoskihew, ttaw. 
MOMENT, kanak, ou, atchiyaw ; 
assis-toi un —, kanak api; voy. 


MON 


Instant. Le dernier —, iskwe- 
yétch; au — de partir, son père 
est arrivé, mwelchi e wi-sipwettet, 
takusiniyiwa ottdwiya; du — 
que je l'ai vu, il s'est enfui, mayo 
e wébamak, tabasiw, ok; à tout 
— il parle, sakamo pikishwew, ok. 

MON, ma, mes, ni,n',n't; vg. — 
frère cadet, nisim, ak; — père, 
nottdwiy; mes parents, n’tole- 
mak. 

MONDE, l'univers, askiy, a : Dieu 
a créé le —, Kijemanito ki ojitlaw 
askiy; =, genre humain, ayisi- 

. Yiniwok; l'autre —, kutak pimd- 
tisiwin; par tout le —, misites- 
kamik, ou, misiwewaskitaskamik : 
parmi le —, ayisiyinindk ; il y a 
du — avec lui, awiya witjewew; 
mettre au —, nütdwikihew; au 
bout du —, kisipaskamikdk; ve- 
nir au —, nütdwikiw, ok; depuis 

, le commencement du —, aspin 
ka kilchi-askiwik; le — est grand, 
misaw ayisiyiniwivin ; le — est 
méchant, matchi ayiwinéniviw 
ka ayisiyiniwik. 

MONTAGNE, waljiy, a. Les termi- 
naisons dmalin, atinaw, indi- 
quent tout ce qui est montagne, 
v.g. sur la —, takkutchématin; 
— coupée en précipice, kiskati- 
naw. 

MONTAGNEUX, SE, wéijiviw, 
ok, a, et, watjiwan, wa. 

MONTÉE, dmaljiwewin, a. 

MONTER, dmatjiwew, ok; — sur 
un arbre, ou dans une échelle, 
ketchikusiw, ok; il le monte, ket- 
chikusittahew, taw; — en voi- 
ture, otdbdsuw, ok; il monte en 
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l'air, oppipayiw, ok, a, et, og 
kaw, ok; il monte le courant, 
taham, wok; la rivière, ou 
lac monte, iskipew, ok. 
MONTRE, pisimokkänis, ak. 
MONTRER, enseigner, kiskin 
mdwew ; —, faire voir, wdb 
hew ; — au doigt, itwdhikeur, 
déf.); il le montre du di 
itwéhwew, ham; il lui mo 
du doigt, twdhaméäwew ; il 
montre la religion, kiskinoh 
wew ayamihéwin. 
MONTUEUX, ayapatinaw, a, 
ayékwatinaw 
MOQUER, se — de lui, pép 
mew, ttam, ou, pdppihew, t 
itdppihew;,ttaw, péppinweyin 
ttam. 
MOQUERIE, pdppihiwewin, a. 
MORCEAU, pakkwejigan, a, 
aussi est usilé pour dire :} 
pakkwenikan, a ; il est en p 
— bisisiw, ok, (an), saw, a, 
an.); il est en plusieurs —, 
nânistchisisiw, ok, saw, a, n 
nistchipayiw, ok, a ; il le me 
—, nandnistchihew, ttaw, et 
ndnistchipitew, tam. 
MORDRE, takkwamew, ttam, 
mékwamew, ttam ; — de bon 
bord, sdbwamew, tiam. 
MORFIL, sikuputchigan, a, et, 
kwdkiputew. 
MORFONDRE, misiwandtjib 
ttaw, et, mdkohew, ttaw ; se 
misiwandljihuto, ok. 
MORNE, kikémwdtisiw, ok, et, 
kämwdteyittam, wok. 
MORS, pivwdbiskotdbitonepitchil 
a,et, tépitonepitchiganeydbisk, 


MOR 


MORSURE, takkioamèkowvin, a. 
MORT, nipuin, a, ou, nipiwin ; 
sin est une terminaison indi- 
quant la mort, v.8. — subite, ki 
vinein, a; frapper à —, nds- 
püahwew; donner la — à quel- 
qu'un, nipahew ; il se donne la 
— nipahisuro, ok. 

MORT, E, nipiw, ok, ou, niputo, na- 
mviys ilfaw, namatew, nama 
pindisito, kitimdkisit 
NORTEL, LE, nipuwiniwiw, wan. 
MORTIER, pasakwodjiskiwewin, a. 
MORTER, (instrument), takwahi- 





Jan, a, 

MORTNÉ, oskdyisis, ak, et, nottou 
embwit, ou, nipwointétdtoikio. 
MORVE, olakituménabüy, a, ou, 

mieur, akik, 100k. 

MORVEUX, SE, otakikumito, ok. 

MOT, üwin, a; en un —, s0s- 
vétch; qui ne dit — consent, 
cviyak eka nando etwetji tdbis- 
lotch e naskomot; — à —, Keji- 
Bikhoeinenik ; 11 ne dit —, 
samawdich kitow. 

MOTTE, de terre, piskwajiskiwe- 

A0 po 

; UMON, oppan, a. : 

MOU, MOLLE, yoskisiw, ok, (an), 
ÿikaw, a, (inan.) 

NOLCRE, otjew, ok. 

NOUCHER, il le mouche, seniki- 
Binenew ; il se mouche, seniki- 
Hmew, ok; il mouche la chan- 
tele, kskasawesam twdsaskute- 
nigan. 

NOUCHOIR, tébiskégan, a. 
NOUDRE, pinipuyew, Law. 
NOUILLER, kimüoan ; —, humec 
ler, miyimdbdwâyew, ttaw. 
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MOULIN, piniputchigan, a. 

MOURIR, nipiw, ok, et, poni-pimd- 
tisiw; ilse meurt, ati-nipiw, ok; 
il le fait — à cause de, ofchina- 
tew, tam ;'il meurt pour lui, ni 
Pustamäwew; il meurt subite- 
ment, sisikutappinew, ok, ou, ki- 
yipinew, ok; il meurt d’une hé- 
morrhagie, nestukkwekawiw ; il 
meurt de froid, nipahaichiw, ok; 
il meurt de faim, nipahékkato- 
suw, ok; il meurt de chagrin, 
nipaheyittam, wok; se —, sur le 
point de rendre le dernier sou- 
pir, ati-iskwatdmow, ok. 

MOUSSE, askiya. . 

MOUTON, mayaitik, wok, manistd- 
nis, ak. 

MOUVEMENT, mdtjiwin, a, et, 
waskawivin. 

MOUVOIR, méttinew, nam, et, 
kuskunew, nam,. waskawinew, 
Dam; ça se meut de ce côté, 
petchitchipayiw, ok, a: se — de 
côté et d'autre, papémépayiw ; 
se — en avant, yakkultepayiw; 
se — en arrière, asepayiw; 8e 
— par sauts, kwdskwepayiw ; se 
— légèrement, yakkipayiw ; se 
— bien, miyopayiw; se — mal, 
mayipayiw; se — ainsi, ispayiw; 
se — au vent, wdwebdstan, wa ; 
se —, kuskuskaw, ok, et, kuskus- 
kupayiw. 

MOUSTIQUE, pikkus, ak. 

MOYENNANT, kispin, ou, wi, v.g. 
je te le donnerai — deux plus, 
{voy. Plus,) ki ka miyitin kispin 
nijwaltay ki miyin, ou, nijwattay 
ui-mayiyani. 


MUE 


MUE, pinawewin, a; pour les oi- 
seaux, On dit, paskowin. 

MUER, pour les animaux, pina- 
wew, ok, ou, pinipiwayew; pour 
les oiseaux, paskow. 

MUET, TE, nama opikiskwewinio, 
ok, et, nama nilléwew ; ‘aussi et 
mieux, kawiyo-pikiskwewiniw, 
v.8. il a fait pérler les —s, kawvi- 
yopikishwewiniwa ki nittéwemo- 
hew. : 

MUFLE, oskiwan, a; — d'orignal, 
monsoskiwan. 

MULOT, potdtjipikkwesis, ak. 

MULTIPLICATION, ‘mitchetohi 
wewvin, a. 

MULTIPLIER, müchetohew, et, 
yakkimohew, ttaw, ou, micheto- 
hew, ttaw. 

MUNIR, se — de provisions, ni 
maw, ok; ille munie de provi- 
sions, nimdhew; — une place, 
la rendre forte, miniskew; une 
place munie, minisk, a; il se 
muni d'un couteau, nimikkumd- 
new; il se munit d’un fusil, ni- 
“mipéskisiganew. 

MUNITION, provisions, nimdwin, 
a; poudre, etc., péskisiketwin. 
MURAILLE, assiniwimenisk, a, et, 
assiniwikippahigan, assiniwiwds- 

känigan. 

MUR, E, atisuw, ok, (an), atittew, 
a, (in.), il le fait mûrir, dtitte. 
simew, titaw. ! 

MURMURER, kimayamiw, ok, et, 
kimowew, titlimwew, pikiskwes- 
kiw; — contre lui, tittimwekat. 
towew, et, aydsitemew. 

MUSCLE, otchestateydbiy, a. 
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NAI 


MUSELER,  paskitchikuteppitew, 
ou. sakikuteppitew. 
MUSIQUE, kitotchikewin, a. 
MUSICIÉN, hitotchiketoiyinio, ok. 
MUTILER, sikuwepahwew, ham, 
ou, iyewepahwew, ham. 
MUTIN, kitisimoskiw, ok. 
MUTINER, se —, kitisimouw, ok. 
MUTINERIE, kitisimowin, a. 
MUTUEL, LE ; on se sert du verbe 
qui a cette forme, v.g. ils sont 
— dans leur amour,sdkihituwok ; 
l'amour —, sékihituwin, a. 
MUTUELLEMENT, mémeskuieh, 
ex. ils s’aident —, nisokkamätu- 
100k. : 
MYOPE, tchimi-wdbattam, wok, 
et, kisndkébiwo. 
MYSTÈRE, eka kitchi ki kwayas- 
kweyütamik, ou, nama kwayas- 
kweyittamowin, a. 








N 


AGE, traverser à la —, ajitoa- 
käme-ydyänam, wok; être tout 
en —, sikabwesiw, ok; aller à la 
—, ydydnam ; un vaisseau, un 
canot qui va à la +, pimiskäni- 
wi. 
NAGEOIRS, pimiskägan, a. 
NAGER, yéyänam, wok; —,ramer 
pimiskaw, ok. 
NAGUËÈRE, anotchikke. 
NAN, apistiyinis, ak. 
NAISSANCE, nitdwikiwoin, a 
lieu de —, îte ka nittdwikik ; c'es! 
un défaut de —, ekusi kiiÿji mds. 
ki-kiki-nitidwikiv, ok; donner — 
nittéwikihew, ttaw. 


NAI 


NAÎTRE, nittdwikito, ok, nokusiw, 
—, faire —, nitéwikihew, ttaw. 

NAPPE, aspastägan, a, et, mitji- 
suvinättik-dkwanahigan. 

NARINE, miteyikum, @ ; sa —, 
oteyikum; ma —, niteyikum. 

NARRATION, étjimowin, a, ou, 
atolamowin, atayokketvin. 

NARRER, étjimow, ok, et, atotam, 
alayokketc. 

NASARDE, faire des —s à quel- 
qu'un, nikkamew. 

NATION, peyakoskän ; déux —s, 
nijoskän, etc.; toutes les —s de 
la terre, e fattoskänesitjik ayisi- 
yiniwok waskitaskamik ; il aime 
sa—, sdkihew o witaskimägana; 
ils sont de la même —, witjiwe. 
tasténesittuwok ; de quelle — 
esttu? tande wetaskänesiyan ? 

NATTE, andkan, a, vu, apikâtewa- 
ndskän. 

. NATTER, apikkew, ok; il le natte, 
apikétew, tam, et, ayapikkätew, 
tam. 

: NATURE, aydwin, a, et, ayiwioin, 

. NATUREL, LE, iyinatowisiw, ok, 
wan, wa ; de l’eau —, iyinato 
nipiy, a; ce vin est —, eoko so- 
minabüy tyinatowan. Note: c'est 
de là que vient le mot, iyiniw, 
l'homme, {à l’état naturel, sau- 
vage.) 

NAUFRAGE, pihwahotewin, a ; il 
fait —, pikwahokow, ok; le vais- 
seau fait —, pikwoahoteto. 

: NAVET, otisikkn, a. 

A NAVIGATION, Pimiskéwin, a. 

NAVIGUER, Pimiskaw, ok. 

NAVIRE, ndbikkwdn, a. 
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NE, namawiya, ou, nama, devant 
les temps de l'indicatif, eka, de. 
vant le participe, eka, ou, eka- 
wiya devant l'impéralif, v.g. il 
ne l'aime pas, namawiya sdkihew; 
il ne veut pas aller, nama wi- 
ftuttew; si tu ne prie pas, eka 
ayamihäyani; ne fais pas cela, 
ekä tola; ne parles pas, ekawiya 
pikiskwe. 

NÉANMOINS, ata, ou, atdwiya, 
eyiwck. 

NÉANT, ekawikkdtch e ki ittckuk. 

NÉBULEUX, SE, waskowiw, et, 
waskuskaw, mémenaskwatw. 

NÉCESSAIRE, v.g.il n'y a qu’une 
chose —, c'est d'aimer Dieu, 
peyak piko ketchina dbatan, tchi 
sdkihit Kijemanito; il est — que 
vous partiez, piko küchi sipwet- 
teyan. . 

NÉCESSAIREMENT, iyinato, et, 
otjitawi, iyeppine, ex. il faut — 
dormir, otjitawi kitchinipdk; le 
soleil luit —, ofjitaiwvi sdkstew. 

NÉCESSITÉ, kwitamdwin, a, et, 
manesiwin; il est dans la —, 
kwilamaw, ok, ou, manesiw. 

NÉCESSITEUX, SE, manesiw, ok, 
et, kütimdkisiw, kwitamaw. 

NÉGATION, anwetlamowin, a. 

NÉGLIGEMMENT, mamänjis, et, 
tebiydk. . 

NÉGLIGENT, E, nama kekway 
pisiskeyitlam, wok. 

NÉGLIGER, nama pisiskeyimew, 
ttam, dichistdweyimew, ttam, de. 

imew, ttam, kipeyimew, ttam. 

NÈGRE, kaskitewiyds, ak; il est 





—, kaskitewiydsiviw, ok. 


NEI 


NEIGE, kona, ak; il marche sur 
la —, watenam, ok, waskilenam; 
quand la — porte, watenikwan, 
waskiteweyaw ; il a le mal de—, 
wayesdbiw. 

NEIGER, mispun ; il neige un 
peu, pivispun : il y a de laneige, 
koniwiw ; monceau de neige, pa- 
Destin, wa; boule de neige, pi- 
tikwdkuntgan, a; il y a beaucoup 
de neige, timikoniw ; sous la 
neige,.atdmikonak, ou, atéméko- 
nak. 

NERF, sur les reins, astis, a; les 
autres —s du corps, ofchestatay. 

NET,E, kandtisiw, ok, (an.) kand- 
tân, wa, (in pekkishw, pekkan. 

NETTEMENT. mosis, memutch ; il 
lui parle —, pakaskittitowerwv. 

NETTETÉ, kandtisiwin, a, handtj- 
hivewin, "pekkisiin, 

NETTOYER, kandtjihew, ttaw, 
pekkihew, ttaw. 

NEUF, keka mitätat. 

NEUF, VE, oskdyiwiw, ok, 4, oskd- 
tisiw, oskdyi, v. g. couteau —, 
oskikkumän ; chapeau —, oskasto- 
tin; cheval —, jeune, oskastim, 
wok. 

NEUTRE, nama nando wiljihiwew, 

NEVEU, mitojimimaw, ok; mitik 
hwatimimaw ; mon —, n'?ojim, 
ak, dira l’homme au fils de son 
frère, son —, otojima ; n’’ikwa- 
tim, fils de ma sœur, otitwati- 
ma, le fils de sa sœur ; la femme 
dira :n’!ikhwatim, au fils de son 
frère, et, ni kosim, au fils de sa 
sœur. 

NEZ, miskiwan, a, et, mikut (peu 
usité), mon —, niskiwan; son 
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—, oskiwan; il a un — croche, 
wdkikutew, ok ; — court, li- 
mikutew ; long,  kinoku 
tew; il a le — gelé dkwatchi. 
kutewatchiw ; — d'orignal, mo- 
soskiwan ; il lui coupe le — avec 
les dents, kutemew; il se casse 
le —, pitukutesin, wok, ou, kaski” 
kutesin; il saigne du —, kippis- 
taniw; le bout du —, wanasko- 
kut ; sur le bout de son —, wa- 
naskokutänik. 

NE, v.g. ni bon ni mauvais, ka 
meyoayivik mina eka metchi ayi- 
wik; ni l’un ni l’autre, nama- 
wdich nikotowa. 

NIAIS, E, kakebdlji-ayittito, kake- 
bétjindkusiw, kwan, wa. 

NIAISERIE, kakebétjt-ayittivoin, a, 
kakebätjindkusiwin. 

NID, watjistun, a ; elle est dansson 

—, waljistunapit, ok. 

NIÈCE; l’homme dira à la fille de 
son frère, n’Pojimiskwem, ak, ma 
—, otojimiskwema, sa —;à la 
fille desa sœur, nistim, ostima; 
la femme dira à la fille de son 
frère, nistim, ma —, ostima, sa 
— ; à la fille de sa sœur, nloji- 
miskwem. 

NIER, anwettam, wok, dnisotam. 

NIPPES, asigan, ak; il a des —, 
otasiganiw, et, pivisikew. 

NIVELER, fattakokahwew, ham, 
tattakwaichaham, wok. 

NOCES, kitchiwikittuwikottuwin, a. 

NOCTURNE, tibiskduwi, v. g. mar- 
che —, tibiskéwipimuttewin, a, 
ou, nipéttewin. 

NŒUD, piskwappisuwin, a, pis- 
kwappitewin. 





NOE 


NOEL, Wanitowikijikaw, a. 

NOIR, E, kaskitesiw, ok, waw, a; 
drap —, kaskitewegin ; figure —, 
kaskitewikkwew ; eau —, kaskite- 
wdgamiw; il est habillé en —, 
laskitewihuw; habit —, kaskite 
weginasdkay; cheveux —s, kas- 
iteodniskwew ; pied —, kaskite- 
wiyasit; il fait —, wanindkwan, 
ou, wanitibiskaw, kask ka. 

NOIRCEUR, _kaskitewisiwin, 
kaskileydwin. 

NOIRCIR, kaskitewinew, nam. 

NOISETIER, pakénättik, wa. 

NOIX, pakän, ak. 

NOM, wiyowin, a, ÿjihikésuwin; il 
aun —, owiyowiniw, ok; c'est 
son —, ekusi ÿihikdsuw ; il 
change de —, dtchijihikdsuw ; il 
a — d'après celte chose, aspÿi- 
hikésuw; il a le même — que 

lui, wijiÿjihikdsumew ; il a un 
drôle de —, wéwoiyajihikésutw. 

NOMBRE, akittésuwin, a. 








2 


: NOMBRER, akittésuw, ok; il le 


nombre, akimew, tlam, tepaki- 
mew, ttam ; il le nombre avec, 
asitakimew, ttam. 


- NOMBREUX, SE, mitchetiw, ok, 


mitchen, wa ; il est très —, osdme- 
yaliwo, ok. osémeyatin, wa, okista- 
kyatiw, ok, tin, wa; il est peu 
— tchikawdsissiw, sin. Aussi en 
mettant la terminaison skaw à la 
fin d'un nom, v.g assiniskaw, 
les pierres sont —s, ou, ily a 
des pierres. 

NOMBRIL, son —, otisis, a; mon 
—, n'otisis. 

NOMINATION, ÿjihikésiwewin, a, 
wiyiwewin, oyimiwetoin. 
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NOM 


NOMMER, wiyew, ttam, ÿihika- 
tew, ttam; il se nomme, wiyi- 
suw, ok; il me peine de le —, ni 
mandwiyaw; comment se nomme 
cette rivière ? ténisi ejihikätek 
eoko sipiy ? nommez-moi cette 
personne, witlamdwin ejihikésut 
eoko ayisiyintw. 

NON ,namawiya, ou,nama.C'est aus- 
si le signe de la négation devant 
le verbe, v.g. je ne veux pas te le 
donner, namawiyà ki wi-miyitin ; 
ne l'as tu pas vu? nametchi kiki 
wdbamaw ? —, je ne l'ai pas vu, 
enh, enh! nama ni wébamaw. 
La négation au subjonctif, est 
eka, v.g. moi ne priant pas, eka 
e ayamihayän. Pour l'impératif 
le signe de la négation est, eka- 
wiya, ou, eka, v.g. ne fais pas 
“cela, ekatwiya ekusi tota; ne dis 
mot, eka kito. 

NORD, kivwetinok ; vent du —, 
kiwelin; du côté du —, kiweti-* 
notdk. 

NON PLUS, v.g. moi —, niya mina 
namawiya. 

NOTABLE, kisteyilékusiw, ok, 
kwan, wa, pisiskeyiltékusiw. 

NOTRE, pron. renfermé dans la 
terminaison du nom, v. g. Notre 
Père, n'ottéwinén. 

NOUER, éniskopilew, tam ; dnisko- 
tdpew, ok, (indéf.) 

NOURRITURE, mitjivin, a, mit- 
Jim, miljisuwin; iln’a pas de —, 
iyewanisiw, ok, kwilawi-mitjiwo ; 
ila beaucoup de —, misittaw; 
il donne de la —, asakkew; il 





lui donne de la —, asamew; il 
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va chercher de la —, ndtonawew, 
ou, ndtji-miljimerw. 

NOUS, 1ère, 3ème personne, plur. 
moi et lui, ou, moi et eux, niyän, 
ou,niyandn. Pour le‘pronom per- 
sonnel,n’ ou, n°!’ ou, ni, devant 
le verbe et le nom, v.g. — le 
prenons, n'otinendn ; — y al- 
lons, n'litutténdn ; —le voyons, 
ni wébamänän. 

NOUS, 1ère, 2de personne, plur. 
kiydnow, moi et toi, ou, moi et 
vous. Devant le verbe et le nom, 





K', ki, kil, v.g. notre père, k’ottd- 
winow ; — Jui donnons, ki miyd- 
now ; — le plaçons, kit astnd- 
now. 


NOUVEAU, voy. Neuf, de —, kit- 
wdm, kdwi, mina: 

NOUVELLES, dtjimowin, a; bon 
nes—, miyo-dijimowin, a ; mau- 
vaises —, matchätjimowin, a; il 
donne des —, dtjimow, ok, et, ti- 
pétjimow ; telle —, itétjimowin, 
a;il lui raconte des —, dijimusta- 
wew; il va de côté et d'autre 
port-r des —, papémätjimow, ok. 

NOVEMBRE, yeyckwatinowipisim, 
ou, yeyekowipisim. 

NOVICE, il est —, eheydk wi-kut. 
chiw, ok, ekweydk wi-kutchi-totam. 

NOYAU, oskdtémin, a. 

NOYER, nistébéwéyew, tlaw; il 
se noye, nistdbdwew, ok. 

NU, E, moseskatew, ok; il est à —, 


NUAGE, wpskow, a. La te 
son askwaw est celle qui 
nuage, v.g. — élevé, ispi 
Voy. Nébuleux. 

NUDITÉ, moseskatewin, a. 

NUE, NUÉE, voy. Nuage. 

NUIRE, kippiskawew, karr 
Yyitolawew, tam,kitimahes 
osikohew, ttaw. 

NUISIBLE, kitimahivema. 
kippiskdkemagan,  akuw 
kwan. 

NUIT, tibiskaw, a; toute le 
pe-tibisk; coureur de — 
kaw, ok; veiller la —, n 
ok; à la — tombante, o 
ati-tibiskaw; pendant 1: 
mekwdtibiskäk ; il passe 1 
biskishw, ok; j'ai été là de 
ni nÿotibiskwdn; il ma: 
—, nipépimultew,ok,ou, ni; 
—- lümineuse, nipdydster 
dansla—, dkwd-tibiskaw ; 
gue, püchd-tibishaw; — 
Peso-tibiskaw; — sombre, 
wanitibiskaw, ou, kaskitit 
mi—, abitidwilibiskaw; 
—, lattwaw tebiskdki : je 
haiteune bonne — ki ka « 
tibiskisin ! 

NUL, LE, nama awiyak; il 
d'aucuue utilité, namanan 
tisho, ok, et, pikonata ayis 

NULLEMENT, namawäwät 











moseskatch ayaw, ok; pieds, 
sasdkittiw, ok; — jambes, sasdki- 
nikdtew, ok; à —, mosis, et, me- 
muich; il est — (d'une manière 
indécente) ih partibus, mokijiw, 
ok. 


Oo 


OR illui obéit, nanahitt 
ttam, et,nandoltawew, tt 





puettawew, ttam; il vaut 


OBÉ ° 


—à Dieu plutôtqu’aux hommes, 
nawatch tchi nandottdt Kijemanito 
Sspilchi ayisiyiniwa. 

OBÉISSANCE, nanahittamowin, a, 
et nandottamowin. 

OBÉISSANT, E, nanahitiam, wok, 
nanahittékerw. 

OBJET, kekway, a; quel — as-tu 
trouvé ? kekway ka miskaman? 
— de peu de valeur, nama tchi- 
kan-kekway. . 

OBLIGATION, sikitisahukowin, a; 
c'est une —-d’entendre la messe 
le Dimanche, sikitisahukowisiwni 
nücio tchi wiljihiwek Lamesse e 
ayamihewikijikdk. 

OBLIGER, sikitisahwew, ham, 
etyakkitisahwew, ham, sékotchi. 

hew, ttaw, mew, tam; je vous 
suis obligé pour, etc., ki nands- 
komitin. 

OBLIQUE, naweskisuw, ok, tew,a; 
il le place obliquement, naweski 
te. 

* OBLONG, UE, kino-sékawisho, ok, 
fan) kéno-sékawaw, a, (in.) 

‘ OBSCUR, E, wanindkusiw, ok, 
kwan, wa; nuit —, kaskitibiskat, 
wanitibiskaw, waniibiskipayho. 

” OBSCURCIR,wanitibiskinamäweus, 
wanitibiskawew, kam, twaniti 
biskinew, nam, wanitibiskipayi 
hew, ttaw. 

OBSCURÉMENT, pakkwanoto, wa- 
nilibiskhindk. 

+ OBSCURITÉ, wanitibiskipayiwin, 
a, wanilibiskinamowin, wanitibis- 
kokkewoin ; il est dans l—, wani- 

| tibiskokkew, ok. 

. OBSÉDER, isitkawew, kam, et, 
notjikkawew, kam. 
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OBSERVATEUR, opisiskeyittamd 
kew, ok, et, ot asawdbattamäkew. 
OBSERVATION, pisiskeyittamo- 
win, a, nanakétdbattamowin. 
OBSERVER, garder, kanaweyi- 
mew, ttam; v.g. observez le Di- 
manche, kanaweyittamuk ayami- 
hewikijikaw; —, faire attention, 
pisiskébamew, ttam ; il l’observe 
en écoutant ses paroles, pisiskit- 
tawew, ttam; il s’observe, pisis- 
keyimisuw, ok, kanaweyimisuw. 
OBSTACLE, kippiskewin, a, et, kip- 
pishkamowin ; lever un —, iyekate- 
nam kippiskamowin, a. 
OBSTINATION, dtji piko tteyitta- 
mowin, a, et, nama poneyittamo- 
win, sipeyitiamowin, sésibittamo- 


win. 

OBSTINÉ, E, nama wi-poneyittam, 
wok, sipeyiltam, sdsibiliam. 

OBSTINÉMENT, dyipiko. 

OBSTINER, sipeyittamihew, sési- 
bittamihew. 

OBTEMPÉRER, naskomet,ou, td- 
pwetlawewv. 

OBTENIR, ottisiw, ok, et, miyaw ; 
il n’a rien obtenu de lui, nama 
kekway miyik, ou,nama kekway oti- 
nimdk ; il obtient pour lui, kispi- 
natamdwew, et, kaskittamdtwew. 

OCCASION, ikkinowin, a, ispayi- 
win; si l'occasion se présente en- 
core, kispin eydbütch ispayiki. 

OCCIDENT, pakisimatäk. 

OCCUPATION, otamiyuwin, a, ota- 
mihiwewin. 

OCÉAN, kitchigamiy, a. 

OCCUPER, otamihew, ttaw; il est 
occupé de lui, otameyimew, ttam; 
occupé à son sujet, olami- 
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new, nam. La racine est otam, 
v.g. il est occupé à travailler, 
otami-atuskew, ok; il est occupé 
à prier, otami-ayamihaw, ok. La 
racine itasi est à peu près sem- 
blable, v.g. il est occupé à ensei- 
gner, itasi-kiskinohamdkew, ok. 
11 est occupé, indéfiniment, ota- 
miyuw, ok; occupez-vous de ce 
qui vous regarde, ka kanawdba- 
mikuyan eoko otameyilta. 

OCTOBRE, kaskatinowipisim, lune 
où il gèle. 

OCTOGÉNAIRE, ayendnew-mita- 
no-tatto-piponwew, ok. 

ODEUR, miyditamowin, a, et, mi- 
yémékusiwin, pasuwin ; bonne 
—, wikimäkusiwin, et, miyémd- 
kusiwin ; mauvaise —, mayima- 
kusivwin ; ila bonne —, miyomd- 
kusiw, ok, kwan, et, wikimd- 
kusiw. 

ODIEUX, pakwdtikusiw, ok, 
kwan. 

ODORAT, pasuwin, a; il a l— fin, 
nitta-pasuw, ok. 

ŒIL, miskijik, wa ; mon —, n'iski- 
Jik; son —, oskijik; il lui sert 
de yeux, ou de guide, oskijiko 
kawew ; il a de bons yeux, nahd- 
biw, ok; yeux faibles, nanekkd- 
tébiw; il a mal aux yeux, wis- 
sakäbiw, ou, wayesdbiw; il a les 
yeux croches, papimébiw, ou, 

il ouvre les yeux, 

; il ferme les yeux, pa- 

sakwdbiw ; il a de gros yeux, 

mamakkébiw ; il a de petits yeux, 
iw ; il a les yeux blancs, 

il a les yeux noirs, 

nanächikäbiw ; il a les yeux 











rouges, mikkwdbiw; il a] 
crêvés, péskäbiw; ila un 
(après un coup}, api 
lève les yeux, oppébiw 
frotte les yenx, sinikwd 
et, mimikwdbiw ; il s'es 
yeux, kdssiydbiw; il lu 
les yeux, kdssiydbéhwer 
frappe sur les yeux, pak 
wew ; il a toujours les y 
lui, nama pakisébameu ; 
yeux toujours sur, ñam 
kisébiw ; il se oint les ye 
binisuw ; il lui oint les : 
mébinew ; il a mal aux: 
la fumée, wissakdbasut 
quelque chose dans le 
une saleté, pissiniw; il 
les yeux, pasakdbiv ; 
de l—, misdbiwindn; er 
d'—, peyak paskkabiwin 
les yeux, étitchikkdbivo 
des yeux, oskijituw; à 
yeux bandés, akdwdbikk 
avoir l'— au guet, asau 

ŒUF, wdwi, a; il mange 
mowdwew, ok; iltrouve 
miskawdwew; il ramass 
mandwew ; il va à la ch 
—s, n'tawdwew, place 0 
masse des —s, mandu 
fait ses —s, pakittéwew, 
ydwew ; — pourri, atdw 
de l—, paskéwihuw ; — 
panatchayiwiw; — frais 
—s de poissons, twdk 
wékwanak ; l'écaille 
wdwi-oskan. 

ŒUVRE, atuskewin, a, et 
twin, a, ojitjigan ; les —s 








Kijemantto  otojitjtkewi 


OFF 


otojüjigana; une — charitable, 
kÿewdtisiwinikkewin ; l— de 
notre salut, atuskewin k'omiyo- 
pikhkohuyak. 

OFFENSE, nayettéwi-tolétuwin, a, 
et, kisivdhituwin. 

OFFENSÉ, E, nayctidweyittam, 
wok, et, kisiweyitlam, ; il est 
— contre lui, nayettéweyimev. 

OFFENSER, nayettaweyitlamihew, 
et, kisivdhewo, mayi-totawer. 

OFFICIER,  simékanisiwokimaw, 
ok. 

OFFRIR, wimekiw, ok; il lui 
offre, wi-miyew, et, pakitinamd- 
rer. 

OFFRANDE, pakitinamowin, a, et, 
pkitinamékewin, mekiwin ; —, 
sacrifice, pakitindsuwin, mekind- 
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OPÉ 


mière, akawdstew, et, akatwoäyik ; 
ille met à l—, akawdstehwew, 
bam; il lui fait avoir son —, 
tchikdstesimew ; l— qui passe, 
pimitchikéstepayiv. 

OMBRER, tchikdsteskawew, kam ; 
il le couvre de son ombrage, 
akwanitchikästeskawew, kam. 

OMBRAGEUX, SE, cheval —, 
kusidichiw mistatim. 

OMETTRE, patahwew, ham, et, 
Pateyimew, liam, miydskawew, 
kam; — par oubli, wanikiskisio, 
ok; il omet bien des choses, 
mächet kekwaya miydskam; il 
omet sa prière, pataham ot aya- 
mihéwin, a. 

ON, indéfini, se désigne par later- 
minaison du verbe; voyez la 
gram. v.g. — naît, nitldwikindni. 
wiw: — rit, péppindniwiv ; — 
mange, miljisundniwan. 

ONCLE, mon —, n'okkomis, ak; 
son —, okkomissa, frère du père; 
n'isis, osissa, frère de la mère, l—, 
okkomissimaw, ok, misisimaw. 

ONCTION, tominiwewin, a; Ex 
trême—, ayamihewiskweydich- 
tominituwin. 

ONGLE, miskasiy, ak; mon —, 
n'iskasiy ; son —, oskasiya; il à 
des —s longs, kinokaskwew, ok. 

ONGLÉE, ilal— tateyekaskwoe- 
watchio, ok. 

ONZE, mitdtat peyak osdb, ou, pe- 
yak osdb; ils sont —, ; mitétat pe- 
yak osébiwok. 

OPÉRATION, ojijikewin, a et, 
mansitjikewin, totchikewin. 

OPÉRER, ojisjikew, ok, et, mansit- 


Jikew, totchikew. 15 








OPI 


OPINION, iteyittamowin, a ; il èst 
de la même — que lui, witji 
iteyiltamomew. 

OPIUM, nipewdbüy, a, ou, nipewi- 
maskikiwdbüy. 

OPPOSÉ, E, tibiskotch ; la partie 
—, hweski, et, kweskäyik. 

OPPOSER, mettre en face, ochis- 
kébéwihew, ttaw, et, otchiskdwi 
hew, ttaw; il s'oppose à lui, 
anwettawew, tlam, et, anweyi- 
mew, ttam, atdweyittaméwen. a. 

OPPOSITE, à l—, ilest à l—, 
otchiskdwapiw, ok, stew, a. 

OPPRESSER, nanekétjihew, ttaw, 
et, nayetidwitotawew, tam, md- 
kohew kaskeyittamihew, ttaw. 

OPPRESSION, nanekdtjihiwewin, 
a, nayeltéwilotamowin, kaskeyit- 
tamihiwewin, mékohiwewvin. 

OR, voy. Donc, anisikis, ekusi, appo, 
mdtchika. 

OR, (aurum), oséwésoniyaw, ok; 
plat d'—, osdiodsoniydwooyégan, a. 

ORACLE, wittamékowisiwin, a. 

ORAGE, kistin, kestin, kistinoweto. 

ORAISON, mitoneyittémo-ayami- 
hdwin, a, ou, gyamihewimitone- 
yüchigan. ° 

ORALEMENT, mutchiton. 

ORDINAIREMENT, ména, après 
le mot. 

ORDINATION, agamihewiyiniwo- 
Jihiwewin, ou, ayawihewiyinivi. 
hiwewin, et, kitchi totdkewin, kit- 
chi-oyihiwewvin. 

ORDONNANCE, itasuwewin, a. 

ORDONNER, kitchi-oyimew, hew, 
küchitotawew; il l'ordonne pré. 
tre, ayamihewiyiniwiher. 
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ORE 


ORDONNER, donner des 
sikkimew, sikkitisahwew, 
yakimew; il ordonne, 
mow, ok. 

ORDRE, sikkimiwewin, a, 
kikkemowin. 

ORDURE, matchikonds, a 
—, Mmatchikondsiwiw, ok. 

OREILLE, mittéwokay, a 
‘—, n'illéwokay, a ; son - 
wokay, a; avoir l’— fine 
tam, wok; avoir l'— dur 
waydwittam; faire la 
—, nama pellamokkäsuwv 
n’a pas d'—, il ne veut pe 
nama otisillam, sasibitlan 
pettam; il a des —s, ott 
ok; il a de grandes —s, : 
kittéwokew; il a de peti 

. spisichitidwokew, ok; il a 
gues —s, kinotidwokew, 
pendantes, patapittew, 0 
des —s pointues, droites, 
kitew, ok; il n’a pas d'- 
sourd, kipittew, ok, kipit 
kipultdwokew; il lui cou 
kiskittthwew, swew; il 
aux —s, tewitéwokew ; bi 
nement dans l'—, kitou 
kew, ok; démangeaison ! 
kiyakittéwokew, ok ; matiè: 
che, petites peaux dans l' 
kittekum, a; il a les —s di 
tchimatettdwokew, ok; pré 
à quelqu'un pour l'écoute 
dottawew, tam ; tirer l— 
Pitidwokepitew, téwokeuw, 
tiawew, sont des termi 
qui indiquent l'action de l' 

OREILLER, aspiskwesimon 
piskwesimowin; il s'en se: 


ORG 


me —, aspiskwesimow, ok; il a 
un —, ot aspiskwesimoniw, ok. 
ORGES, iskwesis, ak, ishwesissikkän. 

ORGUE, misi-kitotchigan, a. 

ORGUEIL, kisteyimowin, a, ma- 
millisitoin, mamitleyimowin, ayi- 
wdkeyimowin. 

ORGUKILLEUX, SE, kisteyimow, 
ok, mamiltisiw, mamitteyimow, 

ORIENT, sdkästenôk; du côté de 
l'—. îte k'osdkstek. 
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—, 0skaniwiw, ok, a; rien que ies 
—, pisisikokanekisiw, ok, ou, pi- 
sisik oskan ; l— de la tête, osti- 
wdnikan, a: Kan est une termi- 
naison indiquant l’idée d'os. 
OSER, nama sdkweyimow, ok; je 
n'ose pas aller à lui, ni sdkweyi. 
mototawaw ; je n'ose pas y aller, 
nama ni wi-ilullän; je n'ose pas 
lui parler, vu qu’il est fâché, na- 
ma appo ni ki ayamihaw e kishod- 


si. 


ORIGINAIRE, ofjiw, ok; d'où es-|OSSU, E, oskanüviw, oh. 


tu —? tande wetjiyan? 

ORIGINE, otj#win, a; je ne con- 
nais pas son —, nama ni kiskeyit- 
tamwodn ite K'otjit; dans l’—, nis- 
tam, ou, nikdn, oskatch ;-dès l—, 
okaich, et, semdk ekuspi. 

ORIGINEL, LE, v.g. péché —, ki. 
knittdwikävipdstéhuwin, a; in- 
nocence —, kikinittdwikitoikänd- 
tisioin, a. 

ORME, atchdpdsk, 100k.. 

ORNEMENT, wauwesiwin, a, et, wa- 
wesihutoin. 

ORNER, wawesihew,tlaw, miyosi. 
hew, ttaw. 

ORPHELIN, E, il est —, kiodtisio, 
ok; il le rend —, kiodtjihew, 
tlaw; il mène une vie d—, ki- 
wdtjitiaw, ok; il.se pense —, ki 
wdteyimow, ok; il le pense —, 
kivéteyimew, ttam. 

ORTEIL, on dit comme pour la 
main, otchitchiy, a: le gros —, 
misisitén, a; MON gros —, ni 
misisitén, a. 

ORTIE, masdn, ak. 

OS, oskan, a; — pour ôter le poil 
des peaux, mikkiktoan, a; il est 


OTER, de la place, otiew, na, et, 
opime ahyew, staw ; — par force, 
ravir, maskamew, ttam, maskat. 
twew, ok; — ses souliers, ketas- 
kisinetw, ok; — son capot, keta- 
sdkew, ok; — ses culottes, ketitd- 
sew, ok; — ses habits, ketayonis- 
sew, ok, ou, ketchäo : — son cha- 
peau, ketastotinew, ok; ôtez-vous 
de là, opime aydk; on lui a ôté 
son fusil, otinamwdn opdskisigan; 
—; changpr de place, ditahyew, 
staw, iyekatenew, nam. 

OU, appo ; lui — moi, wiye appo 
niya; mon beau-frère — le mari 
de ma sœur, nistaw appo ni mis 
ondbema; il arrivera aujourd’hui 
— demain, anolch' kita takusin, 
appo wdbaki; oui — non, enh 
cnh, appo namawiya. 

OU, (ubi) tandé, et, îte, andé; — vas- 
tu ? tandé etutteyan? je ne sais 
— je vais, nama ni kiskeyilten îte 
Ketutteydn; — je l'ai vu la pre- 
mière fois, andé ka ki wébamak 
oskaich, ou, nistiam; — vous 
soyez, je vous trouverai, piko-ite 
aydyani, ki ka miskdtin. 
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OUBLIE, wanikiskisiwin, a, et, wa- 
nikiskisitotäkewin. 

OUBLIER, wanikiskisiw, ok; il 
l'oub'ie, wanikiskisitotawew,tam; 
ne m'oubliez pas, ekawiya wani- 
kiskisitotawikkan. 

OUF! exclamation de douleur, a- 
huyä! ou, ahussd,disent les hom- 
mes; les femmes disent 0! 0! O! 

OUI, enh-enh! v.g. n’as-tu pas vu 

. mes chevaux? nametchi ki ki wd- 
bamäwok n''emak? s'il ne les a 
pas vus, il dira: enh-enh, nama- 
wiya ni ki wébamdwok; — -dà 1 
tchikema, tchikäni. 

OUI-DIRE, iwdniw, ou, ilwdni- 
wan; n’écoutez pas les —, eka- 
wiya nandollamuk tänisi etwek 
mäna; yékki, v.g. on dit qu’il est 
mort, nipiw ydkki ; esa,ou, wesa, 
v.g. l— est qu'il viendra, küa 
takusin esa; j'ai — qu'il veut 
prier, wi-ayamihaw esa. 

OUIES, organes de la respiration 
chez les poissons, okkikwa. 

OUIE, celui des cinq sens pour le 
son, pellamowin, a, nahitlamo- 
win, waydwittamowin. 

OUIRE, pettawew, liam, nahitta. 
wew, tlam, waydwittlawew, ttam. 

OURLER, tittibikwdsuw, ok; il 
l’ourle, tiltibikwdtew;, tam. 

OURS, maskwa, k, et, wdkayus, ak ; 
— noir, iyini-aya, k; — jaune, 
osdwask, wok; — gris, mislaya, 
k, ou, okistatowdn, ak; femelle 
de l—, noje-maskwa. (N.B. le 
pluriel fait maskwok) ; — d'un 
an, patask, wok, ou, patawänisis, 
ak; — blanc, wdbask, wok; une 
peau d’—, maskweydn, ak; il va 








à la chasse de l'—, notasl 
ok; il trouve un —, misk 
. kwew, ok; pied d'—, masko 
OURSE, grande —, otchekatc 
OUTIL, abatjitjigan, a. 
OUTRAGE, koppétjihutoeu 
et, matchi-ispinemiwetvin. 
OUTRAGER, koppätjihew, 
et, matchi-ispinemetw. 
OUTRANCE, à —,osémik, o 
wdk, osâm mistahi. 
OUTRE, en plus, v.g. — ce € 
lui ai déjà donné, je veux € 
lui donner, ka ki miyak 
ayiwdkes ni wi-miyaw; — 
loin, v.g. il passe —, awasit 
tew; —, de plus, v.8. en — 
mon parent, wéwdlch ni 1 
maw; —, delpart en part, 
l'a percé d’— en —, sébope 
wew, tam, et, sébopahwew, 
— mesure il est bête, wd 
osûm kakebdtisiuo. 
OUTREPASSER, sdbopimuit 
l’outrepasse, sébo-miyéskau 
OUTRER, osémihew, Ltaw, e 
wdk totawew, tam ; — en: 
tant, ayiwdkäljimow, ok; 
outré, osdmeyiltam, wok, k 
tisiw, ok. 
OUVERT, E, péskitepayiw, 
OUVERTEMENT, mosis, o 
mutch. 
OUVERTURE, ka yotteydk, 
tawdk, ka sibéwdstek. 
OUVRAGE, atuskewin, a, el 
miyuwvin. 
OUVRIER, mistikondbew, 0 
mistikowiyiniw, atuskewiyir 
OUVRIR, une porte, yoti 
nam, et, yotthwew, han 


OVA 


porte est ouverte, yoltekutew isk- 
totem; —un baril, poskwahwew, 
ham; — une chaudière, péskd. 
dowenew, nam; — une boite, 
péskiienew, nam; — un livre, 
péskeginew, nam; ça s'ouvre, 
yottepayiw, ok, a, et, péskitepa- 
yiw; — la bouche, féwatiw, ok ; 
— les yeux, tokkébiw, ok. 

OVALE, ayitawitchipwdnotimisiw, 
ok, maw, a. : 





P 

CAGE, piiskiwimitjisuuwin, a. 
PACIFIQUE, peyattikowbisiu, ok, 
et, kiydmewisiw ; bienheureux 
les —s parcequ’ils verront Dieu, 
ubi-miydiodteyitiékusinok  omi 
wichewok tchikema kita wdba- 
mavok Kijemanitowa. 

PACIFIER, peyattikowihew, taw, 
et, kiyémihew, ttaw, yitodseyitta- 
mihew, law, asteyèyittamihew, 
law. « 

PACTE, naskomituwin, a, et, nahe 
hitturoin. 

PACTISER, naskottuw, ok, et,'na- 
hehütuic. 

PADOU, piyekwdkukwdtjigan, ak. 

PAGE, 1 —, peyakwegin, ou, peyak- 
weginikan; ? —s, nijweginwa; 
ainsi de suite, en joignant la ra- 
cine du nombre ordinal à la ter- 
minaison gin, Ou, ginikan. 

PAIEN, NE, nama otayamihau, ok. 

PAILLE, d'orges, iskwesissditik, 
wa; — de blé, pekkwejiganditik, 


tea. 
PAIN, pakkwejigan, ak; il est —, 
pakkwejiganiwiw, ok, a. 
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PAL 


PAIR, tdbiskotch ; ils vont de —, 
tébiskotch pimuttewok. 

PAIRE, nijiwin, et, nijowitjettu- 
win ; ils sont —, nÿjiwok; trois 
—s8 de bœufs, nistwaw niyénijit. 
ik mustuswok. 

PAISIBLE, kiydmetwisi, ok, et, 
ksydm ayaw, ok, a. 

PAISIBLEMENT, nisik, et, peyat- 
tik. 

PAITRE, mitjisuw, ok. 

PAIX, union, accord, miyo-witjet- 
tutin, a; — entre nations, we- 
taskioin, a; il fait la — avec lui, 
wetaskimew; — du cœur, miyo- 
tchewin, a; ne fais pas de — 
avec le péché, ekawiya wikkitta 
péstéhuwbin; —, tranquillité, pe- 
yattikweyittamowin, kiydmewisi. 
win, a; briser la —, pikwaskivi- 
new, ok, pikwaskenam, wok; —1 
silence! kiyémapi, k! 

PALAIS, okimdwikamik, wa. 

PALAIS, (de la bouche), mayakask, 
a; mon —, n'ayakask; son —, 
twayakask. 

PALE, wdbinewisiw, ok. 

PALEUR, wdbinewisivin, a. 

PALIR, il pâlit, todbinewvisiwo, ok; 
il le fait —, wdbinewikkwehwero. 

PALLIER, astameyittamäéwet. 

PALME, de la main, mayakaskit. 
chilchén, a; ma —, n'ayakaskit- 
chütchän, a; sa —, wayakaskit- 
chtichdn, a. 

PALPABLE, (ékkinikéteyeyittéku- 
siw, ok, kwan, wa. 

PALPER, sdminew,nam, et, tdkki- 
new, nam. 

PALPITATION, tchitchibisiwin, a, 
et, pakkahokuwin, a. 


PAL 


PALPITER, tchitchibisiw, ok, et, 
tchitchibipayiw, ok, a, pakkaho- 
kuw, ok; ïes yeux lui palpitent, 
tchitchibdbiw, ok. 

PANACHE, kiskirowdtjthun, a. 

PANIER, ajiwaljiganiwask, wa, et, 
okitchikamiwasko-ajivatjigan, a. 

PANIQUE, terreur, pikonata seki- 
sivin, a. 

PANSAGE, akopisuwin, a, et, ako- 
pisiwewin. 

PANSE, winéstakay, a; petite —, 
opiskis-windstakay, a. 

PANSER, akopitew, tam, et, takku. 
pitew, tam. 

PANSU, E, mistatayew, ok. 

PANTALON, wikkwebdn, ak. 

PAPAUTÉ, mémdwiyes kitchi aya- 
mihewiyiniwivin, ou, Lapapiwin. 

PAPE, mémdwiyes ha kitchi aya- 

* mihewiyinivit, ou, Lepape. 

PAPIER, masinahiganegin, a. 

PAPILLON, kémdmak, wok. 

PAQUES, Apisisinokijikato. 

PAQUET, takkupitjigan, a, et, mi 
wat, a, mivwalikkdn, a ; il fait son 
—, mivatikkew, ok. 

PAR, otchi, on avec le signe du 
terme local k, v.8. — où astu 
passé ? tande K'otchi pimutteyan? 
c'est — la rivière qu'il est venu, 
sipikotchi ko pe-ituttet; c'est — 
Dieu que la vie nous vient, Kije- 
manito otchi K'o pimdtisiyak ; il 
passe — le jardin, kistikdnik sd. 
bopimuttew, ou, sdbottatwew, ok; 
— qui avez-vous connu cela? 
awena ki witlamék? ou, awena 
otchä k'okiskeyittaman ? 

PARABOLE, akwanokijwewin, a, 
et, aweyitlamowin, ou mieux, 


210 





PAR 


awetchikewakwanokijwewin, ou, 
aweltdwin; il lui parle en —, 

. ahkwanokijwdtew; voila le sens 
de la —, ekusi oma akwanokijuve- 
win tchi aweyittékwak. 

PARADIS, kitchi kijik; ceux qui 
font une bonne mort vont dans 
le —, kitchi-kijtkok aydiook talto 
ka miyo-nipitjik. 

PARAITRE, nokusiw, ok, nokwan, 
ta; il le fait —, nokuhew, ttaw, 
ndkusiw, ok, nékwan, wa ; v.g. il 
a une belle apparance, miyond- 
kusiwo, ok, miyondkwan, wa; les 
bufflesparaissent partout, misiwe 
nokusiwok mustuswok ; il paraît 
que, se rend par: ydkki, et, esa, 
wesa, pakakkam; v.g. il parait 
que nous allons avoir de la mi- 
sère, pakakkam ki ka ayimisind 
now; il paraît que votre frère 
est mort, nipio ydkki k'istes; il 
paraît que les sauvages jeünent, 
tyewanisiwok esa iyiniwok; vous 
paraissez malade, kit dkkusiwoind- 
kusin; il paraît qu’il va pleuvoir, 
wtkimivan ijindkwan ; il paraît 
que tu n’est pas content, mand- 
piko nama ki miweyitten. 

PARALYSÉ, nipuwisio, ok, nipu- 
wiyawew. L 

PARALYTIQUE, nipuwisiw, ok, 
nipuwiyatwet. 

PARC, où les sanvages font entrer 
les buflles, pütukahdn, a; il de- 
meure au —, pittukahädnapito, ok; 
il va chercher les bufiles pour les 
faire entrer dans le —, ndéjipa- 
haw, ok. 

PARCELLE, piskistchigan, a. 





PAR 
PARCEQUE, e, et, tchikema, v. g. 


— Lu es miséricordieux, Dieu 
aura pitié de toi, e kijewdtisiyan 
olchs, ki ka kitimékeyimik Kijema- 
nito, ou, tchikema e kijewdtisiyan. 
PARCONSÉQUENT, anisikis, et, 


käkaye. 
PARCHEMIN, appin, a. 
PARCOURIR, pimutiélotam, 100k; 
ila parconru un grand espace, 
twdya ituttew, ou, mistahi askiy 
pimutidtolam; — des yeux, ka- 
névdbamew, ttam. 
PARDESSUS, (adverbe) pdsitch, 
ex. il passe —, pdsitch pimuttew ; 
ça passe —, pdsitchipayiwo. 
PARDESSUS, (habit), oaskitasd- 
hay, et, takkutchasdkay, a. 

PARDON, pakiteyitlamékewin, a, 
et, assenamékewin, -poneyittamd- 
kwin ; son —, opakiteyittamd- 
hwin. 

PARDONNABLE, pakiteyitléku- 
© siw,ok, kwan, wa, poneyittdku- 
siw. 

PARDONNER, pakiteyittamdwen, 
assenaméwew, poneyittaméwen ; 
v$. pardonnez aux autres si vous 
voulez que Dieu vous pardonne, 
pakiteyittaméwikuk kitjdyisiyint- 
vdwok kistawaw tchi pakiteyita- 
mékoyek Kijemanito. 

PAREIL, LE, tabiskotchijindku- 
siw, ok, kwan, wa; ces deux 
chevaux sont —s, oki nijo mista- 
limwok tébiskotch ijindkusiwok, 
où, naspitdtwwok ; il le trouve 
—, tdbiskoteyimew, ttam: c'est 
encore du —, eydbifch ekototwa ; 
il est encore du —, de la même 
espèce, eydbiteh ekotowiwiw, ok, 
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Wan, Wa; ce n'est pas du — 
namayewio. 

PAREILLEMENT, tdbiskotch, et, 
wdwatch, nistakawiya,  ekusi 
mina. 

PARENT, wékkomdyan, ak; mon 
—, nfolem ; son —, ototema ; 
mes —s,père et mère, n5 nikihik- 
wok; ses —s, onikihikwa ; j'ai 
des —s, n'onikihikun ; il a des 
—8, onikihikuw ; je suis — avec 
lui, ni wékkomaw; mon —, ni 
wdkkomägan ; son —, owdkko. 
mdgana. La terminaison dkko- 
maw indique la parenté: je l’a- 
dapte pour mon —, ni tépékko- 
maw ; je l'adopte pour fils, ou, 
le degré de parenté que j'ai avec 
lui, est, qu'il est mou fils, ni ko- 
sissdkkomato; comment es-tu — 
avec lui? tdnisi slékkomat? 

PARENTÉ, wdkkotiuwin, a, et, 
wdkkomäganittwoin. 

PARER, wéwesihew, ttaw; il se 
pare, wéwesihuw, ok, wdwesiw ; 
— un coup, fabasiiaw, ou, pati- 
tisahamésutwo 

PARESSE, kittimiwin, a, et, tasta- 
kdtjivin, iyekitchikéwiwin. 

PARESSEUX, SE, kiütimiw, ok, 
et, taslakdtjiw, iyekitchikdwito, 
kittimikanewo. 

PARFAIT, kijewdtisiw, ok, est le 
vrai mot, mais il est principale- 
ment usité pour dire : il est cha- 
ritable ; on dirait aussi, kijihiko- 
wisiw, ou, miyowdtisiw, v. g. 
soyez — comme votre père, elc., 
Kejimiyowdtisit kijikok kottéwi- 
waw, ekusi kistawaw kakwe miyo- 
wdtisik; Dieu seul est —, Kÿe- 
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manito piko iyeppine kijiyeyittd- 
kusiw, ou, iyinato miyosiw; elle 
est d’une beauté parfaite, tyeppi- 
ne miyosiw, ou, katawdsisito ; —, 
bien fini, mitoni Héitjihdeuw, ok, 
tew, a. 

PARFAITEMENT, iyinato, et, 
iyeppine, mitoni ; il est — guéri, 
mitoni iyiniwiw; il chante —, 
iyeppine miyohakamow. 

PARFOIS, askaw, et, aydskar. 

PARFUM, wikimékohun, a, ou, 
wikimékohutoin. 

PARFUMER, wikimdkohew, ttaw; 
ilse parfume, wikimdkohuw, ok. 

PARI, astwdkewin, a, et, astwdtu- 
win. 

PARIER, astwdkew, ok; il parie 
avec lui, astowew; je parie avec 
toi mon cheval, kiPastwdtin ni 
Vem. 

PARJURE, kiydskitpasotamowin, a, 
et, kdkayesi-kitchi ttwetin. 

PARJURER, se —, kiyaskiwaso- 
tam,wvok, et, kdkayesi-kitchi-ilner, 
ok. 


PARLANT, E, nitdwew, ok, et, 
nillépikiskwero. 

PARLEMENTER, ayamihituwo, ok, 
et, wiljt-pikiskwetuwo. 

PARLER, pikiskwew, ok, et, aya- 
miw, kitow; il lui parle, pikis- 
hodtew, tam, ayamihew, tiaw, 
kitotew; il parle de lui, mamis- 
komew, ttam; il lui parle de 
cela, mémiskotaméwew, ou, tipo- 
tew, tipotaméwew, ayimotamd- 
wew; il en parle, ayimomew,ttam; 
—au hasard; pakkwanowew; ilen 
parle au hasard, pakkwanomew; 
— à mots couverts, akwanoki 
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jwew; il cesse de —, kippittowew; 
il commence à —, kittoweuw; il 
parle trop, osdmitonew ; il parle 
d’un ton fâché, kisimow; il parle 
clairement, pakaskowew ; il parle 
fort, haut, kisiwew; il parle bas, 
nisikkowew, et, peyattikowew; il 
imite en parlant, naspitoweu ; 
il limite en parlant, naspitotta- 
wew, ttam ; il parle vite, tatds 
tapowew; il sait —, nittéweu; 
il parle mal, paroles sales, wi- 
yakkwew; il parle mal de lui, 
matchi-ayimomew; il parle avec 
lui, witji-pikiskwemew; il parle 
de choses pénibles, ayimoweur il 
lui parle de choses pénibles, ayi- 
mimew, ou, plutôt il lui propose 
‘des choses pénibles; il parle pour 
lui,itwestamdweto,et, pikiskwesta- 
mdwew; il parle vrai, tépwewr; il 
parle français, wemistikojimo; 
il parle anglais, akdydssimow; 
ilparle Cris, Nehiydwew ; il parle 
Assiniboine, Bwdssimow; il parle 
Sauteux, Nakkawew ; il parle 
Pied-noir, Aydtchiyinimow ; il 
lui parle Assiniboine, Bidssimo- 
totawew; il parle différentes 
langues, nanétok itatdmow, ou, 
nandtokowew ; combien de lan- 
gues parlez-vous ? téntattweyak 
etatémoyan? 

PARLER, (substantif,) itatémowin, 
a, et, pikiskwewin; le — des Cris 
n’est pas difficile, Nehiydwok opi- 
kiskwewiniwaw nama ayimani- 
yio. 

PARMI, megwa, et, megwdyik: — 
les bufles, mega mustusondk ; 
Jésus a passé 33 ans — les hom 
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mes, Jesus nistomitano tatto pipon 
ki ayaw ayisiyinindk, ou, megwa 
ayisiyininék. 

PAROLE, pikishwewin, a, ayami- 
win, ifwewin; ta — est aiguë, 
ki pitiskwewin kdsisin; — de 
Dieu, Kijemanito opikiskwewin; 
je lui sers de —, ou de bouche, 
n'otonikkawaw ; je l'interprète, 
n'litwestaméwaw; il lient sa —, 
mitjiminam opikiskwewin ; c'est 
un homme de —, nitta-tdpwew 
lénisi etwetji mâna. 

PARRAIN, mon —, n'ortdwikkd- 
twin; son —, ottdtoikkdwina; ila 
ua—, ottéwikkaw, ok ; ille prend 
pour —, ottdwikkämew, ou, ottd- 
ukkétewo. 

PARRICIDE, nipdhew ottéwiya, 
où, nipahew onikihikwa ; matri- 
cide, nipaherw okkdwiya. 

: PART, miyikowin, a, et, pakki ka 
miyiltuk ; c'est ma —, eoko niya 
ka miyikawiyän, ou, eoko ni miyi- 
hwin; à —, piskis, et, opime; de 
— en —, sdbo; ça traverse de 
— en —, sébopayiw, ok; pour 
ma —, nya Wwiya: à — soi, en 
soi-même, kimotch; il prend sa 
—,kisperwdlew; kispewekitoto, (in- 
déf); en quelque —, néndo; 
nulle —, nama néndo; il se tient 
à —, piskitisio, ok; d'autre —, 
bitus otchi; de l’autre —, kwes- 
käyik, ou, kweski ÿji; d'une —, 
nobate iji; de toute —, misiwe 
olchi, ou, masanak; de — et 
d'autre, ayitaw otchi; en quel- 
que — que ce soit, piko îte; il 
prend en mauvaise —, il l'inter- 
prête mal, naspdsitlawew, tam 
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en bonne —, kwayaskottawew, 
ttam; avoir — à, elc., witjihiwet, 
ok, witjettam, wok; faire — à 
quelqu'un, pakki miyew, du, mé- 
tinamäwew; faire bande à —, 
piskitjihuw, ok, ou, piskis ayaw, 
ok; mettre à —, astwaw, ok; il 
tient de bonne —, müoni kiske 
yittam, wok. 

PARTAGE, métlinamdtuwin, a. 

PARTAGER, piskitchihew, ttaw, 
et, nandnisichihew, ttaw,-paske- 
wihew, ttaw ; il le partage en 
deux, nÿohew, ttaw; ils se le 
partagent en deux, nijot/wodiu- 
wok ; ils se partagent cela, md- 
tinamétuwok ; il lui partage, md- 
tinamdwew ; il partage la nour- 
riture, métinawew, ok, ou, mana- 
kisuw, ok; il partage ce qu'on a 
fait cuire, omisinaweuw, ok. 

PARTICULIÈREMENT, osdm ; 


v.g. la vie est pénible ici, — à 
présent, ayiman ota pimdljihu- 
win, osâm anotch. 

PARTI, witjihiwewin, a, et, witjet- 
tamowin; de quel — es-tu ? tan- 
de ki witjihiwdn? je ne suis d'au- 
cun —, namandndo ni witjihi- 





nama ni kiskeyilten tdnisi ke tota- 
mân; c’est le — le plus sage, na- 
watch ekusi iyinisiwiniwiw, ou, 
nawatch ekusi mivdsin; c'est un 
— pris chez lui, sdsay ndspitchi 
fteyittam. 

PARTIES, pudenda viri, in gene- 
re, nitlakay, a, Kutlakay, witta- 
kay, ou plus poliment, nfayén, 
ak, ot ayäna; on dit aussi, ekuta 
k'otchi nébewik, et, ondbewina; 
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virga genitalis matdilik; partes 

lviri, nlisiway, ak, kit isiway, 
otisiwaya. Pudenda mulieris in 
genere, n"ldkay, ak, kil’ äkay, otà 
kaya, ou plus poliment, ut in 
viro, n'l’aydn, ak, kit aydn, otayd- 
na; aussi, ekuta K'otchi ishwewik» 
et, otiskwewina. 

PARTIAL, E, namawiya tébiskotch 
totékew, ok, et, iydyow peyak mi- 
weyimew, aspihew. 

PARTIALITÉ, nama tébiskotch to- 

tékewin, a, aspihiwewin. 

PARTIE, pakki; v.g. la terre est 
découverte en —, pakki iyittew. 

PARTIR, sipwettew, ok; il le part, 
sipwettahew, ttaw ; il le fait —, 
sipwetisahwew, ham', à — d’au- 
jourd’hui, anotch otchi; à — de 
cette place, ekute otchi; ça part de, 
otchipayiw, ok, a, et, sipwepayiw; 
— à la voile, sipweydsiw, ok; il 
part en avant, nikénuttew, ok; il 
part à cheval, sipwepayiw, ok; il 
part eh canot, sipwetjimeuw, ok 

PARTOUT, misiwe ; de —, misiwe 
otchi, ou, masanak. 

PARVENIR, otittam, wok; il par- 
vient à lui, otittew, otillam; ça 
parvient, oichüchipayiw, ok, a; je 
suis parvenu à le persuader, pi 
yis ni läpwemaw; vous ne par- 
viendrez pas à lui faire faire ce. 
la, namawikkdtch ki ka kaskihaw 
eoko tchi totak. 

PAS, takkuskewin, a; il fait un —, 
peyakwaw éakkuskew, ok; il va le 
—, nisikhullew, ok; il fait de 
longs —, pépetahamew, ok; des 
— courts, pdpesohamew, ok, käki- 
siwdk takkuskew ; — lourd, kis- 





tuttew, ok; — rapide, kisisk 
ok; faire un faux —, pdpa 
hamew, ok; faire un faux 
agissant, pdpaltakinikcw, ol 
re des — inutiles, naywle 
faire un — en arrière, pey 
asehuttew, ok; faire un 

avant, peyakwaw yakkutte 
marcher sur les — de quel 
mitiltew ; tomber sur les 
queïqu'un, mdtahew ; + 
sur ses —, aseltamewv, ok. 

PAS, point, nullement, nama 
il n'a — de livre, nama ay 
sinahigan ; — un, namawd 
ou, namawdich peyak; ne 
cela, ekawiya eoko tota; 
mal, eyiwek; ce n'est — q 
ai peur, namawiya e kusta 

PASSABLEMENT, eyitvek. 

PASSAGE, wiputawaw; il 
tawaw ; petit —, apistita 
fermer le —, kippiskawew 
—, détroit, wapaw ; — d’ 
vière, ajiwdhundn, ajiw 
win, a. 

PASSÉ, le —, kayds, kayatt 
otékkemik. 

PASSER, pimultew, ok; il 
cheval, pimipayiw, ok ; i 
tout droit, sdbuttew, ok, : 
wew; il le passe, le devar 
yäskawew, kam; — du c 
siuew, nam, kesinikuo, ok. 
nous a passé sa faute, Ado 
asoskamäkonow o pastähu 
passe pour un brave, ndbe 
îtaw, nébekkésuwokeyimat 
re — une rivière, ajiwd 
il passe une rivière, æjft 
wok; — quelque objet, 
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parvenir, fwtahew, tlaw ; — à 
quelqu'un, ttuttatowew, tisaha- 
mévew; passez-moi votre livre, 
owihin ki masinahigan; — un 
mot, pataham, wok, patowew, ok, 
wanowew ; ça passe vile, kiyipi- 
payiw, ok, a; — à la course, na- 
haswwew, ok, nakatew, miyéska- 
wew; il passe d’un lac ou d’une 
rivière à un autre, kaskewew, ok; 
il le fait passer, le transporte 
d'une rivière à une autre, etc. 
hakewettahew, ttaw; il passe 
par dessus, paskitatjiwerw, ok; 
il passe dessous, sibdsiw, ok; ça 
s passera, küta miydskamopa- 
viv; je te passe cela pour cette 
lois, namatviya ki pisiskeyitta- 
métin oma peyakwaw ; il passe 
tout son temps à jouer, kdkike 
Pisissik mesanvet; Ça passe, pimi- 
payio, ok, a, et, sébopayiw; — 
eo voiture, pimitébésuv, ok ; 
en passant, naskwe; v:g. je le 
prends en passant, ni naskwenaw, 
sen; je lui dis en passant, nas- 
hce-nil'itano : —, surpasser, pas- 
Liékew, ok, (indéf£.); paskiyéweu, 
tékohew, il le passe, le gagne ; 
ils'est passé bien des années. etc., 
milchelnaw pipon aspin e ispayik 
toko. 
PASSEREAU, omüchaskusis, ak. 
PASSIBLE, osamihikowoinito. 
PASSION, skéwin dans les noms, 
ttski dans les verbes, sont des 
terminaisons qui désignent une 
inclination, une passion pour 
quelque chose, v.g. — pour la 
colère, kisiwoeyittaskiwin, a; — 
pour le jeu, metaweskiwin, a ; il 
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est passionné pour l’ivrognerie, 
küskwebeskiw, ok; une — en 
général, kisiwdtisiwin, a; il est 
passionné, kisiwdtisiw, ok, wata- 
kamisiw ; — de Jésus-Christ, 0- 
kwatakittéwin, ou, ka ki kwataki- 
hit J. C. 


PASSIONNÉMENT, mistahi, nds- 


pütchi, iyinatow. 


PASSIONNER, se — pour quel- 


qu'un, sékihew ndspitchi, ou, 
osdmeyimetn, nama ki poneyimew, 
iyindtow akawétew. 


PASTEUR, okandwipijiskiweto, ok; 


— de brebis, okandwimayatti- 
kwew. 


PATARAFFE, otchisikkwewin, a; 


il a une —, otchisikkwew, ok. 


PATATE, askipwa, wa, et, napatak.. 
PATE, passakwahikan, a. 
PATIENCE, sibikeyittamowvin, a, 


ou, sibeyittamowin, yospisiwin ; 
il a de la — envers lui, yospisikat- 
tawew, ou, sibeyittamokatiawvewn. 


PATIENT, E, sibikeyitiam, wok, et, 


sibeyittam, yospisiw, ok, mitjims- 
nisuw eka kita kisiwodsit. 


PATIN, soniskwatahigan, a. 
PATINER, soniskwatahikew, ok. 
PATIR, kwalakillaw, ok; faire —, 


kwatakihew, ou, wayeskänihew. 


PATRIARCHE, kitchi-weyotiawi 


maw, 0h. 


PATRIE, c'est ma —, eoko n'fas- 


kiy, et, eoko oma ka otaskiwinik- 
käyän. 


PATRON, NE, mon —, ni kw 


mèns, ak; son —, okwimensa ; je 
l'ai pour —, n'okwimensimimauw 


PAT 


PATTE, misit, a; ma —, nisit; sa 
—, osit; ille tient dans ses —s, 
mitjimiskaweto. 

PAUME, de la main, voy. Palme. 

PAUPIÈRE, misdbiwindn, a; sa 
—, omisdbiwindn. : 

PAUVRE, kitimdkisiw, ok, et, 
nama kokway ayaw, kwitamaw, 
manesiw; les —s, okitimdkisiwwok; 
il le rend —, kitimdkihew. 

PAUVRETÉ, kitimdkisiwin, a, el, 
kwitamdwin, manesiwin. 

PAVILLON, kiskiwehun, ak. 

PAYEMENT, tipahamdkewin, a, 
et, tipahamdkowin, tipahamaku- 
siwin. 


PAYER, tipahamäkew, ok, tipa-| 


ham, wok; il lui paye, tipaha- 
méwew; il le paye, t‘pahwew, 
ham; il paie cher, mistahi tipa- 
ham; il se fait payer, tipahamd- 
kusiw ; il se paye, tipahamdsuw. 
PAYS, askiy, a; c'est un beau — 
miyo-askiy ; mon —, nfas 
de quel — êtes-vous ? tande k'o- 
taskiyan ? 
PEAU, pakkegin, wa ; masakay, la 
— du corps humain, v.g.ma —, 
n'asakay; sa —, wasakay; n'avoir 
que la — et les os, péwaniw, ou, 
Pisissik oskaniviw ; préparer une 
—, la tanner, kesinam, wok, ou, 
kesinikuw, ok; — avec le poil, 
ajoutez weyän au nom de l’ani- 
mal, v.g. une — de castor, amis- 
kweyün, ak; une — d'ours, mas- 
kweyän; une — sans poil, par- 
chemin, appin; une — tannée; 
ajoutez egin, au nom de l'animal, 
v.8. une — de buffle, mustuswe- 
gin, wa ; une — d’orignal, 
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monswegin ; il a la — 1 
wasakew, ou, kawasew ; 
douce, soskwasew, ou, : 
kew; ilala — rouge, 
sew, ou, mikkioasaker ; 

rouge par le froid, mékk 
chiv. 

PÊCHE, notjikinusewewvin 

PÊCHER, notjikinuseweu 
à la rôt, pakitawato ; — à 
kwdskwepitchikew. 

PÉCHEUR,  onotjtkinu 
niv, ok. 

PÉCHÉ, pdstdhuwin, a, 
chiitiiwin,  matchi-toi 
matchi-ayiwiwin. 

PÉCHER, pdstéhut, ok, e! 
totam, wok, malchi-ayiw 

PÉCHEUR, omatchi-ayi 
et, omatchi-ayittiw, opds 

PEIGNE, sikkahun, a; — 
nahikkwän ° 

PEIGNER, sikkahwew, 
—, sikkahuw, ok, et, 
kwerw. 

PEINDRE, masinipehiker 
le peint, masinipehwer 
et, masinahwew, ham, 
nahwew, ham; se — 
vermillion, lomikkwew 
se tâtouer, asdsuto. 

PEINE, ayimeyittamowin 
ayimisiwin, ayimihuwir 
Yilamowin, kwatakeyitt 
—, souffrance, kwatakit! 
éprouve de la —, ayir 
wok, kaskeyittam, kwat 
— affreuse, kakiwayake 
win; — du cœur, kaske 
tehewin, ou, wissakit 
c'est à grande — qu'il 
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veau à bout, dkdiodich, ou, eta- 
tou, ou, ayimdtch kaskittaw ; être 
en—, tdtodneyittam, wok; il se 
donne de la —, ayimihuw; per- 
dre sa —, nayoywo, et, nayokka- 
mikisiw, ex. Nul bien sans —, 
piko ichi ayimisik kekway wa- 
aydki ; il me — d’aller là, n'layi- 
meyillen ekule tchi itutteydn; à 
—v$ ilsait à — Lire, akdwdich 
kiskyitam masinahigan; il vient 
à— d'arriver, anotch piko taku- 
— peut-il marcher, ayi 
mdleh ki pimuttern. 

PEINER, kaskeyittamihew, et, ayi- 
seplamihew, tlam, kwatake- 
Yitamihew, ttam. 

PEINTRE, omasinipehikewiginio, 
dk el, o sisopekahikewiyinsto. 

PEINTURE,  sisopekahigan, et, 
masinipehigan,  sisopekahikewin, 
masimipehiketoin. 

PEINTURER, sisopekahikew, ok. 

PELÉ, E, paskusäwo, ok, (an) pask- 
vaw, a, (in.) ; tête —, paskwd- 
lippew, ou, paskustikiwoäne1o. 

PELER, paskunew, Dam, et, pas- 

Kupitew, tam, pifupitew, tam ;— 

ue pomme de terre, poyakinew, 

tam; — avec les dents, poyaka- 

Dew, ttam. 

PÉLREMÉLE, Hiyekawo; ils sont 

—: kyekato ayduwok. 

PELICAN, tchatchakito, ok. 

PELLE, pivdbiskwoabüy, ak. 

PELOTON, pitikonigan, a. 

PELOTONNER, pilikonikew, ok. 

PELU, E, opitnato, ok. 

PELURE, poyakinigan, a, et, pivoi- 
sigan, phupitehigan. 
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PENCHER, iyipesiw, ok, yaw, a, 
sin, wok, ttin, wa; — d'un côté, 
v.g. comme un canot, iyipekut- 
chin, wok, ttin,wa; il estpenché,. 
un'arbre,naweskisuw, tew, a, na- 

. wesin,wok, ttin, wa ; il se penche 
sur, asosimow, OU, asosin, wok, 
ttin, wa ; il se penche, s'incline, 
nawokiv ; —la tête, nawokisk. 
wew, kweyiw; il se penche de- 
vant lui, nawokistaweuw, il le pen- 
che,iyipenew,nam, et, iyipepitew, 
tam, iyipekusimew, ltilaw, iyipes- 
kawew, kam, naweskitew, tam, 
naweskihew, law, asosimew, 
ttitaw. . 

PENDANT, megwa, ou, megwdich, 
v.8.— que je prie, e megwa aya- 
mihaydn; — qu'il parle, e me- 
gwa pikiskwet ; — qu'il pleut, 
megwdtch e kimiwak. 

PENDANT, E, pendu, e, akosiw, 
ok,-tew, a, sin, wok, ttin, wa, 
kosdwekosiw, ok, tew, a, tchin, 
wok, ttin, wa; —, droit, simata- 
kutchin; — à quelque chose, 
nimakutchin, ttin. 

PENDANTS, d'oreilles, tdbittebi- 

- sun, ak. 

PENDRE, akotew, tam; — avec 
use corde, kosdwepitew, tam, et, 
oppépekipitew, tam, oppépitew, 
tam ; il se pend, akotisuw, ok. 

PÉNIBLE, ayimisiw, ok, man, wa 
et, ayimeyittdkusiw, ok, kwan, 
Wa. 

PÉNIBLEMENT, akdwdich, et, 
ayimdtch. 

PÉNITENCE, kwatakihisuwin, a; 
—, regret, repentir, kesindteyi- 
misuwin ; faire —, kwatakihisuw, 


PEN 


. 0k; sacrement de —, ayamil.ewi 
kässihamäkewin ; vertu de —, 
kwataki-kesindteyimisuwin. 

PENSÉE, mémiloneyitchigan, a, et, 
fteyitchigan,  mémitoneyillamo- 
win, ileyittamowin. 

PENSER, iteyiltam, wok; il pense 
à lui, mdmitoneyimew, ttam. 
N.B. Les terminaisons du verbe 
yimew pour l’animé, et yéittam 
pour linanimé, indiquent la 
pensée, v:g. c'est ainsi qu’il le 
pense, ekusi iteyimew; à quoi 
penses-tu ? kekway ka mdmitone- 
yittaman? il pense mal, matchi- 
müoneyitlam; je pense partir 
demain, wdbaki ni ka sipwettän 
nPeyitten; je pensais aller vous 
voir demain, ni ka n’tawdbamaw 
twdbaki kit iteyimiti ; faire —, 
kiskisohew, mew ; il n’y pense 
pas, wanikiskisiw ; il pense beau- 
coup sur son compte, mstahi 


iteyimew ; il se pense beaucoup, | PERDRIX, pihyew, ok; 


mistahi iteyimisuw ; ilne pense 
qu'à lui-même, peyakwoeyimow ; 
qu’en penses-tu? tdnisi eteyitla- 
man? je ne pense pas ainsi, na- 
mawiya ekusi n'Peyitten; je n’en 
pense rien, nama nando n'l'eyit- 
ten. 

PENTE, ilest en —, iyipesjÿw, ok, 
(an) iyipeyaw, a, (in); terrain 
en —, iyipetaskamikaw, ou, tyi 
petchaw, iyipelinaw. 

PERCER, pakunehwew, ham, et, 
payipahwew, ham ; — de bord 
en bord, sébopahwew, ham ; ça 
perce, sdbopayiw, ok, a; c'est 
percé, pakunesiw, ok, yaw, a, 
payipisiw, ok, paw, a; — avec 
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une épingle, sébostahwe 
ou, tchistahwew, ham. 

PERCEVOIR, nissitaw 
ttam, et, kiskeyimew, tte 
yaskweyimew, ttam. 

PERCHE, de loge, apasÿy 

PERCHE, poisson, doré, « 

PERCHER, se —, akosiw, 

PERÇOIR, payipahigan, a 

PERDITION,  misitoand 
win, a, et, wanihwoin, mi 
Jihnoin. 

PERDRE, wanthew, ttaw. 
mew; il le perd, t0anihe 
perd, wanihuto, ok, ani: 
il perd l’esprit, kiéskinetn 
la mémoire, wanikéskisi 
fait —, wanittowerw ; il 
de vue, wandbamew, 
perd ses parents, wanihe 
hikwa, ou, kiwdtisiw ; il 
piste, wanahdttew ; c'es 
wanitchikätew. 





che, wdbipihyer. 
PÈRE, otédwimaw, ok, et, 
wimit, jik, waw ; père de 
wetawdsimissit: mon — 
wiy; son —, ottéwiya ; 
—, ottéwito ; il l'apour 
wimew ; il le prend p 
—, otidwdkkomern : otkc 
il a quelqu'un pourpère 
mon —{ (voc.) il lui est 
otidwiskawew ; il lui fe 
un —, ottéwimikkawew 
grand —, ni musom, ( 
grand —. omusoma; | 
osisimaw; mon beau-— 
son beau-—, osisa ; c'e 
‘beau-—, eoko ka esisiydn 


PER 


beau—, osisito ; c’est mon père, 
eoko awdh weyottdwiydn. 
PERFECTION, kijewdiisiwin, a, 
et, iihikowisiwoin. 
PERFECTIONNER, mitoni-kiji 
hew, tlaw, mitoni-ojihew, ttaw, 


, 
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muk tchi miyo pimätisiyek, ekusi 
Kijemanito ki ka saweyimikowato. 

PERSISTER, étchi-piko, v. g. il 
persiste toujours à vouloir partir, 
dtchi-piko wi-sipwettew, ok; il 
persiste à mal faire, nama wi- 
poni-mayilotam. 

PERSONNE, awiyak, et, dtit ; 
nulle —, nama awiyak; ex. — 
n'ira au ciel s’il n'est baptisé, 
nama awiyak kichi kijikok kita 
ituttew eka ayamihewi-sikétjiké- 
sutji; une — charitable est tou- 
jours aimée, awiyak kejewdtisit 
takki sdkihaw ; il y a des —squi 
sont colères, dit kisiwdsiski 
wok. 

PERSUADER, tépwemew, ou, ket- 
chindmew, tépwettamohew ; je ne 
puis le —, nama ni ki tépwemaw. 

PERTE, wanittäwin, a, et, wanit 
tésuwin, wanitchikewin; en pure 
—, pikonata, et, nayo. 


PESANT, E, kusikwatiw, ok, (an.) 


kusikwan, wa, (in.) — comme du 
drap, kusikwegan; — comme du 
fer, kusikwdbiskaw ; — comme 
un câble, kusikwdpegan ; — 
comme du bois, kusikwdskwan 
wa, elc. etc. 

PESANTEUR, kusikuatiwin, a; il 
est d’une telle —, ispitinikwatiw, 
ok, kwan, wa. 

PESÉE, kusikuskwdichigan, a. 

PESER, tipdbiskohyew, taw. 

PESTE, misi-dkkusiwin, a, et, aso- 
wipayüodkkusiwin. 

PET, pwekilowin, a. 

PÊTER, pwekitow, ok, ou, iyekitow: 





ça pête, matwepayiw. 


PET 


‘ 

PETITE, apisissiw, ok, sâsin, wa; 
—, animal nouvellement né, os- 
kdyis, ak ; — à —, aydskaw, ou, 
aydspis. Note: On rend presque 
toujours cet adjectif par le dimi- 
nutif, (voy. la Grammaire), v.g. 
un — cheval, mistalimusis; un 
— couteau, mokkuménis, a ; aus- 
si, en mettant la racine apist de- 
vant l’objet, v.g. un tout — livre, 
apistimasiriahiganis ; un tout — 
enfant, apistawdsis ; la — Marie, 
Marisis. 

PETIT-FILS, —E FILLE, mon—, 
ma —e, n'osissim, ak; s0n— ou, 
sa —e, osissima. 

PETIT PIED, wayasit, a. 

PÉTRIR, il le pétrit, mémékunew, 
nam, et, misitawinew, nam ; md- 
mékunikew, ek, (indéf.) 

PEU, apisis, et, tchikawdsis ; — de 
fois, tchikawdsiswaw ; — à —, 
aydpisis, ou, dskaw; sous —, 
kiyipi, ou, kiyipa ; à — près, 
pakkwanow ; à — près trois, 
nando nisto; j'ai fait cela à — 
près cinq fois, ehusi ni ki toten, 
ichikdttow niyénantcaw ; depuis 
—, anoich ikke; ils sont —, 
tchikawdsissiwok. 

PEUPLE, iyiniwok, et, ayisiyini. 
wok; ex. illes regarde comme son 
—, iyinimimew; il les a pour 
son —, ofiyinimiw, ok, et, olayi- 
siyinimiw ; un —, peyakoskän; 
deux —s, nijoskn ; ils sont trois 
—8, nistoskänisivok ; 
—s, kakiyaw etattoskäni: 
siyiniwok. 

PEUR, sekisiwin, a, et, astdsiwin, 
kustdichivwin; il a —, sekisiw, ok, 
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ou, astdsiw, kustdtchiw; il ne 
veut pas parler, de — de se 
tromper, ou de — qu'il se trom- 
pe, namawiya wipikiskwew e 
kustak tchi wanowet ; il ne veut 
pas y aller de — de faire de la 
peine à son père, nama wi-itutler 
€ astésit ichi nayettdweyittamihit 
ottdwiya. 

PEUREUX, SE, kustätchiskiw, ok. 

PEUT- ÊTRE, méskuich, et, ituke, 
pakakkam, miyémay; v.g. moi 
—, niya ituke; c'est — lui quia 
fait cela, mdskutch appo wiya k 
totak. 

PHÉNOMÈNE, mdmaskdtakkami 
kisivwin, a, et, méméttéwipayivin. 

PHTHISIE, katoppinewin, a. 

PHTHISIQUE, katoppinew, ok. 

PIC, d’une montagne, kinipulinau 
— d’un rocher, kinikdbiskaw. 

PICOTTE, omikiwin, a; il a la— 
omikiwo, ok. 

PIE, oiseau, wiskatjän, ak, où, 
apistikdkäkis. 

PIED, misit, a; mon —, nisil ; son 
—, osit; mettre — à terre, nie 
kusiw, ok ; mettre — à terre 
d’un canot, kapaw; il vaà— 
mustutiew; il a de grands 
mémakkisitew ; il a de longs 
kinositew ; il a les —s noirs, kas- 
kitesitew ; il a les —s nus, sasd- 
kisilew ; ilse lave les—s, kisipe- 
kisilew ; il lui lave les —s, kisi- 
pekisitenew ; il lui coupeles —s, 
kiskisiteswew ; ila mal aux —$ 
dkkusitew ; il se tient sur un 
peyakokdtébéwiw ; il a les —5 
infirmes, méskisitew ; il lui don- 
ne un coup de —, takiskawer : 
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il lui lie les —s avec des fers, 
mémdichikusiteyäbiskawen : il 
pose le —, takuskcw ; il pose le 
— sur lui, takuskdtew, tam; il 
le renverse d’un coup de —, ta- 
kiskawebiskawew, kam ; — fen- 
du, téskisitewn. 

PIÉGE, wanihigan, a ; — de fer, 
phodbiskowanihigan ; —, trappe 
pour les bêtes sauvages, nakwd- 
kan,ou, tépakwdn ; il trappe, il 
tend des —s, wanihikew, ok, et, 
tdpakwew ; il lui tend des —s, 
wanihikamäéwew, et, tépakwewd- 
lew ; ilva visiter ses —s, ndta- 
hwew, ou, ndtjiwanihiganew ; il 
æ prend au —, nakwdsuw, et, 
tassosuwo ; il le prend au—, na- 
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PILLAGE, mnskattwewin, a, et, 
maskattuwin. 

PILLER, maskattwew, ok; il le 
pille, maskamew; ils se pillent 
entr'eux, maskatturwvok. 

PILIER, sitowahigan, a,ou, sifiods- 
kahigan. 

PILON, takkwahigan, a. 

PILOTE, onistamokkew, ok. 

PILULE, misiwepayitchigan, a. 

PIN, iyinisita, k, ou, iyinatow 
minalik, wok. 

PINCE, tchistemäkioahiganis, a, et, 
mémäkwdtchigan. 

PINCGÉE, tchistemdkwahamowin, a. 

PINCER, pimasenew, nam, et, 
tchischipitew, tam, tchistinew, 
nam. 

PIOCHE, nabakitchikahigan, a. 

PIOCHER, tchikajiskiwew, ok. 

PIPE, ospwdgan, ak; — de plâtre, 
wébatoniskospwdgan; il bourre 
sa —, oyaskinahew ; il lui bourre 
sà —, oyaskinattowetd. 

PIQUE, tchatchakiwokut, 4. 

PIQUANT, E, kdsisiw, ok, sin, wa, 
kinikisiw, ok, kaw, a. 

PIQUÉR, ichistahwew, ham, et, 
takkwamew, ttam. 

PIQURE, tchistahuwin, a. 

PIRE, mémawiyes meydtak; le — 
de tout, mémawiyes eyimak; de 
— en —, dtjipiko. 

PIS, de mal en —, ayiwdk, ou, ayi- 
wûkes. 

PIS, mamelon de vache, mitoto- 
sim, ak; son —, ototosima. 

PISSAT, sikiwdbüy, a. , 

PISSEMENT, sikitoin, a. 

PISSER, sikiw, oh; il pissesur lui, 


sikitew, tam. 
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PISTE, ayetiskiwin, a ; ily asa—, 
ayetiskiw, ok; suivre la — de 
quelqu'un, mitittew; ilen perd 
la —, wandhättew ; il en trouve 
la —, miskawdttew ; iltombe sur 
sa —, métahew ; il y a sa —en 
plusieurs endroits, waniskam. 
wok, et, namettaw, ok, nametchi. 
kew ; il voit sa —, namehew. 

PITEUX, SE, kitimdkittakusitwo, et, 
kitimékimow, ok. 

PITIÉ, kitimdkeyimiwewin, a ; il 
fait—, kitimdkisiw, ok, ou, kiti- 
mékindkuhuto. 

PITOYABLE, kitimdkeyittékusiw, 
ok, kwan. n 

PITUITE, kisdskikaneskdkuwin, a. 

PLACE, ittdwin, a, ou, avec les ad- 
verbes, îte, ande, ekute; ex. c'est 
à cette — que je l'ai vu, ekute 
ka ki wébamak; en toute —, 
misiwe ile ; en une seule —, pe- 
yakwanok ; il y a —, tawaw; il 
lui fait —, tawistawew ; il prend 
sa—, meskulapistawew, et, mes- 
kutiskamdwew,  tépiskamäwew, 
tdpapistawew ; — publique, nas- 
kweskanaw. 

PLACER, ahyew, slaw, el, ndha- 
hyew, staw ; il le place solide- 
ment, sokkahyew, staw, sokkaski. 
tew, tam ; il le place ainsi, ita- 
hyew, staw ; il ne sait où le —, 
kwilatahyew, staw ; il ne sait 
où le —, pour transporter, kwi- 
tate-itatew, tam; il le place de- 
vant lui, otchiskastowew ; il le 
place bien, oyahyew, slaw; il 
lui place bien, oyaslowew, kwa- 
yaskamohew, ttaw. 
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PLACÉ, E, apiw, ok, stew, a, et, 
lapiw, ok, stew. 
PLAGE, _ichikakäm, 

tchikipek. 

PLAIDER, pour quelqu'un, pikis 
kwestamäwew, et, tiwestamäwer. 
ndtamdwew, kispewätew. 

PLAIE, il a une —, kekew, a; 
marque d’une —, otchisisiwin: 
— par une balle ou par un autre 
arme, misukowin, misiwdkanikäti. 
kowin; il a une —, blessure. 
miswdkaniwiv, ok. 

PLAINDRE, kitimdkeyimew, ttam. 
kitimékinawew, nam, mawikkd 
tew, tam. 

SE PLAINDRE, par la douleur. 
mémdppinew, ok, et, méwimorr, 
apappew, mémakkatéttam, wok. 

PLAINE, paskwaw, a, et, mildk- 
kweyaw, maskutew ; il y a —, 
maskutewiw. 

PLAINTE, mdwimowin, a, et, mâ- 
méppinewin. 

PLAIRE, nahihew, et, naheyitta- 
mihew, atamihew; il se plait, mi- 
weyillam, wok; cela me plait, ni 
müvweyilten eoko; il se plait à tra- 
vailler, miweyiltam e atusket, ou, 
tchikeyitiam, wok. 

PLAISANT, E, miweyittékusiw, 


sisonckäm, 





wdwiyatwew, ok. 

imow, nanweya- 
twew; il le plaisante, nanweyatji- 
mew, et, mémiyäkätjimew. 

PLAISIR, miweyittamowin, a, et, 
miydwdtamowin, atamindwin. 

PLAN, oyeyitlamowin, a; former 
un —, oyeyitlam, wok. 


PLA 


PLANCHER, andskänillak, wa; il 
met un —, andshew, ok. 

PLANCHE, nabakittak, wa. 

PLANER, ôter la partie charnue 
des peaux pour les tanner, 
mikkiw, oh; instrument pour —, 
mikkikwan, a; un oiseau qui 
plane dans les airs, kiwayawitw, 
ok. 

PLANTER, (chimahyew, law; — 
là quelqu'un, nakatchipahew, et, 
nakataskaterw. 


PLAT, E, nabakisiw, ok, kaw, a ;. 


rivière ou lac —, pékkwaw; pays 
— latakwatchaw, ou, tatakwas- 
kamikaw ; le poser à —, nabaka- 
hyew, staw. 

PLAT, vase, oydgan, a, et, nabaki- 
yégan. 

PLEIN, E, sdkaskinew, ok, a, tebas- 
Kineto. 

PLEURER, mdtuw, ok; il le pleu- 

+ re, méwikkätew, tam, et, müd- 

tew, tam; —, verser des larmes, 
otjikawdbito, ok; il passe en pleu- 
raut, papdmatwemow, ok; il 
pleure amèrement, wissakatwe- 
mow; il pleure, méwikkdsiwetwv. 
Ce mot est usité, quand les sau- 
vages pleurent auprès des pa- 
rents de ceux qui ont été tués 
par l'ennemi, pour les exciter à 
la vengeance. 

PLEUR, métuwin, a, méwikkdsiwe. 
win, métuwindbüy, otjikawdbüy. 

PLEUVOIR, kimiwan; — un peu, 
pakkipestaro ; — beaucoup, siki- 
pestaw; il est pris par la pluie, 
Kimitvanisiw, ok; il fait —, kimi- 
wranittaro. 
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PLISSER, papikkinew, nam ; c'est 
plissé, papikkipayiw, ok, a. 

PLIER, nabwekinew, nam, et, na- 
hawekinew, nam, nahawinew, 
nam; —, courber, recourber, 
wdkinew,nam, el, pikkinew,nam, 
sukdskunew, nam, wékipayihew, 
law; C'est plié, swdkisiw, ok, 
kaw, a; il se tient plié, étant de- 
bout, nawekdbawiw, ok; se —, 
incliner la tête, nawiskweyito, ok; 
il se plie, il s'incline. devany lui, 
nawiskwestawew, tam ; il # plie, 
en se prosternant devant lui, 
oliltapistawew, et, nawokistawew; 
il plie le genou, pikikkeyiw; il 
plie le genou devant lui, pikikke- 
Yistawew. 

PLOMB, mônsassinivdbisk, wa; — 
pour tirer, niskassiniy, a. 

PLOMBER, mônsassiniwdbiskétam, 
wok. 

PLONGER, kokiw, ok: il le plon- 
ge, kokinew, nam ; être plongé 
daus le sommeil, posékkwdmito. 

PLOYER, nahayekinew, nam. 

PLUIE, kimhvandbüy, a; ilya—, 
kimivan. 

PLUME, mikwan, ak; — d'outar- 
de, niskikwan, ak; il en arrache 
des —s, manikwanepitew ; il pose 
des —s à une flèche, astéwew, 
ok; il lui pose des —s (à une 
flèche), astdwätew, tam; — bleue, 
tchipettakikwan, ak ; il a des —s 
noires, kaskilewikwanew, ok; — 
blanche, wdbikwan: — rouge, 
mikkokwan. 

PLUMEAU,mikwaniwepahiganis,a. 

PLUMER, paskupitew, tam. 

PLUMET, mikwanikiskinotvdtjihun. 
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PLUMEUX, SE, omikwaniw, ok, et, 
opivatwo. 

PLUPART, kekdteh kakiyaw; la 
— du temps, kekdich takki. 

PLURALITÉ, mütchetiwin, a; la 
— des hommes, kekdtch kakiyaw 
ayisiyiniwok. 

PLUS, nawatch, et, mina; v.g. — 
je lui parle, — je l'aime, tattwaw 
ayamihaki ayiwék ni sdkihaw; — 
je le vois, — je veux le voir, ata 
e twébamak, dtji ni nolte-wdba- 
maw; — je lui parle, —'il me 
répond, e ata ayamihak dtji ni 
naskwewojimik; le — grand, md- 
mawiyes ka kinosit ; il n’y a— de 
neige, namatew kona; il est — 
malade, ayiwdk ékkusiw ; de — 
en —, takki ayñodk; dix, — deux, 
mitdtat nijo sdb; une brasse, — 
la moitié, peyakonisk mina dbit- 
taw, ou, akamdbittaw; je ne veux 
— y aller, namawiya ekwoa ni wi- 
ütuttân; il est — Agé que vous, 
nawatch wiya kayds otjiw eyikok 
kiya. 

PLUS, mot usité dans le pays du 
Nord-Ouest pour dire : pelleterie, 
attay, ak, et, atéwägan ; il tra- 
vaille le —, c. à d. il fait la chas- 
se à la pelleterie, ndtawdganew, 
ok, et, mandlawäganew. N.B. C'est 
aussi le mot reçu et employé 
somme convention pour dési- 
gner les prix, v.8. combien veux- 
tu me donner de — ? tantaltwat- 
ay ki wi-miyin? combien de — 
est-ce? (dntatiwattayesiw, ok ? 
yaw,a? c'est trois —, niswat- 
tayesiw, ok, yaw, a Ce mot n’a 
pas de pluriel pour cette accep- 
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tion; dix —, midtattaitay; il a 
du —, de la pelleterie, ofattéw, 
ok. 

PLUSTOT, ou, plutôt, nawatch ki. 
yipi, kiyipa nawatch, iydyau ; ex. 
si tu étais venu —, nawatch ki 
yipa ki pe-ilutleyan; j'aime mieux 
— mourir que de faire. cela, na- 
watch tchi nipiydn ispitchi ekusi 
kila totamän ; — me faire tuer, 
nawatch nipahikatwiyän. 

PLEUVIER, sesesiw, ok. 

POCHE, maskimut, a, et, mivwat; 
ila une —, omaskimutiw, ok. 
POËLE pitodbiskokulawänébisk,wa. 

POIDS. kustkuskwdtchigan, a. 

POIGNÉE, takkunigan, a, et, mit- 
Jiminigan, a; il a une —, tdbi- 
sin, ttin, wa; — de main, saki- 
tchitcheniwervin, a. 

POIGNET, miténiskawitchitehän, 
a; mon —, n'iténiskawiütchüchän; 
son —, witdniskawitchitchdn. 

POIL, opitoay, a; à —, mustaskä- 
wiganew, ok, ou, mustapiw; il a 
le — long, timistawew, ok; il a 
.le — court, pépékwatowew; il a 
le — fin, snskopiweyew; il a le 
— rude, sikwetowew ; son — tom- 
be, pinawew; son — commence 
à pousser, sékawew; rebrousser 
le —, sikwetowenew ; exciter le 
—, wasaskutawelowew. 

POILU, E, opitvaw, ok, et, pikhwas- 
kaw, pikwaskawew, timistaweu. 

POINDRE, l'aurore, ati-todban, et, 
petdban, petdstew, kijikdstew0, mo- 
siséban. 

POING, pitikwatchitchän, a; il a 
le — fermé, pitikwatchitcheyi 
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POINT, le — de départ, ite Ko si- 
puettek; au dernier —, iskweyd- 
nik; être sur le —, kekdich; de 
— en —, misiwe à un — 
nommé, te e kiskimok; un —, 
tchakipehigan, a. 

POINT, nég. par, namawiya, ou, 
nama; v.g. je ne le vois —, na- 
mawiya ni wébamaw; — du tout, 
namatcéich. 

POINTE, üa e kinikäk; — de ter- 
re, neyalchaw, ou, neyaskamikain, 
neyaw; — de rocher, neydbiskaw; 
— de bois, neydskweyatw. 

POINTER, itwahikew, ok; il le 
pointe, wahwew, ham ; il poin- 
te un fusil, oydbatchtkew, ok, oyd- 
battam, 100k. 

POINTU, E, kinisiw, ok, naw, a, 
et, kinikisiw, ok, kaw, a, chipu- 
siw, ok, waw; fer —, kineydbis- 
kisiw, ok, kaw, a ; bois —, kine- 
vskusiw, ok, kwan, wa. 

POIRE, misdskwatomin, a. 

POIRIER, miséskwatominättik, wa, 
ou, miséskwat, a. 

POIS, mitjimin, ak. 

POISON, pitchipuwin, a ; il sem 
poisonne, pitchipuw, ok; il l'em- 
poisonne, pütchipuyew,taw; con- 
tre- —, énisitchigan, a ; il guérit 
quelqu'un qui est empoisonné, 
énisihew. 

POISSON, kinusewo, ok; — blanc, 
attikamek; —, brochet, ‘iyiniku- 
sw; — esturgeon, namew; — 
Carpe, namepiy, ak; arète de —, 
oskanis, a; — mâle, ndbemek, 
wok; — femelle, nosemek; — 
éparré, namestak, wa; écaille de 
—;todhdkay, ak; ôter les écailles 
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du —, piyahwew, ham, et, kds- 
käskahwew, ham; il fait la chas- 
se au —, notjikinusewew, ok; le 
— fraie, émiw, ok. 
POISSONNEUX, SE, kinuseskdw, 


a. 

POITRAIL, mitasindkkew, a; son 
—, otasindkkerwv. 

POITRINE, mdskigan, a; ma —, 
n'éskigan ; sa —, wdskigan; il se 
frappe la —, pakamdskiganehu- 
su, 6k. 

POIVRE, papeskomin, a, et, kdkko. 
minakäk, wa. 

POIVRER, siwinew, nam, 

POLI, E, mandtisiw, ok, et, todsik- 
kusuw, ok, tew, a, et, soskusiw, 
ok, kwaw. 

POLIR, soskwahwew, ham, et, 
soskunew,nam, wésikkutew, tam, 
soskukkutew, tam. 

POLLUER, winihew, ttaw, et, iye- 
pétjihew, ttaw, pisikwdtisihew, 
ttaw, piskwdtjihew, ttaw. 

POLLUTION, pisikwdtjihwoin, a. 

POLTRON, E, séhoteheto, ok. 

POLYGAME, mitchetoskwewe, ok, 
et, mitchelowiwiw. 

POMME, misiminis, a. 

POMPE, pour l’eau, püchüchipepi- 
tchigan, a. 

POMPER, pichüchipepitchikew, ok. 

PONDRE, piniydwew, ok, et, pa- 
kittéwew, owdwiro. 

PONT, ajogan, a; il fait un —, 
ajokew, ok, Qu, ajoganikkew; il 
passe sur un —, pimditawiv, ok. 

PORC, kokus, ak; chair du —, ko- 
kusiwiyds, a. 

PORC-ÉPIC, kdkwa, k ; il fait la 
chasse au —, notjikékwew, ok; 


POR 


poil de —, kdwïy, ak; une peau 
de —, kdkweyän, ak. 

PORT, kapdwin, a. 

PORTAGE, awaldsuwin, a. 

PORTAGE, onikap, a; il fait —, 
oniketw, ok, et, kaskewew, ok; il 
‘lui fait passer uu —, il le trans- 
porte, kaskewettahew, taw, kas- 
hewetchinikdtew, tam. 

PORTE, iskwdtem, a ; — de loge, 
kistokkän, a: il tient la — pour 
l'empêcher d'entrer, kippiskwd- 
-tawenew, nam ; il lui ouvre la 
—, yottenamäwew, péskiltenamd- 
wew. 

PORTÉE, de fusil, kutéhäskwewin, 
a. 

PORTER, takkunew, nam, et, pi 
miwiyew, taw; — avec soi, dans 
son sein, pimuyuw, ok; — sur 
-son dos, nayatchikew, ok; il le 
porte sur son dos, nayew, attam ;. 
nayomew ; il porte un enfant sur 
son dos, nayawasuw, ok; il le 
porte sur lui, v.g. des habits, wi- 
yémew, ttam; il lui en fait —, 
v.8. des habits, wiydttahew; com- 
ment vous portez-vous? fénisi 
eji aydyan? je me porte un peu 
mieux, nawatch apisis ni miyo- 
ayân; — sur son épaule, onikd- 
tew, tam; il le porte à sa ceintu- 
re, sekwasuw, ok; il le porte de 
-côté et d'autre, papémuttahew, 
‘ttaw ; il porte, væ. dans un por 
tage, awatésuw, ok ; il le porte à 
une plade, awatew, tam, ou, a- 
wayew, taw; il lui porte bon- 
heur, papeweskawew ; il lui por- 
te malheur, dsihew, taw; l’un 
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portant l’autre ils peuvent être 
utiles, eyiwek kita ki dbatisiwpok. 

PORTEUR, onayatchikewiyinito, ok. 

PORTIER, okandwiskwätemiweu, 
ok. 

PORTRAIT, naspasinahigan, ak. 
et, naspasinahuwin, a. 

POSER, ahyew, staw, pakilinew, 
nam, tchimayew, law. 

POSSÉDER, tibeyimew, ttam ; ti 
biydwewisiw, ok, il est possesseur. 

POSSESSION, aydwin, a, et, weyo- 
tisiwin. 

POSSIBLE, c'est —, kita ‘ki ojitji- 
kdtew, a, ou, kita ki totdkädniwiu, 
kita ki ikkin; j'ai fait mon —, pi- 
ko eyikok e ki totamän ni ki toten; 
est-ce — 1 watchistakich ! où, 
etchikäni! ayiwdkikkin ! manindk 
ituke! | 

POSTURE, itapiwin, a, et, itaste- 
win. 

POT, oydgan, a; — à boire, mind- 
kwdtchigan, a, ou, minikkwägan. 

POTASSE, pikkokisipekinigan, a. 

POTEAU, mistik, wa. 

POU, ikkwa, k; ila des —s, otik- 
kuniw, ok; il lui cherche des 
—$, notikkumätero. 

POUAH ! exp. de dégoût, ash ! ou, 
shëy! 

POUCE, misitchitchän, a; mon —, 
ni misitchitchän, a. 

POUDRE, kaskitew; c'est en —, 
pisowakkaw ; la — éclate, prend 
feu, pakkitew; corne à —, pitchi- 
pikkwän, a. 

POULS, pakkahan, wa; il a la pul- 
sation du —, pakkahokuw, ok. 

POUMON, oppan, a. 


POU 


POUPE, otdketak, wa, et, takwaha- 
motak. 

POUR, otchi, pitchi ex c'est — toi 
que je le fais, kiya otchi K'ojittd- 
yän; — l'amour de Dieu, Kije. 
manito otchi; cet enfant est ins- 
truit — son àge, eoko awdsis eyi- 
wek mistahis kiskeyittam eyikok 
ka otjit ; il prend un bâton — un 
couteau, mistik pitchi otinam, 
mokkumän e iteyittak; ille prend 
— un autre, püchi nissiléwina- 
wew; — moi, niya wiya ; il pleu- 
re pour manger, mdtuw e wi-mil. 
Jisut, ou, kütchi mitjisut; — ètre 
riche on n’en est pas plus heu- 
reux, e ala wey)lisik, nama ayi- 
udkes, tebiyäwoeyeyitlékusindni- 
van; tu seras fouetté — avoir 
désobéi, ki ka pasastehukatoin e 
Ki sdsibittaman otchi; — peu 
qu'on lui dise quelque chose, il 
s'en fâche, ata apisis e itit, otchi- 
yâwesito. 

POURCEAU, kokus, ak. 

POUR QUE, kita, ou, kütchi, tchi, 
vg—je mange, kila mitjisuydn ; 
— tu m'écoutes, kitchi, ou, tchi 
nandottawiyan. 

POURQUOI? tdneki? — dis-tu ce- 
la? téneki Ko itweyan ? je ne sais 
— il parle ainsi, nama ni kiskeyit- 
tamwdn K'o iji-pikiskwet; c'est —, 
eohotchi. . 

POURRI, E, pikiskatitiw, ok, tin, 
wa; bois —, yoskitiak, wa. 

POURRITURE, pikiskatitiwin, a. 

POURSUIVRE,  pimitisahwew, 
am; pimétisahikew, ok, (indéf. ; 
il poursuit à la chasse, nawa- 
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swew, ok; il le poursuit à la 
chasse, nawaswdtew, tam. : 

POURTANT, dta, ou, atawiya, até- 
kusa; ex. je t'en ai donné, 
ata ki ki miyitin; — c'est un bon 
vivant, ata miyo-pimätisiwo; — il 
veutprier, alawiya wi-ayamihaw; 
je te l'ai déjà dit —, atdkusa ki ki 
wiltamätin. 

POURVU QUE, v.g. — tu pries, 
kispin ayamihäyani ; — tu ne te 
fâches pas, tebiydk cka wi-kiswd- 
siyani ;@— je le vois, tebiydk kis- 
pin wébamak. 

POUSSER, yakkinew, nam, et, 
yakkitisahwew, ham; il le pous- 
se à mal faire, matchi-sikkiska- 
wew, et, sikkimew (chi matchi 
totamiyit; il pousse, v.g. un en- 
fant, une plante, etc., yakkikiw, 
ok, yakkikin, wa ; il pousse vite, 
kiyipikiw, ok, kiyipikin, wa. 

POUSSIÈRE, ajiskiy, a, et, pikko- 
wakkaw. 

POUVOIR, ki devant le verbe, v.g. 
je ne puis y aller, namawiya ni 
ki ituttän; je ne puis faire plus, 
nama ayiwdk ni ki toten; il péut 
se faire qu’il prie un jour, kita ki 
ayikkiniyiw tchi ayamihait néni- 
kutita, ou,tcheskwa ; pouvez-vous 
me donner cela? ki ka ki miyin 
eoko ichi? 

POUVOIR, kaskitchikewin, a, et, 
kaskiltdwin ; —, autorité, okimd- 
wiwin, ou, tibeyitchikewin. 

PRAIRIE, maskutew, et, paskwat, 
mitdkkweyau. 

PRÉCAUTION, par —, naiesse, 
v.g. il prend son fusil par —, 
opdskisigan otinam natesse. 





PRÉ 


228 


. PRE 


PRÉCÉDER, nikénuttew, ok; il le| PR ÉMÉDITER, nikdneyimew, 


précède, nikénuttawew, ttam. 


ttam. 


PRÉCEPTE, ‘tasowewin, a, et,| PREMIER, E, nikdn ayaw, ok, a, 


sikikkemowin. 

PRÉÊCHER, kakeskikkemow, ok, ou, 
kakeskwew ; il le prèche, kakes- 
kimew. 

PRÉCIEUX, SE, kitcheyitchikA- 
suw, ok, kâtew, a. 

PRÉCIPITER, il le précipite, ni- 
tchiwebinew, nam, et pakitchiwe. 
binew, nam; il le précipite dans 
le feu, matchustehweywg, ham; il 
le précipite dans l’eau, pakas!a- 
wehwew, ham. 

SE —, nitchipayiw, ok, a, et, nitehi. 
payihuw, pakitchiw. 

PRÉCISÉMENT, mwctchi. 

PRÉCONNAITRE, niyänk kiskeyi. 
mew, ttam. 

PRÉCURSEUR,  onikénuttékewi- 
yiniv, ok: 

PRÉDESTINÉ, E, niyänk kiskino- 
weyimikowisio, ok. 

PRÉDESTINER, niyänk, ou, nikän 
kiskinoweyimetv. 

PRÉDIRE, niyänk witiam, wok; 
—, avoir dessignes superstitieux 
sur soi, oyowdtchikew, ok. 

PRÉÉMINANT,E, paskiydkero, ok, 
et, ayiodkeyittékusiw,kwan, wa. 

PRÉFACE, nikdnowewin, a, et, 
nikénikijwewin, … nikdneyittamo- 


twin. 

PRÉFÉRER, il le préfère, nawatch 
miveyimew, ttam, nikéneyimew, 
ttam. 

PRÊLE, fougère, dniskawask, ta. 

PRÉMÉDITATION, nikaneyitchi 
gan, a. 


et, nistamisit, nistam, nikänisiw, 
naw; ilest le — à parler, nikän 
Pikiskwew, et, nikénowew ; la tête 
la —, tchdkatahikepayiw; au — 
rang, nikdnik; pour la — fois, 
ekweydk. 

PREMIÉREMENT, nikdn, et, nis- 
tam, oskatch. 

PREMIER-NÉ, E, nissamosän, ak. 

PRÉMUNIR, kÿdtinew, nam ; s 
—, kisdich kandweyimisuw, ok. 

PRENDRE, otinew, nam ; —, vo 
ler, kimodiw, ok ; ex. quel chemin 
dois-je prendre? téna anima 
meskana ni ka mittimän ? il prend 
son temps, nama kaskeyiltam, ou, 
papetjiw; —, se geler, dkwa 
tchiw, tin, wa; —, s’accrocher, 
saküchin, wok; ils se prennent 
de paroles, kikikittuwok; s'en — 
à quelqu'un, mattonewokeyimet, 
ou, mationehwew ; —, saisir, 
otittinew, nam ; il le prend pour 
l'emporter, sipweltahew, ttaw, 
et, kiwettahew, ltaw; — soin, 
kandweyimew, ttam; il — par 
force, maskattwew ; il lui prend 
par force, maskamew; il le prend 
dans ses bras, {akkunew, nam; 
il le prend'dans sesmains, méji- 

- minew, nam; il le prend par 
mégagie, pistinew, nam ; il 
prend feu, saskisuw, ok, tew, a, 
payiw, ok, a; il ie prend pour 
lui, otinamdwew ; il le prend 
pour soi, ofinamésuw ; — quel- 
qu’un pour un autre, wgménissi 
téwinaweto. 
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PRÉOCCUPATION, kekask kaske- 
yilamotin, a. 

PRÉOCCUPER, se —,kekask kaske- 
yitamihisuw, ok. 

PRÉPARATION, watoeyirvin, a. 

PRÉPARER, kisdichihew, ttaw, 
el, waweyistawew, Lam, wgweyi- 
hew, law, neppemapistawew, 
tam ; ilse prépare, waweyiw, ok; 
il le prépare pour lui, twaweyis- 
tamdweto. 

PRÈS, tchiki, et, tchikdyik ; — de 
l'eau, tchikakäm, ou, tchikipek; 
äpeu —, pakkwanotw; il est à 
peu — midi, échikäwowo ébittaw 
Hjikaw ; il est — d'arriver, ke- 
kdich takusin. 

PRÉSAGE, mauvais —, dsihibu. 
tin, &; c'est d’un mauvais — 
pour moi, n’fdsihikun. 

PRESCRIRE, itasuwdtew, tam ; 

+ ilprescrit, ifasuwew, ok. 

ÉSENT, don, mekiwin, a, et, 

à Miyo-totékerin. 

PRÉSENT, E, apiw, ok; à —, 
anotch, ou, els. 

PRÉSENTER, itisinamdkew, ok; 
il lui présente, itisinamdweu, et, 
pakilinamdwew ; 8e —, il se pré- 
sente devant lui, nokohustawew, 
lam. 

PRÉSERVER, kandweyimew, 

. au, et, iyinikkahew, ttaw. 

PRÉSIDER, nékdnisiw, ok, et, ni- 
hnapño. 

{RRSOMPTION, ayitoékeyimorvin, 

l 

PRÉSOMPTUEUX, SE, ayivdke- 
yinou, ok, et, osém misiahi iteyi- 
MED. 
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PRESSER, nanikkihew, mew, et, 
papdsimew, bew; il se presse, 
nanikkisiw, ok, ou, papésiw ; —, 
comprimer, mdkunew, nam ; —, 
fouler aux pieds, mékuskawew, 
kam, et, matakuskawew, kam. 

PRESSENTIMENT, moyeyiltamo- 
win, a, et, moyisiwin, atdmeyit- 
tamomin. 

PRESSENTIR, moyeyimew, ttam, 
et, atémeyimew, tam; il pres- 
sent, moyisiw, ok, aldmeyitlam, 
wok. 

PRÉSUMER, iteyittam, wok. 

PRÈT, E, kweydtisiw, ok, tan, wa ; 
illemet —, kweydtahyew, staw ; 
êtes-vous —? sdsay tchi ki kiji. 
ayén? il est — à partir, sésay 
tchi sipwellet; soyez toujours — 
à mourir, kdkike asweyitia nipu- 
win. 

PRÉTENDRE, #wédswo, ok ; il 
prélend être sage, n'Piyinisin it. 
wdsuw, ou, iteyittam, ou, iteyi- 
mow; il prétend le corriger, ni 
ka missawihaw, iteyimew ; quand 
prétends-tu prier? téneyikokni ka 
ayamihän, kit iteyilten ? 

PRÉTENTION, itwdsuwin, a, et, 
mistahà iteyimowin. 

PRÊTER, awihew, (il lui prête). 

PRÊTRE, ayamihewiyiniw, ok; il 
le fait —, ayamihewiyiniwihew ; 
Brand —, okitchipakitindsuwiyi- 
niw, ok. Û 

PRÊTRISE, ayamihewiyinivwivoin, 
a, et, ayamihewijihituwin. 

PREUVE, ketchindhuwewin, a, et, 
Awayaskweÿittamdkewin, a, 

PRÉVALOIR, paskiyékew, ok, et, 
sdhotchihüvews: il prévautsur lui, 
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paskiyawew, ou, sdkohew; se — 
de sa force, mamisiwdtam o mas- 
käwisivwin, a. 

PRÉVENIR, arriver avant, dsis- 
kawew, kam ; —, empêcher, 
oichihew, et, kipitchihew, naki- 
mew; —, avertir, wittamdwew, 
et, kiskeyittamohew. 

PRÉVENTION, en faveur, iydyow 
miveyimivewin, a; — contre, 
iydyow matcheyimiwewin, a. 

PRÉVENU, E, en faveur de quel- 
qu'un, iydyow miweyimew; — 
contre, iydyow matcheyimew. 

PRÉVOIR, nikén wdbamcw, ttam, 
et, niyäank oyeyittam. 

PRÉVOYANCE, nikéndbattamo- 
win, a. 

PRIER, ayamihaw, ok, et, ayami- 


dchikew, mawimustchikew, käkisi- |. 


mow, ok ; il le prie, mawimusta- 
wcw, et, kdkisimototawew; je 
ven prie, ne fais pas cela, mi 
yankwdm, ekawiya ekusi tota. 
PRIÈRE, ayamihäwin, et, ayamit- 
chikewin, a, mawimustchikewin ; 
livre de —s, ayamihewimasina- 
higan. 
PRINCE, okimaw, ok; enfant de 
—, okimdwokosissän, ak. 
PRINCESSE, okimdskwew, ok. 
PRINCIPAL, E, nikäneyittékusiw, 
kwan, wa, ex. la — nourriture, 
est le pain, mémawiyes ka nikd- 
neyillékwak mitjiwin, eoko anëh 
pakkwejigan, ou, iyinatow mitji. 
suwin, eoko pakkwejigan; le — 
est de sauver son âme, kitchi 
pikhkohdt awiyak ot atchdkwa, 
eoko mémawiyes kitchi. 





PRINCIPE, métjipayivin, a ; 
est le — de toutes choses, 
manito andh ka mdtjipayitte 
kiyaw kekwaya. 

PRINTEMPS, quand la 
commence à disparaître, si 
quand ça commence à rev 
miyoskamiw; le — dernie 
kwanok, et miyoskamik. 

PRISE, de guerre, maskattr 
a,et, manahuwin; ils en 
nent aux —s, olitlinituwok 

PRISER, tchikeyimew, ttam 

PRISON, kipahikésuwikami 
kipahuwawikamik, wa, kip 
wikamik. ° 

PRISONNIER, kipahwdgan. 
okipahikäsuw, ok. 

PRIVER, kwitamdhew, tta 
kwitéweyittamohew, ttaw, : 
känihew, ttaw, kitimahew 
manesihew, ttaw; se —, 
minisuw, ok; il se prive € 
ler mitjiminisuw eka kita 
kwet. 

PRIVILÉGE, miyikuwin, a ; 
—, wiya miyaw kichi, etc. 
PRIX, iakilchikewin, a, et, 
kewin, ex. quel en est le — 
neyikok tepahikatek ? j'en 1 
— trois plus, nisiwaltay : 
kitten: quel — fais-tu ton 
val? téneyikok ilakimat k 
vingt louis, je le fais, nij: 
kitchi soniyéwa n'Pitaki 
c’est un trop grand —, osd: 
tahi tipahikésuw; il fait le 
ses marchandises, oyakitt 

ayowinissa. 

PROBABLEMENT, miydma 
miydmay, pakakkam. 


PRO 


PROCESSION,  ayamihe-éskottu- 
tin a. 

PROCHAIN, wifjayisiginiw, ok; 
mOn —, nifjayisiyinho ; son —, 
witjayisiyiniwa ; l'hiver —, ke 
pipok, ou, kittiwdm pipoki; di- 
manche —, kittiwdm ayamihewi- 
Kijikäki. 

PROCHAINEMENT, kiyipa, et, 
métayak. 

PROCHE, kisiwodk, tchiki, peso; de 
— en —, kékisiwdk, ou, tchätchi. 
ki; ils sont —s, pesosiwok ; ils 
paraissent —<, pesondkusiwvok. 

PROCLAMER,  papémi-wittamé- 
ke, ok, et, mosis-witlamäkero. 

PROCURER, se —, kaskittaw, ok, 
et.kaskiftamésuw ; il lui procure, 
olinemätwew, et, kaskittamdwew, 
hispinatamäwen. 

FRODIGE, mémaskdtchitchikewin, 

É a, et mémédttéweyttamowin. 
ODIGUE, omisiwandtchitchi- 
bu, ok, ou, nama omandtchitehi- 

“Kerr, a. 

MODIGUER, _ misiwandtjihew, 

: law; metawäkew, konata mâme- 

4 Hu, ok, (iudéf) 

DUCTION, ojitjikewin, a, et, 

nitéwikittéwin, nokuttéwin. 

MODUIRE, nittdwitihew, ttaw, 

À ou, nokuhew, ttaw. 

ROFANER, misiwanéljihew, 

faw, et, melawdkdtew, tam, 

© maichébatjihew, ttaw. 

PROFIT, kaskitchikewin, a, et, oc. 

‘ min: ilen a du —, ottisiw, 

FITABLE, pisékusuw, ok, 
kwan. 
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PROFITER, oftisio, ok, kaskitchi- 
kew, ok, dbatjihew ttaw, il en 
profite, ou, il s’en sert, —. 

PROFOND, E, eau —, timiv, a; 
neige —, timikoniw;: c'est —, 
atémik ayaw,. ok; ce puits est 
très —, eoko monahipén mistahi 
atémik wdtikkäter. 

PROHIBER, kitahamdw, ok; il lui 
prohibe, kitahaméwero. 

PROLONGER, yakkihew, ttaw, et, 
kinosihew, ltaw. 

PROMESSE, asotamowin, a, et, 
asotamdkewin. 

PROMETTRE, asotam, wok; il lui 
promet, asotaméwew. 

PROMPT, E, kiyipiw, ok; — à la 
la colère, kiyipikisiwdsio. 

PROPHÈTE,  oniyankiskeyitiamo- 
hikowisiw, ok, ou, omanitowikis- 
kewahikew, onikäniwittamdkerv. 

PROPHÉTIE, niyänk kiskeyittamo- 
hikowisiwin, a, niyänk manilowi- 
kiskinohamotwin. 

PROPRE, à, nüta, el, wokke, 
comme préfixes devant le verbe 
ou l'adjectif, v.g. il est — à tra- 
vailler, nitta-atuskew, ok; — à 
se fâcher, wokke-kisimow; —, 
net, te, kandtisiw, ok, tan, wa, 
pekisiw, kan, waskamindkusiw, 
kwan;—,son — fils, tibiyawe- 
okosissa ; sa — mère, tibiyawe 
okdwiya. : 

PROPREMENT, à — parler, wiya . 
kwayask kitchi itwek. 

PROPRIÉTÉ, aydn, a, et, tibiya- 
wewisiwin ; c'est ma —, niya 
n'Paydn, ou, ni tibiyawewisin, 
ni tibiyawewvisiwin. 


PRO 


PRORATA, espiteyittäkwak; au—, 
de ce qu’il donne, eyikok ka me- 
kit. 

PROSCRIRE, assenew, nam, et, 
opimetisahwew, ham. 

PROSPÈRE, papewew, ok, et, mi- 
yopayiw, nahipayiw. 

PROSPÉRITÉ, papewewin, a, et, 
miyopayiwin, nahipayiwin. 

PROSTERNER, se —, nawokipa- 
yihuw, ok; se — devant lui, na- 
wokistawew, tam. 

PROTECTEUR, okandweyimiwew, 
ok, et, ondtamäkew. 

PROTÉGER, kandweyimew, ttam, 
et, ndtamdwew, nisokkawerw. 

PROTESTANT, ot anwettamowiyi. 
niw, ok; — en religion, otaya- 
mihaw-anwellamowiyiniw ; la 
religion —e, otayamihewanwet- 
tamowin, a; cependant l’expres- 
sion ‘reçue dans le pays, est: 
akayäsi-otayamithaw, un protes- 
tant, akayésiotayamihdwin, le 
protestantisme. 

PROTESTER, anweltam, w0k. 

PROUVER, ketchindhuwew, ok; 
il lui prouve, ketchindmew, et, 
wdbaltehew; je vais lui — qu’il 
a menti, ni ka wdbaltehaw e ki- 
yéskit. 

PROVIDENCE, de Dieu, manito- 
wikandweyimiwewin, a, manito- 
wi-pisiskeyillamowin ; confions 
nous à la — de Dieu, aspeyimo- 
totawdtén Kigemanito tchi kand- 
weyimikoyak. 

PROVISION, nimdwin, a, mitjim, 
miljisuwin; ila des —s, nimau, 
ok; il lui donne des —s, nimd- 
her. 
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PROVOCATION, matwine 
a. 

PROVOQUER, mawinehi 
il le provoque, mawi 
ham. 

PRUDENCE, nittdweyitta 

PRUDENT, nitidweyittan 
weyitiam, kakeltéwätisi 
trouve —, kakettdweyim 

PRUNELLE, nahdbitwind 

PSAUME, Hanitowinakam 
lelivre des —s, Hanit 
muvwisinahigan. 

PUANT, É, witjckisiw, 
wa, mayimékusiw, kwa 

PUANTEUR, witjekisiwin 
yimdkusiwin. 

PUBÈRE, kisdbewiw, ok, 
—; kisiskwewiw, fem 

PUBLIC, en —, mosis, 
memuich. 

PUBLIER, misiwe-witlan 
misiwe-kiskeyitiamohiwce 

PUCE, pipikus, ak. 

PUERIL,E, ilest —, at 
siw, ok; c'est —, aid 
wa, awdsisseyittékusiw, 

PUER, witjekisiw, ok, ka! 

PUÉRILITÉ, awdsissäti 
et, awdsisseyittamowin. 

PUINÉ, osimimatw, ok; m 
ou, ma sœur —, ni sim, 
frère, ou, sa sœur —, 

PUIS, ekusi. 

PUISER, kwdpahikew, o 
puise, kwdpahwew, ha 
puise pour lui, modpaha 
il va — de l'eau à la 
kwdpikew, ok; il va — d 
la rivière pour lui, kerd 

PUISQUE, voy. Vu que. 


PUI 


PUISSANCE, méméttéwisiwin, a, 
et, haskittdwoin, kaskitchikewin, ti 
beyitchikerin. 

PUISSANT, E, mémétiéicisrw, ok, 
et, haskitéaw ; — en œuvres et 
en paroles, mémdttéwisin ejitji- 
kel mina e pikiskwvet. 

PUITS, monahipän, a. 

PULMONIE, katoppinewin, a, et, 
mdshiganetwoin. 

PULMONIQUE, katoppineu, ok, et, 
vissakeyittam wdskiganik, méski- 
ganern. 

PUR, ayimibew, ttaw, et, mdko- 

ben, ttaw, missawihew. 

PUNITION, ayimihiwewin, a, et, 
ayimihikorwoin, mékohikowin. 

PUR, EE, kandtisiw, ok, tan, wa, 

pekisiw, ok, kan, wa; de l'eau 

— iyiatow nipiy, où, ayisipiy, 
pisissi nipiy. 

PUREMENT, pisissik. 

PURETÉ, kandtisiwin, a, et, kandt- 
jihuwin; — de l'âme, kandtat- 
thkwewin, a. 

PCRGATOIRE, kdssinamdkewisu. 
ne, 

PCRGATIF, sébosigan, a. 

FURGATION, sébosutin, a. 

PURGER, séboswew; il se purge, 
“bosuto, ok. 

PURIFIER, kandtjihew. ttaw, et, 
tisihwew, ham, pekihow, tiaw. 

ECS, miyäy, a. 











a 


LADRAGÉNAIRE, nemitano- 
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QUALIFIER, itasuwdtew, tam, et, 
îtakimew, ttam. 

QUALITÉ, itdtisiwin, a, itétjihu- 
win, ijévwebisiwin. 

QUAND, tdispi (passé), tdneyikok 
(futur); ex. — tu voudras, eyikok 
iteyillamani; — je voudrai par- 
tir je l'avertirai, eyikok toi-sipwel- 
teydni ki ka wittamdtin; je ne 
sais —, nama ni kiskeyitten tâne- 
yikok; — je voudrais, je ne le 
pourrais, aia iteyittamdni, nama 
ni ka ki haskitidn; — il est fâché, 
kesiwdsitji; — bien même, mis- 
sawdich. 

QUANT, A, v.g. — à moi, niya wi 
ya; — toi, kiya wiya; — au tra- 
vail je ne le trouve pas difficile, 
dtuskewin wiya, nama n'l'ayime- 
yitten: — aux paroles, je n’en 
fais pas de cas, wiya pikiskhwewi. 
na, nama ni pisiskeyitten. 

QUANTIÈME, v.g. quel est le — 
du mois? tdneyikok etakimit pi 
sim? 

QUANTITÉ, grande —, micheti- 
win, a, et, michelowin; en gran 
de —, mistahi, et, misalji. 

QUARANTE, nemilanow; ils sont 
—, nemilanowiwok ; — fois, ne- 
mitanowaw. 

QUART, peyak newolläwin, on, pe- 
yaknewotchikewin. 

QUASI, krkdtch. 

QUATORZE, mildtat newosdb, ou, 
simplement, newosdb. 

QUATRE, newo; — fois, netwato. 

QUATRE-TEMPS, netwaw ketchipa- 
yiki. 





. tatiopiponwew, ok. 
WADRUPÈDE, newokdtew, ok. 


QUATRE-VINGT, ayendnewimita- 
no. 


QUE 


QUE, ka, kekway? ténisi? vg. le 
jour — je suis arrivé, kijikaw 
ekuspi ka takusiniydn; — faites- 
vous là? kekway K'ojittéyan? — 
dire ? tdnisi kitchi itwek? qu'est 
ce — c'est ? kekway? — Dieu est 
grand ! tépwe kitcheyitlkusio 
Kijemanito! — n’attendez-vous? 
ténikinamawiya ki pehun? il 
vaut mieux bien faire — de bien 
parler, nawatch kilchi miyolota- 
mik ispitchi kita miyo pikiskwek ; 
approchez-vous — je vous parle, 
astam kiüchi ayamihitén; qu'il 
cesse d’agir ainsi, kiydm kita po- 
ni-totam ekusi; je ne vous lais- 
serai pas tranquille — vous ne 
m'ayez donné cela, nama ki ka 
ponihitin, piko kè miyiyani coko ; 
il y a longtemps — que je ne 
l'ai vu, kayds aspin ka wébamak; 
— je souffre ! taneyikok ni kwata- 
kittän ! 


QUEL? LE? awena ? ‘aweniki? ta- 
na? lana aniki? ténima? keko? 
v.g. — cheval est-ce? kekw'atim? 
de ces deux hommes — est le 
plus fort ? oki nijo nabewok tdna 
mémawiyes meskdwisit? — jour 
est-ce aujourd’hui ? keko kijikaw 
anotch? — mauvaise femme! 
tdpwe osdmi-matchi-pimitisiw is- 
kwew ! — tête! ostikwän nisi! — 
neige ! kona nisi! lequel voulez- 
vous me donner ? {émina ka wi 
miyiyan ? tel —, kiydm. 

QUELQUE, dut; vg. je vois —s 
arbres, ni wébamäwok dtit mistik- 
wok ; — chose, kekway; — cho- 
se qui arrive, piko ispayiki. 
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QUELQUEFOIS, dskaw, © 
kaw. 
QUELQU'UN, awiyak; q 
uns, dtit, et, aydtit. 
QUENOUILLE, grande he 
les marais, huhutawwask, 
QUERELLE, kikkäwitam 
et, kikkdtuwin. 
QUERELLER, kikkdwitan 
le querelle, kikkémew, ! 
se .querellent, kikkdtur 
disputer, kikikittuwok ; : 
relle avec lui, witjikik 
QUÉRIR, il va le —, nûte 
— sur l’eau, nétahwe 
—, aller acheter des nr 
chez lui, nétjinehamät 
appeler, demander, nan 
QUESTION, kakkwetjittu: 
QUESTIONNER,kakkwel) 
il le questionne, kakwet 
QUÊTE, méwdijitchikeroi 
pakusittéwin. 
QUÊTER, pakusistaw, ok. 
auprès de lui, pakusihet 
kuseyimew; —, faire u 
tion, mawdtjitchikew, oh 
QUEUE, misüy, a ; sa —, 
— d'un oiseau, mitar 
—, wataniy, a; sikwan 
du poisson; ilaune —., 
ila une grosse —, mak 
ok; il a une longue —, 
wew,ok ; il a une — cou 
yowew, ok; ilaune— cr 
käyowew, ok; il a une — 
wdbäyowe, ok; il a un 
re, kaskitewäyoweur, ok ; 
poil, comme un castor, 
yowew, ok ; il remue |: 
webdyowew, ok; — à 





QUI 


amiskosüy, a: il est à la —, is- 
hweyénik .ayaw; se tresser les 
cheveux en —, sekipatwaw, ok. 
QUI, ka, awena? aweniki? v g. — 
estu? eweniwiyan? ou, awena 
kiya? le cheval — henmit, mista- 
tim ka kitot ; c'est Lui — l’a dit, 
wiya ka ki itwet ; je ne sais — il 
est, awena ituke, ou, eweniwikwe; 
je ne sais — ils sout, awenikitu- 
knik, ou, eweniviwdkwenik ; 
l'homme de — je parle, ayisiyi- 
sir ka mekwa tékkomak; tu peux 
tasoyer — tu voudras, piko awi- 
y wi-iisahwatji hi ka itisah 
ww; voici — me choque, eoko 
ipre ni kisiwdhikun; le voilà 
— arrive, awehile ka takusit; — 
los est, wéwdtch, ou, kanakeka; 
rg.— plus est, il ne veut pas 
travailler, wdwdich namawiya 
wéatuskew ; — plus est, il pleut, 
Hanakeka hemiwoak. 
ŒICONQUE, waniyiw, et, awviyak: 
— veut prier peut'le faire, ani 
yiw wa-ayamihälji, kita ki totam; 
— aime Dieu le prie, awiyak si. 
| yétihdiji Kijemanitowa, mdwi- 
| Muslawew ména. 
| AUINZE, mitdtat niyénan osdb, ou 
æulement, niydnanosdb; — fois, 
midtat niyénanosdbwaw. 
WITTER, nakatew, tam, et, naka- 
lhipahew, ttaw, nakataskatew, 
am; — par eau, nakatahwew, 
lam ; il le quitte, cesse de l'ac- 
‘ompagner, poniwijewew, et, 
paskewiyew ; —, rejeter, se sépa- 
1er. webinew, nam ; il quitte ses 
habits, keéchito, ok, ou, ketayowi- 
nissern, ok, ketasdkew, ok. 
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QUOI? kekway? v.8. de — parlez- 
vous? kekway ka mamishotaman? 
avec — est fait ce vase ? kekway 
otchi wejitjikâtek eoko oydgan? 
avec—buvez-vous? kekway kit as- 
piminikkwdn ? avec — bûchez- 
vous? kekway ki tchikahikékän? 
—? vous me bravez! tänisi? ki 
mawinehun ! — que vous disiez, 
je ne veux pas vous écouter, ata 
itweyani, namawiya ki wi-nandot- 
tétin; — de plus? kekway ayi- 
wdk? je ne sais pourquoi il ne 
veut pas prier, édneki iluke eka 
ko wi-ayamihäl; — qu'en soit, 
eyiwek ata; un je ne sais —, ke- 
kway îluke; —1 wdtjistakdtcht, 
ou, ayiwdkikkin ! 

QUOIQUE, ata; — tu parles beau- 
coup tu n’es pas sage, ata mistahi 
pikiskweyan, namawiya kit iyini- 
sin. 

QUOTIDIEN, NE, ka tattwat kiji- 
kdk, et, tatiwaw kejikdki. 


R 


RABAISSER, piwihew, ttaw, et, 
+ piweyimew, ttam. 

RACAILLE, matchikonds, ak. 

RACCOMMODER, misahwew, 
ham; misahikew, ok, (indéf.) ; ik 
raccommode une ret, misahaya- 
pew, ok. 

RACCORDER, kdwi-miyowitjetta- 
hew. 

RACCOURCIR, timisisihew, ttaw, 
et, atchiwdpekinew, nam; les 
jours raccourcissent,ati-peso-kijé 
kaw. 


RAC 


RACE, oskdnesiwin, a, et, K'eji os- 
känesik; ils sont de la même 
—, witjinittéwikimdganittuwok ; 
c’est de cette — qu'ils sont, eko- 
towiwok, où, ekotowikkänak. 

RACHETER, kithodm, ou, käwi- 
atéwew, ok; il le rachète, tipa- 
hamékestamäwew, pikhkohew, pi 
métjihew, ttaw; se —, tipaha- 
mdkestamäsuw, ok. 

RACINE, otjebik, wa; petite — 
pour coudre les canots d’écorce, 
watapiy, a; il arrache des —s, 
monatchätikkaham, wok. 

RACONTER, étjimow, ok, ou, ti- 
pésjimow, ok; il le raconte, déji- 

* mew, atotam, wok, tipatolew, 
tam; il lui raconte, dijimusta- 
wew, et, tipatotamdwew ; il ra- 
conte ainsi, ifdtjimow, ok; il Lui 
raconte ainsi, itdtjimustawet. 

RAFRAICHIR, takkiyowenew, 
nam; — avec dé l'eau, fakkiyo- 
wdbéwéyew, law; — un liqui- 
de, takkiyowdgamittaw, ok. 

RAGE, waniwewin, a, kiüskwappi- 
newin. 

RAGOUT, fait avec de la farine, 
pakkwejigandbüy, a; Rababou, 
pimikkdndbüy, a; il fait un —, 
pimikkänäbokkero, ok. . 

RAIDE, silawisiw, ok, (an), sita- 
waw, a, (inan); côte —, kiskat- 
chaw ; — par le froid, paweyal- 
chuw, oh, et, sitawéskatchiw, ok, 
ttin, wa. 

RAIDIR, sitawahwew, ham, sita- 
wihew, ttaw. 

RAILLER, péppisimeww 

RAISIN, sominis, ak. 
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RAISON, mémitoneyitchiga 
a —, tdpwew, ok; sans - 
nata, ou, konata; à plus 
wdwis ; à — de, otchi; 
de —, tchikema; pour © 
eokotchi ; donner — à que 
tâpwehew, mew; doué 
omdmitoneyitchiganio. ok, 
la wanikiskisio, ok, à 
Riskisiwo. 

RAJEUNIR, il le rajeuni 
oskinikivihew, et, kitiwd 
yiwihew; il rajeunit, k 
nikiwiv. 

RAMASSER, monjakkinev 
et, mawdsakunew, namyr 
hew, ttaw, mdmawinev 
mawdsakutisahwew, har 

RAME, abüy, ak. 

RAMENER,pekiwetisahwe 
et, kiwettahew, ttaw, kittu 
kéwi pesiwew, ttaw. 

RAMER, pimiskaw, ok; — 
rière, asepuyetw, oki — c 
courant, nahimaham, wo 
seul, peyakioapuyew, ok. 

RAMPER, pimitétjimou, 
trer en rampant, piftuket 

RANCE, sdstesiw, ok. 

RANCUNE, kisistdkewin, 
de la — contre lui, kisi 
tam. 

RAN3, un — d'hommes, : 
béwiwin, a; ils sont en 
tekdbdwiwok; — de mo 
Pimilatinaw ; un — d'ar 
mäitdskweyaw ; il est au 
—, iskhweyänik iteyittéku 
il est au premier —, nikd 
Jthivew, ok; mettre au 
teyimew, tam ; il le trait 





’ 


RAN . 


des animaux, piiskiwa aspi-tota- 
wep. 

RANGER, en ordre, néhahyew, 
staw; mettre en rangée, nipite- 
wihew,staw, nipite-ahyew, staw; 
se — de côté, ispayihuw, ok; ati 
nélaméwetn, 1 se range de son 
coté. 

RANIMER, dpisisihew, ttaw, et, 
kiwipimétjihew, ttam, épékkéwoi. 
hew, ttaw. 

RAPE, apistipiniputchiganis, a. 

RAPER, pinipuyew, ttaw. 

RAPETISSER, apisisitiew, ttaw. 

RAPIDE, kisipayiw, ok, a, et, kisi- 
kuichin, wok, (an.), kisikutew, (in.) 
courant —, kisitjiwan, wa, ou, 
kisiskdtjiwan. 

RAPIÉCER, mémisahwew, ham. 

RAPINE, kimodivin, a, et, mas- 
kattwewin. 

RAPPELER, kdwitepwdtew, et, 
kithwdm-nandomew, tam; kiski 
sototawew, tam, se — de quel- 
qu'un ; il se rappelle, kiskisopa- 
yiw ; — à quelqu'un, kiskisomew, 
ou, miskéwdsomerv. 





: RAQUETTE, asém, ak; il fait des 


—s, asdmikkew, ok; il lace des. 
—s, askimew; il les lace, aski. 
mâtew, (am. 

RARE, manesiw, ok, wan, wa, et, 
namawiya mdsi tchikawdsisiw, 
sin. 

RAREMENT, auéskan. 

RARETÉ, manesiwin, a, et, tchi- 
kawdsisiwin. 

RAS, E, il a le poil —, pépdkwato. 
wew, ok. 

RASER, kaskipdtew, tam; se —, 
kaskipésuno, ok. 
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RASOIR, kaskipdsun, a. 
RASSASIÉ, E, küspuw, ok, et, te- 
bipuw; il le fait —, küspuyew. 

RASSADE, mikisis, ak. 

RASSEMBLEMENT, méwdtjihitu- 

tin, a. 

RASSEMBLER, méwdtjihiwet, ok, 
et méwdsakunew, nam, mémdwi- 
new, nam. 

RASSURER, sitowiyew, et, ketchi- 
néhew; —, ôter la crainte, la 
frayeur, asteyittamitehew. 

RAT, watjask, 100k. 

RATE, opeyakusio, ok. 

RATER, pwdwdpittettin, wa. 

RAVAGER, notchihew, ttaw, et, 
misiwandtjihew, ttaw. 

RAVIN, pasatchato, a. 

RAVIR, il lui ravit, kimotaméwew,. 
et, maskamew. 

RAYER, kdskéskahwew, ham. 
Note. Tous les mots commen- 
çant en français par ra, re, si- 
gnifiant agir de nouveau, se ren- 
dent en Cris par kitéidm, ou, 
käwi, devant le verbe, ou par 
la racine dti, vg. rechercher, 
kittwdm nandonawew, nam; rap- 
peler, kdwi-nandomew ; replacer, 
dttahyew, staw; il le reprend, 
dttinew, nam. 

REBOURS, à —, naspétch ÿji 

REBROUSSER, — chemin, aset- 
tamew, ok, et, nottow kiwew ; — 
le poil, sitwetowenew, nam. 

REBUT, atdweyitchigan, ak, a; il 
est le — de tout le monde, kaki 
yaw awiya atéweyimik, ou, na- 
mawiya wi-aÿdwik awiya. 

REBUTER, iyimohew, mew; il se 
rebute, iyimow, ok 


RÉC 


RÉCALCITRANT, kitisimoskiw, ok. 

RÉCALCITRER, se — contre, ki- 
tisimostawew, tam, ou, kitisimo- 
tolawew, tam. 

RECEVOIR ; ce mot se rend tou- 

‘jours par la forme passive, v.8. 
j'ai reçu votre lettre ni miyiku. 
win ki masinahigan; il reçoit sa 
nourriture, miyaw omiljiwin; 
qu’avez-vous reçu? hekway ka 
tipahamäkawigan? il m'a bien 
reçu, ni miyololäk. . 

RÉCHAUFFER, kisahyew, staw. 

RECHERCHER, n'tawdbenew, 
nam, et, nandonawew, nam; — 
en mariage, nandomiskwewew, 
ok. 

RECHIGNER, kikkdwitam, wok, 
anwellam, kitisimow, ok. 

RÉCIT, dijimowin, a, ou, atotamo- 
win. 

RÉCITATION, tépowewin, a. 

RÉCITER, tdpowew, ok; il le ré- 
cite, tépaweltitaw. 

RECLUS, E, okipahikésuw, ok 

RECLUSION, kipahikésuwin, a, et, 
kipahuwin. 

RÉCOLTE, manisikewin, a, et, md. 
wéljitchikewin, ispi ka méwdtjit. 
ték kistikdna. 

RÉCOLTER, manisikew, ok, ou, 
méwdtjitchikew. 

RECOMMENCER,  aydichihew, 
ttaw, ou, dtchihew, Law. 

RÉCOMPENSE, miyo tipahamäko. 
win, a, et, miyo-lotdkowin. 

RÉCOMPENSER, miyo-tipahamd- 
wew, et miyo-lolagvew. 

RECONDUIRE, kivetifjewet. 

RÉCONCILIER,  kdwi-olotemihi- 
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wew ; il le réconcilie, kdwi-otote- 
mihew ; ilsse réconcilient, kéti- 
ototemittuwok. 

RÉCONCILIATION,  kdwi-otote 
milluwin, a. 

RECONNAISSANCE, v.g.il ade la 
— pour lui, takki kiskisho ka ki 
miyo-totdkut ; —, nandskomowin. 

RECONNAÎTRE, nissitdwinawew. 
nam, et, nissifdweyimew, Lam; 
ille reconnait presque, awéna- 
wew, nam, et, aweyimew, tlam. 

RECOURS, il a — à lui,mawimus. 
tawew, et, ndétamolotawew, el. 
pahuseyimew. 

RECUEIL, méwdtjitéhikewin, a, et, 
mdwdtjittéwin. 

RECUEILLIR, mévoétjütchiketo, ok: 
il le recueille, méwdtjihew. 
{taw, olinew, nam, ou, ottineu ; 
ottinikew, (indéf.) 

RECULER, asettew, ok, ou, asehut- 
tew; il le recule, asetisahwew. 
ham. 

RÉDEMPTION, tipahamdkestamd 
kewin, a, et, pikhkohuwin; J.C. 
notre Rédemption, J. C. ki ki 
pikhkohikonow. 

REDOUTER, kusteyimew, tlam : 
il redoute de lui parler, kustonü- 
men. . 

REDRESSER, kwayaskumew. 
nam ; ilse redresse, oppipayir. 
ok, a, ou, oppiskweyito. 

RÉELLEME NE ketchina, ou. 
muwetchi. | 

REFAIRE, dtchihew, ttaw. 

RÉFLÉCHIR,  mémitoneyittam, 
wok. 

RÉFLEXION, mdmitoneyittamo- 
win, a; faire des —s, à quel- 


REF 


qu'un, kwayaskkomew, ou, md- 
mitoneyitchigana miyew. 

REFLUER, kivetisahwew, ham, 
ou, asetisahwew, ham ; l'eau 
qui reflue, asetjiwan 

RÉFORMER, dichihew, law, et, 
dtchivinew, nam. 

REFROIDIR, ça se refroidit, ati 
takkipayiw, ok, a. 

RÉFUGIER, se —, tabasiyémow, 
ok, et, kiweydmow; se — vers 
quelqu'un, kiweyémotolawew, ou, 
ndlamototawetw. 

REFUS, anweltamowim, a, ou, 
nama ileyistamowin. 

REFUSER, il lui refuse, sdkitto- 
ve, et, anwetlawew; il se re- 
fe, anwettam, wok, nama iteyit- 
tam, kitisimowv, ok. 

REGARDER, itdbiw, ok ; il le 
regarde, pisiskdbamew, tam, et, 
hkandwdbamerw ; — en arrière, 
apasdbiw, ok; — en haut, ispi- 
mik üdbiw, ok, et, tastasdbiw. 

RÉGLER. pesahwew, ham; se — 
sur quelqu'un, tipahékätew, tam, 
ou. lipahew, ttaw. 

RÈGNE, tibeyitchikewin, a. 

RÉGNER, sur, fibeyimew, t'am. 

REGRET, mitétamowin, a, kesind- 
taittamowin, a; à —, akéwdtch, 
Ou, iyisdtch. 

REGRETTER, mitdtew, tam, et, 
ksindteyimew, tam, mémittät- 
Jür, ok. 

. REIN, mispiskwan a, et, mdioigan ; 
| ses —s, ospiskwan, ou, wéwigan ; 
mes —s, n'ispiskwan, ou, n'dwi- 


gan. 
… REINE, hitchi-okimdskwew, ok. 
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REJAILLIR, Mcdskwepayit, ok, a, 
et, kwdskwetjiwan, wa. 

REJETER, iyekatenew, nam, et, 
assenew, nam, atdweyimew, 
ttam; —, renvoyer, kiwelisa- 
hwew, ham; — la faute sur 
quelqu’un, asiljimew. 

REJOINDRE, atikkemow, ok, ou, 
atiminchikew, ok; il Je rejoint, 
atimeto, 

RÉJOUIR, miveyittamohew ; il se 
réjouit miweyitlam, wok; il se 
réjouit avec lui, wilji-miweyitta- 
Mmomew. 

RELACHER, kdwipakitinew, 
nam, et, dpikkunew, nam. 

RELIGIEUX ayamihewdtisiw, ok. 

RELIGION, ayamihewÿittwduin, 
a, et, ayamihdwin. 

REMARQUER, pisishkébamew, 
ttam, ou, pisisheyimew, ttam ; il 
le remarque dans ses paroles, 
pesikkometw, ou, pisiskittawew. 

REMÈDE, nandtéwihuwin, a, et, 
maskikiy, dnisitchigan. 

REMENER, kiwettahew, ttaw, et, 
kiwetisahwew, ham; il lui re 
mène, kiwettatowetwv. 

REMERCIER, nandskumow, ok; 
il le remercie, nandskumew, et, 
mamoyäweslawew. 

REMERCIEMENT ,nandskumowin, 





a. 
» | REMETTRE, ditahyew, staw, et, 


käwi-ekute-ahyew, staw, pakiti. 
new, nam; il lui remet, miyew, 
et, pakitinamdwew ; — unefaute, 
le péché, il lui remet, pakiteyit- 
tamdwew, et, kässihamdwew; les 
péchés seront remis à ceux à qui 
vous les remettrez, atwiyak kiyds- 


RÉM 


sihomäwekwe o matchi-ittiwina, 
kita kdssinikdteyiwa. 

RÉMISSION, pakileyittamdkewin, 
a, et, kissihamdkewin. 

REMONTER, le courant d’une ri- 
vière, ndtaham, wok; — par 
terre,. ndlahuttew, ok, ndlahis- 
kam; —, en levant le camp, nd- 
“tahipitchiw. 

REMONTRER, kakeskimetw. 

REMORQUER, otébâtew, tam, et, 
nistépikkepitew, tam. 

REMOUS, dbakkawaw, a, ou, dba- 
moljiwan. * 

REMPART, menisk, a; il fait un 
—, meniskikkew, ok. 

REMPLACER,  dniskestamäwew, 
et, tépapistawew; —, mettre à 
la place, meskutchahyew, staw. 

REMPLIR, sdkaskinahew, ttaw,et, 
moskinahew, ttaw; ilest rempli, 
sdkaskinew, ok, a, ou, moskinew, 
tepaskinew. 

“REMPORTER, kiwettahew, ttaw ; 
Il lui remporte, kiwetiatowew. 
REMUER, waskawiw, ok ; il le re- 

mue, waskawinew, nam. 
RENAITRE, kithodm-nittévoikiw, 
ok. 
RENARD, makkesis, ak; peau de 
—, makkesisiweydn. 
RENCONTRE, nakiskétuoin, a, et, 
nakiskutétuvin. 
RENCONTRER, nakiskdkew, ok ; 
il le rencontre, nakiskawew, 
kam; ils se rencontrent, nakis- 
kutätuwok; il se rencontre avec 
lui dans une place, mekiwdska- 
wew ; il le rencontre à un angle, 
à un coin, lepéskiskhawew ; il 
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RÉP 


s’est bien rencontré, miy 
mésutw, ok. 

RENDEZ-VOUS, kiskimowi 
kiskiltuwin ; il lui donne 
kiskimew ; il donne un — 
mow. 

RENDRE, kdwi-mekiw, ok 
rend, kdwi-miyew; —, 
conduire, ifutlahew, tta 
vomir, pépayihew, tt: 
quequ’un méchant, ma 
hew ; —, livrer à que 
pakitlinamdwew, et, we! 
wew; — visite à que 
kiyukawew ; ce chemin r. 
ville, oma meskanaw itan 
nak; se —, aller, ituttew, 

RENFERMER, kipahwew. 

RENGRAISSER, tétchipu 
se rengraisse, {dlchipuw, 

RENIER, assenew, nam,e 
yilléweyimew, tam, ant 
kiskeyimät. 

RENONCER, (idem), il re 
la pipe, ponipitwaw, e 
new, nam. 

RENTRER, kéwi-pittukew 
retourner, kdwi-kiwew 
RENVERSE, à la—, ilt 
la —, sdsakitchin, wok, o1 

katchipayiw. 

RENVERSER, sdsakite 
hwew, ham ; —, jeter p: 
käwinew, nam, sikinew 
sikiwepiskawew, kam. 

RENVOYER, kiwetisahwe 

RÉPANDRE, sikunew, a 
des larmes, mdtuw, ok, el 
kawdbiw ; — du sang, m 
taw; ça se répand, sik 





çaserépand partout, (une 


RÉP 


misivepayito, Ou, misitlepayito ; 
— sur lui, sikinamdwew. 

RÉPARER, néndpätjihew, 
et misahwew, ham. 

REPAS, mitjisuwin, a ; — copieux, 
makusetwin. 

REPASSER, v.g. un couteau, {ésa- 
hwew, ham; — du linge, sos- 
krebwew, ham; — dans son 
esprit, mdmitoneyimew, ttam. 


ttaw, 


RÉPÉTER, tdpoweu, ok:; il répète | 


après lui, ndndspilottawew. 

RÉPLIQUE, naskwewojimowin, a, 
et, naskwewojittutwin. 

RÉPLIQUER, naskwewojimew, et, 
dsitemewv. 

RÉPONDRE, naskwëtwojimow, dk; 
illui répond, naskwemew, nas- 
lvavojimew, naskwdhwew, ham, 

RÉPONSE, naskwewojittuwin, a. 


REPOS, ayowebiwin, a. 


! REPOSER, il se repose, ayowebiu, 





ok, et, dstesin, wok ; il le fait —, 
ayowebihew, ttaw, ou, dstesimetv. 

REPOUSSER, assewepahwew, 
ham. 

RÉPROUVER, assenew, nam. 

RÉPRIMANDER, kitotew, et, ka- 
Reskimet. 

RÉPRIMER, kipüchihew, tlaw. 

REPROCHE, kitosiwewin, a, atd- 
weyittamowin. 

REPROCHER, kitotew, atéweyilta- 
mduweto. 

RÉPUGNANCE, sdhiweyimowin, a, 
eb ayimeyittamowin. 

RÉPUGNER, ayimeyittam, : ok, 
Où, sdhoeyimon, ok. 

RÉPUTER sleyimew, tlam, et, 
itakbimew, ttam. 
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RÉSERVE, astwdwin, a, et, asta- 
tchikun. 

RÉSERVER, astatchikuw, ok, et, 
astwaw ; il lui réserve, astowew ; 
il se met en réserve une liquide, 
astopasuw, ok. 

RÉSIGNER, pakiteyimew, tlam, 

el, pakilinew, nam; il se ré- 

signe, kiyâm ileyittam, ou, kiyäm 
n'idwätch, poyuw, pomew, pone- 
yitlam, pakiteyimisuw. 

RÉSIDENCE, wikiwin, a, et, ittd- 
win; c'est sa —, ekulaka wikit ; 
il change de —, dttokew, ok; il 
établit sa —, kapesiw. 

RÉSIDER, wikio, ok; il réside 
dans la prairie, maskutek olaskito. 

RÉSINE, pikiw, ok. 

RÉSINEUX, £E, pikiwiw, ok, 
Wan, Wa. 

RÉSISTER, opposer la force à la 
force, naskwaw, ok ; illui résiste, 
naskwéhwew, ham ; —, déso- 
béir, sdsibittawew, ham; — au 
froid, nittéwatchiw, ok; ne pas 
— au froid wokkewatchiw. 

RÉSOLU, E, tebeyimow, ok, et, te- 
beyillam, wok. 

RÉSOLUTION, kiseyittamowin, a, 
et, sokkeyittamowin, tebeyimowin. 

RÉSONNER, kitow, ok, et, kitowe- 
payiw, ok, a, matwepayiw. 

RÉSOUDRE, il 6e résout, kiseyit- 
tam, wok. 

RESPECT, kisteyillamowin, a, et, 
kisteyimiwewin,  mandtotäkewin, 
mandljimiwewin ; — humain, 
naspätch manatotäkewin. 

RESPECTER, mandtjihew, ttaw, 
mew, tiam, et, mandiotawew, 
tam, kisteyimew, tam. 


RES 


RESPIRER, yeyew, ok, yeyewalä- 
mow; cesser de —, pakilatémow, 
ok, et, iskwalämotwv. 

RESSEMBLANCE, ijindkusiwin. 
et, naspitdkewin, naspitätuwin. 

RESSEMBLER, ii lui ressemble, 
naspitawew, tam, naspinawew, 
nam, ayisinawew, nam, (élapi- 
nawew, nam; — en ses paroles, 
naspilollawew; naspitowew, ok, 
(indéf.); ils se ressemblent, nas- 
pitätugok. 

RESSENTIR, monjihuw, ok; il le 
ressent, monjihew, ta. 

RESSOUVENIR, il le fait —, kis- 
kisohew, mew, el, miskdwdso. 
mew; il se ressouvient, kiskiso- 
payiw, ok. ‘ 

RESSUSCITER, dpisisin, wok, et, 
dpékkawiw, ok, kdwi-pimdtisiw ; 
il le ressuscite, dpisisihew, mew, 
pasikonew, nam, piméljihew 
käwi. 

RESTANT, iskupayiw, ok, a, et, is- 
kwastew, a, ishupayitchigan; — 
de la nourriture, iskwastchitchi. 
gan, a. 

RESTE, le —, ka iskupayik, et, ka 
iskunikätek; il en a de —, isku- 
new, nam ; — de la nourriture, 
iskwamew, stam; il en a de 
—, nénosallam, nénosatchikew, 
ok; les —s, iskwastchigana, ou, 
nénosatchigana, iskupayiw, ok, a; 
du —, missawdich, v.g. du — 
je ne veux pas le faire, missa- 
wdtch namawiya ni wi-ojitldn ; 
combien y en a-t-il de —? tant- 

.  datto iskupayiw, ok? 

RESTÉ, fatigué, nesiuw, ok, et, 

nestweyitlam, wok, nestusiw, ok; 
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RET 


— de marchér, neslutteur 
de parler, nestumow, ok 
rire, nestweyimotv, ok. 











,|RESTER, ne pas vouloir 


avec les autres, kijdtam, ! 
auprès de lui, kijdtew ; - 
le campement, après que 
tres sont partis, mitepiw, 
RESTITUER, il lui restitui 
miyew. 
RÉSURRECTION, dpisisin 
—, (Pâques), Apisisinokiji 
RETAILLE, piwisigan, a. 
RETARDER, namatciya n 
Rusin, ou, kinwes itettiu 
retarde, miljiminew, kipi 
RETENIR, mitjiminew, n 
kiütahamäwew, kipitchiheu 
retient, miljiminisuw, ok. 
RETENTIR, matwepayiw, 
il le fait —, matwehwew 
—, un coup de fusil, ma 
taw, et, matwewew. 
RÉTIF, VE, kitisimow, ok. 
RETIRER, otinew., nam, e 
wittahew, ttaw, moskine 
moskipitew, tam; — de] 
du feu, dkwänew, nam 
la terre, monahwew, han 
à l'écart, opime itullew., 
iyekatettew; se — à l'eau, 
morceau d'étoffe, otekä! 
retire-toi ! awassile ! retir 
de moi, iyekatestawik. 
RETOUR, kivewin, a. 
RETOURNER, #weskinew 
v.8. il retourne à Dieu, ki 
. wew Kijemanitowa: — à 
gion,kiwetotam ayamihä: 
s'en retourne, kiweto, ok; i 
tourne, kweskiw, ok, et, ku 





RET 


yiw; —, étant couché, kweskisin, 
tcok. 

RET, ayapiy, ak; il fait des —s, 
ayapikkew, ok; il visite les —s, 
nétayapero. ok ‘ 

RETRAUTE, il fait —, igekalettew, 
ok; il le fait retraiter, iyekatisa- 
hwew, ham, et, miwetisahwew, 
ham; il fait une — spirituelle, 
peyakumémitoneyimisuw, ok, ou, 
ayamihewiyekdw; une — spiri 
tuelle,  peyakumämitoneyimisu- 
vin, a, et, ayamihewiyekdwin. 

RÉTRÉCIR, atchiwvihew, ttaw, 
mew, nam; — avec la hache, 
shivikahwew, ham; — une 
&toffe dans l’eau, otekdbdwdyew, 
law; ça se rétrécit à l'eau, otekd- 
bévao. 

RÉUNION, méwétjihituwin, a. 

RÉUNIR, méméwi-ahyew, staw; 
ils se réunissent, mawdtjihitu- 
wok, et, kdwoi-witjettuwok ; ça se 
réunit, mémdwipayiw, ok, a; che 
mins qui se réunissent, mémd- 
wimow, a, mdtawisamow; riviè 
res qui se réunissent, mémdtvit- 
lin, wa, et, méméwistikweyaw, a. 

RÉUSSIR, kaskihuw, ok; il en vient 
à bout, kaskihew, ttaw. 

REVANCHE, dbehuwvin, a, kispe- 
wewin ; v.g8. je veux prendre ma 
—niwi-dbehun; en —, meskutch. 

REVANCHER, il se revanche, 
naskwaw, ok, et, dbehuto, ok; il 
særevanche sur lui, naskwdhwew: 
il le revanche, dbehustaméwew, 
nétaméwew, kispewdtew ; kispe- 
wekitow, ok, kispewew, (indéf.) 
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RÊVE, pawdmiwin, a, patwdtamo- 
win, pawdgan, ak; il a des —s, 
opawdmitw, ok. 

RÊVER, pawdmiw, ok, pawätam, 
wok ; il rêve à quelqu'un, pawd- 
tew, tam; qu’as-tu rêvé la nuit 
dernière ? tänisi etdbattaman ti. 
biskok ? 

RÉVEILLER, kuskunew, nam, et, 
pekumew, wdspdwemew; il se ré- 
veille, suskupayiw, ok, et, kuskus- 
kaw, dpisisikkwasit, pekupayito. 

RÉVÉLATION, divine —, Kije- 
manilo owittamäkewin, a. 

RÉVÉLER, wiltam, wok, alotam. 

REVENANTS, tchipay, ak; avoir 
peur des —, tchipayamatisuw, ok: 

REVENIR, pekiwew, ok; —' avec 
de la viande, dbuttew, ak; — 
d’un évanouissement, kduwvi kiski- 
si, ok, dpékkdwisiw; il le fait 
—, dpdkkdwiherw. 

REVÊTIR, il se revêt, puslayoni- 
sew, ok, et, pustasäkew, ok; il le 
revêt, puslayonisehew, law, pus 
tasékahew, ttaw ; il revêt les 
pauvres, wiydltahew ketimdkisi-. 
yil. 

RÉVOLTER, il se révollé contre 
lui, mayeyimew, et, namawiya 
wi-tépwettawew, sésibittawew. 

RHUM, iskutewdbüy, a, liqueur de 
feu. 

RHUME, akik, wok; il a le —, ota- 
kikumüo, ok; il a le — de poitri- 
ne, ostustutam, wok. 

RHUBARBE, sivipak, wa. 

RICHE, weyotisiw, ok, tan, wa ; il 
se pense —, weyoteyimow, ok. 

RICHESSE, weyotisiwin, a. 

RIDÉ, E, kitchikikatikkwew, ok. 





RID 


RIDICULE, péppihiwewin, a, et, 
matchispinemivewin; c'est —, 
péppiyeyittékusiw, ok, kwan, wa. 

RIEUR, SE, pdppiskiw, ok. 

RIEN, nama kekway; v.g. il n'ya 
—, namalakun; — ne se fait sans 
—, nama kekway otchi nama kita 
ki ojitténiwiw, ou, eka etakuki ke- 
kway, nama kekway kita ki ojitjt- 
kätew; pour —, konaia; — de 
plus, nama kekway ayiwdk; ne 
dire —, nama kitow, ok; qui vous 
dit — ? awena nando kit ik? il ne 
lui dit —, nama nando itew; — 
du tout, namawdtch; bon à —, 
nama nando dbatisiw, ok; pour 
—, pikonata kekway olchi; çà ne 
fait —, nama nando; il n'y a — 
que je déteste autant, nama ke- 
kway ayiwdk ni pakwäten. ‘ 

RIMER, ça ne rime pas, ça ne con- 
vient pas, nama nahishamoma- 
gan, el, nama nissilaw, nama nis- 
silam. 

RINCER, il le rince, kitchistébd- 
wdyew, taw; il se rince la bou- 
che, kilchistikunewew, ok. 

RIRE, pdppiw, ok; il rit de lui, 
pâppihew, simew, ttaw; mourir 
de —, nipéhäppiw, ok; rira qui 
rira le dernier, maite awena 
iskweydich ke péppit. 

* RIS, pdppiwin, a. 

RISQUER, eyiwek tolam, wok, et, 
iyiwehew, ttaw ; il se risque, 
iyiwehuw, ok, webinuro. 

RIVAGE, tchikakäm, tchikipek; du 
côté du —, ndtakdm; il va au —, 
kapaw, ok, nétakämeham, wok; 
ga gagne le —, dhwdydsiw, tan; 
ille dépose au —, kapatenew, 
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nam, kapatewebinew, nam, kapa- 
tendsuw. | 

RIVAL, paskeyeyittumägan. | 

RIVALISER, ils rivalisent, yeyihi 
tuwok, et, wi-paskeyeyihitutwok. 

RIVE, tchikakäm. 

RIVIÈRE, sipiy, a; grande — 
makkistikweyaw, ou, misistikwe. 
yaw; petite —, apisistikweyau. 
La terminaison tikweyaw, doune 
l'idée d'une —, v.g. — croche, 
wéwékistikweyaw ; en bas de la 
—, mémik; en haut de la — 
natimik; en bas de la — par 
terre, mémitdk; enhaut de la— 
par terre, nalimitdk; il vaen bas 
de la — par terre, méhuttew,ok, 
ou, ,méhiskam, wok ; il va en 
haut dela — par terre, nals- 
hultew, natahiskam. 

RIZ, wdbanomin, ak, et, manomin. 

ROBE, miskutdkay, a ; — de fem- 
me, iskwewasäkay ; — de buflle. 
(fourrure,) mustusweydn, ak. 

ROC, asdpiskaw, a, et kistépiskaw. 
a; — perpendiculaire, kiskdpis- 
kaw. 

ROCHE, assiniy, ak. 

ROCHEUX, SE, assiniskaw ; mon- 
tagnes —s, assiniwaljiy. a. 

RODER, papémultew, ok; — à 
l'entour wasdkémuttew; il rôde 
à l’entour de Lui, wdskéskaweu, 
et, wdésakämiskaweto. 

ROGNER, kiskiswew, sam, kisha- 
hwew, ham, kiskatahwew, ham. 

ROGNON, otittikusto, ok. 

ROL, kitchi okimaw, ok. 

ROLE, de tabac, pimipak, wa. 

ROMPRE, avec la main, pitunew. 
nam; —, broyer, pikwahwew, 
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“han, stwahwew, ham ; — avec 
lesdents, piiwamew, tam, pés 
tamew, tam ; — avec les pieds, 
pikuskawew, kam; — comme 
ue bouteille, pikusimew, ttitaw; 
— comme un bâton, ndtwdpitew, 
tam, ndtwdnew, nam. 

ROND, E, twdwiyesiw, ok, yaw, a; 


tourner en —, waskdttew, was- | 


kiv, wésakämuttew; —, notimi 
sw, maw; bois —, notimdsku- 
siw, kwan, wa, notiméitik, wak, 
a; la rondeur du firmament, 
véwiyekijik. 

RONDE, àla—, wésakäm, wéskaw. 

RONFLER, en dormant, kitowek 
Kcémiw, ok, matwekkwämito. 

RONGER, kiskamew, ttam 

ROSE, ckinitodbikwan, ak. 

ROSÉE, akosipeyau, a. 

ROSIER, okineydetik, w00k. 


© ROSE, igekitchikdwino, ok. 


ROSSER, notjihew, ttaw. 

ROT, sikukattdwin, a; il fail des 
—$, sikukattaw, ok, pekattew. 

ROTIR, nawatjiw, ok; il lui fait 
—ñawatjihew ; — sur les brai- 
ses, maskutebweto. 

ROUE, ka ditibipayik, ka odsképa- 
y. 


ROUGE, mikkusiw, ok, waw, a; 
drap —, mikkwegin, wa ; fer —, 
mikudbisk, rougi au feu, mtk- 
Avdbiskitero. 

ROUGIR, mikkohew, ttaw : avoir 
honte, mikkokkioepayiwo, ok. 

ROUILLE, misiyébiskaw, a, misi. 
Yébikitiin, 100. 


: ROULER, il le roule, tittipinew, 


# 
ï 





nan; il se roule, tittipiw, ok. 





ROUTE, meskanaw, a ; — très 
battu, pépdkatamow, ou, kistata- 
mMow. 

ROUX, SE, watokkawew, ok, 

ROYAUME, kitchi-ohimäwiwin, a, 
et, kitcki tibeyitchikewin, otendwi- 
win; —de Dieu, Kijemanitowo- 
tendwiwin; — du ciel, kiütchäkiji- 
kowotendwivwin. 

RUBAN, senibän, ak. 

RUDE, kéwisiw, ok, kdwdw, a, pis- 
piskusiw, pispishwato. 

RUER, takkiskdtchikew. ok ; il le 
rue, takkiskawew, kam ; se — 
sur, moskistdhew, ok, moskista- 
wew, Lam. 

RUGIR, kitow, ok, ou, oyuw. 

RUINER, mestinew, nam, metchi- 
hew, ttaw. ° 

RUISSEAU, sipisis, a. 

RUMINER, mémdkwatchikepayiw, 
ok. 

RUT, notjihituwin, a; ils sont 
dans le —, notjihituwok; pour 
les poissons, on dit: dmiw, ok, 
voy. Frayer. 





S 


Non son, 0, ot, v.g. sa jambe, oskdt, 

a; sa maison, owdskéhigan; sa 
chaudière, ot askikwa. 

SABLE, iyekaw, a, ou, yekaw. 

SABLEUX, SE, iyekdwiskaw, a. 

SABOT, mistikwaskisin, a. 

SABRE, isdweskopakamägan, a. 

SABBAT, manitowi-kijikaw. 

SAC, maskimut, a. La terminaison, 
wat désigue un —, v.g. — à che- 
val, mistatimowat, on dit aussi : 
mitwat,a ; MON —, nivwat, ton — 


SAC 


kiwat, son —, wiwat; — à mé- 
decines, maskikiwat ; — de mé- 
decines superstitieuses, kaskipild- 
gan. 

SACREMENT, ayamihewinanätd- 
wihuwin, a. 

SACRIFICE, pakitindsuwin, a; 
faire un —, pakitindsuw, ok; le 
saint —kitchiwäwipakitindsuwin, 

SACRILÉGE, manito owiyakihiko- 
win. 

SAGE, iyinisiw, ok; il agit d'uue 
manière — sur quelque objet, 
iyinisikkattew, ttam. 

SAGESSE, iyinisiwin, a, kiydmewi- 
siwin. 

SAGITTAIRE, opimutakkwew, ok. 

SAIGNANT,E, mikkowiw, ok, 
Wan, Wa. 

SAIGNER, mikkowiw, ok; —, ou- 
vrir la veine, pikokkwesuw ; il le 
saigne, pikokkweswew ; — du 
nez, kipistaniw ; il le fait — du 
nez, kipistanehwew. 

SAIN, E, nama ndndo iji ayaw, ok, 
a; il arrive — etsauf, miyo-ta- 
kusin, wok.  . 

SAINTE, küchitwäwisiw, ok, 
wan, Wa, kitchitwdweyittékusiw, 
kwan. 

SAINTETÉ, kitchitwdwisiwin, a. 

SAISIR, otitlinew, nam, kdtchiti 
new,nam; —en passant, nas- 
kwenew, nam, nawalinew, nam. 

SALAUD, kokus, ak, et, kokusiwoito. 

SALE, wiyipisiw, ok, paw, a, 
winisiw, ok, naw, a, iyepétisiw, 
tan, wa. 

SALER,  sivitiékanikkattawew, 
ttam; c'est salé, siwittdkanikkd- 
lew, a. 
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SAN 


SALIR, wiyipinew, nam, 
piskawew, kam. 
SALIVE, sikkutcin, a. 
SALPÊTRE, wdbikaskiteu 
SALUT; atamiskäkewin, a 
pikhlohuwin, kaskihuwir 
SALUER, atamiskawew, 
SANCTIFIER,  kitchitu 
law, et, Awayasl.ätisihe 
SANG, mikkow, a; il a 
tout son —, melchika: 
mikkom ; il vomit du - 
mokkwew, ok; il crach 
sikkwdtam mikkow, ou, 
sikktverv, ok; — caillé, « 
il répand le — d’un aut 
kwehwetw. 
SANGLANT, E, mikkor 
Wan, Wa. 
SANGLER, paskitatayepil 
SANGLOTER, tepwe, m 
matwemätuw. 
SANGSUE, akakkway, ak. 
SAPIN, napakasitta, k. 
SANS, ne se rend qu’en 
les phrases, v.g. je pa 
vous, namatwiya ki ka w 
je ne vous accompagne 
je suis — provisions, ? 
kway n'l'ayän tchi mil 
est — cœur, nama olehi 
kaw'otehiw ; je ne puis 
— souliers, nama ni ka : 
tân eka omaskisiniyäni 
peut rien lui dire — qu’ 
que, nama nândo ki îleu 
kisimdt, ou, mayo nûn 
kisimerw. , 
SANTÉ, ütdmatchihuwoin, ( 
—, miyomatchihuwin, a, 
souhaite une bonne —, 


SAR 


miyo-aydn; il boit à sa —, aspi- 
atasmiskawew e minikkwet. 
SARCELLE, sékkip, ak. 
SAS, skupayitchigan, a. 
SASSER, situpayihew, ttaw. 
SATAN, matchi-manito, wok. 
SATISFACTION, tebeyittamowin, 


a, et, tebiyäwihiwewin, a ; — sa- 
cramentelle, ayamihewilibitota- 
motvin, a. 


SATISFAIRE, tebeyittamohew, 
taw, et, tebiydwehew, ttaw 

SATISFAIT, E, tebeyiltam, wok, et, 
miveyittam. 

SAUT, kwdskuttiwin, a 

SAUTER, kwdskuttiw, ok; — en 
bas nitjihwdskuttiw, ok ; il saute 
sur lui, kwodskuttitotawew, tam; 
—en haut, oppi-kwdskuttiw, ok, 
où, ispipaytw; il saute en avant, 
ykkihwdskuttiw, ok ; il saute de 
place en place, pimitchi-kwdskut- 

‘ liw,ok; — pardessus, pdsitchi. 
Avdskuttivo, ok 

MUTERELLE, okodskuttisis, ak, 
ou, papakkines. 

SAUVAGE, pékwatchi-ayéw, ok; un 
cheval —, farouche, pikwatas- 
lim, wok; bœuf —, pikwatchi- 
mustus, wok; un lieu —, pikwa- 
taskamik ; un —, iyiniwo, ok. 

© SAUVER, il se sauve, tabasiw, ok, 
et, kimiw, ok; il le sauve, ou, il 
Se sauve de lui, tabasihew, ttaw; 
ille sauve, pimdljihew, ttaw; se 
—. d'un désastre, paspiw, -ok, 
Paspinam, wok ; se —, faire son 
salut, kaskittamésuw tchi wdba- 
mât Kijemanitowa, pikhkohuu, ok, 
Aaskihewo otatchékwoa. : 
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SEC 


SAVANE, maskek, wa, maskekow, 
a; il y a —, maskekowiw. 

SAVOIR, kiskeyimew, ttam; un je 
ne sais quoi, ayi ; un je ne 
sais qui, aya, k ....; il le sait 
par cœur, pakkwanow kiskeyit- 
tam, wok. 

SAVOIR, (subs.), kiskeyitlamowin, 
a, et, kiskeyitchikewvin. 

SAVON, kisipekinigan, a. 

SCANDALE, pdstémiwewin, a,' el, 
matchi-yeyihiwewin, matchi-sikis- 
kdkewin, matchi-wanahiwewin. 

SCANDALISER, il le scandalise, 
péstémew, et, matchi-yeyihew, 
matchi-sikkiskaweto. 

SCIE, kiskiputchigan, a; — de long, 
téskiputchigan, a. 

SCIER, kiskipuyew, ttaw, et, tdski- 
puyew, ttaw. 

SCIURE, piwiputchigan, a. 

SCRIBE, omasinahikewiyiniw, ok. 

SCRUPULE, pikonata astéyeyitta- 
mowin, a, et, konata astdsiwo tchi 
péstahut. 

SE, se rend par la forme du verbe 
réfléchi, ou mutuel, ou par la 
terminaison payiw, selon que la 
phrase le comporte, v.g. il — fait 
souffrir, kwalakihisuw; ils — 
battent, notinituwok; ça — cas- 
se, pikupayiw, ok, a. 

SEC, SÈCHE, pdsuw, ok, (an), pés- 
tew, (inan.); bois —, péstewdttik, 
wok, wa; terrain —, pékkusiw, 
ok, kwaw, a, ou, pékkwalchaw, 
pékkwaskamikaw, pékkwdtawck- 
kaw; viande —, kékkewok, wa; 
c'est —, desséché, pékkupayiw, 
ok, a; il est — comme un sque- 
lette, pésteydkkatusuw, ok, tew, 





SÉC 


a; à moitié —, abittéwékkatu- 
suw, ok, tew, a. 

SÉCHER, péswew, sam ; il se fait 
—, pâsindsuw, ok, stew; il le 
fait —, pésindswew, sam; v.g. 
comme après avoir lavé ses ha- 
bits. Faire — de la viande, dkwa- 
we. ok. 

SECONDER, nisokkawew, ou, ni- 
sokkamäwew, otjikkamdwew. 

SECOUER, la poussière, pappawi- 
simew, ttitaw, et, pappawihew, 
ttaw ; un oiseau qui secoue les 
ailes, pappawiw, ok, ou, pappa- 
wikwanew, ok; il le secoue, kus- 
kuwepahwew, ham, et, kusku- 
new, nam, kuskupitew, tam; —, 
comme un liquide, dans un vase, 
tteydgamittaw ; il secoue la neige 
de ses pieds, pappawisitesimow, 
ok. 

SECOURIR, voy. Seconder. —, al- 
ler au secours, ndlamdwew, et, 
kispewdtew. 

SECOURS, nisokkamdkewin, a, et, 
otchikkamétuwin,  dbatchihiwe- 
win. : 

SECRET, ÈTE, en —, kimotch; 
agir en —, kimotisiw, ok; il l’é- 
coute en — sans être vu, kimit- 
lawew. 

SÉDUIRE, wayesimew, hew, tlaw. 

SEIGNEUR, Tebeyitchiket, et, Tebe- 
yimiwet, ka tibeyitlak; mon — et 
mon Dieu, ni Tibeyimiwem, mina 
ni Kijemanitom. 

SEIN, otosim, ak; son —, olotosi- 
ma; il le met, il le porte dans 
son —, pimowiyew, tlaw, ou 
mieux, avec le verbe neutre, pi 
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SEM 


moyuw, ok ; elle le tient 
—, wéskiganik mitjimine 
SEIZE, müdtat nikotwdso 
nikotwdsosdb; — fois, 
rikolwdsosébwau. 
SÉJOUR, wikitoin, a. 
SEL, siwittägan, a. 
SELLE, aspapowin, a; à 
—, sdbosuw, ok; saute: 
teichipayihuw, ok. 
SELLER, oyappitew, tam. 
SELON, v.g. — vos intent 
teyiltaman; — ses ordre 
ra, kila totamwén ka : 
Evangile — St Marc, 
miyo-dtjimowin ka î 
küchirwaw Marc; — y 
plaisir, piko iteyittamani 
etc., kispin; — qu'il vie: 
pin takusiki; — le ter 
nous mourrons tous, pi 
nipiyaki kakiyaw. 
SEMAINE, peyak misakän 
hewikijikaw, ou, peyak 
meyaw ; la moitié de la 
tévwipayik. 
SEMBLABLE, tdbiskotchi 
ok, kwan, wa; il le tr 
täbiskotcheyimew, ttam ; 
—, naspitétuwok; c'est - 
tdtumagan, wa; il lui 
naspitawew. 
SEMBLANT, par, kkdsuto 
du verbe, v.g. il fait — 
rer, mélukkdsuw, ok; i 
de prier, ayamihdkkäsur 
fait pas — de rien, nam 
yitiamokkdsuro. 
SÉMBLER, iteyimew, tl 
ÿinawew, nam; Ça me 
rouge, mikkwaw n'lÿi 


SEM 
dirait aussi : mandpiko mikkwaw; 
ça me semble bon, miwdsin nle- 
gilm; que vous en semble-t.il ? 
témsi eleyittaman kiya ? que vous 
semblet-il de ce terrain? ténisi 
élabisiniyan eoko askiy? 

SEMER, nitidwikitchikew, ok, et, 
pakitinikew, kistikew ; il le sème, 
siévikihew, ttaw, ou, kistikd- 
tew, tam. 

SENS sens dessus dessous, il le 
burne — dessus dessous, abuti. 
vew, nam, abuichipitchikew, ok ; 
— devant derrière, naspdich. 

LE, kdkitisiw, ok, et, w0k- 

hisiw, — au froid, wokkewatchiwn; 
—àla chaleur, wokke abwesiro. 

SENTIR, pasuw, ok; il le sent, 
midmew, ttam ; il sent bon, wi- 
Kimdkusiw, kwan, wa, et, miyo- 
mdkusiw; il sent mauvais, wit- 
cheékisiw, kan; il le fait fuir, 
élant senti par lui, paswew; il se 
sent, (ressentir), monjihuw; il le 
sent, monjihew, Law. 

SÉPARATION, paskewihituwin, a. 

SÉPARÉMENT, piskis, et, pépis- 
Ks; ils sont séparés, pdpiskitisi 
ok 

SÉPARER, paskettahew, ttaw ; il 
s& sépare de lui, paskewihew, 
‘kw ; ils se séparent, paskewihi- 
tu, ok; chemins qui se séparent, 
astemow, a; deux chemins qui 
séparent, nijweyak paskemowa. 

SEPT, tepakup; — fois, tepakup- 
tan. 

SEPTEMBRE,  nobjihätuwipisim. 
(Lune, où les animaux sont en 
rüt} 
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SER 


SÉPULTURE, nahinokewin, a, et, 
nahiniwewin. 

SÉPULCRE, nahinokewikamik. 

SÉQUESTRER, nikotis itisahwew, 
ham, et, fyekdtisahwew, ham ; 
il se sequestre, iyekditew, ak. 

SEREIN, temps —, wéseskwan. 

SERMENT, küchi-pikishwewin, a ; 
il fait —, küchi- rpikisketo, ok, 
ou, Ritchi-itoen. L 

SERPENT, misikinebik, Wok; — 
sonnette, sesikwew, ok. 

SERPENTER, en marchant, wd- 
wékuttew, ok; — comme une 
rivière, wdwdkistikweyaw, a, ou, 
wdwdkittin, wa; — comme un 
chemin, wéwékamow. 

SERRER, mékunew, nam, et, si 
tiskamâwew, kam ; ils se serrent. 
les uns contre les autres, sitiska- 
métuwok. 

SERVIR, pamihew, ttaw; — Dieu, 
atuskawew Kijemanitowa; il me 
sert de père, n’ottdwikkémaw, ou, 
nottéwimaw ; je m'en sers, n'#”’d- 
batjihaw, tlân; ce cheval sert 
longtemps, eoko mistatim kinwes 
dbatisiw; ce couteau ne sert 
plus, eoko mokkumän nama dba- 
tan; il ne te sert de rien de 
pleurer, nama nando kit dbatjihi. 
kun e métuyan; que te sert-il de 
ne pas vouloir prier ? fdnisi ela- 
batjihikuyan eka ka wi-ayamihd- 
yan? Dieu ne s’est servi de rien 
pour faire la terre, nama kekway 
Kijemanito ki otawiwiniw e wi- 
ojilidt askiy. 

SERVITEUR, servante, atuskeyd- 
gan, ak, et,f opamislékewiyiniw, 





SER 


ok; il est'—, atuskeydganiwiw ; 
il l’a pour —, otatuskeydganimew. 

SERVITUDE, atuskeydganiwiwin, 
a, et, awokkäniwivin. 

SEUL, E, peyakuw, ok, kwan, wa, 
nisikatisiw, ok; enfant —, fils 
unique, peyakosän, ak; il le 
laisse —, peyakwaskatew, tam ; 
ilest — auprès de lui, peyaku- 
witapimew, ou, peyakukkawew ; 
je suis —à manger, ni peyaku- 
miljisun, ou, niya piko ni milji- 
sun ; seulement de l’eau, pisisik 
Anipiy ; la maison —, pisisik wds- 
käkigan ; il est tout —, mitoni 
peyakuw, et, pisisikowisio. 

SEULEMENT, piko ; non—, na- 
matwiya piko. 

SÈVE, mestan, ak ; il y a de la —, 
mestaniwiw ; il mange de la —, 
mestasut, ok. ‘ 

SI, kispin, kisdspine, v.g. — tu veux 
me le donner, kispin ki wi-miyin, 
ou, il estrenfermé dans le verbe, 
wi-miyiyani; informez vous — 
la chose est vraie, matte kakwe- 
kiskeyitta kispin e idpwek; il a — 
bien parlé que tous l'admiraient, 
ki ÿji-miyo pikiskwew  pdskatch 
kokiyaw mémaskälaw ; — tu 
veux prier, fais-le de suite, kisds- 
pinewi-ayamihäyani, kisdich tota. 

SIÉGE, teltapivwin; a, et, apiwin. 

SIEN, NE, wiya ot aydn, a. 

SIFFLER, kweskusiw, ok; il le 
siffle, kweskusimew, ttam. 

SIFFLET, pipikwan, ak. 

SIGNAL, wdwdstahikewin, a; il 
fait un —, wéwdstahikew, ok; il 
lui fait un —, wéwdstahamd- 
et. 
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SOB 
SIGNE, kiskinowdtchüichigan, a, et. 
kiskinowdteyitchigan; il fait le — 





de la croix, ayamihewdttikoni. 
kew, ok, ou, ayamihewdttikokkeu. 
ayamihewättikonamäsuuw ; il lui 
fait faire le — de la croix, ay 
mihewdttikawew; il fait le —de 
la croix sur quelqu'un, ayamih: 
wditikokawew, ou, ayamihewätti- 
konamdwew. 

SIGNIFIER, il lui signifie, witto- 
méwew, kiskeyitlamohew, ka 
yaskomew ; ça signifie, ekus 
iteyittékwan, ou, ekusi e wi-ütwek: 
il veut —, faire entendre, it 
tam, wok; il veut —, dweyitta- 
mohivew; Ça signifie, aweyilti- 
kwan. 

SILENCE, kipitowewin, a: il 
garde le —, kipitlowew, ok, ou. 
namakitow ; il lui impose — 
kipitchimew, et, kipittonehweto. 

SILENCIEUX, SE, nama-kisoto,ok. | 
nama nittd-pikiskwew, kikkämud- | 
disio. 

SIMILITUDE, awcyittamorin, 
awetléwin. 

SIMPLE, pisisikowiw, ok, wan, wa. 

SIMPLEMENT, mutchi, et, pesisik. 

SIMULER, voy. Semblant. 

SINGE, ayisinäkesk, ak. 

SITOT QUE, DÈS QUE, mayo, v£. 
— qu'il Pa vu il a commencé à 
pleurer, mayo e wdbamät ki ali 
mdtuw; ce n’est pas de — qu'il 
arrivera, namawiya mayo ki 
takusin, ou, namatwätch musiurdk 
kita takusin. 

SIX, nikotwdsik; — fois, nikotrd- 
sikwato. 





‘ISOBRE, ayeniw, ok. 


SOC 


SOCIÉTÉ, witjettuwin, a, et, md- 
wdljihituwin; ils sont deux en 

— nijokkétuuwcok. 

SŒLUR, omisimaw, ok, et, wemisi- 
mit, toat ; ma — aînée, ni mis, 
ak; ma — cadelte, nisim: sa — 
ainée, omisa ; sa — cadette, osi- 
ma; belle-— de l’homme, miti- 
mimaw; belle— de la ‘femme, 
mitdkkusimauw ; ma —, nitim, 
wok, dira l'homme, ni l'ékkus, 
ak, dira la femme, sa —, witim- 
«a, et, otdkkussa. 

SOIE, senibän, ak, qui veut dire 
aussi : du ruban. 

SOIF, notteydbékwewin, a; ila —, 
nolteydbékwew, ok; il meurt de 
—, nipahébäkwew, et, pdkkwd- 
tatiam, wok, pékkwdtémow; il a 
— de cela, notteydbékwetotam. 

SOIGNER, nandtéwihew, ttaw, et, 
pimätjihew, ttaw, pamihew,ttaw, 
néndpätjihew, ttaw ; il se soigne, 
nandtawihutw, ok. 

SOIGNEUX, SE, nitté-kandweyit- 
tam, w6k, mandljüchikew, ok. 

SOI-MÊME, tibiyaw, ou, tibiydwe ; 
moi-même, niya tibiyau. 

SOIN, mandljitchikewin, a; il à 
— de lui, kandweyimew, tlam; 
il lui donne en —, kandwiskulti- 
het. 

SOIR, otdkusin, et, otékwdsan ; tous 
les —s, tattwaw wetädkusiki; bon 
—! miyo-tibiskaw! ou, ki ka wi 
miyo-tibiskisin! 

SOIT, kiyém; ex. — qu'il aille ou 
qu'il n’aille pas, ituttelji appo eka 
iluttetji; que cela —! pitane ük- 
ik! tant — peu, aydpisis. 
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SON : 


SOIXANTE,  nikotwdsomilanow, 
ou, nikotwdsosäbomilanot. 

SOLDAT, simdganis, ak, et, okit- 
chittaw, ok. 

SOLEIL, kijikéwipisim, wok; le — 
se lève, sékdstew, ou, sdkuttew ; 
le — se couche, pakissimow; ex- 
posé au —,astamdsuw, ok, stew ; 
le — paraît, nokusiw pisim; le 
— est caché par les nuages, aka- 
waskwew; le — est encore haut, 
eydbitch ispimik ayaw pisim, ou, 
ispi-kijikaw; le — est bas, taba- 
sis ayaw pisim; le — chauffe, 
kisdsikew ; éclipse de —, waniti- 
biskipayiw kijikdwi pisim. 

SOLIDE, ayätisiw, ok, tan, wa ; il 
le pense —, aydteyimew, ttam. 

SOLIDER; ayétamohew, ttaw. 

SOLITAIRE, peyakuskiw, ok, et, 
nittd-pdpeyakuw, ok, pikwatchiyi. 
niv, ok. 

SOLITUDE, nikotis, ou, pikwatas- 
kamikaw. 

SOLLICITER, wi-kakwe-haskimew, 
et, sikkimetwv. 

SOLLICITUDE, kaskeyittamowin, 
a, et, kwitdweyittamowin. 

SOMBRE, waninékusiw,ok,kwan, 
wa; nuit —, waniibiskaw, ou, 
kaskilibiskatwo. 

SOMMEIL, nipdwin, a; — profond, 
posdkkwädmiwin, a ; il est accablé 
de —, kdwikkwasiw, ok. 

SOMMEILLER, nénipdsiw, ok. 

SONGE, pawämivin, a, ou, patcd- 
tamowin. 

SONGER, pawämiw, ok, et, pawd- 





tam, wok ; il songe à lui, pawd- 
tew; je songeais qu’il me disait 
ainsi, omisi n'! ikwa iska; je son- 


SON 


geaisque je mangeais, ni miljisu- 
wa iska; c'est ainsi que je son- 
geais,ekusi n'litdbatte; —.penser, 
ileyittam, wok; n’y songez pas, 
ekawiya ekusi iteyitta. 

SONNER, sisdwepayiw, ok, a, et, 
sisdwesin, wok, ttin, wa; il le 
sonne, sisdwepitew, tam, et, sisd- 
wesimew, ttitaw. 

SORCIER ; les différentes classes 
de jongleurs sauvages sont: 10 
mitewiw, ok, les gens de médeci- 
ne; 20 manitokkésuw, ok, les de- 
vins; 30 kosdbattam, wok, les 
jongleurs; 40 nipiskew, ok, les 
souflleurs. 

SORT, il lui jette un —, totawew, 
et, matchi-totawew, pakitchimerw. 

SORTE, par la terminaison kkän à 
la fin du mot, v.g. c'est de cette 
—, chotowikkän, ak, a; — d'hom- 
me (statue), iyinikkdn, ak; quelle 
— est-ce? kekotowikkän? de — 
que, anisikis, et, pdskatch. 

SORTILÉGE, voy. Superstition. 

SORTIR, wayéwiw, ok ; il le sort, 
wayäwittahew, ttaw; il le fait 
—, wayäwitisahwew, ham; — 
de la forêt, payipawisiw, ok; — 
de l’eau, pekupew, ok; ça sort, 
waydwipayiw, ok, a. 

SOUDAINEMENT, ketattawe, et, 
sesikuich 

SOUCHE, kiskatahigan, a; —, bois 
pourri devenu souche par le 
temps, timanaskatoltak, wa. 

SOUCIER, il se soucie de lui, échi- 
keyimew, ttam ; il ne se soucie 
de personne, nama awiya tchike- 
Yyimew; je ne me soucie pas d'y 
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SOU 


aller, nama ni tchikeyi 
ilulteyän. 

SOUFFLER, makkatämou 
potdtchikew; il le souff 
tew, tam; —, sortilège 
un malade, nipiskew, ( 
—, nipiskdtew, tam. 

SOUFFLETER,  pakamd 
et, pakamikkwehwero. 

SOUFFRANCE,  wissak 
win, a, et, kwatakittdwi 
kappinewin, kwatakisitoi 

SOUFFRIR, wissakeyitian 
kwatakittat, ok, kwatak: 
souffrez que je parte, ki, 
linin, ou, iyinamdwin, 
Ppwettän; souffrons-nous 
lement, pakiteyittamätut 
pimétisiwininow; souffr 
vous dise, kiydm ki ka 
tin. 

SOUFRE, osdwisikwaw, a 

SOUHAITER, v.g. je vous 
une lôngue vie, pitane k 
métisit, kit ÿji-mustéwi 
tin; je vous souhaite 
ki ka wi-miyo-ayän, o1 
iyiniwiyan. 

SOUILLER, iyepdtchihewv. 
koppétchihew, ttaw. 

SOUL, rassasié, küsput, ol 
miskuyuw; —, enivré, 
bew, ok. 

SOULER, küspuyew, et, 0 
yew, küskwebahero. 

SOULIER, maskisin, a; u 
de —, peyakoskisin; deu 
de —<, nijoskisin ; il mel 
pustaskisinew, ok; il ôte 
ketaskisinew, ok; il fait 
maskisinikkew, ok. 


SOU 


SOUMETTRE, tibeyimew, ttam ; 
il se soumet à lui, ot okimémi. 
mew; il se soumet, naskomow, 
ok, tdpwettam, wok. 

SOUMISSION, naskumowin, a, et, 
tépuettamouin. 

SOUPÇONNER, moycyimew,ttam, 
aidmeyimew, tlam, mdleyimew, 
tam. 

SOUPE, mitjimdbüy, a ; — à l'orge, 
hwesisdbüy, a; — aux graines, 
minisdbüy, a. 

SOUPER, wetdkusimiljisuwin, a; 
il soupe, wetdkusimitjisuw, ok. 
SOUPIR, mémdkkatémowin, a, ou, 
mémékkatätlamowin, a; — de 
douleur, méméppinewin, a; il 
Pusse des —s, mémikkatdmow, 
ok mémékkatéttam, wok; il pous- 
se des —s de douleur, méméppi- 
new, ok ; il rend le dernier —, 

ikwatdmow, ok. # 

SOUPIRER, il soupire après lui, 
muslawinawew, uam, et, nanda- 
veyimew, liam, Awitaweyimew, 
tam. 

SOUPLE, yoskisiw, ok, kaw, a, et, 
yoskébwew, ok, a. 








: SOURCE, mokkitchitoanipek, wa ; | 


ilya—, mokkitchiwanipekowiw. 

: SOURCIL, misdbiwindn, a. 

: SOURD, E, nama wayatoitiam, 
wok, et, nama pettam, nama otid. 
vcokaw, ok, kékepittew, kéwviyottd- 
tcokay, ak. 

| SOURDRE, en parlant des eaux, 

sortir de, moskitjian, moskipcw, 
moskipayito. 

SOURIS, apikusis, ak. 

SOUS, siba, et, sibdyik; — (un ar. 
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SUB 


: 
bre, sibéydttik; il passe 
siw, ok. 

SOUTENIR, situnew, nam, et, si 
tuviyew, ttaw; se — muluelle- 
ment, nisokkamätuw, ok. 

SOUVENIR, il se souvient, kiski- 
siw, ok, et, kiskisopayiw, ok; il 
lui fait —, kiskisometw, miskdwd- 
somew; il se souvient de lui, kis- 
kisitolawew, tam. 

SOUVENT, mitchetwauw, et, kdkiyi- 
pa; aussi — que tu mentiras, 
tattwaw kiyäskiyani ; peu —, 
ichikawdsiswaw, et, aydskaw ; 
aussi — que tu pourras, piko tat- 
twaw ki k'skitldyani. . 

SPECTACLE, wébattehiwewin, a; 
c'est un beau —, mémaskätchi- 
nékwan. 

SPECTRE, (chipay, ak. 

SPIRITUEL, manitowiw, ok, wan, 


D sibé- 


Wa. 

STATUE, d'homme, iyinikkén, ak; 
— de cheval, mistatimokkän. 

STATURE, iskusiwin, a; il est 
d’une telle.—, iskusiw, ok. 

STÉRILE, nama  nillé-otawdssi- 

missiw, ok, ou, kawiyosdnew, ou, 

sikdwis, ak, nama nittéwosew, 
ayenosew ; lerre —, manewan 

askiy, a. 

STÉRILITÉ, nama nittéwosewin, 
ayenosewin. ‘ 

STUPÉFAIT, sisikuteyittam, wok. 

SUAVE, à manger, wikkitisiw, ok, 
kasin, wa; odeur —, wikimé- 
kusiw, kwan. 

SUBITEMENT, sesikutch, et, ke- 
tatiawe; il meurt —, sesikutap- 
pinew, ok; il tombe —, ketat- 
tawe pakisin, ok. 
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SUBJUGUER, sékoteyimew, ttam, 
et, sdkohew, ttaw, séktchihew, 
ttaw. 

SUBMERGER, pésitjipew, et, oyi 
wipew, iskipew ; il le submerge, 
iskipehew, taw, etc. 

SUCCOMBER, il le fait — sous le 
faix, kawiskoyew, taw; il suc- 
combe sous le faix, kawiskosuw, 
0k ; — sous la maladie, kawap- 
æinew; il y succombe, pwdtawi- 
hew, ttaw 

‘SUCCÉDER, tépiskamdwew, et, 
dniskeskawew,éniskestawew, dnis- 
kestamdwew, meskutiskawew, té- 

. papislawew. 

‘SUCCESSION, éniskestétuoin, a, 
dnishamäturwoin. 

SUCCESSIVEMENT, éniské, et, 
dniskétch. 

SUCER, olamew, tam, ou, otota- 
mew, ttam. 

SUCRE, sisibéskwat, a; — blanc, 
sokaw, ok. 

SUCRER, siwinew, nam. 

SUD, séwan ; du côté du —, sd 
wanok ; vent du —, séwaniyotin. 

SUER, abwesiw, ok ; il le fait—, 
abwesihew ; il sue du sang, sdkik- 
howiw, et, sékikkowiwäbwesio ; 
1l se fait—, mdtitosio. 

SUFFIR, ça suffit, ekuyikok, ou, 
naheyikok, tebipayiw ; il me suffit, 
ni tebipayihik ; ilse suffit, tebi. 
payihisuw, ok. 

SUFFOQUER, kippitonenew, 
hwew ; il est suffoqué, kippwa- 
témow, ok; ilest suffoqué par la 
fumée, kippwaldmäbasuw, bat- 
tew; suffoqué par la neige, kip- 
puatämwdkunew. 





4 SUR 


SUICIDER, se —, nipahisuw, ok. | 

SUINTER, ça suinle, ofjikauir. 
et, otchistin. 

SUIF, dkwatchipimiy, a. 

SUITE, à la —, néwäy; il marche 
à la —, après que les autres ont 
passé, ndwayimew, ok; tout de 
—, semdk, et, kesiskaw; ils sont 
de —, sekamohituwok; c'est à la 
—, ça se suit, sakamotw, a. 

SUIVANT, E, iyaskutch. 

SUIVANT QUE, kispin, voy. 
Selon que. 

SUIVRE, askokew, ok; il le suit, | 
askowew, et, pimitisahwetw, nosos- 
kawew ; — la rivière, sisoneskam, 
sisonetjimetwÿ ; — l'eau en mon: 
tant le courant, nataham, wok; 
— en descendaut, maham, mahà- 
boyuw ; se — les uns après les 
autres, askottuwok; —, se succé- 
der, dniskdtch; ils se suivent, 
âniskestamätuwok ; il suît de là, 
etc, ekuta Rulchipayik / — la 
piste de quelqu'un, mifñtew. 
ttam; — un chemin, mittimer. 

SUPERBE, kisteyimow, ok, et. 
matchikastew. 

SUPERFIN, E, paskiyäkemagan, 
wa, el, mémawiyes ka mivésik. 

SUPERFLU, E, ayivékipayiwin. 


a. 
SUPÉRIEUR, ka tibeyittak, et, ne- 
käneyittékusit. 

SUPPLIER, méwimuslawew, tam, 
et, kdkisimolotawew, tam. 
SUPPORTER, voy. Soutenir. 
SUR, waskitch, et, takkutchäyik; 


la terre, waskitaskamik, ou, 1vas- 











kütchaskik ; — la table, mitjisu- 





| 
| 


SUR 
nduikok ; — l'eau, nipik; — la 
maison, wdskdhiganik. 

SUR, E, ketchindhuw, ok, et, ket- 
chindheyiltam, wok. 

SUREMENT, ketchina. 

SURMONTER, sdkohew, ttaw, et, 
sékotchihew, taw ; se —, müji- 
minisuic, ok. - 

SURNAGER, moskipew, ok, a, et, 
pekupew, waskitchipew. 

SURPASSER, il le surpasse, pas- 
kiyawew, et, sdkohew ; ça sur- 
passe, ayiwdkipayiw, ok, a. 

SURPRENDRE, sisikutchihew, et, 
sisikutchüwiyew ; —, arriver sur 
quelqu'un qui ne s’y attend pas, 
vwiskawaheto. 

SURPRIS, E, sisikuteyittam, wok, 
et, mdmaskdteyittam. 

SURSAUT, il s'évéille en —, kiis- 
hoekkwasiw, ok; il le prend en —, 
osiskawew, ou, osahweto. 

SURTOUT, osém, et, mémawiyes ; 
c'est — Dieu qu'il faut aimer, 
osém Kijemanitotchi sdkihil; mais 
— aimez votre mère, maka osâm 
sdkih ki kdwiy, ou, mémauwiyes. 

SURTOUT, habit, waskitasdkay, a. 

SURVEILLER, kandweyimew, 
ltam, et, pisiskeyimew, ttam, as- 
weyimew, tlam, néndkatawdba- 
mew, tam, kifeyimew, ttam. 

SURVIVRE, éniskepimätisikkatto- 
wew; pas un ne lui a survécu, 
namawdtch peyak dniskepimätisi- 
viva, ou, iyawis nipiyiwa. 

SUJET, tibeyimdgan, ak; c'est son 
— olibeyimdgana ; — à boire, 
nilié-minikkwew, ok, ou, minik- 
weskiw ; — à la colère, nittd- 
kishcdsio, ou, kisiodsiskiwo. 
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SUR 


SUS, en —, ayiwdk, ou, akam, v.g. 
je te donne cela en —, eoko ayi- 
wdk ki miyilin; deux en —, 
akam nijo, ou, séb, nijosdb. 

SUSPENDRE, akotew, tan, et, 
akoyew, taw ; — avec une corde, 
oppdpitew, tam, et, oppdpekipi- 
tew, tam, kosdwepitew, tam. 

SUSPENDU, E, akotchin, wok, 
ttin, wa, et, kosdwekutchin. 

SUSPENS, être en —, ayitoweyit- 
tam, wok, et, wéwéneyiltam téni- 
ma ke otinak. 

SUSTENTER, pamihew, tlaw, et, 
mekindwatew, assamew. 

SYMBOLE, des Apôtres, Nistam- 
kitchi-ayamihewiyiniwok ot iji 
ayamihewitäpwewokeyittamowini- 
wav. 

SYMPATHISER, avec lui, wikki- 
hew,et, miyo nahehittuwok, miyo- 
wiljewerv. 

SYNAGOGUE, Judawiyiniwikakes- 
kikkemowikamik. 

SUPERSTITION, konata manitoiwe 
yüchigan, et, pikonata manitowe- 
yiltamowin, a; il a de la —, ko. 
nata manitoweyitchikew, ok ; il 
agitavec —, konata manitowäti- 
sikkäsuw. Voici les différentes —s 
des sauvages, lonipékwesimowin, 
fête superstitieuse, où on danse, 
on jeûné et où on se fait souffrir 
toutes sortes de tortures; 2° 
müewiwin, office ou action de se 
consacrer et de devenir homme 
de médecine, etc. ; 3 kosdbat- 
chikewin, la jonglerie propre 
ment dite ; 4° nipiskewin, action 
de soigner et de guérir les ma- 
lades, par des soufles et d’autres 


* SUP 


enchantements ; 5° webindsuwin, 
action d'offrir des sacrifices, en 
sacrifiant c'est-à-dire en jetant 
quelques choses de son avoir; 
6e il y a de plus les sueries ou 
bains de vapeur, qui sont un 
grand sujet de superstitions, 
malitosän, a; il se fait suer, ma- 
titosiw, ok; 7 le respect pour 
les morts est encore un autre 
sujet de —, on porte sur soi, 
des cheveux, des restes ou des 
objets qui ont appartenu aux 
parents défunts, nayatchigan a, 
on encense cet objet avec la fu- 
mée du calumet, on lui offre les 
plats de nourriture, etc.; 8 cer- 
tains manches de calumet, oskit- 
Jiy, a, enveloppés, ornementés et 
conservés précieusement, sont 
regardés comme sacrés, et ne 
sont mis à la vue du public que 
dans les grandes circonstances. 
On appelle manitokkdsuwin, tout 
ce qui a rapport à un acte d'ido- 
latrie, de —, d'enchantement ; 
ily a aussi, pawdmivwin, rève, 
songe, qui est une grande affaire 
parmi les sauvages. 
SUPERSTITIEUX, SE, konata ma- 
nitoweyitckikeskiw, ok, manitowe- 
yimow, manitokkdsuw ; il chante 
d'une manière —, manilowaté- 
mow; chant —, manitowatémo- 
win; il l'appelle à lui, pour lui 
administrer des médecines, etc., 
nüänätomeu; ilse soigne en faisant 
dessuperstitions,ndndtéweyimow. 
Il y a aussi les harangues 
—s, ayamilidkusivin, a; il ha- 
rangue d’une manière —, ou, il 
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TAC 


fait une supplication — 
milldkusiw, ok. 


T 


TASBAC, ichistemaw, ok ; — 
préparé, pikiskikutchigar 
sikukutchigan, ak; petites 
qu'on mêle avec le —, at 
pak, wa; tout ce qu'on n 
—, aspéskusdwdn, a; il v 
cher du —, nétjitchiste: 
ok; il a du —, otchisten 
TABERNACLE, kitchitue 
ristiwinowat, ak. 

TABLE, miljisuwindttik, w 
met avec lui à —, wii 
mew, OU, wilospamew; n 
—,  miyisuwindttiko-ak: 
gan, a. 

TABLEAU, naspasinahigar 

TABLIER, aspastdgan, a; i 
d'un -, aspastäkew, ok. 

TACHE, masindsuwin, a, e 
ndstewin, iyepétastewin. 

TACHER, masindstehew, ! 
wiyepinew, nam. 

TACHE, c'est ta —, eoko ta 
Piteyimikawiyan, eoko tatt 
Yikawiyan tchi lotaman, 0 
tatto kita kakwe-totaman. 

TACHER, mettez la préfixe 
devant ou après le verbeq 
v.g. je vais — de prier, n 
kwe-ayamihän, ou,ni ka ay 
kakwe ; tâchez de venir au 
kiyipa kakwe-pe-ituttekan ; 
de manger, kakwe-mitjisu 

TAC, séminikewin, a, où, 
kewin. 





TAI 


TALLLER, maniswew, sam, et, pi- 
wiswew, S1M, oyiswew, sam, 
œikkutew, tam, oyiktahwew, 
ham; —, faire une incision, md- 
tiswew, sam; — en petits mor- 
ceaux, sätkukutew, tam 

TAILLEUR, okaskikwdsuwiyiniw, 
ok. 

TAIRE, kétew, taw ; il se tait, kip- 
pittowew, ok, ou, nama kitow, ok; 
il le fait —, kipitchimew, et, kip- 
pittonehwveun. 

TALENT, kitchi-soniyaw; —, ca- 
cité, iyinisiwin, niltéwittdwin. 

TALON, makkwan, a; mon —, 
fakkwan, a; son —, wakkwan, 
a; os du —, makkwanigan, a. 

TAMBOUR, mistikwaskik, wok; il 
bat du —, pakahamaw, ok. 

TANDIS QUE, mekwa, ou, me- 
hodich; v.g. vous riez — vous 
devriez pleurer, ki péppin me- 
kwdich natoatch ichi métuyan. 

TANNER, kesinikuwo, ok; il le tan- 
ne, kesinew, nam ; —, ennuyer, 
tu me tannes, ki mwestésittdtin. 

TANT, eyikok, ekuyikok; v.g. il est 
payé — par jour, ekuyikok aspi- 
maw tattwaw kijikdyik ; il a — 
marché qu'il est fatigué, osdm 
mistahi pimultew, piyis K'o nestut- 
tel: — mieux, il fait beau, je 
vais partir, wiydwibatch e miyo- 
Kjikdk, ni ka sipwetlän; — que 
vous voudrez, piko eyikok iteyit- 
lamani; je lui ai déjà donné —, 
comment se fait-il qu'il n’en a 
us? sésay mitchet ata eki mi- 
yak ténisi espayiyik ekwa peyak 
cha e aydt? il parle —, pittaw 
cm pikiskwew ; — de paroles 
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TAR 


pour ne rien dire! mitchet pikis- 
kwewina, ekusi ichikawdsis mito- 
neyichigana! une personne — 
aimée, espitchi sdkihikusit; — 
que l'œil peut apercevoir, isko e 
tebi-ndkwak; — que je vivrai, 
isko pimdtisiyäni; — et plus! 
ayiwdk! et, misakkamik ! — pis! 
kesindtch! kiydm! — bien que 
mal, eyiwek, mémdjis; tous — 
que nous sommes, elesiyak; — 
s'en faut que, iyekama, metuke ; 
— s'en faut que je lui donne, 
tyekama ni ka miyaw; — s'en 
faut qu'il veuille prier, metuke 
wi-ayamihaw ; — s'en faut, na- 
mawdich. 

TANTE, mitosisimaw, ek, sœur de 

. la mère; misikusimaw, ok, sœur 
du père; ma — maternelle, 
nlosis, ak; — paternelle, nisi- 
kus, ak; sa — maternelle, ot osis- 
sa; osikussa, sa tante paternelle. 

TANTOT, tcheskwa, itdb, pdtima, 
äskaw ; v.g. je vous parlerai —, 
tcheskwa ki ka ayamihitin; je 
suis allé — chez vous, anotch 
îkke ni ki ituttän kikodk; tu 
viendras —, db ki ka pe-ituttän; 
ilest — laborieux, — paresseux, 
dskaw kakaydwisiw, ekusi dskaw 
kiltimiw. 

TAON, misisdk, wok. 

TAPER, nabaküchitchehwew, ham. 

TAPIR, 11 se tapit, kwayasitew, ok, 
et, yakkiw, ok. 

TARD, nama mayo; v.g. il se lève 
—, nama mayo waniskaw, ok; il 
est — dans la nuit, ékwdtibiskaw; 
ilest — dans le jour, dkwdk: 
kaw; vaut mieux — que jamais, 
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eyiwek ata eka mayo espaylk is- 
pitchi ekawikkdtch; tôt ou —, 
anotch appo tcheskwa; tôt ou — 
tu le regretteras, tcheskwa mis- 
sawâtch ki ka mitâten. 

TARDER, il tarde à venir, nama 
mayo pe-iluttew ; il me tarde de 
partir, ni kaskeyitten e wi-sipwet- 
teyân; ne tardez pas à venir me 
voir, kiyipa pe-n'tawdbamikkan ; 
il me tarde, nikkeyitten; vous 
avez trop tardé de venir, osûm 
nama mayo ki pe-iluttän. 

TARDIF, VE, peydltikowisio, ok, 
et, iyekitchikdwio, ok, nama nittd- 
ikkeyiltam, wok. 

TARIÈRE, pimittakinigan, a. 

TARIR, ikkipayiw, a, ou, ikkastew; 
il le tarit, tkahwew, ham. 

TAS, asastalchigan, a; mettre en 
—, asahyew, staw. 

TATER, tékhinew, nam, séminew, 
nam; —, faire de mauvais at- 
touchements sur quelqu'un, ki- 
minew, où, nandonamäwew. 

TATONS, à —, pakkwanow; il 
cherche à —, pakkwanow nando- 
nikew. 

TATOUER, asdstew, tam; il est 
tatoué, asdsuw, ok. 

TAUPE, opotälchikesis, ak. 

TAUREAU, aydbe-mustus,w0k ; —, 
nourriture ainsi appelée par les 
Métis du Nord Ouest, pimik- 
kän, a, (pemikan). 

TEIGNASSE, il a la tête en —., 
osakilikumiw, ok; ma—, ni saki. 
tikum, ak; sa —, osakitikuma. 

TEINDRE, atiswew, sam. 

TEINT, E, atisuw, ok, tew, a. 


weyän; — noire, kaskiter 
weyän, a ; — verte, askila 
sdweydn, a; — rouge, mil 
sdweyän, a; — jaune, os 
séweydn, a. 

TEL, LE, omatowa, et, ‘eko 
ekotowikkän; v.g. il se cr 
ekoloweyimow, ok; une - 
sonne, ekotowah awiyal:; - 
— fils, k'eji pimätisit mai 
yottéwimit, hita naspitäk ok 
— qui rit aujourd'hui, d 
pleurera, anctch ka péppi 
baniyiki ke mâtut : je n'ai 
de chiens — que les miens, 
ni ki wébamäwok attimwol 
kotch n'lemak; — rit qui < 
pleurer, anotch ka pppit, 
métu; — quel, piko ÿi @ 
un —, aya, k; une — chos 
a; — qu'il est aujourd’! 
sera demain, K'eji-aydt c 
mina wdbaniyiki kila iji-ay 

TÉLÉGRAPHE, pikiskwew 
bisk, et, kiyipiwisinahikewi 

TÉMOIGNAGE, tpwdtjimo 
aspéhäkemowin; faux —, k 
kitchi-itwewin, a: il rer 
täpwdtjimow; en — de qu 
pi kütchi itwew, ok; appel 
—, nandomaw kwayask kite. 
tak; invoquer le — de, m 
wûtew tchi kispewdtikut ; x 
—, kwayask kiskeyittamohi 

TEMOIGNER, il lui tém 
wdbattehew, v.g. il lui tm 
de la ckarité, wébatteheic 
rdkeyimät. 

TÉMOIN, prendre à —, asp 
mow, ok ; il le prend à —, 





TEINTURE, atisigan, a, ou, atisd- 


häkemet. 


TEM 


TEMPE, papakitikodn, a. 

TEMPÉRANCE, mitjiminisutoin,a. 

TEMPÊTE, kistinowewoin, o, et, 
kistinipayiwin. 

TEMPLE, kitcki manitowdskdhigan, 
4, Ou, tebeyitchikewikamik. 

TEMPS; il n’y a pas de mot en 
Cris pour cette expression, ce 
n'est que par des périphrases 
qu'on peut en faire comprendre 
l'idée, v.g. ils conviennent d'un 
— fé, kiskittuwok; il lui mar- 
que un —, kiskimew ; le — de la 
vie est court, nama kinwes pimd- 
tisindniwitw ; il fait beau —, 
miyokijkato; mauvais —, ma: 
Kÿikaw; — clair, wdseskwoan ; — 
ouvert, iyekwaskwan; — bru- 
meux, kaskawdkkamiw ; le — 
me manque pour aller vous voir, 
namawoiya kë ki n'tawdbamitin; 
du — que, etc., ehuspi; il passe 
son — à jouer, ofami, ou, itasi 
metawew ; les quatre —, newaw 
Ketchipayiki; il prend son —, 
nama kaskeyittam ; à —, v.g. il 
arrive à —, ketisk, ou, mwetchi 
takusin; en. même —, v. g. il 
fume et parle en même —, pit- 
fcaw, kisik mina pikiskwew ; il 
nest pas à —, nama ekuyikok 
ayawr, ou, (peut-être mieux) nama 
sesik ayat ; de tout —, kdkike, 
Ou, fakki ekusi; de — en —, ds- 
kaw, el, aydskaw ; dans le vieux 
—,kayds, et, weskatch ; tout le 
—; misakame; le — passé, oldk; 
le— à venir, nikdnik, et, tches- 
ka ke ispayikwe; au — que, 
chuspi; avant le —, kekask, et, 
mayowes; après le —, nottow, 
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TEN 


v.8. il arrive auprès de lui après 
le—, muwesiskawew, käm, ou, 
nottow takusin; trouver le — 
long, ikkeyittam, ou, pitteyittam ; 
dans aucun —, naméwikkdtch ; 
dans ce —-ci, anotch mekwdtch; 
dans combien de —? séneyikok ? 
dans peu de —, kiyipa, et, méta- 
yak; de — immémorial, mitjim- 
wdiji otchi, ou, mitjimutji; en 
un rien de —, kanak; il y abien 
du —, eydbitch nama maya; il 
n'y a pas de — à perdre, nama 
tchi ütasipehuk; il y eut un — 
où les buffles abondaient, kdyds. 
omüchetittéwarw yékki mustus. 
wok; viendra un —, kikkik; long- 
—, kinwes; le — est venu, ot- 
chitchipayito. 

TENACE, wi-tépwew, ck, et, ayäti- 
siv ; c'est —, aydtan, wa. 

TENACITÉ, aydtisivin, a. 

TENAILLE,  piwdbishomitjimint- 
gan, pivdbiskotakkwdtchigan, a, 
mémdkwätchiganigan,  mékwdt- 
chigan. 

TENDON, otchestataydpiy, a, et, 
otchestalay. 

TENDRE, yoskisiw, ok, kaw, a; 
il est d’un caractère —, yoskdti- 
siw, et, yospätisiw; un cœur —, 
yoskitehew ; fer —, yoskbiskaw; 
bois —, yoskdshwan. 

TENDRE, taswekinew, nam, et, 
taswekipitew, tam, sipekipilew, 
tam, sildpekipitew, tam; il tend 
la main, sowiniskeyiw, ok; il lui 
tend la main, sowiniskestawew ; 
où tendez- vous? fande eteyimo- 
yan ? où tend ce chemin? tande 
etamok ? 


TEN 


TENDU, E, sitiépekipayiw, ok, a, 
\ et, sipekipayiw. : 
TÉNÉBREUX, SE, wanitibiskipa- 
yiw; nuit —, wanitibiskaw, et, 
kaskitibiska: Lest dans les té- 
nèbres, wanitibiskokkew, ok. 
TENIR, il le tient, mitjiminew, 
nam ; — dans ses bras, (akku- 
new, nam; se — à quelque 
chose, mitjimiw, ok, et, akuto ; — 
danssa bouche;takkwamew;ttam ; 
ille tient fermement, aydtinew, 
nam ; il le tient pour offrir, pré 
senter, neminew, nam; il le tient 
ainsi, itinew, nam; il le tient 
avec un bois, nimdskwahwew, 
ham; —,; contenir beaucoup, pis- 
sékusiw, ok, kwan, wa; il, ou, 
Ça tient comme clé, pasakwa- 
mow, aydtisiw, tan, aydtamow; 
— quelqu'un pour le baptême, 
mitjiminew, nam; — de la place, 
ækwepisiw, pan, wa; — des che- 
vaux, les garder, kandweyimew 








müstalimwa, ou, kandwastim- 
wew; — la tête haute, oppis- 
hweyiw; se — à l'écart, pis. 


kiltisiw, et, opime ayaw ; faire 
—, Miljinunamohew, tlaw, et, 
takkunamohew, ttaw ; le — par 
la main, sakitchätchenerw ; — sa 
parole, miljiminam, ou, mitjime- 
Yitlam opikiskwewin; — à quel- 
que chose, miljimeyittam, 10k ; 
il tient de son père, naspitawew 
ottéwiya; tiens tenez! matte ! 
tiens ! tiens! hiyém ekusi poni. 
hin! tiens ! liens ! tchist! ou, 
mdljikutitén ! qu'à cela ne tienne! 
kiyém n'iawdich ! ou, eyiwek; 
un je tiens vaut mieux que deux 
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TER 


tu l'auras, peyak kekway 
wewisik nawatch iteyitté 
püitchi nijo eka ka ketchir 

TENTATEUR, okuteyimi 
et, okakwetchihiwev. 

TENTATION, kuteyimik 
et, kuleyittuwin, kakwe 
win. 

TENTE, papakiweyänikar 
—, loge sauvage, apakk: 
et, mikiwdp, matchegin, 
une —, ménokew, ok, 
une —, pdskinokew. 

TENTE R, kuteyimew, 
kuichihew, ttaw, wi-ka 
hew, ttaw, sikiskawew, 
vais — de le gagner, ni 
kaskihaw ; il tente, il 
essais, futchiw, ok. 

TERRASSER, kéwinew, 
kéwiskawew, kam, k 
hwew, ham. 

TERRE, globe, askiy; 
ajiskiy, a; porter quelc 
—, #lawinahinaw; au 
la —, atémaskamikok ; 
la —, misiwe waskitaska 
la —, (ici bas) ota askik, 
kilaskañik. Les termina 
kamik et atchaw indique 
v.8. le milieu de la —, 
mik ; le bout de la —, 4 
mik ; une — molle, yos 
ou, piswatchaw; une 
maskawatchaw; gagner 
eau, ndtakämeham, wok 
pied à —, sur le rivage, 
ok; sur la —, mustaska 
mutchik ; il le met à - 
kamikisimew, ttitaw, — 
miyoskhamikaw, et, miyou 


TER 


—pierreuse, assiniwaskamikato ; 
—nue,mustaskamikaw ; labourer 
la—, pikupitaskävcw ; sous —, 
atémaskamikok ; vers la —, nd- 
takém; de —, ajiskiwiw, ok, a; 
— élevée, oppatchaw ; — basse, 
tabatchaw ; aller à —, kapaw ; 
être par —, pimisin, wok, ttin, 
wa; mettre en —, nahinew, aya- 
hwew ; perdre —, perdre fond, 
pataskenam ; sortir de —, sdki- 
kiw, ok, kin, wa; — blanche, 
wdbatonisk, ak; autre sorte de — 
blanche, wdbigan ; — rouge, 
mikkwajiskiy ; — noire, kaskite- 
wajiskiy; — jaune, osdwajiskiy. 

TERREUX, SE, ajiskiwiw, ok, 
Wap, Wa. 

TERRIBLE,  kakwdyakindkusiw, 
ok, kwan, wa, kuspaneyittéku- 
siw, ok, kwan, wa ; il le trouve 
—, kakwdyakeyimew, ttam, kus- 

:  Paneyimew, tlam. 

FTESTAMENT, iLivres Saints), ma- 
nüowimasinahigan, a, ou, mani- 
tovisinahigan ; l'Ancien —, ka- 
yalle manitowimasinahigan; le 
nouveau —, oski manitowimasi- 
nahigan; —, dernière volonté, 
iskweydtch oyeyittamouwin, a. 

TÊTE, mistikwdn, a; ma —, n'is- 
tikwdn; sa —, ostikwdn; il a 
mal à la —, tehistikwdnew, ok; 
— dure, (têtu}, maskéwistikiod- 
mew, ok; ne faire qu'à sa —, piko 
eleyitiak totam ; avoir bonne —, 
miyosiikwdnew, ok ; mauvaise —, 
matchistikwdnew, ok; avoir la — 
frisée, tittibéweydniskwew, ok; 
avoir la — blonde, osdwéniskwew; 
avoir la — noire, kaskitewdnis- 
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TIR 


kwero, ok; "une — d’épingle, os- 
tikwänisébonigan, a; lever la —, 
oppiskweyiw, ok; baisser la —, 
nawoskweyiw, ok: — blanche, 
todbistikwän, a ; — pelée, mustd- 
tippew, ok; la — découverte, sa- 
sékistikwänew, ok; il se couvre 
la —, akustikwdnehuw, ok; la — 
la première, atchäüchi; — de 
bœuf, mustusostikwdn, a; il lui 
coupe la —, kiskitkweswerwv ; il 
lui casse la—, pikustikwdnehwew; 
il se branle la —, wewebiskweyiuo, 
ok; il a une grosse —, mdmdk- 
kistikwdnew, ok; il a la — ban- 
dée, wewekistikwäneppisuw; fai- 
re un signe de —, ndmiskweyito, 
ok; autant de—s, autant de pen- 
sées, elaltiki mistikwdna eokoni 
talto ileyitchigana. 

TÊTER, nonito, ok; il la tête, no- 
nâtew, tam ; elle le fait —, elle 
l'allaite, noyew, noydwasuw, ok. 

TETON, totosimistikwdn, a, ou, 
wanaskuich totosim. 

THÉ, maskikiwdbüy, a, ou, maski- 
kiwipak, wa. 

TIÉDE, eau —, wiyikägamito. 

TIGRE, mistahi-kasakes, ak. 

TIMIDE, kustdtchiskiw, 0%, et, sd- 
kweyimoskiw, ok. 

TINTER, l'oreille lui tinte, écho- 
weskitteuw, ok. : 

TIREBOURRE, ketahigan, a. 

TIRER, après soi, otbew, ok; il le 
tire, otdbdtew, tam; — à soi, 
vers soi, ofjipitew, tam; — de 
l'eau ou du feu, akwdnew, nam, 
akwdhwew, ham, akwdpitew, 
tam; — du feu du caillou, sik- 
katiew, ok; — de, etc. ketahwew, 


TOI 


ham; — de, faire sortir, déli- 
vrer, pikhkohew, ttaw; —, allon- 
ger, sipekipilew, tam; — une 
flèche, pimutakkwew, ok; —, dé- 
charger une arme à feu, pdskisi- 
kew, ok; — sur quelqu'un, pds- 
kiswew, sam; il le fait fuir en 
tirant, améswew; — du fusil 
pour donner un signal, natwe- 
sikew, ok; —, traire, yékinikew, 
ok ; il la tire, yikinew, nam ; — 
du profit, oftisäw, ok; — au blanc, 
kütdhéskwew, ok; — les larmes, 
mohew, ou, mnskumew; — la 
langue, sdkiteyaniwew, ok; — 
son origine, sa source, otjiw, 6k; 
v.g. (une rivière), otjitlin, wa, ot- 
Jjitjiwan, wa, otjipayiw, a; —, 
puiser de l’eau, kwdpikew, ok: il 
la puise, Awdpaham, wok; 
—, relever ses manches, isku 
new, nam ; —, comme quelque 
chose qui est prise, entrelacée, 
yayiskipitew, tam, wikkwatchipi- 
tew, tam; —, cemme une arme 
de son fourreau, ketchikupitew, 
tam; — en bas, nichipitew, 
tam ; —en haut, oppdpekipitew, 
tam, — de là, manipitew, tam; 
— en arrière, asepitew, tam; — 
en avant, nikéniyakkipitew, tam ; 
—en dedans, pitchipitew, tam; 
—en dehors, wayawripitew, tam ; 
— à sec, mustaskamikipitew, tam; 
— par les cheveux, sakistikwd. 
nepilerw. 

TOI, kiya. 

TOILE, papakiweyänikamikiwegin, 
wa. 

TOIT, apakkwän, a. 

TOMAHAWK. Note: Ce mot toma- 
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TON 


hawk, semble venir du motCris, 
otémahdk, frappez-le, pakamd- 
gan, a, (casse tête). 
TOMBEAU, tchipayikamik. 
TOMBER, pakisin, wok, ttin, wa; 
il le fait —, nitchiwebinew, nam; 
il le laisse —, pakisimew, ttitaw; 
il tombe d’en haut, nitchipayirr, 
ok, a; —. une rivière qui tombe 
dans une autre, matdwoisistihwe 
yaw, ou, sdkittawaw; il tombe 
sur lui sans qu'il en soit vu,wis- 
kawahew ; — dans le feu, ma- 
tchustepayiw, ok, a; — dans l'eau, 
pakastawepayiw, ok, a; à la tom- 
bée de la nuit, otdkusin, et, otd- 
kwdsan; — à la renverse, sdsa- 
kitchipayiw, ok, a, ou, sdsakitchi- 
pakisin, wok; —, comme le mor- 
tier qui tombe des murs, pini 
payiw, ok, a; — la face sur la 
terre, ilittapipakisin, wok, et, 
otittapikkwesin, wok, sinikukkiwve- 
sin, wok; — contre quelque cho- 
se; pakamisin, wok, ttin, wa ; il 
le laisse — involontairement, 
ketishinew, nam; il tombe sur 
lui, patakuskawew, kam ; il tom- 
be sur ses pieds, nibéwi-pakisin, 
wok. - : 
TONDRE, il est tondu, paskuaha- 
maw, ok; il le tond, paskwaha- 
méwew, où, paskustweto. 
TONNER, piyesiwok kitowok. 
TONNERRE, piyesiw, ok, (oiseau 
fabuleux}. Note. Les sauvages 
s'imaginent que ces oiseaux di- 
vins font, avec leurs yeux des 
éclairs, avec leurs ailes font le 
bruit du tonnerre, et lancent 
des flèches invisibles et enflam- 


TON 


mées qui sont la foudre. 

TONSURE,  ayamihewipaskusikd- 
suicin, @. 

TORCHER, se —, kimisdhuw, ok, 
et, késsihuw ; il le torche, kimi- 
sûkew, késsihtvetn. 

TORCHON, késsitchitchägan, à. 

TORDRE, piminew, nam; il lui 
tord le cou, pimikkwepitew, tam; 
— du linge, sénew, nam. 

JSORQUETT'E, de tabac, tchistemd- 
tipiminigan, ak, et, pimipakus, 
tbakipakus. 

FORT, à —, ndspdich; À — et à 
travers, pikonala ile; tu me fais 
— Fi mayitotawin ; il se fait —, 
mayilotésuw, ok. 

TORTILLER, piminew, nam. 

TORTUEUX, SE, pimisiw, ok, 
mäw, a; rivière —, wdwdkisti 
lryau, a, et, wdwdkittin, wa; 
chemin —, wdwékamoto, a. ‘ 
RTUE, miskindk, tvok. 

: kiyipa, kiyipi, wibatch ; — ou 
hrd, Hikkik, ou, nénikutita. 
AL, E, misiwe, misivesiw, ok, 

misiweyaw, ok, a. 

TALITÉ, misivesivoin, a, et, mi 
steyéwen. 

MTALEMENT, misiwe, mitoni; 
Y& il est — brisé, misiwe, ou, 
siloni pikupayiw, ok, a. 

JOUCHER, il Je touche, séminew, 
tam, et, sémahwew, ham, toski. 
tew, nam; — jusqu'aux larmes, 
mokuhew, mew; —, les che- 
aux, etc., yakkitisahwew ; ça 

Î louche, sémisin, wok, ttin, wa ; 
il main, sakitchitcheneu ; ils 

| &touchent, séméskutdtuncok ; —, 
Un canot, une berge qui s'échoue, 
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TOU 


misaskesin, wok, ttin, wa, et, mif 
Jimusin, wok, ttin, wa; n'y tou. 
chez pas, ekawiya otina. 

TOUFFU, E, bois —, sakaw; 
feuilles —s, sakipakaw ; c'est —, 
sakittakaw, sakittakwaniwiwv. 

TOUR, tour à tour,mémeskutch, et, 
iyaskutch ; à son —, wiyaskutch; 
à votre —, kiyaskutchiwaw, ou, 
wiyastam, kiyastamiwaw ; c'est à 
mon — de parler, niyaskwatam 
tchi pikiskweyän ; à ton —, ki- 
yaskwatam. Note. Ces terminai- 
sons stam et skutch se déclinent 
avec le pronom qui sert de ra- 
dical. 

TOURMENTER, kwatakihew ; —, 
fatigner, sde ttaw, 
notjihew, ttaw. 

TOURNER, éweskinew, nam ; — 
sur, wdskdwebinew, nam ; la 
terre tourne, askiy wdskäpayito, 
et, wdsakaskamipayiw ; le vent 
tourne, kweski yotin, ou, kweshit- 
tin ; il, ou, ça tourne, kweskipa- 
yiw, ok, a. kweskiw, tittipipayiwo ; 
— comme un animal qui se 
roule, tittipiw ; il le tourne, tit- 
tipinew, nam ; il tourne comme 
un vase, une voiture qui se ren- 
verse kwetipiw; il le tourne, 
kwetipinew, nam; il tourne la 
tête, kweskiskweyiw ; il se tourne 
vers lui, Aweskistawew, tam, et, 
dpasébamew ; il se tourne en ar- 
rière, épamuw, ou, dpasdbiw ; la 
tête lui tourne, küskweydbamow ; 
— un habit à l'envers, ébutinew, 
nam, dbutekinew, nam ; il tour- 
ne autour de lui, wdskéekaview, 
kam. 


TOU 


TOURTE, omimiw, ok. 

TOUSSER, ostustutam, wok, ct, os- 
tustatämown. 

TOUT, E, kakiyaw, misiwe, iyawis, 
tout-à-fait, iyenato, mitoni ; — la 
terre, misiwe waskitaskamik; tous 
les hommes, kakiyaw ayisiyint- 
wok ; de — mon cœur, espitcho- 
tehiydn ; — homme, waniyiw a- 
wiyak, ou, piko awiyak ; ils sont 
tous partis, iyawis sipwettewok ; 
Dieu voit — chacun, Kijemanito 
wdbamew kakiyaw awiya ; — ce 
que vous voudrez, piko kekway 
n'taweyillaman; tous tant qu'ils 
sont, etasitjik ; — chose, misiwe, 
ou, kakiyaw kekway ; après —, 
missawdlch, ou, ayis! pas du —, 
namawdteh ; rien du —, nama- 
wdtch kckway; sur —, osdm; 
c'est —, kakiyaw, ou, iyawis ; 
Dieu est — miséricordieux, Xije. 
manito mitoni kitimdkeyimiwew ; 
— bon qu'il est, alta e miyosit; 
— mauvais qu'il est, ata e mat- 
chi-ayiwit. 

TOUTEFOIS, atawiya. 

TOUX, ostustulamowin, a. 

TRACASSER, mikuskäljihew, 
mew, et, nanweyatchihew, mew. 

TRACE, il y a sa —, ayetiskiw, ok, 
et, waniskam, wok, namettaw,ok; 
il trouve sa —, mélahew, ou, 
namchew ; suivre sa —, militlew; 
il perd sa —, wandhäitew. 

TRACER, marquer, kiskahikew, ok, 
et, kiskinowdtchitchikew; il le 
trace, kiskinowdtchihew, ttaw, et, 
masinahwew, bam ; —une ligne, 
pesahwew, ham ; — avec une 
ligne, pasastepitew, tam. 
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TRA 


TRADUIRE, v.g. il trac 
nehiydweslitaw, ok ; : 
français, wemistikojir 

TRAHIR, misihew, me 
yesihew, mew. 

TRAINE, TRAINEAU 
wek; — platte, napa 
une — à bœuf, mustu 
il l’arrange sur une- 
kâtew, tam; il emm 
avec lui, nimitébénés 
qui sert d’enveloppe 
aspitäbän. 

TRAINER, otdbew, 0k ; 
oltébdtew, tam, ou, 
ttam; se —, pimüdt) 

TRAIRE, yikinew, nan 

TRAIT, atus, a, et, we} 
un —, pimutakkwew 
lance un —, pimwew 
plumes aux, astdwdt, 

TRAITER, tolawew, t: 
traite bien, miyototar 
il le traite mal, m 
—, acheter, ditéwet 
avec lui, atdmew; 
ensemble, attéttuwoh 

TRAIÎTRE, kdkayehisi 
misihüveskiw, wayesi 

TRANCHER, téshiswe 
téskatahwew, ham; 
kiskikkwehwew, swex 

TRANQUIL, LE, pey 
ok, wau, wa, et, ki 
temps —, calme, ayot 

TRANQUILLEMENT, 
peyattak. 

TRANSFIGURATION 
kohuwin, a. 

TRANFIGURER, ille 
kweskindkohew, et, n 


TRA 


bhew, tlaw; il se transfigure, 
hoeskindkohuw, ok, et, mesku- 
tchindkohuw, ok 

TRANSPARENT, E, sdbonokusiw, 
ok, kwan, wa, et, sébwdsuw, 
stew, a. 

TRANSPERCER.  sébostahwew, 
ham, et, sébopayihew, ttaw, sd- 
bopayitlowew; c'est transpercé, 
sébopayäw, ok, a. 

TRANSPLANTER, 
tam. 

TRANSPOSER, dttahyew, staw. 

TRANSVIDER, sésisunew, nam. 

FRAPPE, wanéhigan, a ; — de fer, 
picdbiskowanihigan; — de bois, 
mistikowanthigan ; il fait des —s, 
wanihékew ; il Le prend dans une 
—, lassoyetn. 

TRAPU, E, pétékusiw, ok, kwaw, 


dttaskitew, 


a 

FRAQUER, woanihikew, ok, et, mdt- 
liw; il le traque, wanihikamd 
tetc, 

en. atuskewin, a ; il donne 

Vdu —, atuskemow, ok; il lui 
donne du —, atuskahew, et, ato- 
tac. 

TRAVAILLANT, E, kakayawisiw, 

4 ok el, iyeppio, kisasdwisito. 

TRAVAILLER, atuskew, ok; il 
travaille pour lui, -atuskawer ; 
ille travaille, atuskdtew. tam ; 
— quelqu'un, nofjihew, ttaw, 
monjihew, ttaw, notjikkawew, 
äiktawer ; il se travaille, noti- 
hu, kaskeyittamihisuto. 

TRAVERS, de —, pimütch; il le 
regarde de —, pimémeyimew, 
tam, pimdbamew, ttam; à tort 
età—, pikonata ile; au —, sdbo; 
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TRÉ 


il passe au —, sdbopimuttew, ok ; 
mettre en —, pimitahyew, slaw ; 
passer à —, une langue deterre, 
kaskewew ; c'est en —, pimisin, 
wok, ttin, wa, pimitdskwamu, 
ok, a; il va à — une prairie, ou, 
un lac, taskamaham, wok; il va 
à —; sur la glace, taskamiskut- 
tew ; ça passe au —, sébopayiw ; 
il le passe au —, sdbonam, wok, 
et, sdbostahwew, ham. 

TRAVERSE, ajivahundn, a; se 
jetter à la — devant quelqu'un, 
ékwdskawew ; une — de bois, 
asiteydskwätiik,  pimitéskusiw, 
kwan. 

TRAVERSER, une rivière, ajiwd- 
ham, wok; il traverse quelqu'un, 
djivwahuyew, ttaw; chemin qui 
traverse, ajivdkémemow, et, aji- 
twdkésamow; — à la nage, ajiwa- 
kämeyayänam. wok. 

TREIZE, mitdlat nistosdb, ou, nis- 
tosdb. 

TREMBLER, nandmipayiu, ok, a. 

TREMPER, kitténew, nam, et, 
kuléwinew, nam; — du fer, de 
l'acier, maskawdbiskhiswew, sam. 

TRENTE, nistomitano ; — fois, 
nistomilanowaw ; ils sont —, 
nistomitanowewok. 

TRÉPIED, tastawawokepitchigan ; 
je fais un —, ni lastawawokän. 
TRÈS, mistahi, ndspich, mitoni ; 
c'est — bien, ndspitch mitoni. 
TRÉSOR, ostiwdponikkésuwin, et, 
kütghitwdwastchigan,  kitchitwd- 
wastatchikun ; le — du temple, 
tebeyitchikewikamikewikitchitwd- 

wastatchikun. 


TRE 


"FRESSE, de cheveux, sekipatwdn, 
a;ila une —, sekipatwaw, ok. 
‘TRESSER, il lui tresse les che- 
veux, sekipalowew, et, apikkdtew. 

‘TRIBUS, dniskewiyiniwok; une tri- 
bu, peyakoskän; deux —, nijoskän; 
ils sont trois —, nistoskänisiwvok; 
-en tant qu'ils sont de —, kaki 
yaw ka tatoskénisitjik; il est 
d’une tribu différente, aydtaskäni- 

siw, ok, ou, pitutaskänisio ; dif- 
férentes —, ka ndnantokoskdni- 
sitjik, 
TRICHER, kdkayesihew, ttaw. 

TRICHEUR, kékayehisiskiw, ok. 

TRIER, choisir, kakekinew, nam, 
et, kakekotinew, nam, nawasu- 
new, nam, nawasuwébamow, ok. 

TRIMER, faire beaucoup de che- 
min, pilchiw, ok, pitchutlew. 

TRINITÉ, nistopcyakowin ; Dieu 
est trine, nisweyakihuw Kije- 
manilo. . 

TRIOMPHE, sdkoltdsuwin, a, et, 
-sakottwdwin ; cris de —, sdkowe- 

‘ win; iljette des cris de —, sd- 
kowctw, ok; il pousse des cris 
de — contre lui, sékowdtew, tam. 

‘'TRIOMPHER, sdkoltäsuw, ok, et, 
sékottwato. 

TRISTE, kaskeyittaminékusiw, ok, 
kwan, wa, kaskeyittam, wok, ki 
kémwdlisiw, kikémwdteyittam. 

TROIS, nisto; — fois, nistwato ; 
ils sont —, nistiwok. 

TROMPER, wayesihew, mew, 
ttaw. et, kdkayesihew, tc}.isihew, 
kakwetjisihew ; se —, tchisihuo ; 
se — en parlant, wanitonémow, 


266 


TRO 


waninissitdwinawew, nam; & 
— en l'écoutant, wanitioweto. 
TRONE, kitchi okiméwapioin, a. 
TROP, osém, osdm mistahi; beat. 
coup —, osdmakkamik ; il est—. 
osémisiw, ok; ils sont — (lès 
nombreux, osdmeyitiw, ok, lin: 
il pense —, osémeyillam, wi. 
qui veut dire aussi: 11 est ex 
péré ; — plein, osdmaskineu, a: 
c’est par —, osdm wesa mislahi: 
— de fois, osdm mitchelwau : 
boire —, osémipew ; en voilà — 
waljistakdtch ; il en fait —, 05 
sdmisiw ! — peu, osdm api. 
ou, wéwiyak apisis ; c'est de — 
ayiwdkipayio. 
TROT, iyepattdwin, a. 
TROTTER, iyepattdw, ok. 
TROU, wäiti, a, et, wdtikkän ; fair 
un —, wétikkeuw, ok ; — dans Hi! 
glace, twahipän, a; faire un — 
dans la glace, twdham, wok, el. 
twéhipew; il ya un —, pui 
pisiw, paw, pakunesiw, yaw: il 
y perce un—, payipahwew, 
ham, pakunehwew,  pekuali- 
hwew ; il met le pied dans un 
—, potétakinam,. wok; il entre 
dans un —, kwayasitew; cel 
tout couvert de —, wdtiskau ; — 
dans un habit, misiwe pépikupc: 
yito. 
TROUBLE, wanwewitamowin, à| 
et, mituskätjihiwewin, mikuski 
tisiwin, ayimihuwin, ayimisivin 
TROUBLER, wanwekkawew, kan 
wanwemew, tam, wanwewemel| 
wandhew, mew, mikuskäsjihen 
ayimihew. 

















wanowew ; se —en le voyant, 


TROUSSER, iskunew, nam. 


TRO 


TROUVER, miskawew, kam; —, 
inventer, miskweyimew, tam; 
— le tempslong, ikkeyitiam, wok, 
pilleyittam, saskateyittam ; il le 
trouve beau, kalatwäteyimew, 
tam ; il le trouve à l'écart, mis- 
hkavihew, ou, miskawdhew ; ilne 
peutle —, kwitawi-nandonawew, 
nam; comment te trouves-tu ? 
tinisi eydyan ? ou, ldnisi eldmat- 
Jihuyan ? il s’est trouvé une 
bonne chance, miyo-miskamd- 
sut, ok. 

TRUITE, namekus, ak 

TUER,il le tue, nipahew, ltaw; 
Îlstue, nipahisut, ok ; il se tue 
<atravaillant, nipa-atuskew; il 
se tue à manger, nipahiskuyutwo ; 
ilstue à boire, nipahibew ; sa 
pensée le tue, nipaheyiltam, wok; 
ils sentretuent, nipahituwok ; il 
le tue par sortilége, nipawdtew ; 
ille tue aisément, wetchinatew; 
c'est pour cela qu'il le tue, ofchi- 
ñatew ; il le tue pour lui, nipat- 

towew, ou, népattamäwew ; il les 
lue tous, -et, il en tue beaucoup, 
iskicdhew ; il se tue en tombant, 
nipahisinwok; se— par la fumée, 
tipahdbasuw ; il le tue par la 
fumée, nipahäbaswew. 

TUMULTE, késkweyakkamikisiwin, 


a. 

TUYAU, payipitchigan, a ; — de 
bipe. oskitchiy: — de poële, 
ricdbiskutawdndbisk'okweyaw. 





U 


N, peyak, une fois, peyakwaw ; 
l— après l’autre, mémeskutch ; 
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UTI 


les—s et les autres, waniyito, 
piko awiyak ; — seul, peyak piko ; 
ni l’— ni l’autre, tamäwätch pe- 
yak ; l— vaut l’antre, c'est tout, 
peyakwan ; — par —, pépeyak ; 
— ici l'autre là mémamen. 

UNIQUE, peyakuw, ok, kwan ; 
son fils —, opeyakôsäna. 

UNIR, peyakohew, ttaw, ou, mémo- 
wahyew, staw,  wifjeltahew, 
ttaw. ° : 

UNITÉ, peyakuwin, peydkweyitta- 
mowin. 

UNIVERS, misiweskamik. 

URINE, sikiwdbüy, a, ou, sikiwind- 
büy. 

URINER, sikiw, ok ; il urine sur 
lui, sikitew, tam. 

USAGE, dbatjihiwetwin, a,et,ébatjit- 
téwin, awiwin ; il en fait —, 
awiw, ok, olawiwiniv, ébatjihew, 
taw. 

USÉ, E, metchipayiw, ok, a, met- 
chitchin, wok, metchittin, wa. 

USER, dbatjihew, ttaw ; il en use 
mal, metawdkétew, tam; il en 
use bien, mandljihew, ttaw ; —, 
consumer, dépenser, mestinew, 
nam, mesliskawew, kam, sikus- 
kawew, kam, metchiviydmew, 
tam; — vite, kiyipiskawew, 
kam. 

UTILE, dbatisiw, ok, tan, wa ; il 
le trouve —, dbateyimew ttam; 
à quoi est-il —? tdnisi eldbatisit? 
tdnisi etdbatak ? il n’est pas —, 
nama nando dbatisiw. 

UTILITÉ, dbalisivin, a, et, dbate- 
Yittamowin ; c’est d'une grande 
-—, mistahi dbateyittékusiw, ok, 
kwan. 


UTE 


UTÉRIN, E, ils sont —s, édbishoich 
okéwivok. 

UTILEMENT, v.g. il agit —, nama 
nayokkamikisio. 





V 


VACARME, küskweyakkamikan. 
VACCIN, tchistahuwe-maskikiy, 


a. . 

VACCINER, il le vaccine, {chista- 
hwew. 

VACHE, onitjéniwimustus, wok, 
ou, onitjäniw, ok. 

VA-ET-VIENT, kekwaskultewin, a. 

VAGABOND, nama nando olus- 
kiw, ok, papémutteskiw, kiwdtji. 
awiyak. . 

VAGUE, makkahan; grande —, 
mémakkäskatw. 

VAILLANT, E, sokkitehew, ok, et, 
nébekkdsuwo. 

VAIN, en —, konata, pikonata, na- 
yo; v.g. il parle en —, nayo-pi- 
kiskwew; —, superbe, kisteyi- 
:mow, matchikastew; vaine gloi- 
re, konata kisteyimowin. 

VAINCRE, sdkohew, ttaw, et, mi- 
wehew, ttaw, sdkotchihew, ttaw, 
miwelisahwew, ham. 

VAINQUEUR, osdkotchihiwetv, k. 

VAISSEAU, nébikkwdn, a, et, mis- 
tahi ichimün, mistahi osi. 

VAISSELLE, mikisiydgan, a. 

VALIDE, dwan, ispayiw, tkkin. 

VALLÉE, VALLON, wayatchaw, 
et, wayatinaw, lawatinaw, pasal. 
chaw. 

VALOIR, ekuyikok” ispiteyittéku- 
siw, ok, kwan; v.g. ça ne vaut 
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VEI 


rien, nama nando itébatan; il 
vaut mieux mourir que de pé- 
cher, nawaich dbatan tchi nipi, 
ispitchi kita matchitotamik; çà 
vaut dix fois plus, mitdtatia- 
twaw, ispiteyittékwan; son cheval 
vaut douze louis, otema mitélat 
nüosdb kitchisoniydwa itakitti- 
kusiyiwa. 

VAN, wepdsilchigan, a. 

VANITÉ, kisteyimowin, a, mémitt 
siwin, matchikastewin. 

VANNER, wepdstimew, taw. 

VANTER, mémiljimew, ttam, el. 
webimew, ttam; il se vante, md- 
mitjimow, ok, käkitjimow. 

VANTEUR, okdkitjimosk, ak. 

VARIER, ils varient. ils different 
sur cela, nama peyakuttäiok. 
ou, nama peyakwan iteyitlam 
wok, pdpilus ileyiltamwok. 

VARLOPE, mokkutchigan, a. 

VASE, oyägan, a. 

VASEUX, SE, piyekdgamiw; il le 
rend —, piyekdwihew, ttaw, pi- 
yekägamihew, ttaw. 

VASTE, misikitiw, ok, (an.), misatr. 
a, (inan.) 

VEAU, mustusus, ak, oskdyis ; pe 
tite peau de — avec le poil, oskd. 
yisiweyän, ak. 

VEILLE, wdbaki ÿji; — de Noë!. 
wdbaki iji wa-manitowikijikäki. 

VEILLER, nipepiw, ok; — quel- 
qu'un, fandweyimew, tam ; veil- 
lez toujours et priez, takki asie 
yitlamuk mina mawimustchikek : 
— les chevaux, kandwastimiverc: 
— pendant la nuit, faire la gar- 
de, kandwetibiskwetw, ok. 





VEL 


VELU, E, qui a beaucoup de che- 
veux, couvert de poil, wetisio, 
ok opiwaw, timistatnero. 

VENDRE, atdtodkew, ok; il vend 
son cheval, asdtoékewo otema; il 
lui vend, atémew, qui veut dire 
aussi: il achète de lui; il vend 
pour lui, atdwdtittew ; ça se vend 
cher, mistehi tipahikâsuw, ok, 
kitew, a. 

YÉVÉRER, kisteyimew, tam, et, 
Kaimew, ttam, kitcheyimew, 
lan, bitchitodweyimew, ttam. 

VENEZY-VOIR, métjikutitdn, et, 
néitut jé. n 

VEXGER, se —, naskwaw, ok, et, 
ékhuu ; il se venge de lui, nas- 
lréhwew, ham; il le venge, 
dhehustamdinern. 

VÉNIEL, pêché —, apistipdstéhu- 
tin, a. . 

VENIR, pe-ittuttew, ok, et, petchds. 
lamutteto, ok; pe, ou, petchi de- 
vantle verbe est un auxiliaire qui 
feutdire: venir ; v.g. il s'en vient, 
kiwew; il vient le chercher, 

Bendtew; viens prier,pe-ayamiha, 
où, pelchi-ayamiha ; ex. il a fait 
chasse en venant, petchi-mina- 
huw, ok; il Va trouvé en venant, 
K miskam petchi ; viens ! astam ! 

— par eau, pe- 

“itakawo, ok; — d'en haut, pe- 

vési, ok, et, pe-nittakusiwo, ok; 

de là, otuttewo, ok; ça vient de 

À ctchipayiw ; d'où viens-tu ? 

lénde wetutteyan ? ou, ténde Ko- 

ltdn? il vient à lui, pe-ndteto; 

Cest venu jusqu'à moi, n'ositti- 

lun; il lui est venu de dire cela, 

K ipayiyito kitchi inoet; je viens 
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VER 


de chez lui, n'otuttewdn twikik; 
il vient de partir, anotch piko 
sipwettew; à —, icheskwa eyikok ; 
lent à —, pdpetan, ou, nama 
mayo ; faire — quelqu'un, nan- 
domew ; d’où vient que, etc. ? td- 
neki Ko, etc.? d'où vient cela? 
tdnde wetchipayik ? 

VENT, oftin, wok; il fait du —, 
yotin ; le — cesse, ayowdstin; — 


devant, nahiman; — derrière, 
némivwanaw; — de côté, pimit. 
chindwestin; — violent,: késtin ; 


le — tourne, changé de côté, 
Rweskittin, kiwetin ; il va avec le 
— à la voile, némivandsiw, ok; 
il va contre le —, nahimiskam, 
wok; — du Nord, kiwetin; — 
du Sud, sdwaniyolin; — frais, 
takkiyowero. 

VENTE, atéwdkewin, a, et, attdttu- 
win. 

VENTRE, matay, a; mon —, n'a- 
tay; son —, watay; il a le — 
gros, misiatayew, ok. 

VER, mottew, ok. 

VERBE, la ?2de pers. ‘de la T.-S. 
Trinité, Menitowipikiskwewintoit, 
ou, Kijemanitowokosissän. 

VÉRITÉ, tapweyeyittamoin, a, et, 
tépwewin; il dit la —, tépwe, 
ok; en —, tépwe. 

VERMILLION, wiyaman, ak. 

VÉROLE, petite —, omikiwin, a ; 
il a la —, omikiw, ok. 

VERRUE, mitchitchikum, ak; il a 
une —, ofchüchikumio, ok. 

VERS, ÿi, itekke; v.g. — la forêt, 
sakdk ÿ$; — la rivière, sipik 
îtekke. 19 
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VERSER, sikinew, nam ; —, trans- 
verser, sikunew, nam; — un 
sac, kwayakunew, nam; — une 
voiture, un vase, kwelipinew, 
nam; il verse, kwetipiw; il le 
fait —, un canot, kwetipiskawew, 
kam ; il lui verse, sikinamdwew, 
il verse son sang, sikikkwehwew; 
il verse son propre sang, sikik- 
kwehusurw, ok. 

VERT, E, askitlakusiw, ok, kwaw, 
a,et, tchipettakusiw, ok, kwaw, a. 

VERTU, miyowdlisiwin, a, et, mi- 
yopimälisiwin, kwayaskétisiwin. 

VERTUEUX, SE, miyowdlisiw, ok, 
et, miyopimdtisiw, kwayaskdtisio. 

VESSIE, wikkway, a. 

VÊTEMENT, wiyatchigan, a, et, 
kikiskdtchigan, ayowinis, miskutd- 
kay; il met ses —s, pustayowi- 
nissew, ok, kikayowinissew, pusta. 
sdkew; il Ôte ses —s, ketchiw, 
ok, ou, ketayowinissew, ketasékew; 
il porte de beaux —s, miyowi: 
ydtchikew, ok, ou, miyohuw ; —s 
blancs, wdbiskayowinissa,ou, wd- 
biskikuwina ; —s noirs, kaskite- 
wihuwina;-changer de —s; mes- 
kutayowinissew, ok; —s chauds, 
kisowehuwina. 

VÊTIR, il le vêtit, pustayowinisse. 
hew, et, wiydtiahew. 

VEUF, mosdbew, ok, ou, na- 
mawiya wiwiw, wanihew wiwa. 

VEUVE, mosiskhwew, ou, nama ond- 
bemiw, ou, wanihew ondbema 

VIANDE, wiyds, a; il a de la —, 
owiyésiw, ok; aller chercher de 


la —, nakwatisuw, ok: — sèche, | 


kékkiwok, wa: — pilée, :iyewa- 
higanak ; — rôtie, nawatjiwin, a; 


— crue, askiwiyés, a; 1m 
de la — crue, askipuw, 
revient chez lui avec de 
dbuttew, ok. 

VICE, matchäyiwiwin, a, n 
tisiwin, matchipimätisioin 

VICTOIRE, sékottwdwin, et 
hiwewin, a. 

VIDE, pisisikayaw, ok, a, € 
sikusiw, kwan ; maison - 
sikwastew.wdskdhigan. 

VIDER, sikunew, nam ; — : 
kwayakunew, nam ; — ur 
kwayakwahwew, ham, ou 
yakusimew, ttitaw. 

VIE, pimdtisiwin, a ; — été 
kakikepimdtisiwin, ou, 
kdtch ke kisipak pimdtisiw 
tourner à la —, dpdkkäw 
en —, kikiyinikké; duran 
mekwdich e pimätisik ; ôte 
nipahew ; donner la — f 
hew ; il a la — dure, sibin 
mener un genre de—, td 
quitter la —, ponipimdtis 
nakataskew. 

VIEIL, LE, VIEUX, kiseyir 
ilest —, kiseyiniwiw, ou 
ydtisiw ; — femme, notuk 
mittimoyew; elle est —, 
wiw ; il est accablé sous | 
de la vieillesse, kdroikikk: 
a l'air —, kiseyinindkusio 
temps, weskaich,"ou kayüs 
bien vieux_est.tu ? fanta 
ponweyan ? un — vêteme 
tewasdkay, a, ou, kaydsas 

VIEILLESSE, kiseyinéwit 
notukewin, kdwikikkdsin 

VIF, VE, prompt, e, kiyipito 








tatéstapiw, watjekkamisi 


VIF 


il est enterré —, kiki iyinikke na- 

hinaw. 

VIF-ARGENT, soniyéwdbüy, a. 
VIERGE, aiyak ekawikkäich e pi- 
sikwdtisit, okanätatehdkwew,omit- 

Jimwdtjikandtatchäkwew, ok. 

VIGNE, somindttikowikistikän, a, 
et, sominabuwdttik. 

VIL, E, atéweyittékusiw,ok,kwan, 
wa, et, piweyitiékusiw. 

VILAIN, E, matcheyittékusiw, ok, 

” kwan, wa ; c'est un — homme, 
maichi-iyiniw, ainsi de suite en 
mettant mafchi devant le nom. 

VILLAGE, otenés, a, kistapiwin,ou, 
kistapinän. 

VILLE, otenaw, a. 

VIN, sominabüy, a. 

- VINAIGRE, sidbüy, a. 

à VINGT, nistanow ; — fois, nista 
nowaw ; ils sont —, niséanowe- 

Ÿ wok; —-et-un, nistanow peyak 

| osdb. 

: VIOLENCE, kwatakihikowin, a. 

 VIOLENT,E, dkwätisiw, ok, 
kwau, wa, et, kwataki-ayimisiwo, 
ok. 

| VIOLER, misiwandijihew, ttaw, 

tt, metawdkätew, tam. 

VIOLON, kitotchiyan, a. 

VIRER, Aweskinew, nam ; il se 
vire, étant couché, kweskisin, 
wok; —, étant.debout, kweskikd- 
béwiw; il vire de bord, paskew, 
ok; il se vire vers lui, kweskikd- 
tävistawew,tam. Voy. Tourner, 
Retourner. 

VS, pimittakisakkahigan, a. 

VISAGE, mikkwdgan, a; mon —, 
n'ikkwdgan ; son —, okkivdgan ; 
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VIV 


il lui crache au —, okkwdgani- 
yik sikkwdtew, ou, oskijikoyik sik- 
hwdtew ; il le frappe au —, pasik. 
Awehwew, ou, pakamikkwehwew : 
ilse couvre le —, akwandkkwew, 
ok; il lui couvre le —, akok 
kwehwew, et, akokkwcpitew ; il a 
le — tourné vers lui, otchiskd- 
wapistawew, tam. 

VIS-A VIS, tibiskotch, v.g. — l'E- 
glise, tibiskotch ayamihewikami- 
kok ; ils sont — l’un de l'autre, 
en face, otchiskäwapistétuwok ; 
s'asseoir —, en face, otchiskéwa- 
piw, ok. s 

VISER, avec un fusil, oydbattam, 
wok; il'le vise à la tête, osti- 
kwdniyik itwahwerv. 

VISIBLE, mosisendkusiw, ok, 
kwan, wa, et, pakakki-nékusiw. 

VISIBLEMENT, memutch, mosis. 

VISION, itébaltamowin, a ; — cé- 
liste, wdbattehikowisiwvin 

VISITE, kiyukewin, a. 

VISITER, kiyukew, ok; — à une 
distance, kiyutew; il le visite, 
kiyukawew ; —, aller le voir, 
n'téwdbamew, ou, kiyulamdwewv. 

VISSER, pimitakinew, nam, et, 
pimittakahwew, ham, pimitamu- 
yew,ttaw. 

VITE, kiyipi, ou, kiyipa, wibatch, 
v.8. marcher —, kisiskättew, ok, 
courir —, kisisképattaw ; mourir 
—; kiyipinet ; parler —, tatésta- 
powew ; il finit —, kiyipiw ; il 
le dépense —, kiyipinew, nam. 

VITRE, wdbamundbisk, wa. 

VIVANT, E, voy. Vif. 

VIVIFIER, pimdtjihew, ttaw. 


VIV 


VIVRE, pimdtisiw, ok, tan, wa; 
il vivra longtemps,kinwes kita pi. 
métis ; il vit de sa chasse,omét- 
jtwin otchi otébanihuw ; il le fait 
— de etc., ofdbanihew ; manière 
de —, ot. ÿji-pimdtisiwin, ou, ot 
itétjihuwin ; — bien, miyo-pimd- 
tisiw; — mal, matchi-pimätisiw ; 
il a l'espoir de —, pimdlisiwoke- 
yimow ; il vit pour lui, pimd- 
tisistawew. 

VIVRES, nourriture, miljiwin, a, 
mitjim, nimäwin ; il a des —, 
omiljimimio. 


VŒU, kichi-astamékewin, a, et, |. 


kitchi-asotamowin. 

VOICI, awahita, awiskawah, (an) 
omaita, (inan.), {chist! eoko ; v.g. 
— mon livre, omaila ni masina- 
higan ; le — | ichist! awahita ! 
ou, eoko awdkh ! les —, oki ta. 

VOIE, voy. Chemin. 

VOILA, awdhite (an.) omahite (in.), 
v.g. les qui passent, oki ile ka 
pimuttetjik ; comme vous — 1! 
ejt aydyan ! ou, ejindkusiyan ! — 
qu'on sonne, ekwa siwepitchikd- 
miwiv; — qu'on vous appelle, 
ma! ekwa ki tepwätikawin ! en 
— t-il !'anakatchëy ! comme vous 
— fâché! eji-kisiwdsiyan nisi ! 
me —, ekwa ni fakusinin ; le — 
donc! piyis, ki takusinin; — ce 
que c’est de ne pas vouloir obéir, 
chkusi ispayüw eka ka wi-nanahitta- 
mik; — pourquoi, eokotchi; ne 
— til pasque, etc., watjistakätch! 

VOILE, devant la figure, akawd- 
pikkwewdn, a, ou, akwandkkwe- 
hun ; — de navire, ydkkastimu- 
nân, ou, yékkastimon ; aller à la 
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—, yékkastimow, ok, e:, p 
papdmésiw ; il va à la 
lui, witjipimésimew ; il p 
—, sipweydsiw ; il arrive 
akwdydsiw ; ilva vite à 
kiseydsiro. 

VOILER, akwanahwew, h 
kâtew, taw. 

VOIR, wdbiw, ok; il voi 
nahübiw, et, pakaskinam 
il le voit, wébamew, 
voyons ! matte ! voyez | 
il lui fait —, wdbattehew 
voient, wdbattuwok ; cela 
toujours, takki eoko wdb 
tew ; il va le —, n'tawdt 
ttam ; — avec attention, 
mew, ttam ; ne pas ôter 
de sur lui, nama pakitdl 
ttam; il cesse de le —, u 
mew, ttam ; ilse voit di 
miroir, wébamuw ; il | 
de cette façon, ijinawew 
il le voit à une distance, 
mew, ttam;il le voit de tr 
ydwinawew,nam ; voyez 
jour, matte ke wdbak; je r 
à y —, nama ni kandwdba 
ne que d’un côté, nabal 
ok, et, nabatekkäbiw; — à 
pahuttitaw, ok; il ne le vc 
demi, pahusimew. N.B. L 
minaisons bamew, naweu 
gnent l’action de la vue. 

VOISIN, E, witapimägan, 
witaskimägan, wiljayisiyin 

VOITURE, tittipitchigan, 
otäbéndsk, wok. 

VOIX, ititidkusiwin, a, et, 
win, pikiskwewin, itwerin, 
win: il a une belle —, m 


VOL 


témow, ok, ou, miyotémow; il a 
la — haute, kisiwew, ok, ou, kisi. 
mow, kisiwatémow; il a la — 
basse, nisik pikiskwew, ok; de 
vive —, mulchiton. 

VOL, kimodiwin, a. 

VOLER, dérober, kimodiw, ok, et, 
otinamdsuw; il le vole, kwdsi 
hew, ttaw ; il lui vole, kimota- 
méweio. 

VOLER, prendre l'essor, pimiyaw, 
ok; il s'élève en volant, oppiyaw, 
ok, oppahuw ; il s'en va en vo- 
lant, kiweyaw, ok; il vole de bord 
et d'autre, papémiyaw, ok ; il vo- 
le hact, ispiyaw, ok; il vient en 
volant, pépiyaw, ok; il entre en 
volant, pichiyaw, ok; il sort en 
volant, wayawiyaw, ok; — en 
morceaux, ndnisichipayiw, ok, 


a. 

VOLEUR, SE, okimodiw, ok, oki- 
modisk, ak. 

VOLONTÉ, iteyittamowin, a ; faire 
sa —, piko eteyitlak totam, wok; 
bonne volonté, miyo-tebeyimotvin, 
a; mauvaise —. kitisimowin, a ; 
la — est réputée pour le fait, ite- 
Yillamowin lébiskotch totamowin, 
4, ou, eteyittamik tébisbotch e to- 
tamik, ou, tebeyimowin totamo- 
winivoito. 

VOLTE FACE, il lui fait —, dba- 
mustawern, et, kweskistawew, 
kveskikébdtwistawetv. 

VOLUPTUEUX, SE, pisikwdtisi, 
ok, ou, pisikwätjihuto. 

VOMIR, pdkamow, ok; il le vomit, 
Pépayihew, ttaw ; il le fait —, 
Pékomohet, et, pékomoswew. 

VOMITIF, pékomosigan, a. 
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VORACE, kasakew, ok. Voy. Gour- 
mand. 

VOUER, il voue, pakitindsuw, ok, 
webindsuw ; il le voue, asotamo 
hew, pakitindswdtew, tam, paki- 
tinew, nam ; il lui voue, pakiti 
ndsustawew ; il a voué sa vie à 
Dieu, Kijemanitowa ki pakitind. 
suslawew opimdtisiwin; il se 
voue, pakitinisuw. 

VOULOIR, par wi comme préfixe 
auxiliaire, devant le verbe, vg. 
je veux manger, ni wi-miljisun ; 
il ira si vous voulez, kita ituttew 
fteyittamani; il veut votre fille, 
muslawinawew kifénissa; que 
voulez-vous ? kekway ka n'tawe- 
yittaman? Dieu le veut ainsi, 
ekusi sleyillam Kijemanilo; si 
vous voulez, iteyittamani ; com- 
me vous voudrez, appo kiya; je 
ne veux pas de lui, namatwviya ni 
n'taweyimaw® que voulez-vous 
que j'y fasse, ayis! tdnisi ke tota- 
mén! — du bien à quelqu'un, 
miyo-mitoneyimew, ttam; veuil- 
lez prier pour moi, wi-ayamihes 
tamdwin; tu voudras bien lui 
aider, ki ka wi-nisokkaméwauw ; 
sans le —, namawiya oljitaw. 

VOUS, kiyawauw. 

VOYAGE, papémuttewin, a, et, pa- 
pémipüichiwin. 

VOYAGER, papdmuttew, ok, et, 
papämipitchiw ; il voyage seul 
avec sa famille, nistolew, ok. 

VRAL, E, c’est —, tdpwe; il dit —, 
tépocu, ok; la — religion, tiyd- 
pwemakak ayamihewijittwdwin ; 
le — bonheur, iyenato miydwd- 
tamowin, a; la — manière, mi 





VRA 


toni-iyittwdwin; c'est un — co- 
duin, mitoni kakayehisiw, ok. 

VRAIMENT, tdpwe, tâpwe piko dni. 

VRILLE, pimittakiniganis, a. 

VU QUE, e; v.g. — tu pries, e aya- 
mihdyan; — tu es sage, e iyini- 
siyan otchi. 

VUE, wdbiwin, a; — courte, pa- 
hutitéwin; —longue, nahdbiwin; 
longue-—, kandwäbägan, a; une 
— dans une rivière, peyak otind. 
stan; il est à la —, nokusiw, ok, 
kwan, wa ; il le reconnait à la 
—, rissitéwinawew, nam; point 
de —, asavdbiwin, a ; à — d'œil, 
mosis, ou, mosise; avoir la — 
sur quelqu'un, kitdbamew, ttam, 
et, kandtodbamew, ttam; avoir 
en —, fteyillam, wok; privé de 
là —, nama wdbiw, ok; rendre 
la —, todbihew. 

VULGATRE, homme —, pikonata 
ayisiyinio, ok. 

VULNÉRABLE, shwitisio, ok. 





W 


| Wis°n ka newokatet otdbändsk, 
wok. 
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ZIZ 
x 


ILOGRAPHIE, masinikkutamo. | 
win, a, masinikkutewvin. 





Y 


v.8. il — est, ota ayaw, ok,a; 
9 je l'— ai vu, ni ki wdbamar 
ekute. 


Z 


JÈLE, maskaweyittamatwin, a, el, 
tchikeyittamovin, akameyimo 
win; il a du —, tchikeyitiom, 
wok, akameyimow, ok; il a du — | 
pour, envers lui, akameyimotota 
wew,tam,akameyimostawew, tan. 
ZIGZAG, wésképayiw, ok, a; il va 
en —, wdsképayihuw, ok; che- 
min en —, wéwdkamuw; rivière 
en —, wdwdkistikweyar. 


Que Dieu soit loué dans toutes les langues! 


Etattiniyiki ilatémowina, eokoni kakiyawo otchi, kita wi-mémitjimai 
Kijemanito ! 


- 


FIN DU DICTIONNAIRE FRANÇAIS-CRIS. 


Doi GoOgle 


Google 





‘INTRODUCTION 


AU 


DICTIONNAIRE CRIS-FRANCAIS 


Ce second Dictionnaire a offert de bien plus grandes diff- 
cultés que le premier, où il n’y avait qu'à suivre l’ordre 
alphabétique des mots français, indiqués dans le Dictionnaire 
français, mais ici c’est un premier essai, qui a demandé du 
temps et de la persévérance. Voici la manière que nous avons 
suivie, pour placer autant que possible, les mots, par ordre 
alphabétique. Nous mettons d’abord la racine, ou, radical, 
avec sa signification la plus étendue, et ensuite tous les mots 
qui appartiennent à cette racine. De manière qu’en cherchant 
un mot, il ne faut pas trop s’occuper de l’ordre alphabétique, 
mais recourir d’abord au radical et chercher ensuite dans la 
serie de mots qui le suivent. On trouvera à la fin du Diction- 
naire une liste de toutes les racines employés ici, aussi tous les 
mots, qui désignent les différents degrés de parenté, ainsi que 
toutes les expressions propres àux différentes parties du corps. 
La raison qui nous a empêché de,placer ces mots dans le corps 
du Dictionnaire, c’est que ces noms étant très peu usité à 
l'indéfini et ne s’employant ordinairement qu'avec le pronom 
possessif, il a paru plus utile de tous les placer ensemble sous 
les yeux. En lisant cet article à la Grammaire, on se con- 
vaincra de la justesse Ve notre remarque. Il est très probable 
qu’on rencontrera dans ce second Dictionnaire certains mots 
écrits avec une telle quantité, et dans le premier avec une 
autre quantité. Cela peut venir de la part des imprimeurs, 
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qui ignorant entièrement cette langue, ont pu prend 
voyelle pour une autre, et malgré tout le soin, qui a 
porté, pour la correction des épreuves, on ne devra pas 
ner que dans ce premier travail, il se soit glissé bi 
fautes. Nous demandons donc de nous être indulgent 
vouloir considérer les intentions, qui ont fait entrep 
cet ouvrage, qui malgré ses défauts, pourra être de quel 
lité aux missionnaires et intéresser les philologues. 


REMARQUES. 


lo Au contraire du premier Dictionnaire, on impr: 
en lettres romaines ce qui est Cris, et en italiques le 
tion française, pour faciliter la lecture. 

20 Dans tous les verbes actifs, on donne les quatre : 
1o animé, 20 inanimé, 30 indéfini-animé, 40 indéfini-in 

30 La partie du mot, qui est avant les terminaiso 
bales, est imprimée en lettres capitales, mais le rest 
que les transitions, en demi-capitales. 

40 Les adjectifs verbaux, animés ou inanimés, sont 
sés de la même manière que les verbes. 

Bo Tous les dérivés de la racine sont désignés par c 
« qui les précède. 

60 Les racines sont toujours précédées par ge signe 


ABRÉVIATIONS. 


Racine. 
Adjectif animé. 
Adjectif inanimé 
Adjectif verbal. 
Verbe aclif. 
Verbe neutre. 
Adverbe. 
Préposition. 
Interjection. 
Nom formé. 
Verbe réfléchi. 
Verbe mutuel. 
Nom racine. 
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ÂBA 


*ÂBAT (rac.)utile, propre à rendre 
service, faire usage. 
“ÂBATEYIuxw, (0. a) Tran, mr 
WEW, TCHIREW, il lé trouve utile, 
ilpense qu'il aime à rendre service, 
+.g. misiwe âbateyimâwok mis- 
tatimwok, partout les chevaux 
sont trouvés utiles ; ayamihäwin 
eoko piko osâm äbateyittamuk; 
ne trouvez d’utile que la religion, 
ou, ny a qu'une chose néces 
saire, la religion. 
*ÂBATEYITTAKUSIW, ok, (a.v) 
1l mérite qu'on lui rende service, 
qu'on lui vienne en aide. 
“ÂBATEYITTÂK WAN, wa, (a. in) 
d'est estimé utile. 
*ÂBATEYITTAMOWIN, a, (n. f) 
utilité, l'action de penser une cho- 
se utile, v. g. nijinwa Abateyitta- 
mowina, wâbiwin, mina pikisk- 
wewin; il y a deux choses dignes 
d'étre pensées utiles, la vue et la 
parole. 
‘ÂBATII&Ew, (0. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, ce moi à deux sens, il 





ÂABA 


veut dire : il s'en sert, ct il lui 
rend service. Cela pourtant ne 
cause pas d'ambiguité, car la tour- 
nure de la phrase fait ordinaire- 
ment comprendre dans quel sens 
on l'emploie, v. g. pepoki n't'bat- 
jihâwok atimwok, en hiver je 
me sers des chiens, kekway ke 
âbatjittâyan? de quoi vas-tu te 
servir? nama kekway n’tâbat- 
jittân, je nai rien pour me ser- 
vir, ou, je n'ai rien pour m'aider, 
âbatjihikuk ki nikihikowâwok, 
rendez serviee à vos pères et mères, 
mitchetwaw âbatjihew witjayi- 
siyiniwa, souvent il est utile à 
son prochain, ata ni ki âbatjih4- 
wok eka ka wiâbatjihitjik, pour- 
tant je leur ai rendu service, eux 
quine veulent pas m'être utiles. 


« ÂBATISIW, ok, (a. a.) il est utile. 
La terminaison atisiw indique 
toujours le caractère, v. g. tâpwe 
mistahi âbatisiw ayamihewiyi- 
niw, en vérité le prétre est très 
utile, nama nando itäbatisiw, à 


ÂBA 


n'est d'aucune utilité, it est pour 
iji, de cette façon, de celte manière, 
kekwanok etâbatisiyan ? à quoi 
es-tu bon? ou, de quel métier es- 
tu? , 

«<ÂBATAN, wa, (a. in) c'est utile. 
Ce mot s'emploie dans une foule 
de phrase, v. g. âbatan pâskisi 
gan, le fusil est utile, Abatan e 
miyo pimätisik, c’est utile de 
bien vivre, eoko piko âbatan ota 
askik, c'est la seule chose néces- 
saire ici-bas. 

«ÂBATISIWOKEYINEw, (v. a.) 
TTAM, MIWEW, TCHIKEW, fl de 
pense utile, il le croit fermement 
utile. Ce motest différent de âba- 
teyimew, quiveut dire, il letreuve 
utile, tandis que Abatisiwokeyi- 
mew, il le croit etc. 

«ÂBATJITIIGAN, a, (n.f) outil, 
instrument. 

« ÂBATJITJIKE WIN, a, (n. f) ac- 
tion de se servir de quelque chose. 

« ABATJIHUW, ok, (v.r.) ilse rend 
service, il est utile à lui-méme, 
+. g. âbatjihuw e sipwettet, c'est 
utile pour lui d'étre parti, nama- 
wiya kit âbatjihun oma ka Lota- 
man, {une le rends pas service, 
ou, tu te fais du mal en faisant 
cela, nikän ni wi äbatjihun, pre- 
mièrement je veux métre utile, 
Ou, je veux voir pour moi méme. 

«ÂBATJIHISUW, ok, (v.r.) idem. 

«ÂBATJIHUWIN, a, (n.f) l'action 
d'étre utile à soi-même. 

«ÂBATJIHITUW, ok, (v. m) à 
s'aide il s'entr'aide. Ce verbe au 
singulier, est un contre-sens en 
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l'emploie quelques fois ain: 
ni peyaku-âbatjihitun, 
seul à m'aider, e âbatjihit 
tan, c'estune chose utile de 
aider, appo âskaw âbatjih 
pijiskiwok, si bien même 
animaux s'entr'aident q 
fois. 

« ÂBATJIHITU WIN, 
tion de s'entr'aider. 

ÂBISK, terminaison désigna 
ou la pierre, v. g. mikk 
Wa, fer rouge, maska 
Wok, pierre dure. 

+ÂB (rac.) revenir sur, elc., 
tourner. 

«ÂBAMUW, ok, (v. n.) il 
lourne sur lui-méme, v. 
voir en arrière. 

«ÂBAMIKÂBAWIW, ok, 
se relourne sur lui-méwe 

© debout. La terminaison k! 
indique l'action d'être deb: 

«ÂBASÂBIVW, ok, (v. n.) il 
tourne pour voir, il regara 
riére. 

«ÂBASÂBAwew, (v. a) T1 
WEW, TCHIKEW, €n regar 
arrière il le voit. 

« ÂBAMUBrawew, (v. a.) T, 
KEW, TCHIKEW, il se relou: 
lui, v.g. je poursuis un | 
tout à eoup s'il se retours 
moi, je dirais, ntâbamus! 

«ÂBAMUTJIWAN, wa, 
retournant sur lui-même, | 
rivière où il y a. des remo 
terminaison tjiwan indit 
cours d'eau. 


a, (n. 





français, pourtant en Cris, on 


«* ÂBOKKÂWAW, a (a. v.) i 
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:ÂBAMEYIMEW, (2. a.) TTAM, MI 
WEW, TCHIKEW, il y pense denou- 
veau, il le regrette. 

ÂBEWEYIuew, Tram, il pense le 
savoir, il croît en avoir découvert 
la connaissance, il pense quil est 
ainsi. 

ÂBITTAW, (ad) la moitié, v. g. 
âbittawaskinew. à est rempli à 
moilié, âbittaw miyin, donne 

moi la moitié, Abittasiyaw, la moi- 
lié du corps, Abittawikijikaw, la 
moitié du jour, midi, Abittawiti- 
biskaw, (a moitié de la nuit, mi- 
nuit. 

AHÂSIW, ok, (n. r.) corneille, ainsi 
nommé d'après son cris hd hâ. 

AHUYA !ou, ahussa! (ex.) expres- 
sion de douleur subite, dent se 
servent les hommes, les femmes 
disent o! o! 

+A, (rac.) placer, mettre, déposer. 

ANYEW, (0. a.) STAW, YIWEW, TCHI- 
xEw, i! le place, nahayew, ou, 
miyo ahyew, à le place bien. 

AIHETTÂN, (ironie). Ce mot est 
difficile à comprendre, il est à peu 
près synonime de tiyakwatch et 
de appo, ». g. aîhettän kitimâke- 
yimew e matchi ayiwiyit, # le 
prend en pitié quoiqu'il soit mé. 
chant, aihettan kaskittaw, kuta- 
ka eka e ki kaskitlâyit, # en 
vient pourtant à bout, et cet autre 
qui paraissait plus capable, ne l'a 
pu faire, ou, voilà bien qu'il en 
vient à bout, lui qu’on ne devait 
pas supposer capable, aihettän ni- 
pahew maskwa, o nejowisil! à a 
bien tué un ours,ce paresseux! on 

emploirait donc ce mot, quand une 
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chose arrive, ou se fait aulrement, 
que naturellement on serait porté 
à le croire. Voir la racine ajiwa. 

AKAKKWAY, ak, (n. r.) sang sue. 

AKAKKWÂTJIMIN, ak, (n. f) ca- 
limacon. 

AKAKKVWE, (ironie) c'est à croire 
que, v. g. akakkwe ituke ke to- 
tak, c’est à croire qu’il va le faire. 

AKÂM, terminaison donnant l'idée 
de l'eau, v. g. tchikakâm, proche 
de l'eau, procke du rivage, Abitla- 
wakâm, au milieu de l'eau, d'une 
rivière ou d'un lac, ayitâwakâm, 
des deux côtés de l'eau. 

x AKÂMrac) de l'autre côté, de 
l'autre bord. 

« AKÂMIK, (ad.) de l'autre côté de 
la rivière ou du lac; otakâm, de 
ce côté-ci 

« AKÂMASKIK, (ad.) de l'autre c6- 
té de la terre,mais ce motest reçu 
pour dire de l'autre côté de la mer; 
v. g. akâmaskik ituttew, il va en 
Europe. 

« AKÂMÂTTIK, (ad. de l'autre côté 
du bois, de la forêt. 

«AKÂMÂSKWEYÂK, (ad) idem ; 
N.B. âttik ec Ackweyaw, sont des 
terminaisons qui indiquent le bois, 
v.g., neyâttik, ou, neyäskweyaw, 
Pointe de bois. 

« AKÂMISKUTEK, (ad.) de l'autre 
bord du feu. 

« AKÂMÂYIK, (ad.) de l'autre côté; : 
NN. B. Ayik est une espèce de terme 
local, v. g., tchikäyik, proche de 
là; awasäyik, là, plus loin. 

« AKÂMAnYEW, (0. G) STAW, YI- 
WEW, TCHIKEW, il le place de l'au- 
tre bord. 
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« AKÂMAHAM, wok, (v. n.) il va 
de l'autre bord de la rivière ou du 
lac. 

«AKÂMAPIW, ok, (a. a.) il est as 
sis de l'autre bord. 

«AKÂMASTEW, a, {a. in) c'est 
placé de l'autre bord. 

« AKÂMIPEXK, (ad.) de l'autre côté 
de l'eau; pek est une terminaison 
qui a la méme signification que 
akâm, v. g., tchikakâm, ou, tchi. 
kipek, proche de l'eau. 

*AKAM, (rac.) plus, davantage, 
plus loin, etc. 

« AKAMIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) ca surpasse, ca agit davanta- 
ge; N.B. payiw est une terminai- 
son adjective très-usitée et qui se 
joint à un grand nombre de raci 
nes. 

« AKAMOTIKEW, (.0.) NAM,NIWEW, 
NIKEW, il en prend davantage, 
plus, v. g, akamotinam wiyäs 
eyikok ka ki miyak, il! prend plus 
de viande que je ne lui en ai don- 
née. 

« AKAMÂBITTAW, (ad) plus la 
moilié, ou, la moitié davantage, 
v.g., nijwattäy akamäbittaw ni 
tipahamäk, il me paye deux plus 
Uourrures) et demi; mitâtatasiw- 
ok akam niyänan, ils sont dix, 
plus cinq. 

« AKAMEYIMOW, ok, (v. n) # 
prend courage, il s'empresse, v. g., 
akameyimow e wi ayamihät, & 
prend courage pour prier; aka- 
meyimuk tchi kiskinohamäka- 
wiyek, empressez-vous de vous 
faire instruire. 
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«AKAMWEW, ok, (v. n) à 
courage à parler. 

«AKAMIuew, (v. a.) TTAM, Mi 
TCHIREW, à l'encourage p 
paroles, v. g., akamimik kit 
simissak  kita nitta-atusk 
encouraye les enfants afin 
sachent travailler. 

«AKAMEYIMEW, (v. a.) TTA 
WEW, TCHIKEW, il pense qu’ 
courage, de l'ardeur pour, 
lui souhaite du courage. 

« AKAMIKKkAwWEw, (0. a.) Kai 
KEW, TCHIKEW, il s'encourc 
agir sur lui. 

« AKAMÂTEw, (v. a.) ram, ide 

« AKAMIHEW, (2. 4.) TTAW, mi 
TCHIKEW, ël s'occupe beauco 
lui. ‘ 

«AKAMEYIMOWIN, a, (n. 
couragement. 

“AKAMEYIMIWEWIN, a, 
idem, action d'encourager. 

«AKAMINEW, (0. &) NAM, Ni 
NIKEW, {| en prend dava: 
plus, comme akamotinew. 

« AKAMISIW, ok, (a. v.) il 
toujours en prendre davanta 

AKASK, wok, (n.r.) flèche 
‘un gros bout. 

AKASKOW, ok, (n.r.) faisc 

+AKÂW, (rac) sans dessein, 
tilement, à peine. 

« AKAWÂTCH, (ad.) avec pei 
9, akäwätch takusin, à a 
avec peine; akâwätch pimät 
îl vit d peine. 

“ AKÂWIL,'(ad.) sans dessein, 
raison, v.g., akâwi nakatar 
le laisse sans raison. 


AKÂ 


“AKÂWISKAW, ok, (v.n.) il mar- 
che inutilement. 

<AKÂWUTTEW, ok, (0. n.) idem. 

*AKAWISLW, ok, (a v.) il n'a pas 
bien son esprit, un demi fou, un 
timbré, caraclère de travers, il 
agit inutilement. 

AKÎWÂTISIW, ok, (a. v.) idem 
NB. Atisiw, est une termi 
naison qui désigne le caractère, 
t.g, miyowäâtisiw, ël est d'un bon 
caractère ; sokkätisiw, il est d'un 
caractère fort. 

“AKÂWAN, wa, (a. in) ce qui ne 
réussit pas. 

‘AKÂWAXKAMIKISIW, ok, la. 
t.an.) ilse donne de l'occupation 
sans raison, il agit inutilement. 
AKÂWAKKAMIKAN, wa, (a. v. 
in) ça ne donne aucun résultat, 
cest sans dessein, cette action. N. 
B. Les terminaisons animés ct ina- 
aimés, kkamikisiw, kkamikan, 
désignent l'action d'étre occupé, de 

"se donner de l'occupation, v. g., 1à- 

nisi etakkamikisiyan ? à quoi es- 
lu occupé? quelle agitation te don- 
nes-tu ? tânisi etakkamikan ? 
quelle nouvelle? qu'est-ce qui s’a- 
gite? 

AKÂWEYIMEW, (v. a) Trau, 

MIWEW, TCHIKEW, # pense qu'il 
agit sans but, il le pense ne 
Pas avoir son esprit; ©. g., nl'a- 
lâweyimaw ata e mâmitjimot, 
quoiqu'il se vante, je ne le pense 
Pas capable. 

*ARÂAWIMEW, (0. 4.) TTAM, WIMEW, 
Tauxew, à lui dit cela sans avoir 
l'intendion d'agir, ü lui dit, sans 
l'intention de lui faire, v. g, 
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quelqu'un me promet quelque cho- 
se,etne me le donne pas, je dirais: 
n'lakâwimik, à m'a dit sans des- 
sein. 

« AKÂWIHEW, (0. &)TTAN, HIWEW, 

TCHIREW, méme verbe que akâwi- 

mew, Mais celui-ci désigne une 
action sur, etc., landis que l'autre 

.indiqne la parole; v. g., on joue 

un tour à quelqu'un, on lui fait 

espérer inutilement, on dira : ak4- 
wihaw, il est frustré. 

AKÂWIPAYIW,0k, a, (a. d.) voy. 

akâwisiw, il agit inutilewent 

« AKÂWÂTEw, (0. &) Tau, SIWEW, 
TCHIKEW, il le désire inutilement, 
sans pouvoir se le procurer; D.9 . 
ata nVakâwâten kita ayamiha. 
Yân, pourtant je dési:e prier (sous 
‘entendu l'idée que je n'agis pas 
d'après mon désir. 

“AKÂWÂTAMOWIN, a, (n. f.)dé. 
sir inutile, non suivi de l'effet. 

«AKÂWÂTAMAwEw, (0. a.) TAN, 
KEW, TCHIKEW, à! lui envie, il lui 
désire quelque chose, sans pouvoir 
l'avoir; a. g., konata kit akâw4. 
tamäwin, namawiya missawAtch 
ki ka ki miyitin, c'est inutilement 
que tu m'envies cela, je ne te le 
donnerai pas quand méme. 

« AKWEYIMEw, )v. G)TAM/NIWEW, 
TCHIREW, méme signification. 

« AKWEYITTAMÂWEW, (v. a.) 
idem. 

« AKÂWÂTEYIuew, (0. a.) TTAM, 
NIWEW, TCHIKEW, | pense lou- 
Jours à lui, sans pouvoir l'obtenir, 
v. 9. un jeune homme qui ne peut 
avoir la fille qu'il désire. 


AKA 


«AKÂWÂTJIHEw, (v. &) TTAW, Hi- 
WEW, TCHIKEW, il Pentretient à 
peine, c'est à peine s'il le fait vivre, 

“AKÂWÂTIIHUW, ok, (0. r.) il 
s'entretient à peine, il peut à peine 
se faire vivre. 

«“AKÂWÂTIJIHISUW, ok, (v. r) 
tem. 

« AKÂWÂSIW, ok, (v.n.) il soupt- 
re après quelque chose, mais inu- 
tilement. 

*xÂKÂW (rac.) à l'abri, de Pautre 
côté. 

«ÂKÂWAÂYIK, (ad.) de l'autre côté; 
.g., âkäwäyik watjik pimuttew, 
il marche à l'abri de Ja montagne. 

«ÂKÂWATTIK, (ad) à l'abri du 
bois; v. g., 4kâwâttikwesimow, 
ou, äkäwâttikwekäbâäwiw, il se 
tient de l'autre côté de l'arbre. 

« ÂKAWÂSK WEYÂK, (ad.) à abri 
de la forét. 

* «ÂKAWATCHÂK, (ad) à l'abri 
d'une butte; v. g., äkäwatchâk 
itâmow, à se sauve à l'abri d'une 
élévation de terre. 

«ÂKAWÂMATIN, (ad.) à l'abri de 
la montagne, ou d'une colline. 

« ÂKÂAWÂSKUSIWOKKÂK, (ad) 
à l'abri du foin, de l'herbe. 

«ÂKÂWISKAMIKÂK, (ad. à l'a- 
bri de la glace. 

«“ÂKAWÂKUNAKÂK, (ad. à la- 
bri de la neige. 

«* ÂKÂWÂWOKKÈÂK, (ad) à l'abri 
du sable. 

« ÂKAWÂSUW, ok, (a. v. an) le 
soleil est à l'abri, il est à couvert. 

«“ÂKÂWÂSTEW, a, (a. vin.) c’est 
à l'ombre, à l'abri du soleil. 
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« ÂKÂWÂSTESIMOW, ok, (v, n) 
il se met à l'ombre du soleil. 

«ÂKÂ WÂSTEPIW, ok, (0. n.idem. 

«ÂKÂWASKWEW, ok, (. imr. 
9. le soleil est à l'abri d’un nuage. 
N.B. askwe, désigne le nuage. 

“ÂKÂWASTEnwew, (v. d) Han, 
HUWEW, HIREW, él le met à l'om- 
bre, à l'abri. 

«“ÂKÂWASTEHIGAN, a, (n. fi 
abri contre l'ardeur du soleil. 

«ÂKÂWASTEHUN, a, (n. f) idem. 

«ÂKAWASTEHUVW, (v. r) à se 
met à l'abri du soleil. 

«ÂKÂWÂSTESKAMÂwEw, (v. a) 
TAM, KEW, TCHIKEW, ü se met de- 
vant lui pour luicacher la lumière. 

«ÂKÂWAÂSKAWEW, (0. a.)-KAM, Ka- 
KEW, TCHIKEW, idem. 

«ÂKÂWÂSTEPAKAHAM, ok, 
(v. n.) ü se met à l'ombre avec des 
feuilles. 

AKAYÂSIW, ok, (n. f.) anglais. Ce 
mot semble venir de la racine ak, 
ou, akwa. 

AKAYÂSIMOW, ok, (v. n.) ÿ parle 
anglais. 

AKAYÂSIMO WIN, a, er [langue 
anglaise. 

AKAYÂSIMOTOTawWEw, (0. a 
TAN, TÂKEW, TCHIKEW, 4! lui 
parle anglais. 

AKAYASIWASKIY, a, (n. f) 4n- 
gleterre. 

AKAYÂSIWAYAMIHAW, ok, il 
est protestant, il prie en anglais. 

AKAYASIWAYAMIHAWIN, 2, 
{n. f) le protestantisme, ou, la 
Prière anglaise. 


AKW 
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xAKWAÀ, (rac.) gagner le rivage, la|« AKWÂAYÂPOrxw, (v. a) TA, 


terre ferme, tirer de l'eau ou du 
feu. 
<AKWÂHWEW, (v. 0.) HAM, HUWEW, 
TCHIKEW, # le relire de l'eau ou 
du feu, v. g. akwâh askik, retire 
la chaudière du feu. 
AKWÂKAHWEW, (0. G.) HAM, RU- 
WEW, TCRIKEW, idem. 
<AKWÂNEW, (0. a.) NAM, NIWEW, 
NKEW, à le retire avec la main, 
de l'eau ou du feu. 
<AKWÂSIP[rew, (0. &) TAM, Bt 
WEW, TCHIKEW, êdem, avec le bras. 
*AKWAPIrew, idem. 
<AKWÂYÂSIW, (a. an.) ilest pous- 
sé vers Le rivage, par le vent. 
«AKWÂYASTAN, wa, (a. in.) c'est 
poussé au rivage par levent. Note: 
Les terminaisons adjective Asiw, 
4stan, indiquent l'action du vent, 
v.9. wepäsiw, slan, emporié par 
le vent. 
<AKWÂYÂHUKOW, ok, (a. an) 
il cerive vers le rivage. 
« AXWAYAHUTEW, a, (a. in.) 


ARVAYAEUYEw, (. &) Taw, 
EUWEW,TCHIKEW, t le fait deriver 
vers le rivage, comme, nâtahu- 
yew, il va le quérir en Le faisant 
deriver sur l'eau. Note: Ces termi- 
maisons, hukow, hutew, hu- 
Jew, indiquent une aclion sur 
l'eau. 

“AKWÂYÂPOKOW, ok, (a. an) 
iles£ entraîné à terre par le cou- 
vont de l'eau. 


YIWEW, TCHIKEW, äl le mène à 
terre par le courant. Ces termi- 
naisons pokow, potew, poyew, 
indiquent le courant de l'eau, v.g. 
wepâpokow, an. wepäpotew, in. 
“il est emporté par le courant. 

AKIK, wok, (n.r.) rhume, ot aki- 
kumiw, ok, # a lerhume, kit 
akikum, ak, {a morve, senikiku- 
mew, Ok, il se mouche. 

x AKT, (rac.) compter, évaluer. 


« AKIMEW, (v. a) Tram, MIWEW, 
TOHKEW, À le compte, v. g. aki- 
mewok ot’emiwäwa, ils comptent 
leurs chevaux, ekusi itakimew, 
c'est ainsi qu'il l'évalue, iyiniwok 
mistahi akittamok maskikiya, 
les sauvages donnent une grande 
valeur aux médecines, tânisi ita- 
kitchikeyan ? comment comptes. 
tu? 

« AKTTTAMÂwEW, (0. a.) TAM, KEw, 
TCHIREW, il lui compte, il lui éva- 
lue, v. g. tâneyikok itakittama- 
wiyan kit'em ? quel prix me fais- 
tu ton cheval? nemitano tattwat- 
tay kit itakittamätin, je te Le fais 
quarante plus (fourrures). 

« AKITTAMOWIN, a, (n. f) lac- 
tion de compter. 


« AKITTÂSUW, ok, (0. n.) 5! comp 
te, il calcule. 
« AKITTÂSUWIN, a, (n. f.) calcule. 


« AKITTÂSUWINIKKEW, ok, 
(v. n.) il fait des calcules: 


“ARWAYAPOTEW, a, (a. in)l« AKITTASUWINIKKEWIN, a, 


üen. 


(nr f) l'action de faire des calcules. 





AKI 


«AKINÉ, (continuation de la mére 
racine) à la suite les uns des 
autres, alternativement. 

« AKINEPAYIW, ok, a, (0. v. an. 
et in.) ça arrive l'un après l'autre. 

« AKINEPA YISTAWEW, (v. 4.) TAM, 
TÂKEW, TCHIKEW, il les passe l'un 
après l'autre, (comme en les comp- 
tant) à cheval. 

« AKINEHWEW, (v. a.) HAM, HUWEW, 
TCHIKEW, il les passe l'un après 
l'autre, sur Peau. 

«* AKINEYÂBAMEW, (v. &) TAM, 
KEW, TCHIKEW, il les passe en les 
regardant l'un après l'autre, com 

‘me en les comptant. 

« AKINEHEw, (2. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, il agit sur lui alterna- 
tivement. 

« AKINESKAWEW, (v. a.) KAM, KÂ- 
KEW, TCHIKEW, il les passe l'un 
après l'autre. 

« AKINENEW, (. a) NAM, NIWEW, 
TCHIKEW, {l le prend avecla main 
l'un après l'autre, v. g. quelqu'un 
qui tourne les feuilles d'un livre. 

x AK, (rac.) pardessus, encore, des- 
sus, une chose qui est collée, qui 
est appliquée sur une autre. 

*AKOKKEW, ok, a, (a. v. an. et 
in.) c'est collé à quelque chose; 
v. 9, pikiw nitta akokkew, la 
gomme colle facilement. 

« AKOKKEMOVW, ok, a, (a. v. an. 
et in.) ça tient à, etc. 

« AKOKKEHEW, (2. &) TTAW, Hr- 
WEW, TCHIREW, À le colle, il l'ap- 
plique. 

« AKOKKATEW, (0. a.) TAM, SIWEW) 
TCHIKEW, idem. 
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« AKOKKATCHIGAN, a, 
qui sert à coller. 

« AKOKKÂBÂWEVW, ok, 
an. et'in.) l'eau se colle, : 
à lui, ou à cela. 

« AKOKKÂBÂWAYEw, (v 
YIWEW, TCHIKEW, à le c 
l'applique à, etc., à l'aide 
quide. 

« AKOKKWÂTEw, (v. a.) 

. WEW, TCHIKEW, il le couc 
pose dessus à l'aide de l'a 

« AKOKKWÂTCHIGAN, 
f) iavelle, ainsi nommée 
ordinairement on la cou 
autre piéce. 

« AKUPITEw, (v. a) TA, 
TCHIKEW, il lui attache, à 
de, il le panse, il lui appl 
emplätre. 

« AKUPISUW, ok, (a. v.) il 
dé, pansé, ils’attache un 
tre. 

« AKUPISUWIN, a, (n. f. 
tre, atiache, bande. 

« AKOKKAswEw, (v. a.) 
WEW, TCHIKEW, il le fait « 
moyen de la chaleur, du f 


© [« AKOKKASUW, ok, (a. a 


collé, étant brülé. 

« AKOKKATEW, a, (a. in 
N\.Les terminaisons adjecti 
tew, indiquent l'action di 

« AKOSkAWEW, (0. a.) KAM, 
TCHIKEW, il le fait coller 
‘une pression, v. g., en s'a, 
dessus. 

« AKOW, ok, (v. n.) il s'a 
comme voulant se coller. 





« AKOPAYIHUVW, ok, (0. ! 


AKO 


4 AKOKKAWEW, (2. a.) KAM, KÂKEW, 
TCmKEW, à se colle à lui, il le ca- 
jole, comme en se collant à sa per- 
sonne. On emploie aussi ce mot 
pour dire: il lui fait des basses- 
ses, des flatieries, pour le gagner; 
ayakokkawew. 

*AKOKKÂSUW, ok, (v. n.) à fait 
des bassesses, des flatteries. 

«AKOKKAHEW, (0. a.) TTAW, HI- 
WEW, TCHIKEW, voy. akokkawew. 


:AKOKKASAMÂWEW, (v a) 
comme on diraû : il lui fait coller, 
en le brélant. On emploie ce mot 
quand quelqu'un par ses médeci. 
nes ou sortiléges s’efforce*de se 
faire aimer d'une personne. 


tAKOKKASAMÂSUW, ok, (v. n.) 
il fait des sortilèges pour se faire 
aimer. 

*AKOKIW, ok, (a. an.) il s’y colle, 
il s'y joint, v. g., deux arbres qui 
en croissant, se joignent, se réu- 
nissent. 

*AKOKIN, wa, (a. in.) idem. 

:AKOPAYIW, ok, a, (a. v. an. et 
in) idem. 

“AKWAMOW, ok, a, (a. v. an. et 
in} ça ticnt à, etc. N. mow est 
une terminaison adjéctive animée 
et inanimée indiquant que ça tient 
à,ete., atiaché à, etc. Cest aussi 
unelerminaison verbale indiquant 
la parole, v. g., Atjimow, il racon- 
te; kisimow, ü! parle en colère. 
Cest aussi une terminaison de 
verbe impersonnel, v. g., paske: 
Mow, chemin qui fourche ; kista- 
‘lamow, chemin battu 
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« AKWAMOHEw, (v. 4) TTAW, Hr- 
WEW, TCHIKEW, ÿ le fait tenir d, 
elc., il Le ice à quelque chose. 

«AKWÂKUNEW, ok. (a. v) la 
neige colle sur lui. 

«* AKOMOW, ok, (a. v.) v. g. un ca- 
nard qui se tient sur l'eau, (y pa- 
raissant comme collé.) 

« AKUSTAHWEW, (v. 4) HAM, HU- 
WEW, TCHIKEW, &l le fixe à, etc, 
v.g., Un bouton à un habit. 

« AKUSTAHAMÂwEw, (0. a.) Tam, 
KEW, TCHIKEW, {| lui pose, il lui 
fie. 

« AKOSIW, ok, (a. v.) il est fixé sur,. 
elc., v.g., quelqu'un qui est sur 
son cheval, ou encore mieux, un 
oiseau qui est perché; v.g, käkâ. 
siw ka akosit, le corbeau qui est 
perché. 

« AKOTCHIN, wok, (a. an.) il est 
suspendu à, etc.; v. g., atchâkus. 
sak kijikok akotchinwok, les étoi- 
des sont suspendues au ciel. 

« AKOTTIN, wa, (a. in.) c'est sus- 
pendu. Cependant cet adjectif est 
plus usité pour dire quelque chose 
qui est dans l'eau, v. g., sâsay 
wiyäs akottin askikok, la viande 
est déjà dans la chaudière (dans 
l'eau pour bouillir.) 

« AKOTEW, (0. a) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, il le pend, il le suspend, 
il l'accroche à. 

« AKOTEW, a, (a. in.) c’est pendu, 
suspendu. 

« AKOTCHIMOW, ok, (a...) ä se 
tient collé, serré à quelque chose. 

« AKONEW, (0. a) NAM, NIWEW, 
TCHIKEW, à le serre sur lui, com- 


AKW 


me voulant l'y coller, v.g., une 
mère qui serre son enfant sur son 
sein. 

N. B. Les quelques mots qui 
suivent, semble dériver de la mé- 
me racine, quoiqu'ayant une si- 
gnification différente, ils donnent 
Pourtant une idée de quelque cho- 
se qui est suspendu, qui tient à la 
surface, qui surnage, etc. 

«* AKWÂKUSIW, ok, (a. an.) il est 
moisi, gâlé, v.g, des provisions 
couvertes d'une mousse blanche, 
etc. 

«*AKWÂKUTEW, a, (a. in.) c'est 
moisi. 

« AK WÂKUSIN, wok, (a. an.)idem. 

«AK WÂKUTTIN, wa, (a. in.) idem. 

«AKWAKUPAYIW, ok, a, (an. et 
in.) idem. 

«AKWÂKUPAYIHEW, (0.4) TTAW, 
RIWEW, TCHIKEW, #| le fait noëircir. 

“AKWÂKUPIY, a, (n. f) herbe 
verte et sale qui couvre certains 
lacs en été. 

«*AKWÂKUPISÂKAHIGAN, (n. 
f lac vert (couvert d'herbe verte). 

« AKOTÂYOW, iv. im.) quand la 
neige est pendue aux arbres ou 
à auire chose. 

« AKOYÉËSIK WA, (0. im.) glace en 
tas, amoncelée, (bourguignon). 

« AKUP, ak, a, {n. an. et in) cou- 
verte, couverture. Ce mot a la 
qualité d'animé quand on parle 
d'objets couverts de poil. Pour des 
robes de buffles on dirait : akupak. 

+ÂK, K (rac) amertume, preté, 
douleur, méchanceté. N. Dans cet- 
te racine, tantôt il y a deux k et 
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d'autres fois un seul. Je 
nais pas la cause. 
«“ÂKKOREW, (0. a.) Traw 
TCHIKEW, fl le torture, i 
mente, il lus fait souffrir 
de douleur. 
« ÂKKUSIW, ok, (0. a.) à 
lade; kiwinew, ok, à : 
«ÂKKUSIWIN, a, (n. f.) 
die; kiwinewin, a, la 
agonie ; nanântok itäspi 
différentes maladies. N. 
naîson pinew indique la 
€ ÂKKWÂPPINEW, ok, 
a un mal très douloureus 
tÂKWAN, wa, (a. in.) c 
ble; dur, cruel. 
«ÂKWÂTISIW, ok, (a. 
cruel, farouche, barbare 
timow, un chien féroce. 
«ÂKWÂTAN, wa, (a. in.) 


cruel. 

«ÂKWÂTEYImEw, (0. 0 
MIWEW, TCHIKEW, Ù le ? 
roce, cruel. 

« AKOTONAMOW, ok, (v 
‘un ton de voir colère, sévè 

« ÂKWÂSTEW, (0. im.) il 
chaud. N. La terminais: 
«indique la chaleur ; nip 
‘chaleur tuante. 

« ÂKWÂKATOSUW, ok, 
est durci en séchant. 

«ÂKWAKATOTEW, a, i 
durci, ete. 

«*ÂKWATCHIW, ok, (a. 
froid, À est gelé, il est du 


froid. 
« AK WATIN, wa, (a. in.) ( 
ci par le febid. 


AKW 


EKISEW, ok, (a. a.) # est 
ilest amoindri par la sé- 
se. 

KAN, wa, (a. in.) idem. 
EWISIW, ok, (a. a.) & est 
rude, dur. 

EWAN, wa, (a. in.) idem. 
WÂN, a, (n. r.) grille, écha- 
Je pour faire sécher la vian- 


À (rac.) profondément, en- 
ien avant, loin. 

\TCH, (ad.) profondément, 

n avant; v. g., äkwätchis- 

, £a s'enfonce Lin avant; 

ait aussi: sâsay osâm âk- 

ispayiw, Faffaire est déjà 

vancé ; Akwâich ni pimiti- 

W, je le poursuis loin; âk- 

ot ‘le perce bien 

', Jour avan- 

uit avancé ; 

peine, com- 

4, 4kwâtch 

eine, OU, sa 

s. quelqu'un 

ne d'un dan- 

tiskeyittam, 

p; äkwätch 

uis beaucoup 


4 a.) ÿ est 
est beaucoup 


in.) idem. 
.) c'est avee 
e. 

devant, par 


1.) KAM, KÂ- 
coupe le che- 
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AKW 


min pour passer devant lui; v. ., 
kakwe 4kwâskaw mayowes wä- 
yo e ayât, tdche de lui couper 
chemin avant qu'il soit loin. 

«“ÂKWÂSKAM, (ad.) davantage, 
plus; v. g., âkwâskam musta- 
winam, il en désire davantage. 

«ÂKWASKISPAYIW, ok, a, (a. 
v: an. el in.)tl, ou, ça agit comme 
voulant couper chemin, voulant 
passer par devant. 

«“ÂKWASKINEW, (v. a.) NAM, Nt- 
WEW, NIKEW, il le lient dans ses 
bras, il le tient à brassées; v. g., 
âbittasiyaw 4kwaskinaw, ÿ est 
tenu par le milieu du corps. 

«ÂKWASKITINEW, (0. a.) NAM, Ne 
WEW, NIKEW, idem. 

« ÂKWASKISKAWEW, (v. a.) KAM, 
KÂKEW, TCHIKRW, 5 lui coupe le 
chemin en passant devant lui, en 
faisant un détour. 

*x AKWAN, (rac.) couvrir, abriter, 
mettre un couvercle. 

« AKWANÂRWEW, (0. a.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, à le couvre, recou- 
vre. 

« AKWANINEW, (0. da.) NAM, NI- 
WEW, NIKEW, idem. 

«AK WANÂsIMEw, (0. a.) TTITAW, 
SIMIWEW, SITCHIKEW, dem. 

«AKWANÂHUW, ok, (b. r.) àl se 
couvre. 

« AKWANÂHU WIN, a, (n. f.) cou- 
verture, chale, couverte. 

«AKWANÂnYEw, (v. a) 8Taw, 
YIWEW, TCHIREW, {{ le place en le 
couvrant. 

« AKWANÂBOuwEw, (v. a.) Ham, 
HUWEW, HIKEW, & Le couvre, v. g., 
un vase. 
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«+ AKWANÂBOHIGAN, a, (n. f.)| ment, v. g. mustuswok 
«couvercle d'un vase, d'uñe chau akoskamok askiy, le. 


dière, etc. couvrent la terre. 
«AK WANÂBOWESIN,wok,| x AKWEB, {rac.) emba 
(a. a.) il est couvert. qui prend beaucoup à 
«AKWANÂBOWETTIN, wa, (a.| beaucoup, en grande qua 
in.) idem. « AKWEBÉS,(ad.)quand o 
« AKWANÂKKWEW, ok, (v.n.]| coup de choses, jusqu'à 
il:se couvre le visage. embarrassé, v. g. akwét 


«AKWANÂKKWEHwEw, Ham,| yâwäwok kinusewok, 
HUWEW, HIKEW, OU, akokkweh-| poissons en abondance. 
wew, ou, akokkwepitew, #! luil« AKWEBISIW, ok, (a. 
couvre le visage. embarrassant, et,il est em 

«AKWANÂKKWEPIrew, (v. a.)| il a beaucoup de choses 
TAM, SIWEW, TCHIKEW,, # lui] barrassent, v. g. awiya 


bande le visage. sitji mistahi akwebisi 
«AKWANÂKKWEPISUWIN, a,| celui qui est riche a be 
{n. f.) couverture du visage. choses à son usage. 


«* AKAWAÂYIK, (ad.) à l'abri, àl« AKWEBAN, wa, (a. 
couvert, v. g. akawäyik pimut-| embarrassant. 
tew, il marche à l'abri, akawâtik, |« AK WEBEYIuEw, (0. ç 
à l'abri du bois, de laforét, aka-| miwew, TeKEwt il le ts 
“wämatin, à l'abri de la montagne, |  barrassant. 
akawâtin, à l'abri de la colline. | AKWEPAPLW, ok, (a. 

« AKAWÂBIKKWEW, ok, (a. v.)| embarrassant, v. g. quel 
il a les yeux couverts. occupe trop de place. 

« AKAWÂBIKKWEnwEw, (0. a.)|« AKWEPASTEW, a, (a 
HAM, HUWEW, HIKEW, il lui couvre c'est embarrassant par | 
la vue. etc. 

«AKAWÂKKWEPIrew, (v. a.)|« AKWEPINEw, (v. a.) 
TAM, SIWEW, TCHIKEW, dl luibande| WEW, NIREW, il ne sait | 
les yeux. ment le placer à cause 

«AKAWÂWESIMOW, ok, (a. o.)| , barras. 

il se met à l'abri de quelque chose. | x AK WAN, (rac.) la mém 
<AKAWÂWEsImEw, (v. a.) Tr-| ci-dessus, à couvert, elc. 
TAW, MIWEW, TCHIKEW, ÿ! le place |« AKWANOKIJOWEW, 


à l'abri. il parle à mots couverts, 
« AKOSIMOW, ok, (a. v.) comme, | en paraboles. 
akawâwesimow. « AKWANOKIJ WÂrew, 


a AKOSxawEw, (v. a.) KAM,KÂREW,| TAM, SIWEW, TCHIKEW, ü 
TCHIREW, ë le couvre complète-l à mots couverts, en paral 


AKW 


<AKWANOKLJOWEWIN, a, (n. 
[.) parole à couvert, parabole. 
xÂKWETTAW, (rac.) doubler, 
mettre l'un sur Fautre, 
«\KWETTÂW Aurew,(v.0.) sTaw, 
YIWEW, TOHIKEW, Ÿ les mes l'un 
sur l'autre, 
EWETTÂWIKWÂrew, (v. a.) 
TM, SIWEW, TCHIKEW, # [les coud 
lun sur l'autre, il le double. 
‘KWETTÂ WESKISINEW, ok, 
(tn) ÿ met double paire de sou- 
lm,ou, ayäkwettäweskisinew, 
ed.) 
‘KWETTAWESÂKEW, ok, (v. 
4. i met double habit, capot. 
‘AKWETTÂWEWEYONISEW, 
0k{v. n.) ! revet double habille. 
men. 
+ÂRWETTAWAPIW, ok, (a. r.) 
. g. mustusweyänak 4kwetta- 
wapiwok, les robes de buffles sont 
en las les unes sur les autres. 
ÂKWETTAWASTEW, a, (a. in.) 
Cest doublé, c'est l'un sur l'autre. 
*AKUST, (rac.)tremper dans Peau, 
mouiller. 
*ÂKUSTREw, (. a.) TAW, MIWEW, 
:ICRKEW, à le met dans l'eau. 
+ AKUSTABA WÂvew, (v. a.) TAw, 
IVEW, TCHIKEW, idem. 
“AKUSTIMOW, ok, (n. a.) # est 
mouillé. 
“ÂKUSTIN, wa, (a. in) cest 
"ITW, (rac.) incapable, qui ne 
réussit pas. 
AIWISIW, ok, (a. a.) ilne rèus- 
si pas, (synonimes), nayoyuw, 
akawisiw. 
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« ÂJIWAN, wa, (a. in.) ça n'arrive 
pas, ça ne réussit pas, nama aji- 
Wan, ça arrive loujours, sans 
faute, v. g. ekuyikok mânanama 
âjiwan eka kitchi mispuk, c’est 
le temps qu'il neige sans faute. 

CÂJIWEYIMEW, (0. a.) Tran, mr 
WEW, TCHIKEW, ü le pense inca- 
pable de faire telle chose, de réus. 
sir,etc., nama kekway n’âjiwe- 
yimaw Kijemanito, je pense 
Dieu capable de réussir en toutes 
choses. 

« ÂMAK, wok, (n. r.) aiguille pour 
lacer les raquettes. 

x AM, (rac.) faire fuir, faire peur. 

« AMÂMEW, (0. &) TAM, MIWEW, 
TCHIKEW, À le fait fuir, v. g. quel- 
qu'un qui veut approcher un ani- 
mal sauvage, et en faisant quel 
que bruit, ille fait fuir, il l'épou- 
vante. 

« AMÂuew, (0. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, dem. 

«AMÂHAMÂwEw, (0. a) Tam, 
KEW, TCHIKEW, il lui fait fuir, &l 
est la cause que l'animal d'un 
autre fuit. 

« AMÂWEHAMÂwEw, (0. a.) Tam, 
KEW, TOHIKEW, idem. 

« AMÂTAMÂWEW, (0. a.) idem. 

«AMÂWEKAHIKEW, ok, (0. ind.) 
îlle fait fuir, en frappant avee 
une hache. 

« AMÂWEswEw, (v. a }SAM, SIWEW, 
siRew, à le fait fuir en tirant du 
fusil. 

«AMATISUW, ok, (v. n.) il est aux 
aguéls, il craint quelque surprise, 
il est sur ses gardes. 
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* AMATISUWIN, a, (0. f.) crainte 
d'étre surpris. 

« AMATISUSTAawEwW, (D. &.) TAM, 
TÂKEW, TCHIKEW, i craint quel 
que surprise de sa part, i se 
garde contre lui. 

+ AMATISUSTAMÂwEw, (v. a.) 
TAM, KEW, STCHIKEW, ÿ] est aux 
aguéts sur son compte, v. g. eoko 
iskwew amatisustamâwew oko 
sissa, celte fumme craint pour son 
fils. Note. Toute cette racine in- 
dique qu'on est effrayé, qu'on est 
aux aguets parce qu'on à vu, ou 
qu'on croit avoir vu quelque 
chose; ce qui est bien différent 
d'un autre mot, astâsiw, qui pa- 
rait signifier la même chose. et 

ji cependant est bien différent. 

XAMAT, (rac.) monter une côte, 
‘une élévation, hauteur. 

« ÂMATCHIWEW, ok, (v. n) # 
monte une côte, une colline. Note. 
La terminaison tchiwew, indique 
‘une colline, montagne, v. g. nit 
tatchiwew, i! descend une colline. 

ÂMATCHIWEYAW, (a. in.) c'est 
en montant, c'est une hauteur. 

« ÂMATCHIWETCHAW, (a. in.) 
c'est une hauteur de terre, qui va 
en montant. 

« ÂMATCHIWEREw, (0. a.) TTAW, 
HIWEW, HIKEW, i le monte. 

« ÂMATCHIWEPIrEw, (v. a.)TAM, 
SIWEW, TCHIKEW, îl le monte en 
le tirant à lui. 

s ÂMATCHIWETISAuwEw, (v. a.) 
HAM, HUWEW, HIREW, ü le fait 
monter promplement. 

« ÂMATCHIWE WIN, a, (n. f.) une 
montée. 





« ÂMATCHIWE 
f.) chemin pou 
«Â MATIN, tern 
‘une montagne. 
takkutch4ma 
gne, awasâma 
de la butte, as 
côté de la coll 
sont des adver 
nent pas. 
AMATITTE, (« 
tres, comme, [ 
ÂMI, (ad) presq 
se mettoujou 
et le verbe, et 
mais seul com 
n'tâmi miyil 
presque, il a é 
me le donner 
Ami takusinw 
riveront presq 
AMISK, wok, (n 
« AMISKOWIV 
castor. 
« AMISKOWA® 
du castor. 
«AMISKWEYÀ 
de caslor, avec 
minaison weyi 
avec son poël, 1 
mé a la qualit 
v. g., mustus 
de buffles avec 
wok, castor € 
tis, ak, petit « 
ak, castor d'u 
wok, castor d 
misk, wok, le 
misk, wok. la 
ÂMIW, ok, (v. # 


vou Google 


ANI 


ani, je veux.y aller assurément; 
ki wittamiâtinawaw ani, je vous 
le dis donc. Ce mot sert à faire af- 
firmer plus fortement ce que l'on 
avance. 

ANIYÉ, (ad.) On emploie ce mot à 
peu près comme ani; v. g., Ot- 

‘ 4kkusittäy aniyé, à était malade 
en effet alors; sipwettew aniyé, 
de voilà parti donc; takusin aniyé, 
le voilà donc arrivé. On l'entend 
aussi dire quelquefois devant le 
mot; v.g., aniyé ka wäbamak, 
alors que je l'ai vu. 

ANATA, (ad.) (après le mot) assuré. 
ment, vroiment, comme kusha; 
v. g., wiya anata, c'est lui assu- 
rément. 

ÂNIHUW, ok, (v. n.) #! dépérit, il 
maigrit, par exemple un animal 
après avoir trop travaillé. 

« ÂNIHUREW, (0. a.) TTAW, HIWEW. 
TCHIREW, il le fait dépérir. 

%ÂN, (rac.) penser autrement, con- 
tredire, désobëir; Aniseyimew, 
tlam, ânisistawew, tam, & le 
désapprouve. 

«ÂNIMEW, (0. a.) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, äl le réprouve par ses 
paroles, il n'approuve pas sa con- 
duile, v. g., quelqu'un qui dirait : 
je n'approuve pas sa conduite, moi 
je ne ferais pas ainsi. 

« ÂNEYIMEW. (0. a.) TTAM, MIWEw, 
TCHIKEW, | napprouve pas sa 
conduite, dans sa pensée; v. g., 
n'tâneyitten niya, eoko nama 
ekusi ni pa toten, je n'approuve 
pas cela, je ne ferais pas ainsi. 

«ÂNWEYIuew, etc., idem. 
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«ÂNITTAWEW, (0. a.) Tai 
KEW, TCHIKEW, # lui dés 
n'approuve pas ses paroles 
awiyak ayänittawätji a; 
wiyiniwa tâbiskotch e 4 
Kije manitowa, celui q 
béit au prétre, désobéit à. 

«ÂNWETrawEw, etc., ider 

«ÂNIKKEMOW, ok, (0. n 
prouve, il désapprouve. 

«ÂNWETTAKEWIN, a, ( 
sobéissance. 

«ÂNITTAMOWIN, a, (n, / 

«“ÂNIKKEMOWIN, a, (n. / 

« ÂNISIHEW, (v. a.) Traw, 
TCHIREW, tl en détruit le 
emploie ce mot quand ql 
par ses médecines détru 
d'un poison ou d'un sortil 

« ÂNISITCHIGAN, a, (n. 
tre-boison, remède contre 
g, ayamihewinanatâwi 
ânisitchiganiwiwa pâstäl 
âkkusiskäkuyak, Les sa 
sont des contrepoisons c 
péché qui nous rend mala 

« ÂNISIHIWEWIN, a, (n./ 

ANIMA, (pro. in.) celui-W 
-anima ki mokkumân, « 
couteau celui-là. 

ANIEHI, (pro. in. pl.) ceux-l 
eokoni anihi ki mokkun 
sont vos couteaux ceux-là. 

ANISIKIS, (ad.) c'est pc 
donc ; comme, tasipwa, t 
v. g., anisikis ki miyin, 
me le donnes; anisikis na 
ki ka sipwetlân, ainsi tu 
tiras pas; anisikis namar 
wi-ayamihän, eka k'o pr 
nohamäkusiyan, donc, a 
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x pas prier, puisque lu ne 
pas l'instruire. 
K, (rac.)unaprès lautre,à la 
unir à la suite l'un après 
, unir un bout à l'autre. 
(ÂTCH, (ad.) ou, ayänis- 
successivement, v. g. takki 
itch ki pe-ayäwok ayami- 
iniwok, les prétres se sont 
rs succédés. . 
UTCH, ou, ayâäniskutch, 
dem. 
CÂWISIW, ok, (a. an.) il 
ut à bout, il se succède. 
LAWAW, a, (a. in.) c'est 
y bout. 
{USIN, wok, (a. a.) idem. 
CUTTIN, wa, (a. in.) idem. 
[LAMUW, ok, a, (a. a. in 
jient bout à bout. 


s'agraffe 
«ÂNISKA 
{n. f.) « 
dre, mai 
kikwâs 
« ÂNISKA 
glette, a 
«“ÂNISK! 
s’agraffe 
« ÂNISK( 
cendant 
« ANISK( 
ture. 
« ANISKI 
cend de 
« ANISK 
WEW, 1 
à bout. 
« ÂNISK! 
WEW, ‘ 


KAMOnHEw, (v. 0.) TTAW, ANITTU 
w, TCHIKEW, # Paltache bout| ‘un bois 


ANOTCIE 


KOnEw;,- (0. a.) TTAW, HI- atawiy 
 TCHIKEW, il l'allonge en y ANOTCI 


ant, ou, âniskohyew, etc. 
K1, (ad.) voy. âniskâtch. 


sent, 1 
aujour 


KESTAMAwew, (v. a. Tam, |  PiKO, : 
“TCHIKEW, il vient après lui, ki wil 


dire, a 


{v. a.) ram, Kâ-| ment, 


le remplace. 


tout di 


rw, (v. a)rau,| anotcl 
le lusattache, | ka wi 


v, (0. @.) TAM, 


river, 
anotcl 


iljoint les bouts| mak, 
La terminaison| j'ai ce 
“action de lai-| xÂP, | 


aller e 





V,ok,(v. r.) &l  voy. d 








ÂPA 


« ÂPAHwWEW, (v. a.) IHAM, HUWEW, 
HIKEW, il le dénoue, il le détache, 
4l le détortille, v. g. quelqu'un qui 
défait un habit. 

« ÂPAHAMÂwEW, (D. a.) TAN, KEW, 
TCHIKEW, il lui dénoue, etc. 

«ÂPÂKKAWIHEW, (v. a.) TTAW, 
HIWEW, HIKEW, ÿ le guérit, il le 
fait revenir à lui, v. g. quelqu'un 
qui aurait perdu la raison et qu'on 
remettrait dans son bon sens. 

« ÂPÂAKKAWIHUW. ok, (v. r.) il 
est guéri, il revient à sonbonsens, 
il recouvre la raison. 

«“ÂPÂKKAWIMEwW, (v. a) Tran, 
MIWEW, TCHIKEW, il l'apaise par 
ses paroles, il le calme, il le remet 
dans son premier état. 

«ÂPÂKKAWISIW, ok, (a. a.)il 
est mieux, il est revenu à lui. 

«* ÂPÂKKAWAN, wa, (a. in.) c'est 
revenu aussi bien qu'auparavant. 

« ÂPUKKAYAW, ( v. im.) le froid 
cesse tout à coup. 

« ÂPÂSTEW, (v. im.) #l fait une 
chaleur brûlante. 

« APATOPAYIW, ok, (v. n.) il re- 
vicnt de la guerre. Note. Cette ter- 
minaison topayiw, désigne la 
guerre, v. g. nantopayiw, à va 
en guerre, kiwetopayiw, à s'en 
rivient de la guerre, mais on se 
sert de celte dernière manière de 
parler seulement quand on a tué 
quelqu'un au combat. 

«APASÂBTW, ok, il regarde en ar- 
rière. 

« APASÂBAMEw,TTAM, il le regarde 
en tournant la vue en arrière. 

« APAMOTJIWAN, remous. 
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ÂPE 


« APEHUVW, ok, (v. n.) ü se 
il prend sa revanche. 

«ÂPEHUPAYTW, a, (0. n.). 
magan,ouâpehupagan, ça 
revanche. 

« ÂPEHUSTAMÂwEw, (v. a 
KEW, TCHIKEW, f/prend la 
che d'un autre. 

« ÂPISISSIN, wok, (v. n.)# 
suscité, il revient à la vie. 

« ÂPISISImEw, (v. a.) TTAW, 2 
TCHIKEW, îl le ressuscite. 

« APISISINOKUIKAW, 8, 
jour de la résurrection, Pd 

«APUTTEW, ok, (0. n.) # 
de la chasse emportant 
viande. 

«ÂPENAWEW, (v. 4.) NAM, : 
TCHIKEW, 4 le reconnait 
trouve pareil, il letrouve 
ble. 

« ÂPENAKUSIW, 
reconnaissable. 

« ÂPEWEYIuew, | 
WEW, TCHIREW, il 
capable ‘ de pro: 

v. g. quelqu'un qt 

. en qui j'ai la co: 
guérira, je dirai 
maw ; une médec 
laquelle je crois, 
weyitten eokom 
weyitten ayamit 
vre la vérilé de : 
confiance dans la 

«ÂPEWEYITTÂK 
a.) l'est reconna: 
wâbattamut Kije 





jigana, semâk ä] 
eittât, en voyan 
Dieu, on reconnai 
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iN. wa, (a. 
isible, v. g. 
mibâwin, la 
ensible pour 


ar.) chauve 
.)il soupire, 


souris. 
essus, sepla- 


.) tnatte, ou, 
st sans doute 
rt comme de 
dessus. 

TAM, SIWEW, 
v.g., apikkä- 
dl natte un 


, (0. a) TAM, 
e nalle pour 


à a. elin.) ça 
mais on dit 
ayiw. 

arre decanot. 
collier, (aussi 
sert pour por- 


5, él est assis, 
position, v. g. 
Fil est là?na- 
rest pas, wâ- 
in, demain je 
e mina api, 


est là. 
siége, nikân 
leur. 


«APIHEW, (0. a) TTAW, HiWe 
TCHIKEW, #| l’asseoit, il le fait « 
seoir. : 

« APIWINEYAW, (v. im.) # y 
siège, c'est un siège. 

«APIWINIKKÂrew, (v. a) Ta 
SIWEW, TCHIKEW, | lui prépa 
un siége. 

+APA, (rac.) couvrir, poser u 
couverture à une bdtisse. 

« APAKKWEW, ok, (0. n.) il fi 
‘un abri contre le mauvais tem; 
il pose une couverture. 

« APAKKWEWIN, a, (n.f) d« 
tion de couvrir. 

« APAKKWÂSUW, ok, (v. r) 
s'abrile, ÿl se met à couvert. 

«APAKKWAÂSUN, a, (n. f) « 
verture, abri, Cest ainsi qu 
appelle aussi les loges des saut 
ges, ou, mikiwäp, a. 

« APAKKWAY, a, (n. f.) idem. 

« APASUY, a, (n. f) perche pe 
bâtir les loges, grandes perce: 
sur lesquelles sont élendues 
loges. 

« APAKKWÂTEw, (0. a) Tam, 
WEW, TCHIKEW, ÿ lui fait un al 
une couverture. 

« APISWEW, (0. a.) SAM, SUWI 
siKEW, il le fait chauffer au fer 

« APISUW, ok, (x. r.)ilse chat 
au feu. 

« APITTEW, a, (a. in.) ça cha: 
au feu. 

« APÂWATEW, ok, {v. n.) idem 

« APISITESU W, ok, (v. r.) & 
chauffe les pieds. 

« APIKKWESUW, ok, (0. r.) à 





chauffe le visage. 


API 


« APIKKUTESUW, ok, (D. r.) & se 
chauffe le nez. 

« APITCHITCHESUVW. ok, (0. r) 
îse chauffe les mains. . 

« APITONESUW, ok, (v. r.) & se 
chauffe la bouche. 

« APIPITUNESUW, ok, (v. r) il 
se chauffe les bras. L 

« APITITTIMANESUVW, ok, (v.r.) 
4 se chauffe les épaules. 

« APIPISKWANESUW, ok, (2.r)) 
4 se chauffe le dos. 

« APASKIKANESUW, ok, à se 
chauffe l'estomac. ‘ 

xÂPIK, (rac) ouvrir, détacher, 
v0y. Apahwew. ‘ 

« ÂPIKKUNEW, (0. 4.) NAM. MIWEW, 
NIKEW, il le détache. 

« ÂPIKKUPIrEw, (v. &) TAM, sr 
WEW, TCHIKEW, idem. 

«“ÂPIKKUW, ok, (v. r) il se déta- 
che, ü se délivre de ce qui le Le- 
naît attaché, il défait ses liens. 

« ÂPIKUKWAHWEW, (0. a.) HAM, 
HUWEW, HIKEW, ÿ l’ouvre avec 
une clef. 

«ÂPIKUKWAHIGAN, a, (n. f.) 


clef. : 

« RE WAHERSUW, ok, (v. 
a.) il est ouvert par la clef. 

« ÂPIKKWAHIKÂTEW, a, (a. in) 
idem. 

APPIN, a, (n. r.) parchemin. 

APPINEGIN, wa, (n. f.) peau de 
parchemin. N. La terminaison 
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« APISIS, (ad.) un peu; ayäpisis, 
emanis. 

« APISISIW, ok, (a. a.) il est pelit, 
il n'est pas gros. 

« APISÂSIN, wa, (a. in.) c'est petit 

« APISISIHEW, (2. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, il le fait petit. 

« APISÂSITTAW, à fat cette chost 
petite. 

« APISTIMOSUS, ak, (n. f.) che 
vreuil, petit orignal. 

« APISTATIKKUS, ak, (n. f) co 
bri. 

« APISTATIMUS, ak, (n. f. pelil 
cheval, ou petit chien. 

« APISTIKÂKÂKIS, ak, {n. f) Pit 
de france, petit corbeau, (ainsi de 
suite, en meltant la racine apisti 





devant le mot ; v. g., apistimast- 
nahigan, petit livre; apisti tchi 
kahigan, une petite hache, elc. 

« APISISTIKWEYA W, a, (e. im 
il y a rivière avec un petit cours. 
N. La terminaison stikweyaw dé- 
signe un cours d'eau; misistikwe- 
yaw, il y a grand cours d’eau. 

« APISOTTAKAW, a, (v. im.) dy 
a petit bois, pour dire: c'est un 
petit canot. 

* APPITISIW, ok, (a. a.) v. g., quel 
qu'un qui a reçu un coup qui a 
rendu sa chair noire. 

« APPITTE W,; a, c'est noir. 

« APPITÂBIW, ok, (a. a.) à a l'ail 
noir par un coup. 





egin désigne une peau, une étoffe, 
indienne, quelque chose de mince; 
v. g., mikkwegin, drap rouge; 
masinahiganegin, feuille de li- 
vre, papier, elc. 

+ APIS, (rac.) un peu, petit. 


« APPITTEHWEW, (0. a) HAM, H- 
WEW, HIKEW, à! lui fait une mar- 
que en le frappant. 

« APPITTÂBAHWEW, (0. a) Haï, 
HUWEW, HIREW, à lui rend la f- 
gure noire par un coup. 





APP 


TTEWEBAHWEW, (v. a) 
HUWEW, HIKEW, ÿ le rend 
mn lui donnant un coup. 

{ad.) ow (vel.) Ce mot a trois 

cations, v. g., 1° niya appo 

moi ow toi; appo ni ka ni- 
ou bien je vais dormir; api 
nibäwi, reste assis ou de- 

2 appo kiya, c'est comme 

udras; appo wiya, c’est com- 

voudra, c’est son affaire ; 30 

niya ni pa ki toten, méme 

je pourrais le faire; appo 
ki säkweyimon, méme toi, 
répugne. 

CHIKAYE, ou. appotchi- 
es; v. g., 
at,eka ka 
isqu'à lui 
ux pas me 
; nama ki 
oi tu ne 


Pourtant 
onâni ke 
est pas lui 

ex. quel. 
une chose 
qu’elle est 
nest pas 
dire que la 
L'n'y tou 
ul je dois 
ke ayimi- 
iyekama, 

apponäni 
tnest pas 
ponâni ke 
de crainte 
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xAPUT, (rac.) mettre à l'enver 
tourner sur le côté contraire. 

« APUTINEW, (L. 4.) NAM, NIWEV 
NIKEW, ÿ le tourne à l'envers, pe 
ex. un habit; aputinam oskut 
käy, il tourne son habit à l'enver 

« APUTARYEW, (1. @.) STAW, 3 
WEW, TCHIKEW, idem. 

« APUTCHIPIrEw, (v. a) Ta, { 
WEW, TCHIKEW, t} le tourne 
l'envers en le tirant. 

« APUTISIN, wok, (a. a.) il e 
tourné à l'envers. 

« APUTITTIN, wa, (a. in.) idem. 

« APUTAPIW, ok, (a. a.) idem. 

« APUTASTEW, a, (a. in.) idem. 

« APUTAHYAW, a, (a. in.) ider 

+APWE, (rac. avoir chaud, fai 
chaud. 

« APWESIW, ok, (a. a.)il a chau 
il sue. . 

«APWEYAW, (v im.) à fe 
chaud. 

« APWESIHEw, (v. a.) TTAW, 
WEW, TCHIKEW, fl le fait suer, 
le fait avoir chaud. 

«APWEKKAswEw, (v. a.) sa 
SUWEW, SIKEW, ÿ le fait avc 
chaud, il le fait suer. 

« APWEKKASUVW, ok, (a. a.) 
brüle par la chaleur, il sue par 
feu. 

« APWEKKATTEW, a, (a. in.) 
fait chaud à en suer, kisowikk: 
tew, a. 

« APWESxawew, ou, APWESI 
KAWEW, KAM, KÂKEW, TCHIKE 
il le fait suer; mikko apwesl 
kuw, il sue du sang. 





« APWESIPAYIHEW, (0. a.) TTA 
HIWEW, TCHIKEW, idem. 





ÂPW 


x ÂPWÂNÂSK, wok, {n. r.) bro- 
the pour faire rotir de la viande. 
« ÂPWÂNÂSKOKKEW, ok, (v.n 
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» ASÂMIKKAwEwW, (v. 
KEW, TCHIKEW, à lui fai 
quelles. 


il fait des broches pour faire rotir| x ASAMEwW, (v. a.) TTAM 


de la viande. 
x ASAWÂB), frac. il regarde atten- 
tivement. 

« ASAWÂBAu&w, (v. a.) TTAM, MI- 
WEW, TGHIREW, ÿ le regarde au 
loin comme pour le voir venir. . 

« ASAWÂBIWIN, a, (n. f.) place 
d'où on regarde au loin, obserna- 
toire. 

x ASW, (rac.) guetter, surveiller. 

4 ASWAHWEW, (0. a) HUWEW, HAN, 
HIKEW, le guette, il l'attend en 
cachette; v. g., ntaswahwaw e 
wi-paskiswok, je le guette pour 
le tirer; aswahuk mahiganak, 
guettez les loups. 

« ASWABUWE WIN, a, (n. f.) pla- 
ce d'où l'on guette, d'où l'on sur- 
veille. On appelle ainsi les bastions 
d'un fort. 

«ASWEYIMEW, (v. G) TTAM, MI- 
WEW, TCHIKEW, êl se lient sur ses 
gardes à son égard, il le surveille; 
v. g., asweyitta eka kita sisikut- 

CN chihikuyan nipuwin, prends gar- 

.  %:,\ de que la mort ne le surprenne; 
..,." asweyitta, ketattawe, ki ka mi- 

; tâten, prends garde, tu pourrais 
bien le regretter ; takki n'Uaswe 
yitten, je suis toujours sur mes 
gardes. 

x ABUIY, ak, {n. r.) aviron, rame, 
piwäbiskabuiy, ak, pelle de fer. 

x ASÂM, ak, (n. r.) raquette. 

« ASÂMIKKEW, ok, (v. n.) à fait 
des raquettes. 





TCHIKEW, à lui donne à 
Ce verbe est irrégulier. As 
üls s'entredonnent à mans 
« ASATTUWIN, a, (n. f. 
de se donner à manyer. 
« ASAKKEWIN, a, (n. f. 
de donner à manger. 
x ASÂSrEw, (v. G.) TAM, 
TCHIKEW, ël le tatoue. 
« ASÂSUW, ok, (v. r.) il s 
« ASÂSU WIN, a, (n. f.) £a 
x ASÂ WI, ou, ASO, (ad.] 
en main; v.g., asAwi m 
ils se le donnent de ma: 
aso âtjimustâtuwok, ils 
tent la chose ; ayâsowip 
se communique de main 
« ASOBKAMÂwEw, (v.a.)7 
F renixew, à lui comm 
g., asoskamâtuwok 4k 
ils se communiquent la : 
Adam ki ki asoskan 
pâstähuwin, Adam nou 
muniqué le péché. 
« ASOSTAWEW, (0. a.) TAM 
TDHIKEW, idem. 
« ASOSTAMÂwEW, (0. 
KEW, TCHIKEW, idem. 
« ASOSKAMÂTU WIN, a 
mutuelle communication. 
« ASOSKAMÂKEWIN, à 
XASA, ou, AYASA, o 
WÂTCH, AYASAWÂT 
(malo animo, de indusiri 
asa totam, # fait cela tou 
vers (par exprès); aya 








Âsw 


kwew, ü parle de travers, 
mauvais sens; ayasawâtch 
ew, ilva du mauvais côté; 
nala ite ; un enfant qui dit ses 
res tout de travers, je dirai: 
awätch itwew, à dit mal. 
VAY, (ad.)awasite, plus loin, 
lessus; v. g, âswäy kit astân, 
e mets plus loin, trop loin; 
qu'un en priant passe des 
, Aswäy itwew. 
ESKAWEwW, (0. @.) KAM, KÂ- 
, TCHIREW, à le dépasse, il va 
loin qu'il n'est; Aswäy wi- 
ok, ils demeurent plus loin. 
JEPAYIW, ok, a, (a. in.) ça 
rop loin, ça agit trop. 
n monceauz. 
masse, ensem- 
: pakitinamok 
mettent en Las 
wi. 
YIWEW, TCHI- 
le met en tas; 
Jakkwejigana, 
?s pains. 
.)ilest en mon- 
wok assiniyak, 
monceau. 
. in.) c'est en 
a mitchet mit- 
up de bois en 


ok, (v. n.) ilest 
u; 0.g., misiwe 
austuswok, les 
en masse, en 
mant des mon- 


NEW, (v.a.)TAM, 
a. g. asikâba- 
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wistawewok, ÿs se tiennent en 
foule autour de lui. 

« ASIPAYIW, ok, a, (r. a. et in.) 
c'est en monceau. 

« ASÂSIW, ok, (a. 4.) ü est en Las, 

v. g. kona asâsiw, la neige est en 

monceau, mawasakwäâsiw. 

4 ASÂSTAN, wa, (a. in.) ou, asât- 
tin, wa, idem. 

«ASÂTTIN, wa, (a. in) émoussé, 
qui ne coupe pas. 

« ASINEW, (b. a.) NAM, NIWEW, NI- 
KEW, il le mel en las. 

« ASITISAHWEW, (0. a) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, il les fait rassem- 
bler en foule ; synonime, mâwasa- 
kutisahwew. 

« ASITJIMEW, ok, (v.n) ils s'as- 
semblent en foule, v.g. les poissons. 

« ASÂPOKOW, ok, (a. a.) il se ras- 
semble en tas, par le courant. 

« ASÂPOTEW,a, (a. in) idem. 

« ASÂHOKOW, ok, (a. a.) idem. 

« ASÂHOTEW, a, (a. in.) idem. 

x ASAYAWEW, ok, (a. a.jil est 
nu jusqu'à la ceinture. 

« ASAYAWEPITEw, (v. a.) Tan, 
SIWEW, TCHIKEW, i le met nu 
jusqu’à la ceinture, en tirant ses 
habits. . 

« ASAYAWEPIW, ok, (a. a.) ilest 
assis nu jusqu'à la ceinture. 

« ASAYAWESIN, wok, (a. a.) il 
est couché nu jusqu'à la ceinture. 

x ASAWE, ou, isawe, (n. r.)la par- 
tie coupante, ou, tranchante d'une 
chose, v. g. isawe otchi pakamah, 
frappe le avec le tranchant. 

« ASAWESIW, ok, (a. a.) ou, isa- 
wesiw, il est tranchant, coupant. 





ASA 


« ASAWEYAW, a, (a. in.) ou, isa- 
weyaw, c'est coupant. 

« ASAWEKANAKISIW, ok, ia. a.) 
ou, isawekanakisiw, v. g. un ani- 
mal maigre dont le dos a l'air cou- 
pant. 

*ASAWEKANAKAN, wa, (a. in.) 
v.g.unos qui serait en forme de 
tranchant, 

« ASAWEKKUrTEw, (0. a.) TA, si- 
WEW, TCHIKEW, à le coupe en 
forme de tranchant, ou, isawek- 
kutew. 

« ASAWEHEW, (v. a.) TTAW, HI- 
WEW, HIKEW, ou, isawehew, elc., 
il le fait en forme de tranchant. 

« ASAWESwEw, (v. a.) SAM, SIWEW, 
SIKEW, Ou, isaweswew, etc., Ou, 
ayisaweswew, elc., il le taille en 
forme de coupant. 

«ASAWESK, wa, (n. f.) ou, isa- 
wesk, wa, épée, sabre, et, isawes- 
kokkumän. 

«ASAWEK, wok, (n. f) ou, isa- 
wek, wok, aiguille carrée: 

« ASA WENEW, (0. a.) NAN, NIWEW, 
NIKEW, ou, isawenew, elc., à! le 
tourne sur la partie tranchante. 

« ASAWEPUW, ok, (v. n.) #! man- 
ge en coupant la viande auprès de 
sabouche. Note. La terminaison 
puw, désigne l'action de manger. 

«*ASAWEPWÂGAN, a, (n. f.) ins- 
trument pour couper la viande 
auprès de la bouche, c'est le cou- 
teau, mokkumän, qu'on appelle 
quelque fois ainsi. 

‘xASSAN, (rac.) dur, compacte, 
pressé, solide. 

# ASSANISIW, ok, (a. a.) à est 
dur, solide, ayant été pressé. 
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« ASSANAYAW, a, ( a. in 

« ASSANINEW, (v. a.) Nam, 
NIKEW, ül le durcit, v.g. 
new pakkwejigana, il « 
pâle (en la pétrissant) 
main. 

« ASSANISkAWEw, (v. à. 
KEW, TCHIKEW, à le durc 
foulant avec les pieds. 

« ASSANIWEPAHWEW, (v. 
HUWEW, HIKEW, il le dur 
frappant. 

«ASSANIW, ok, (a. a.) 
cesse, l'écorce se solidifie à 
v. 9. assaniwok mistikw 
arbres n'ont plus de sève. 

« ASSANISKAW, (0. im.) 
plus de sève. 

« ASSINIY, ak, (n. f.)pierr 
rocher, on dit aussi: kin 
gan, ak, pour affiler. 

«ASSINIWLW, ok, (a. a 
pierre. 

« ASSINISKAW, (v. im.) c 
reux. Note. La particul 
désigne la pierre ou le f 
kiskâbiskaw, rocher cou 

« ASSINIBWAÂTIS, ak, (n. 
niboine, les Sioux des rocl 

x ABSONÉ, (ad.) beaucou 
principalement, osâm, + 
matchipimâtisin maka 
kiya, je suis méchant, mc 
cipalement loi, assoné ek: 
yipayiw, ça va très mal 
sent, assoné ekwa ni v 
yitten, à présent je souffr 
coup d'avantage, kissinob 
kusik, maka assoné an 
faisait très froid hier, mai 

- cipalement aujourd'hui, 


ASS 


1, à fait plus, d'avantage, 
ié ekwa matchi ayiwiw, à 
ès méchant à présent. 
PAYIW, ok, a, (a. a. etin.) 
it trop, ca va trop loin. 
NEHWEW, (U. 0.) HAM, HU- 
 HIKEW, à agit trop sur lui, 
quelqu'un qui lireun animal 
nanque en tirant plus loin. 
NEPAYISTawEw, (v. à.) 
TÂKEW, TOHIKEW, | le dé- 
trop. kâsispupayistawew. 
NESKAWEW, (. @.) KAN, 
W, TCHIKEW, idem. 

k, (a. a.) il 


4, aller en 
ta. el in.) 
isse, parce 
.) il va en 
rrière. 

n.) l court 
il va en ar- 
(v. n.) ire. 
M, SIWEW, 
à reculons, 
il le lance 
) HAM, HU- 
zen arrière. 
.) NAN, NI- 


reculer en 


n.) il va en 
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«ASEYÂHUKOW, ok, (a. a) il 
s'en va en arrière dans l'eau. 

«ASEYÂHUTEW, a, (a. in.) idem. 

«ASEYÂPOKOW, ok, (a. a) & 
derive au courant, en arrière. 

«ASEYÂPOTEW, a, (a. in.) idem. 

« ASEYÂSIW, ok, (a. a.) il vaäre- 
culons par le vent. 

« ASEYAÂSTAN, wa, (a. in.) idem. 

« ASESIN, wok, (a. a.) étant cou- 
ché il va en arrière. 

« ASETTIN, wa, (a. in.) idem. 

« ASEWEW, ok, (v. n.) il retourne 
sur ses pas. 

« ASETTAMEW, ok, (v. nj à re- 
tourne sur son chemin. 

« ASEHÂTTEw, (v. a.)'TTAM, SIWEW, 
TCHIKEW, il suil sa piste en retour. 

nant sur le chemin. 

« ASETAHÂTTEW, etc, idem. 

« ASESKAWEW, (0. a.) KAM, KÂKEW, 
TCHICEW, il le fail reculer. 

«ASETTAMEYInEw, (v. a) TTaM, 
MIWEW, TCYIKEW, {| relourne sur 
ses pensées par rapport à lui. 

« ASSEXNEwW, (0 a.) NAM, NIWEW, NI- 
KEW, il le repousse, il le rejette, il 
le reprouve, v. g. ayamihâwin 
assenam, {| rejelle la religion, il 
renie la prière. 

«ASSENAMÂWEwW, (v. a) TA, 
KEW, TCHIKEW, il lui rejette, il lui 
refuse, il lui mépris 

« ASERYEW, (0. &) STAW, YIWEW, 
TCHITCHIKEW, {l le place en arrière, 
à reculons. 

« ASESIN, a, (n.f. le dessus du 
soulier. 

x ASKANEW, (0. 4.) TTAM, NIWEW, 
TCHIKEW, il le guélle, v. 4. quel- 
qu'un qui altend en cachelte un 
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autre pour Le frapper, il se meten 
embuscade pour l'attendre. 

«ÂSKAMÂwEW, (0. a) TAM, KEW, 
TCHIKEW, idem. 

«ASKATAW, ok, (v.n.) se mettre en 
rang pour surveiller. On.se sert 
de ce mot quand les sauvages se 
mettent cn ligne de deux côtés 
pour faire entrer les buffles dans 
‘un parc. 

x ASITJI, (ad.) ou, asitchi, avec, 
v. g., Kiya asitji ki sim, doi avec 
ton frère; sipwettew asitji ot'e- 
ma, il part avec son cheval. Mais 
dans ces phrases: il le frappe avec 
un béton, il le coupe avec un cou- 
teau, on se sert de otchi, v. g., 
pakamahwew mistik otchi, mok- 
kumân otchi manisain. On dirait 
aussi: mokkumän manisikäkew, 
tchikahigan otchi tchikahikew, 
ou, tchikahigan tchikahikäkew, 
il büche avec une hache. Voy. au 
Dict. Français Cris, le mot Avec. 

« ASITJINEW, (0. 4.) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, à! le met au méme rang, 
par ex. une personne sur le comp- 
te de laquelle on parle mal, avec 
une autre, on dirail: asitjimaw, 
ilest joint à lui dans sa conduite. 

« ASITJIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) ça va avec, ca se joint, ça $e 
réunit à. 

« ASITAPIW, ok, (a. a.) il est assis 
avec d'autres. 

« ASITASTEW, a, (a. in.) idem. 

« ASITINEW, (0. 4.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, il le méle avec. 

a ASISUY, a, (n. f.) tranche de fer, 
pièce de fer pour briser la glace. 





« ASITÂSKW! 
HAM, HUWEW. 
une autre piè 

« ASITASKAM 
la terre, sur 

« ASITASKAM 
NIWEW, NIKE 
terre, il le tie: 
fait mordre l 

x ASI, ASE, A 
ri, en putréfa 

« ASIPIJISKI" 
mort seul en 

« ASITAMEK, 
mort, déjà ge 

“ASAWI, a, (: 

« ASISLY, a, (: 
sales qui pc 
lacs et des ri 

x AJIGAN, al 
chausson. 

« AJIKEW, ol 
aux pieds. 

« AJIKEREW, | 
TCHIKEW, à 
pieds. 

« AJIKEKKawW 
KEW, TCHIKE 

x ÂSIHEw, (0.1 
KEW, il lui. 
quelqu'un qu 
ou une chos 
que de là il 
lui arriver 
ex. la mort d 
eoko n'âsil 
âsihik otemi 
malheur. 

« SIHUW, ol 
quelque chos 
quelqu'accidi 
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r; âsi- 


.) sorte 
rès des 


, pous- 
tlerre, 
v,ilva 
1 boue, 


est ter. 
kiwin, 
ajiski- 
Tem re- 


'est ler- 
ais ; 0- 
qui dé- 


a.etin.) 
LL « 
a.) TAM, 
épasse à 


MIWEW, 
il le con- 
kwewo- 
ttâwiya, 


! raison- 
ojimow. 
. ça dé- 
‘passant, 
croisent, 


il dépas- 
hé. 
za dépas- 


« ÂSITESMEwW, (0. a.) TITAW, MI 
WEW, TCHIREW, il le fait dépasser, 
croiser, en le plaçant. 


« ÂSITESKawEw, (v. 4) KA, KÂ- 
KEW, TCHIKEW, ü le passe en se 
rencontrant; v.g. âsiteskâtuwok, 
îls se croisent. s 


« ÂSISKAwWEW, (0. a) KAM, KÂKEW, 
TCHIKEW, il arrive avant lui, il le 
dépasse, par ex. je pars avec quel 
qu'un qui passant par un autre 
chemin arrive avant moi à la pla- 
ce désignée, je dirai: n'l'âsiskâk ; 
âsiskâkuw nipuwin, la mort ar-. 
rive avant, c'est-à-dire sans qu'il 
s'y attendit. 


« ÂSISKUN, (ad.) en avant, parde- 
vant, au devant; v. g., âsiskun 
totam, comme quelqu'un qui agit 
en cachette, pour profiter seul d'u- 
ne bonne occasion; Asiskun ki 
tolawin, tu veux chercher à me 
supplanter. 


ÂSISKUNAMÂwEw, (0. a) TAM, 
KEW, TCHIKEW, à le supplante, il 
arrive avant lui, il le déprive 
d'une bonne occasion; ©. g: ni 
wiatwatäy mistatimwa, maka 
Paul n't'âsiskunamäk, je voulais 
acheter un cheval, mais Paul m'en 
a frustré l'occasion; ki wi-miyi- 
ti, maka ki sim kit âsiskuna- 
mâk, je voulais le le donner, mais 
ton frère cadet l'en a frustré, 
fraudulante supplantavit te; Ja- 
cob ki âsiskunamäwew  ostesa 
Esaüwa, Jacob a supplanté son 
frère ainè Esaü. 





AJI 


x AJIWA, (*) (rac)traverser une ri- 
vière. 

« AJIWÂHAM, wok, (v. n} il tra- 
verse une étendue d'eau. 

« AJIWAKÂMEHAM, wok, (v. n. 
idem. . 

« AJIWAHUYEw, (v. a) TAW, YI- 
WEW, TCHIKEW, ê le traverse, il le 
fait traverser. 

« AJIWAHAMÂwEW, (v. a) TAM, 
KEW, TCHIKEW, il le lui traverse. 

« AJIWAHUNAN, a, {n. f) traver- 
sée, lieu où on traverse. 

« AJIWAHUW, ok, (0. r) il se tra- 
verse. 

« AJIWAKÂSIW, ok, (v.r idem. 
« AJIWAKÂMEMUVW, a, (v. im) 
chemin où se trouve la traverse. 

« AJIWAWAÂSIW, ok, (a. a.) il tra- 
verse par le vent. 

«AJIWAWÂSTAN, wa, (a. in.) 
idem. 

« AJIWAHUKOW, ok, (a. a) à 

. traverse par le courant. 

« AJIWAHUTEW, a, (a. in.) idem. 

« AJIWÂPOKOW, ok, (a.a.) il tra- 
verse emporté par le courant. 

« AJIWAPOTEW, a, (a. in) idem. 

« AJIWISKUTTEW, ok, (2. n.) à 
traverse sur la glace. 

« AJOGAN, 8, (n.f.) pont. 

« AJOGANIKKEW, ok, (v. n.) à 
fait ‘un pont. 

« AJOGANIKKAwEwW, (v. a.) TAM, 
KEW, TCHIKEW, à lui failun pont. 

x AJIWAY, {rac.) mettre dedans, 
v. g., dans un sac. 





{3 Par oubli, cette racine n'est pas ple- 
cé? dans son crire alphabétique. 
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« AJIWAYEW, (0. a.) TAW, 
TCHIKEW, il le met dans 
v.9., ajiwäy k’ospwägan | 
pitik, mets ta pipe dans 
otâmaskinahew, etc. 

« AJIWATCHIGAN, a, (n. 
pièce pour y renfermer 
chose. 

« AJIWASUW, ok, (a. a 
dans un sac, un trou; 1 
wasuw mahigan, le loup 
son trou; nama kekwä} 
suw n’ospwäganik, à n° 
dans ma pipe. 

« AJTWATEW, a, (a. in.) c 
fermé dedans ; v.g., ni 
sassiniya ajiwatewa ni 
ganik, deux balles sont d 
fusil. 

«AFLWATÂSUW, ok, (v. 
presse en le metlant dans 
ajiwâyiwew, asänaskihe 

x ASOMEwW, (0. a) TAM, 
TCHIKEW, il épie l'occasion 
ble soit pour le dispute 
frapper, il prend la ri 
pour le, elc.; 
tend, il l'é 
mayo nando isitji, ni wi 
ojimaw, je l'altends,auss 
va me dire quelque chose 
pour lui répliquer. 

«ASWEYIMEW, TTAM, 
TCHIKEW, il l'épie, il cher 
casion de le surprendre. 

« ASOTAMÂwEw, (0. a.) TA 
TCHIKEW, il lui promet; 
asotamâtin kitchi witjew 
te promets d'aller avec toi 
mâwin kitchi miyiyan, } 
moi de me le donner. 
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4ASOTAM, wok, (v. n) il p'omet; 
r.g,asota ekwa eka ekusi katchi 
tolaman, promets de ne plus faire. 
cela. 

*ASOTAMOWIN, a, (n.f.) promes- 
se, veu; v. g., awivak piyeku- 
uaki ot asotamowin pästähuw, 
celui qui manque à son vœu fait 
un péché. 

*ÂSUW, ok, (D. r.) ÿ? s'appuie sur, 
üant debout ou assis, ou, il im- 
Je les mains. 

“KCTOrawew, (D. a.) TAM, KEW, 
TMREW, à s'appuie sur lui, ou, 
ilui impose les mains; v. g.,mis- 
äk dsutotam, il s'appuie sur un 
bis; äsutotawin, appuies-toi sur 
moi. N. Les indiens emploient 
aussi ces mots pour dire: imposer 
ls mains. 


‘SUKÂBAWIW, ok, (o. n) ü| 


Sappuie sur, etc., élant debout. 

ASUKÂBA WISrawew, &. a.) 
TAN, KEW, TCHIKEW, | s'appuie 
sur lui étant debout. 

“ASOsuew, (0. a.) TITAW, MIWEW, 
TCMEEW, il lappuie, ou, il le fait 
appuyer, v. g., en posant quel 
qu'un le long d'un mur, l'y acco- 
tant, je dirai: n’Tâsosimaw., ou, 
un malade que je relève un peu 
pour le tenir assis avec quelque 
chose pour s'appuyer, n'Tâsosi- 
av. 

ASOSIN, wok, (a. a.) & est ap- 
Puyé élant couché. 

-ASOSIMOW, ok, (a. a.) idem 
“ASOTTIN, wa, (a. in) idem. 
xASKAW!. (ad) ou, âskawi, ou, 
ariskawi, quelques fois, de temps 


307 


ASK 


pikiskwet, ce n'est que quelques 
fois qu'il parle, e ati-wâbantät, 
pâskiswew ayâskawi, à mesure 
qu'il les voit, il les tire. 

« AYÂSKAWEYIuEw, (v.a.) TTAM, 
MIWEW, TCHIREW, il pense quel 
ques fois à lui. 

« AYÂSKAWAÂTISIW, il est d'un 
caractère à n'agir que quelques 


Lois. 

« ÂAYÂSKAWÂTAN, wa, (a. in 
idem. : 

x ASK, (rac.) cru, de couleur verte. 

« ASKITIW, 'ok, (a. a.) # est cru, 
”. g. eoko sisib namawiya kisi- 
suw,eyäbitch askitiw, ce canard 
n'est pas cuit, il est encore cru. 

« ASKITIN, wa, (a. in.) c'est cru. 

« ASKIN, wa, (a. in.) idem, v.g. 
kikaskin n’lasamik, &! me donne 
à manger cru. 

«ASKEGIN, wa, (n.f) peau crue, 
qui n’est pas encore lannée. 

« ASKIWIYAS, a, (n. f1 viande 
crue. : 

« ASKÂSKUSIY, a, (n. f:) bois vert. 

« ASKÂWEW, ok, (v. n) äl mange 
des œufs crus. Note, La terminat- 
son âwew, désigne les œufs. 

« ASKIPUW, ok, (v. n.} il mange 
cru. 

« ASKIPUYEw, (0. a.) à lui fai 
manger cru. 

« ASKIPWAW, a, (n. f) (racine 
sauvage) c'est ainsi que générale- 
ment on appelle les patates ou 
pommes de terre. 

« ASKITTAK, wa, (n. f.) épinette 
sur laquelle il y a une mousse 





en temps, v.g. âskaw piko ka 


verte. 





ASK 


«ASKITAKKISIW, ok, (a. a) il 


est vert, non sec; aussi, il est de 
couleur verte. 


«ASKITAKKAW, a, (a. in.) c'est 


« ASKIPETAKISIW, ok, (a 


vert. 
a. 
idem. 


« ASKIPETAKAW, a, (a. in.)idem. 


x ASKIY, a, (n. r.) terre, univers 


« 





waskitaskamik, sur la terre, 
bas. La terminaison skamik, dé- 
signe la terre, ekute otaskiw, 
c'est là qu'est son pays, nama 
nando n'otaskin, je n'ai pas de 
contrée propre, misiwe k’otaskiu, 
loute la terre est ta patrie. 
ASKIWINIKKEW, ok, (v. n) ü 
a pour son pays, v. g. moniyäk 
n'taskiwinikkân, au Canada est 
mon pays. N. C'est de cette ra- 
cine que viennent les expressions 
suivantes : wetaskiw, à fait la 
paix avec lui, ce qui veut dire : il 
a la méme terre que lui, owetas- 
kimâgana, celui avec qui il a fait 
la pair, wetaskiwemew, à a la 
méme patrie que lui, il lui est 
compatriote, owetaskiwimâgana, 
son compatriote. 

ASKIYA, (n. f) mousse. N. Ce mot 
n'est pas usilé au singulier. 





x ASKIK, wok, (n. r.) chaudière, 


mistikwaskik, chaulière de bois, 
tambour. 


x ASKIMEW, ok, (0. n.) il lace des 


raquelles. 


ASKIMÂTEw, (v. a.) TAM, sIWEW, 
TCHIKEW, ÿ le lace, il le tisse. 


« ASKIMÂTAMÂwEvw, (0. a) Tam, 


KEW, TCHIKEW, 4 lui lace. 


Le ‘ 
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x ASKA WIW, (0. im.) ily a 
mais cela s'entend seulement 

«dans la glace, il y a des plac 
l'eau n'est pas gelée. 

x ASKUNAW, ok, ({v. n.) à 
une rivière avec des bois f 
prendre le poisson, ca par 
venir de la racine askamäw 
l'épie, mais le mot askuna 
doit se dire que quand on 
de poisson. 

«ASKUNÂTEw, (v. a) Ta, s 
TCHIKEW, il l'épie pour ! 
prendre, le frapper, si c' 
poisson, parce qu'il n'y a « 
poissons qu'on prend dans c 
rières. 

x ASKOKEW, ok, (v. n.) 5! 
marche à la suite, derrière. 

« ASKOwEw, (v. a.) TTAM, 
TCHIKEW, ü le sui, il : 
après lui, askottuwok, 
chent l'un après l'autre, aw 
askowit namawiya kita : 
biskokkew, celui qui me 
marche pas dans les ténèbr 

« ASKOWISKAwEw, (v. a 
KEW, TCHIKEW, il est après 
est précédé par lui, cela s 
seulement pour l'âge, v. g. 
n't'askowiskâk celui-ci vier 
moi, ou, je suis son frèr 
ou, n'ostesiskawaw. 

« ASKUTCH, ou, ayaskutc 
l'un après l'autre, après, 
tour, vicissim, voy. iyas 
v. g. kiya ayaskutch pik 
parle à ton tour. 

x ASKOTAWISKAW, ok, 
êl revient avec rien, quelqu 








va à la chasse et n'appor 


vou Google 
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« ASPISKWESIMOWINIKKEW 
ok, (v. n.) i prépare un oreiller. 

«APISK WESIMOWINIKKAwWEW, 
etc., (v. a.) il lui prépare un oreil- 
der. 

« ASPÂBOWEW, ok, (v. n.) il as- 
saisonne sa nourrilure au moyen 
de, ele. 

« ASPÂBOWÂTEw, (2. a.) TAM, si- 
WEW, TCHIKEW, il l'assaisonne au 
moyen de, elc., avec, v. g. pimiy 
n'taspäbowäâten, je l'assaisonne 
avec de la graisse. 

« ASPATCHIKEW. ok, (v. n.) à 
mange en y joignant d'autre chose, 
v. g. miyosiw pakkwejigan, kis- 
pin e aspatchikek totosäbu-wipi- 
miy, le pain est bon sionle mange 
avec du beurre, nama kekway as- 
patchikew, i! mange sec, maigre, 
sans avoir dugras pour y joindre. 

« ASPATCHIKEWIN, a, (n. f) ac 
compagnement avec de la graisse. 

« ASPISKOYEwW, (v. a.) TAW, v1- 
WEW, TCHIKEW, il mel quelque 
chose sur lui, v. g. mettre quel- 
ques pièces entre le dos du cheval 
et la selle 

« ASPISKOSUW, ok, (a. a.) il a 
un coussin sur lui. 

« ASPISKOTEW, a, (a. in.) idem. 

« ASPISKOTCHIGAN, ak, (n. f.) 
coussin qu'on met entre le dos du 
cheval et la selle. 

« ASPINEW, (v. a.) NAM, NIWEW, NI- 
KEW, l le prend au moyen de, etc. 

« ASPIKINÂGAN, a, ({n. f.) four- 
reau de fusil. 

« ASPI, (ad.) au moyen de, à l'aide 
de, etc. ; v.g., oyâgan n'Vaspi- 
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minikkwân, je bois ave 
ou mieux: ni minkkw 
gan. Cet adverbe signific 
même; v. 9. askikwa 
nikkwew, il boit à mém 
dière. 

xÂSPIS, ou, AYÂSPIS 
loin en loin, de distance 
ce; v.g., ayäspis piko | 
in'y a de lancige que p 
Il signifie aussi quelque] 
me chose que âskaw; v. 
pis piko ekwa wissake 
ne souffre à présent que 
vales. ‘ 

x ASPIHEW, (v. a.) TTAW 
TCHIKEW, él le rend jal 
lui donnant pas aula 
autres, il lui fait injusti 
manito nama awiya 
Dieu ne fait injustice à 
(dans la distribution de 

xASPIN, (ad.) depuis, ! 
depuis ce temps-là; v. 
aspin ka wabamak, ÿ 
temps depuis que je l'ai 
namawiya otchi pe-ki 
puis, il n'est pas reven 
tchi aspin? est-ce ains 
est-ce ainsi qu'il a dispc 

x ASPO, (rac.) avare, ge 
Pour soi. 

« ASPONISIW, ok, (a.a.) 
iste, il garde tout pour | 
quelqu'un qui a de quo 
et me veut rien donner à 
ont faim. 

« ASPONEYIMOW, ok, 
est égoiste, ü ne pense 
lui-méme. 
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<ASPONEYIMOTOTAwWEw, (2. a) 
TAN, TÂKEW, TCHIREW, est 
égoisle envers lui. 

*ASPONEYIMOWIN, a, (n. f) 
égoisme. 

“ASPONEYIuEw, (0. a.) TTAM, MI- 
WEW, TCHIKEW, il le trouve égo- 
isle. 

"ASPONÂKÂTCH, (ad. en avare, 
en égoïste ; v. g., asponâkâtch to 
tam, il agit en égoiste. 

*xATAM, (rac.) en deça, par ici, 
plus proche. 

*ASTAM, (v. 2me pers. de l'impé- 
raifsing.) viens ! astamitik, plur. 
tenez! Ce verbe n'a que ces deux 
Personnes. 

ASTAMAPIW, ok, (a. a.) il pré- 
sente sa face ; v. g., e astamapit, 
en sa présence; otchiskawapiw. 

ASTAMAPIWIN, a, (n. f.) pré. 
sence. 

ASTAMEYImEw, (0. a.) TTAM, MI- 
WEW, TCHIKEW, {l le pense moins, 
il a une idée moindre de lui, d a 
une faible idée de lui; astamiwo 
keyimew, ttam, &{ le croit moin- 


dre; astamiwokeyimow, ou, mi-|° 


suw, se croit moindre ; astami- 
wokeyimowin, basse idée dé soi 
même. 

"ASTAMISIN, wok, (a. a.) il est 
touché en deça, par ici. : 
ASTAMITTIN, wa, (a. in.) idem. 

"ASTAMISIMEW, (0. 4.) TITTAW, MI- 
WEW, TCHIREW, il le place, ou, il 
lecouche en deça. 

+ ASTAMIK, (ad.) moins, moindre, 
dernier, le plus bas; v. g., asla- 
mik kimiwan ekwa, # pleut 
“ioins à présent; mâmavwiyes 
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astamik eoko iyiniw, . le der. 
nier des hommes. 

« ae ER” ad) idem; v. 

., astameyikok kissin, & fait 
oies froid; astameyikok mat- 
chi-pimätisiw, à est moins mé. 
chant; astameyikokés, un pew 
moins. 

« ASTAMITA, (ad. par ici, (plus 
proche); astamite, pat là, (plus 
loin) ; v. g., astamita pe-api, viens 
t'asseoir par ici. 

« ASTAMISPI, (ad.) depuis ce temps 
là, (on indique que c'est après tel 

e temps); v. g., astamispi nama- 
wikkâtch ekusi totam, depuis ce 
temps-là il ne fai jamais cela. 

« ASTAMÂTTIK, (ad.) de ce côté-ci 
du bois, de la forét. 

« ASTAMÂSKWEYAW,(ad.) idem. 
« ASTAMÂMATIN, (ad.) de ce côté- 
ci de la colline, de la montagne. 
x ASTÂSIW, ok, (v. n.) il a peur, 
êl craint quelque surprise; v.g., 
konata kit astâsin, {u le fais peur 
sans raison ; ekawiya aslâsi, na- 
mawiya ekusi ki ka tolâtin, ne 
crains pas, je ne té ferai pas ainsi. 





« ASTÂSIWIN, a, (n. f.) crainte an- 
ticipée. 

ABTÂHEW, (0. a) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, le tient dans la crain- 
te, v. g., quelqu'un qui se méfiera 
toujours de moi, je dirui: n'Vas 

tâhaw, quelqu'un dont je me mé- 
fie, me tenant sur mes gardes à 
son égard, je dirai: n'tastähik. 
kit astähin, mâskutchnamawiya 
ki tâpwewokeyitten, je me défie 
de toi, peul-étre tu n'as pas la foi; 
astähiwewok eokonik iyiniwok, 
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on se défie de ces gens, ou, ils don- 
nent à craindre. 

« ASTÂAHUWIN, a, (n. f.) crainte 
faile par soi-même. 

« ASTÂAHUW, ok, (0. r.) à se cause 
des craintes. 

x ÂST, (rac.) cesser d'étre, d'exister. 

«ÂSTAWEW, a, (a. in.) c'est éteint. 

« ÂSTAWEHwEw, (v à.) HAM, Hu- 
WEW, HIKEW, il l'éleint. 

« ÂSTEPAYIW, ok, a, (a. a. et in) 
ga cesse. 

« ÂSTESIN, wok, (a. a.) à cesse 
d'étre fatigué. 

« ÂSTEYOTIN, (v. m.) il cesse de 
venter. 

« ÂSTEMATCHIHU W, (0. r.) il ces- 
se d'éprouver telle douleur. N. 
Ainsi de suile en ajoutant le mot 
convenable à la racine âst. 

xASTÂWEW, ok, (v. n) à pose 
des plumes aux flèches. 

« ASTÂ WÂTEw, (v. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIREW, {| lui pose des plumes ; 
v.y., n'lastäwäten ni nipisima, 
je pose des plumes à mes flèches. 

x AST, (rac.)garder en réserve, con- 
server. 

4« ASTÂWINITTAW, ok, (0. n.) àl 
met du bois de chauffage dans la 
loge ou la maison, en tas, pour le 
feu. 

« ASTÂWINITTÂN, a, (n. f) tas de 
bois tout prét dans la loge ou la 
maison. 

«ASTOPATEW, (0. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, | lui met un liquide cn 
réserve, il lui réserve de quoi boire. 

« ASTOPASUW, ok, (L. r.) il se ré. 
serve de quoi boire. 
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«ASTWAW, ok, (v. n il 
réserve de quoi manger. 
«ASTWÂ WIN, a, (n. f.) ré 

provisions. 

« ASTOwEw, (v. a.) il lui ré 
quoi manger. Note. On se s 
si de ce mot pour dire: 
avec lui, il met avec lui c 
v. g., astwätutâk, parion 
em kit astwâtin, je pa 
cheval avec toi. 

«ASTWÂKEVW, ok, (0. n.) 
il met au jeu; v. g., kaki 
ayäna astwâkew, à met 4 
bien qu jeu. 

« ASTWÂKE WIN, a, (n. f. 

« ASTWÂTUWIN, a, (n. f. 

« ASTUSWEW, ok, (v. n.) 
de la viande en cache, v. { 
qu'un fait chasse et cache 
de pour revenir la quér 
tard. 

« ASTUSWEWIN, a, (n. f. 
de metlre de la viande en 

«ASTUSWÂTEw, (0. a.) ” 
WEW, TCHIREW, il le nel « 
(l'animal qu'il a tué.) 

« ASTATIIKUW, ok, (v. n 
quelque chose en cache, er 

« ASTATIIKU WIN, a; (n. 
Pôl, réserve, cache. 

x ASTIS, ak, (n. r.) mitain 
kastis, ak, gant. 

x ASTIS, sa, (n. r.) nerfs de 
pour les auires nerfs on « 
chestatäy, a. 

« ASTINWAÂN, a, (n. f) ner 
ré pour coudre. 

« ASTINWÂNIKKEW, ok 





il prépare des nerfs pour c 
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+ASTINWÂNIKKAwEw, (v. @.) 
Tax, KEW, TCHIKEW, fl lui prépa- 
re des nerfs à coudre. 
xASTOTIN, a, (n. r.) bonnet, cha- 
peau, capuchon. 

*ASTOYUW, ok, (v. n.) il fait un 
canot. 

:ASTOYAwWEw, (0. a.) TAM, KEW, 
TCHIKEW, à lui fait un canot. 
:ASTINEPIW, ok, (v. n.) elle cou- 
te,elle demeure sur ses œufs, ou, 
Kkatchistwânepiw. 

"ÂTA, ou, ATAWIYA, (ad.) ce- 
pendant, pourtant ; v. g., atawiya 
tiwi-kakwe ayamihân, je veux 
æpendant prier; sâsäy ki wäba- 
mew âta, à l'a pourtant déjà vu. 
Si je demande à quelqu'un: sâsäy 
tchi ki kitoten? as-tu déjà fait 
cela? il pourrait ‘me répondre : 
âla, ce qui veut dire: je l'ai fait 
sependant, malgré que ce n'est 
peut-être pas bien fait; Ata tchi 
ki kiskisin? as-tu bien ton esprit 
à Loi? âta, je l'ai pourtant. 

:ÂTAKUSHA, (ad.) pourtank, ce- 
pendant; v. g., âtakusha sâsäy 
ki ki miyitiu, mais je Le l'ai déjà 
donné; Atakusha k’oskijikun eka 
ka wäbattaman, £u as pourlant 
des yeux et tu ne vois pas. 

<ATAK, wok, (n. r. } étoile. 

«ATCHAKUS, ak, (n. f.) petite 
éloile. 

*ATÂM, ou, ITÂM, (rac.) au fond, 
dans l'intérieur. Note. Il est indif- 
férent de dire alâm, ou, itâm, 
dans tous les mots qui ont celle 

. $ 
racine. 

"ATÂMIWEW, ok a, c'est profond, 
cu, atämâgan. 
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« ATÂMIK, ou, itâmik, (ad.) au 
fond, ». g. atämik wätik, au fond 
d'un trou. 

« ATÂMIPER, (ad.) au fond de 
l'eau. 

« ATÂMASKAMIK, (ad) atâmas- 
kamikok, au fond de la terre. 

« ATÂMÂKUNAK, (ad.) au fond de 
la neige. 

« ATÂMÂTTIK, (ad.) ou, atämättak, : 
ou, atämâmäskweyaw, au fond 
du bois, au fond de la forêt. 

« ATÂMASKA W, (ad.) ou, atâmas- 
kusiwok, au fond du foin. 

« ATÂMUSKIWOKAW, (ad. 1° au 
fond de la boue. 

x ATÂMIuEw, (0. a.) TAM, MWEY, 
renixew, # le soupçonne, il dit 
que c'est lui qui a fait cela. 

«ATÂMEYIMEW, (0. @) TTAM, NI- 
WEW, TOHIREW, il le soupçonne, 
il le pense avoir fait cela, v. g. 

n'tatâmeyimaw kitchi totawit, 
je soupçonne que c'est lui qui m'a 
fait cela, n 'latämeyitten, ecko 
otchi ko 4kkusiyân, je pense que 
c'est pour cela que je suis malade. 

« ATAMEYITTÂKUSIW, ok, (a. 
a.) on peut le soupçonner, à mé- 
rite qu’on le soupçonne. 

« ATÂMEYITTAKWAN, wa, (a. 
in.) idem. : 

*xATAMEK, wok, {n. r.) poisson 
mort seul, pourri, asikinusew, 

- asatamek, idem. 

x ATAM, (rac.) content, satisfait. 

«ATAMINAW, ok, (a. a.) ilest con- 
tent. 

« ATAMINÂ WIN, a, (n. f.) conten- 
tement. 
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4 ATAMIMEW, (0. a.) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, il le contente en lui di- 
sant telle chose. 

« ATAMIHIWEW, ok, (v. ind.) il 
contente, il fail plaisir à quel- 
qu'un. 

« ATAMIHIWEWIN, a, (n. f.)l'ac- 
tion de faire plaisir. 

« ATAMIHEW, (0. &.)TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, à lui fait plaisir. 

« ATAMISKAWEW, (0. @.) TAN, 
KEW, TCHIKEW, 4 le salue. Note. 
Le vrai sens de ce mot est: il agit 
sur lui pour lui faire plaisir. 

«ATAMISKÂTUWIN, a,{n. f) sa- 
lut réciproque. 

«ATAMISKÂKEWIN, a, in. f) sa- 
lut. 

x ATÀ, (rac) acheter, vendre. 

« ATÂMEW, (v. a.) il lui achèle, et, il 
lui vend. Le sens de la phrase fait 
comprendre, v.g. ki ka atâmitin 
kit em, je vais l'acheter lon che- 
val, ki ka atâmitin n'tem, je 
vais te vendre mon cheval, atà. 
min, achète de moi. 

« ATÂWEW,ok, (v. n.) ilachète, ou, 
vendre, traiter. 

« ATÂWEWIN, a, (n. f) vente, ou. 
achat. 

« ATTÂTU WIN, a, (n. f) vente mu- 
tuelle. 

«ATTÂTUW, ok, (v. m) s'entre 
vendre, ki ka attâtunänow, 7e vais 
te vendre, et tu vas m'acheter. 

« ATÂWÂKEW, ok. (v.n.) il achète 
au moyen de, etc., v. g. atäwäkew 
otema, il achèle quelque chose en 
vendant son cheval. 

« ATÂWEWIYINIW, ok, {n. f!) 
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«ATÂWEWIKAMIK, w: 
magasin, ekawiyaatâwe 
kokâtamuk n’ottâwiy 0 
gan, ne faites pas une m 
vente de la maison de mo 

« ATÂWESTAMÂwEvw, (0. 
KEW, TCHIKEW, | ven 
achèle pour lui. 

« ATAWÂTIrTEw, (0. a.) à 
atäwestamäwin mokk 
achète pour moi un coule 
atäwätittitin kil'em, je t 
dre ton cheval pour toi. 

«ATÂMÂGAN, ak, (n. f) 
vendeur. 

«ATÂWÂGAN, ak, (n. f. 
on se sert pour acheter 
vendre, cependant on ent 
plus généralement de la 

xATAW, (rac) mépriser 
gner. 

« ATAWEYInEw, ©. a) T 
WEW, TCHIKEW, il le déd 
ne le trouve pas de son gc 

«ATAWITTAWEw, (v. &)T 
KEW, TÂTCHIKEW, il (lui) 
ses paroles. 

«ATAWINAWEwW, (v.a) N 
KEW, NATCHIKEW, îl le me 
le regardanl. 

« ATAWEYITTÂKUSIW, 
a.) il est méprisable. 

«ATAWEYITTÂKWAN, 
in.) idem. 

« ATAWEYITTAMOWIN, 

[) mépris, dédain. 

« ATAWEYITCHIK SUV 

a) il est méprisé. * 

« ATAWEYITCHIKÂTEW 





marchand, vendeur. 


in.) idem. 


ATT 


*ATTAY, ak, (n. r) plus, pellete- 
rie, fourrure, v. g. tantallwattay 
ki tipahen ? combien de plus le 
paye tu? nistwattayesiw nikik- 
kweyän, la peau de loutre est de 
trois plus, nijwaltayeyaw, c'est 
de deux plus, manatawâganew, 
ok, il travaille La pelleterie. 

+ ATCHÂS, sak, petites pelleteries. 

xATÂWIKAW, (v. im.) le crépus- 
cule, 

xÂTT, (rac.) mettre dans une autre 
position, changer de place, refaire 
denouveau. 


*ÎMAuvew, (0. a.) sraw, viwew, | 


TTCHIKEW, Ÿ le change de 
place, v. g. taneki k'o âttastäyan 
kiwäskahigan ? pourquoi as-tu 
changé de place la maïson ? 
ÂTTIxew, (0. a.) NAM, NIWEW, Nr 
KEW, ü le met dans une autre 
place, v. g. Attin kit awässimis, 
change de place ton enfant 
ATTAPIrew, (0. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, à d'attache de nouveau. 
*ÂTCRI, (ad.) ou; ayätchi, de nou- 
reau, d'avantage, de plus en plus, 
t.g. ala e kitahamäwok, âtchi 
ni sasibittâk, plus je lui défends, 
plus il me désobéit, e sâkihit Kije- 
manito âtchi wi-sâkihaw, quand 
ovaime Dieu, on voudrait aimer 
entre davantage. 

j ‘ATCHIPIKO, (ad) idem, v. g. ata 
e nanatawihuyäa1 âtchipiko ni 
wissakeyitlen, j'ai beau me soi 
gner, je souffre d'avantage. 

"ATCHIW, ok, (v. mi ü change de 
position. 

“ÂTCHIWIN, a, (n. f.) changement 
de position. 
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ÂTO 

«*ÂTCHESUW, ok, (a a.) elle porte 

de nouveau, elle porte petit, cela 
s'entend des animaux, quoique 
quelques fois on dit cela des fem- 
mes, très grossièrement; pwâwiw, 
s'entend pour toutes espèces de fe- 
melles. 

ÂTCHIMOW, ok, (v. n) itraconte. 

« ÂTCHIMOWIN, ® (n.f. histoire, 

nouvelle. 

ÂTCHImEw, (v. a) NIWEW, dl le 

raconte, il fait son histôire, il parle 

de lui 

ÂTOTAM, (v. a. in.) TCHIKEW, 

raconte cela. 

« ÂTCHIMISU W, ok, (v. r) & s'a- 
voue, il se confcsse, ayamihewât- 
chimisuw, il se confesse sacra- 
mentellement. . 

«ÂTCHIMISUWIN, a, (n. f) con 

fession, aveu, ayamihewâtchimi. 

suwiu, confession sacramentelle. 

ÂTCHIMISUSTAwEw, (v. a.) Tam, 

TÂKEW, TÂTCHIKEW, il se confesse 

d lui. 

« ÂTCHIHEW, (0. a) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, il le refais de nouveau. 

« ÂTCHIWESIW, ok, (a. a.) # se 
refail, il devient mcilleur. 

« ÂTCHIWETTIN, wa, idem. 

«ÂTCHEYIMEW, (0. da.) TTAN, MI- 
WEW, TCHIKEW, / pense de nou. 
veau à lui. 

« ÂTTEYIMEW, (0. @.) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, il change d'idée sur son 
comple. 

«ÂTOTEW, (2. 4.) TAN, SIWEW, 

TCHIKEW, il le raconte, il en fait 

l'histoire. Note. Il n'y a que la for- 

me inanimée qui soil usilée, v. g. 





atota ka tolaman, raconte ce que 


ÂTO 


tu as fait, nama kekway ni ki 
atoten, je n'ai rien à raconter. 

« ATOTIKUSIW, ok, (a. a.)on ra 
conte de lui. 

«ÂTOTÂKWAN, wa, (in.) on ra- 
conte que, elc. 

* «ÂTAYOKKEVW, ok, (0. n.) il ra- 
conte des contes, des.fables. 

« ÂTAYOKKEWIN, a, (n. f) l'ac- 
tion de raconter des contes. 

«ÂTAYOKKAN, ak, {n. f) conte, 
fable. Note. On appélle ainsi, aus- 
si les génies fabuleux, ce qu'on 
pourrait appeller les dieux des In- 
.diens. 

«ÂTAYOKKAWwEW, (v. @) KaM, 
KEW, TCHIKEW, l lui raconte des 
contes, des récits fabuleux. . 

«ÂTTOKEW, ok, (v.n.) # change 
sa demeure de place. 

«ÂTTOKEWIN, a, (a À l'action 
de changer de place sa demeure. 

«ÂTTOKAMIK, (ad.) ou, ayätto- 
kamik, dans une autre demeure, 
dans une maison étrangére. 

«ÂTCHIYINIW, ok, (n. f.) ou plus 
communément ayâtchiyiniw, 
homme étrançer, c'est ainsi que 
les Cris appellent les Pieds Noirs, 

"et généralement tous ceux qu’ils 
regardent comme leurs ennemis. 

«ÂYÂTCHATIM. wok, (n. f.) chien 
ou cheval étranger. Note. Ainsi de 
suile en mettant âyäich devant le 
mot, v. g. âyäichi mokkumän, 
couteau étranger, âyâtchi oyà- 
gan, plat étranger. 

x ÂTTÂTCHISTAWEW, (0. a.) TA, 
TÂKEW, TCHIREW, # @ honte de 
lui, nepewisistawew. 
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ÂTI 

*x ATCHIT, (rac.) en sens contraire. 
la tète en bas. 

« ATCHITCHIW, ok, (a. a} da la 
téle en bas, v. g. kichitwaw 
Pierre ki atchistahâskwätaw, St 
Pierre a été cloué ja téte en bas. 

Ju ATCHITCHAYAW, a, (a. ini 
c'est la téte en bas. 

« ATCHITAPIW, ok, (a. a. ile 
placé la téte en bas. | 

« ATCHISTASTEW, à, (a. in. il 
placé la tête en bas. 

« ATCHITISIN, wok, (a. a.) il& 
couché la tête en bas. 

« ATCHITTIN, wa, (a. in.) idem. 

« ATCHTAHYEW, (0. a.) STAW. 5 
WEW, TCHIKEW, à le place la tt 
en bas. 

« ATCHITINEW, (2. a.) NAM, NIWEW) 
NIREW, il le tient La téte en bas. 

x ATTAN, ak, (n.r.) bracelet. grd 
anneau. | 

« ATCHANIS, ak, (n. f) jonc, an 
neau. 

x ATCHAKÂS, ak, (n. f) uirel 
petit animal à belle fourrure. N 
B. Il faut se rappeler que ce nn 
vient du mot impudique, wila 
käy, (sua genitalia,\ qui à l'indifi 
et au diminutif fait atchakâs. 

N attakâs ; mais on dit plus die 

ment, säkwesiw, ok. 

x ATIBIS, ak, (n.r.) babiche de cuit 

x aTCHABIY, ak, (nr) arc. 

xÂTIT, pro) ou, AYÂTIT, qu! 

ques-uns. Ce mot est Loujours al 
pluriel, v. g., Ait ayamihäwok 
maka ayâtit piko miyo-pimätist 

wok, il en.est quelques-uns 4 

prient, mais il y en a très-peu qà 





vivent bien. 


ÂTT 


*ÂTTIK, terminaison indiquant le 
bois; 0.g., maskawäâttik, bois dur, 
chêne, waskwayättik, bois de 
bouleau. 

*ATIM, wok, (n. r.) chien. N.B.La 
terminaison atim, ou, astim, dé- 
signe loujours Le chien; v.g, mis- 
lim, gros chien (le cheval); 
matchatim, ow, matchastim, 
mauvais chien ! (impréc.) Pour di. 
re:mon chien, ton chien, etc, il 
faut dire : n'Ÿ em, ak, kilem, 
dotema, etc., qui veut dire aus- 
#i:mon cheval, etc. Cette dernière 
apression ne s'emploie qu'avec le 
prnom possessif; et la première 
alim) s'emploie toujours sans ce 
pronom. 

“ATIMAN, ak, (n. r) corde qui 
sert à lier les raquettes aux pieds. 

*ATL, (ad. toujours accompagnant 
un verbe) commencer ; v. g.,ati- 
miyo-ayaw, i commence à aller 
mieux; ekwa n'Vati-nissototten, 
à présent je commence à compren- 
dre; ati-nipiw, à s'en va mou- 
rant; ati-tibiskaw, #{ s'en va nuit. 
À. B. On peut aussi le mettre après 
le mot ; v. g., nipaw ati, il com- 
mence à dormir; mitjisuk ati, ou, 
aë mitjisuk, commencez loujours 
à manger; mâtji, gn'on verra plus 
loin a la même signification. 

*ATIM, (rac.) tourner le dos, tour 
sé en sens contraire. 

“ATIMIKABAWIW, ok, (0. n.) 
lourne le dos étant debout. 

"ATIMKÂBAWISrawEw, (0. a.) 
TA, TÂKEW, TÂTCHIREW, À lui 
lourne le dos étant debout. 
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« ATIMAPIW, ok, (a. a.) il est as- 
sis le dos tourné. 

« ATIMASTEW, a, (a. in.) idem. 

« ATIMAPISTAwWEw, (v. a.) TAM, 
TÂKEW, TÂTCHIKEW, à lui lourne 
le dos étant assis. 

« ATIMIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) c'est lourné en sens contraire; 
v.g.,atimipayiwok otettapiwok, 
les cavaliers tournent le dos. 

« ATIMAXYEW, (v. a.) STAW, YIWEW, 
TCHIKEW, l le place le dos tourné. 

«ATIMEW, (v. a) TTAM, MIWEW, 
TCHIREW, il le rejoint. 

« ATIMINERWEW, HAN, ec, idem. 

«ATIKKEMOW, ok, (v. n.) à re- 
joint. 

« ATIMINEHIKEW, ok, (v. ind.) 
idem. 

x ATITIKKWÂMIW, ok; (0. in.) 
îl se couche sans souper. 

x ATIMIW, ok, (a. a.) il est lasse, 
fatigué, nestuw. 

x ATISUW, ok, (a. a.) il est mür, 
ou, il est teint, parceque ce qui est 
mûr change de couleur comme s'il 
était teint. 

« ATITTEW, a, (a. in.) c'est mür, 
ou leint. 

« ATISWEW, (0. a.) SAM, SUWEW, 81 
kew, il le leint, le fait mürir. 

« ATISIGAN, a, (n. f.) teinture. 

«ATISÂAWIYEW, TTAW, YIWEW, 
TCHIREW, À teint des plumes pour 
les souliers. Âwiy, désigne ces 
sortes de plumes; v. g., mikkwa- 
näwiy, ak, plume teinte en rouge. 

« ATISÂWEYÂN, a, (n. f.) teinture. 

« ATISIKÂSUW, ok, (a. a.) on l'a 
teint. 

« ATISIKÂTEW, 3 (a. in.) idem. 





ATT 


xATTIK, wok, (n r) caribou; 
mayattik, wok, caribou dégénéré 
(mouton). 

«*ATIKKWEYÂN, ak, (n.f) peau 
de caribou avec le poil. 

« ATIKK WEGIN, wa, (n. f.) peau 
de caribou en parchemin où tan 
née. 

x ATIKKAMEK, wok, (n.) poisson 
blanc. N. B. Il est probable que ce 
nom est formé du mol alik, ca- 
ribou, el la terminaison mek, qui 
désigne le poisson ; nojemek, la 
femelle du poisson. 

x ATOHUW, ok, {v. r.) il s'étouffe 
en voulant avaler quelque chose. 

« ATOHUYEw, (0. 4.) TTAW, YIWEW, 
TCHIKEW, il le fait étouffer. 

xATOTEw, (0. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, {l le commande, il lui 
donne de l'occupation. Il n'y a que 
la forme animée qui soit usilée. 

« ATUSKEW, ok, (v. n.) il travaille. 

« ATUSKE WIN, a, (n. f) ouvrage, 
travail. 

s ATUSKEMOW, ok, (a. n.} il don. 
ne de l'ouvrage à faire, il emploie; 
v.g., atuskemow kitchi ojittamät 
tchikahigan, #! fait faire une ha- 
che; sâsäy ni ki atuskemon kit- 
hi pe-nâtikawiyän, j'ai déja don- 
né des ordres pour qu'on vienne 
me chercher; ni wi-atuskemon 
kitchi ayarihestamât n'ottéwiy, 
je veux demander,ou, commander 
des prières pour mon père. 

« ATUSKEMOWIN, a, (n. f.) em- 
ploiement, occupation. 

« ATUSKAWEW, (v. a.) TAM, KEW, 
TCHIKEW, il travaille pour lui. 
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« ATUSKAHEW, (v. à.) TT 
WEW, TCHIKEW, ü le fail 
ler. 

x ATUS, a, (n. r.)fléche; a 
petite fléche. 

x ATUSPIY, a, (n. r) bois 
sauvages se servent pour 
aune. 

x ATOSPUW, ok, (v. n.) à 
d'un plat, etc., pour mang 
nama kekway n’tatospu 
rien pour y mettre mon : 

- nandomaw kisik kila at 
l'appelle, en même temps 
porte'son plat. 

«ATOSPUWIN, a, (n. f.) 
de manger avec un plat. 

«ATOSPOYÂGAN, a, (n. 
pour manger. 

« ATOSPUayew, (v a.) TAW, 
TCHIKEW, À lui sert à man 
un plat. 

« ATOSPWÂrew, elc., ide 

x ATCHI, (rac.) en deça. 
quelques fois aussi, ça ve 
davantage. 

« ATCHITCH, (ad.) moins 
atchitch miyew, il lui e 
moins (que ce qu'il Lui at 
mis); abittaw ni wi-miyi 
atchitch ni miyik, if vou 
donner la moitié, mais i 
donné moins. 

« ATCHITCHIPAYIW, ok 
et in.) il devient moindre, 
nue. Les sauvages disent 
chipipon, l'hiver dépasse l 

« ATCHITCHIHUW, ok, | 
se partage mal sa mo 
donne moins. 
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<ATCHIWIREw, (0. a,) TTAW, HI- 
WEW, TÜHIREW, él le rend moin- 
dre, plus petit, de moindre dimen- 
sin; 0. g., wi-atchiwiwittâwok 
wikiwâwa, ils veulent faire plus 
petites leurs demeures. 

<ATCHIWIvEw, etc., (v. a.) idem. 

«ATCHIWINEW, (0. à) HAM, Nr 
WEW, NIREW, idem ; v. g., kakwe 
ekwa atchiwina ki matchipimä- 
tisiwis, sdche d'améliorer la 
mauvaise vie. : 

«ATCHIWIKKUTew, (0. a) TAM, 
SWEW, TCHIKEW, À l'aminoil, il 
lamoindrit avec le conteau ou la 
urloppe. : 

ATCHLWIKKAHWEW, (0. a.) HAM, 
RUWEW, HIKEW, #4 lamoindrit 
avec la hache. 

ATCHIWIKKASWEW, (0. 4.) SAM, 
SWEW, TCHIREW, ü l'amoindrit 
par le feu. 

“ATCHIWIswEw, etc., avec le ci- 
seau. 

*ATCHIWIPAYIW, ok, a, (a. a. 
etin) ça devient plus petit, 0.9. 
des poissons séchés deviennent plus 
petüs, on dit: atchwipayiwok; 
atchiwipayiw ni maskawisiwin, 
ma force diminue. 

<ATCHIYAW, (ad.) un instant, un 
moment,synonyme de kanak ; v. g., 
atchiyaw. ni witjewaw, je l'ac- 
compagne un instant; ni ka si- 
pwetlän atchiypaw n’l'eyilten, 
pour un instant je pense partir ; 
atchiyaw ki sipwettew, maka se- 
mâk pe-kiwew, # n’a parti qu'un 
instant, il est revenu de suite; 
atchiyaw nimiskawaw,kiyipa ni 
wanihaw, je ne l'ai trouvé que 
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pour le perdre de suite; atchista- 
winatew, il le tue presque. 

x ATCHITCHÂBIW, ok, (v. n.) 
regarde de travers. D Ù 

« ATCHITCHÂBANEW, (0. a.)TTAM, 
KEW, TCHIREW, © le regarde de 
travers. 

x ÂTTÂSKUSIMEw, (0. 4.) TTAW, 
MIWEW, TCHIKEW,  l'accroche 
dans un embarras, 0.g., quelqu'un 
qui porte un objet sur son dos, et 
en passant sous quelque chose l'y 
accroche. 

« ÂTTISIN, wok, (a. a.) ü ne peut 
y passer, l'espace est trop petit 
pour son corps. 

«ÂTTITTIN, wa, (a. in.) c'est trop 
étroit, ça n'offre pas assez d'es- 
pace. 

x ÂTTATCHISTAWEW, (v. a.) TAM, 
TÂKEW, TCHIKEW, l en & honte, 
nepewesistawew. 

x ATOTCHI, {ad.) à dire vrai; v. 
g., atotchi nisokkamâtam ko 
kwatakittât, à ne faut pas s'éton- 
ner qu'il souffre puisqu'il favorise 
son mal, pittaw. 

« ATOTCHIPAYIW, ok, a, (a. a. 
etin.) ça agit plus qu'il ne faut, 
tatchipayiw, kâsispopayiw. 

x AYIAY!(ex.)remerciement. Sou- 
vent on le joint à l'adverbe winâk- 
koma qui veut encore dire la mé- 
me chose; v. g., äy! äy! winäk- 
koma, ki naïäskumitin, merci ! 
merci, je te remercie. 

x AYÂH, k, (pro. an.)un je ne sais 
qui, celui dont on ne peut pas se 
rappeler le nom dans le moment; 
”.g., matchi ayissak, les mauvais 
étres. 
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« AYIH, (pro. in.) un je ne sais quoi, 
ce qu'on ne peul nommer de suile 
Note. Pour cette forme il n'y a pas 
de pluriel. 

« AYIK, (ad.) dans une telle place 
qu'on ne peut nommer de suite. 

x AYAKASK, (rac.) large, de gran- 
de étendue. 

«AYAKASKISIW, ok, (a. a.) # 
est large ; v. g., osâm ayakaski- 
siw k'otäbânâsk, ta voiture jest 
trop large. 

.«AYAKASKAW, a, (a. in.) c'est 
large ; v. g., ayakaskaw meska- 
naw, chemin large; mistahi aya- 
kaskâyiwoskutäkäy,son habit est 
très-large. 

«AYAKASKÂBISKISIW, ok, (a. 
a.) ilest fait avec un fer ou une 
pierre L'rge. 

« AYAKASKÂBISKAW, a, (a. in.) 
idem. 

« AYAKASKIGAMAW, a, (a. in.) 
lac large. 

«* AYAKASTIKWEYAW, a, (a. 
in.) rivière au lit large. 

«AYAKASKIHEW, (0. a.) TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, t l'élargit, il le 
fait lérge. 

« AYAKASKAnEw, etc, idem. 

«AYAKASKISWEW, (v. a.) sam, 
SUWEW, SIKEW, {l le découpe, il le 
taille large. 

« AYAKASKAHWEW, (v. a.) Ham, 
HUWEW, HIKEW, il le coupe large 
avec la hache. 

xAYÂKWAÂMAS, (ad.) trop. 
Voy. piyis; v. g., ayäkwâmas 
osâm mistahi ni totâk, à m'en 
fait trop, je ne puis plus y tenir. 
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« AYÂKWÂMIMEW, (0. a.) TTaU, 
MIWEW, TCHIKEW, ël l'encourage. 

« AYÂKWÂMEYIuew, (v.0.)TTau, 
MIWEW, TCHIKEW, ÿ le pense en 
couragé. 

« AYÂKWÂMEYITTAM, wok, (v. 
n.) il est encouragé. 

x AYAMI, (rac.) parler, s'entrelenir 
avec. Note. Le plus souvent celk 
racine s'entend pour les choses de 
la Reliyion, comme on va le voir. 

« AYAMIUW, ok, (v. n.) ! parle (pi- 
kiskwew); v. g., awiyak mista- 
hi eyamit, watakame kiyäskiw. 
quelqu'un qui parle beaucoup est 
exposé à mentir. 

« AYAMIWIN, a, (n. f.) parole (pi- 
kiskwewin). 

« AYAMIHEW, (0. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIREW, à lui parle; v. g., ek- 
weyäk anoich ni pe-ayamibik, 
ce n'est qu'aujourd'hui qu'il est 
venu me parler. Note. Ayamihew, 
voudrait aussi dire en religion, il 
le prie, mais ce n'est presque pas. 
usité; ayamittaw, qui est le verbe 
actif inanimé, est reçu pour vou- 
doir dire; ille lit; v.g., kit aya- 
mittân masinahigan, tu lis une 
lettre ou un livre, quoique vérila- 
blement ça veuille dire: tu parkes 
à un livre; ekawiya ayamittäk 
matchi masinahigana, ne lisez 
pas les mauvais livres. 

«AYAMIHITUW, ok, (v. m.) à 
s'entreparle; v. g., kayas otchi 
namawiya wi-ayamihituwok, 
depuis longtemps ils ne veulent se 
parler. 

« AYAMIHITU WIN, a, (n. f.) pour. 
parler. 
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Kijemanitowa, tous les priants 
ne verront pas Dieu; näspitch ki- 
timâkisiw awiyak eka eyamit. 
chiketji, 4 est digne de compas- 
sion, celui qui ne prie pas. 

« AYAMIHÂ WIN, a, (n. f.) prière, 
la religion. 

« AYAMITCHIKEWIN, a, (n. f.) 
idem. 

« AYAMIHEWUITTWÂ WIN, a, 
in. f.\ idem. N. B. Toutes les fois 
que la racine ayamihe est devant 
un nom, ow une particule compo- 
sitive, ou un adjectif, cela désigne 
un objet de laereligion, où qui a 
rapport à la prière. 

« AYAMIHÂHEw, (v. a.) HIwEw, 

elc., il le fait prier, il lui fait 

prendre la religion. 

AYAMITCHIKEXHEW, etc. idem; 

v. g., Kije manito ki miyew ota- 

yamihewiyinima kita ayamih4- 

hâyitkakiyaw ayisiyiniwa, Dieu 

a donné à ses prétres de faire pri- 

er tous les hommes. 

« AYAMIHEWIYINIW, ok, (n. f.} 
le prêtre, lhamme de la religion; 
kitchi ayamihewiyiniw, ok, Le 
grand prêtre, l'évêque: Mâämawi- 
yes kitchi ayamihewiyiniw, le 
très-grand prétre, le pape. On dit 

peyakut kitchi ayami- 

niw, le seul grand prétre. 
N. B. Les ministres protestants 
se font appeler ayamihewoki- 
maw, le chef, ou, le bourgeois de 
la prière. 

« AYAMIHEWISKWEW, ok, (n. 
f.) la femme de la religion, sœur. 

« AYAMIHEWIYINIWIWIN, a, 
{n. f.) l'Ordre, la prétrise. Note. 
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Au catéchisme on dil: ayamihe- 
wiyinijibituwin, mais je pense 
que le premier mot exprime mieux. 

« AYAMIHEWIYINIWInEw, (uv 
a.) HIWEW, il le fait prêtre; v. 9. 
kitchi ayamihewiyiniw piko ki- 
ta ki ayamihewiyiniwihew awi- 
ya, l'évéque seul peut faire prêtre 
quelqu'un. 

« AYAMIHEWI-SASKAMOWIN, 
(n. f) ou, saskamun, communion. 

« AYAMIHEWIKITTUWIN, a, 
(n. f.) mariage. 

« AYAMIHEWI-NAKAMOWIN, 
a, (n.f.}ou, nakagnun, a, cantique. 

« AYAMIHEWIKAMIK, wa, (n. f:) 
maison de prière, de la religion, 
Eglise. 

« AYAMIHEWIKIJIKAW, a, (n. 
[.) le jour de la prière, Dimanche; 
v. g., tattwaw ayamihewikijikä- 
ki, n'tawi witjiayamihâämäkkan 
ayamibewiyiniw Lamessikketji, 
tous les jours de Dimanche, tu 
prieras avec le prétre disant la 
messe; witji-ayamihâmew, il prie 

‘avec lui, ou, il est de la méme re- 
ligion que lui. 

« AYAMIHESIKÂTIJIKÂSU WIN, 
a, le bapléme. 

« AYAMIHESIKAHÂTTawEw, (v. 
a.) TTAM, TÂKEW, TÂTCHIKEW, il 
le baptise. 

« AYAMIHEWITOTAawEw, (0. a.) 
TAM, TÂREW, TCHIKEW, 4 lui fait 
quelque rite de la religion, v. g., 
iskweyâich ayamihewitotawaw, 
il est administré, in articulo mor- 
dis. 

« AYAMIHESTAMÂwEw, (v. a.) 
TAM; KEW, TCHIKEW, ÿ prie, il in 
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tercède pour lui, v. g. 
eyätjik kit 'ayamihestan 
wok, ceux qui sont au ci 
cèdent pour nous. 

« AYAMIHESTESTAMÂw 
a.) TAM, KEW, TCHIKEW. îl 
pour lui, v. g. kitchitwaw 
ki kosis Jesus ayamit 
mäwinân, Sainte Marie ; 
fils Jésus pour nous. 

N. B. C'est pour cela qu'à le 
Confileor au lieu de, kite 
mihestamäwiyäk, on devr 
kitchi ayamihestestam 
tebeyitchiket, etc., de pri 
nous le Seigneur. 

On dit, ayamihestamâtam 
prie sur cela, il le bénit. 

« AYAMIHEWAÂTTIK, wo 
bois de la prière, la crois 
Katolik otayamihâwok r 
hewok ayamihewättikw: 
tholiques vénèrent la crois 

« AYAMIHE WÂTTIKOKE 

{v. n.) il fait le signe de 1 

v.g. eka kwayask ka : 

chiketjik nama wi-ayam 

tikokewok, ceux qui non 

vraie religion ne veulent p 

le signe de la croir. 

AYAMIHEWÂTTIKOK 

a,(n. f.) signe de la croi 

ayamihäwink takki ni 

tew ayamihewâttikokew 

la religion le signe de la c 

toujours mis en avant. 

« AYAMIHEWÂTTIKO&a\ 
a.) KAN, KÂKEW, TCHIKEW 
fait le signe de la croix. 

« AYAMIHEWÂTTIKUN 
WEW, (0. a.) TAN, KEW, TC 


AYA 


ou, ayamihewättikototawew, #! 
fait sur lui le signe de la croix, v. 
g.ayamibewiyiniw e ayamihe- 
wättikonamäâtak nipiy, ekusi 
ayamihewâbuttaw, le prétre en 
faisant le signe de la croix sur 
Teau, en fait de l'eau sainte. 

‘AYAMHEWÂTTIKON A M À. 
SUW, ok, (v. r.) ou, ayamihe 
wätikokâsuw, ok, il se signe du 
signe de la croër. 

‘AYAMIHEWÂTTIKONAMASU- 
WIN, a, (n. f.) ou, ayamihewät. 
ibokäsuwin, a, l'action de se si- 
guer soi-même. 
"AYAMIHÂKKÂSUW, ok, (v. n°) 
a, ayamitchikekkâäsuw, ok, il 
fait semblant de prier, il singe la 
religion, hypocrile. 

“AYAMIHEMIN, ak, (n. f.) (ne se 
dit qu'au pluriel) les graines de la 
prière, chapelet, v. g. n't’akimäâ 
wok ayamiheminak, je compte 
les graines de la prière, je dis le 
chapelet, akimätänik ayamihe- 
minak, disons le chapelet, on dit 
aussi, ayamihemikisissak, mais 
cest peu usité, on dirait aussi, 
ayaminakinew, | compte des 
graines. 

‘AYAMIHEWAÂBU Y, a, (n. f.) eau 
bénite, v. g. piyettukeyahi aya- 
mihewikamikok  otinamokkan 
ayamihewäbuiy, ekusi ayami- 
hewättikokäkekkan, quand tu 
entres dans l'église, prends de l'eau 
bénile et signe toi avec. 

"AYAMIHESTCHIKASUW, ok, 
{a. a.) ou, ayamihewitotchikä- 
suw, ok, on lui a fait des prières, 
on a fait quelques riles sacrés sur 
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lui, v. y. un enfant qu'on vient de 
baptiser ; on dirait, sâsäy ayami- 
hewitotchikäsuw, on a déjà fait 
des choses saintes sur lui, names- 
kwa ayamihestchikätew oma 
wâskähigan, cette maison nest 
pas encore bénite. N. B. On ap- 
pelle aussi ayamihäwin, a, des 
Prières qu'on récile ordinaire 
ment, comme on s'en sert tou- 
Jours dans ce sens au pluriel, il 
n'y a pas d'ambiguité, pour dire 
la religion en générale, c'est tou- 
jours ayamihâwin, ou, ayami- 
hewijittwâwin, la croyance chré- 
tienne, ayamihewitäpwewoke- 
yittamowin. 

« AYAMIHE-MASINAHIGAN, a, 
{n. f.) livre de prières. 

«AYAMIHE-KISKINOHAMÂKE- 
WIN, a, (n. f.) instruction reli 
gieuse. 

« AYAMIHEWÂTISIW, ok, (a. a.) 
il est pieux, religieux. 

« AYAMIHEWAÂTISIWIN, a, (n. 
f.) piété, caractère religieux. 

*x AYAK, wok, (n r.) ayakus, ak, 
petit oiseau qui crie la nuit. 

xAYAP, (rac.) quaniité, 
nombre, succession d'objets. 

« AYAPIY, ak, (n.f.) rets, filet, ain- 
si appelés à cause dugrand nom- 
bre de mailles dontils sont formés, 
manayapew, ok, il visite le rets, 
nâtayapew, # va quérir le rets, 
misahuyapew, il raccommode le 
filet, nakwâtew, il le prend dans 
un filet, nakwâsuw, il est pris 
dans un filet, pakitawaw, il tend 
un rels. 


grand 


AYA 324 AYÀ 


« AYAPIKKEW, ok, (0. n.) il fait 
un reis. 

« AYAPIKKAwWEw, (v. a.) KAM, KÂ- 
KEW, TCHIKEW,i lui fait un rets. 

« AYAPÂTTIK, wa, (n. f.) bouée 
attachée le long du filet pour la 
tenir dans l'eau. 

« AYAPIPAYIW. ok, a, (a. a. et 
in.) c'est une succession d'objets. 

« AYAPATINAW, (v. im.) üya 
des buttes, ou des collines. 

« AYAPIGAMAW, (v. im.) ü y a 
une succession de lacs, plusieurs 
lacs séparés par de pelils délroils. 

« AYAPANAKAW, (v. im.) il y a 
des îles, proche l'une de l'autre. 

« AYAPIMINISTIKWEYAW, (v. 
im.) idem. 

«* AYAPÂSKWEYAW, (v. im.) pe- 
tits bouquets de bois qui se succè- 
dent de proche en proche, il y a 
des îles de bois. 

Note. Signification des terminaisons 
ci-dessus, atinaw colline, butte, 
montagne, v. g. ispatinaw, haute 
colline, gamaw, lac, v. g. misiga- 
maw, c'est grand lac, tikweyaw, 
île, eau, âskweyaw, bois, forét, 
voy. à la fin de la lettre A. 

x AYÂT, (rac.) solide, fort, qui est 
bien attaché. 

« AYÂTISLW, ok, (a. a.) il est d'un 

+ caractère solide, fort. 

«AYÂTAN, wa, (a. in.) ça tient 
bien, c'est solide, v. g. e ayâtak 
wâskähigan nama kita kawvâs- 
tan, une maison solide ne sera pas 
renversée par le vent. 

» AYÂTISIWIN, a, (n. fi) solidité, 
force de caractère. 


« AYATAMUW, ok, a, (a.a. 
£a lient solidement, difficil 
racher. , 

« AYÂTAMUREW, (0. a.) TTA 
WEW, TCHIKEW, À le fire 
ment. 

« AYÂTAHYEw, (v. a.) sTA 
WEW, TCHIKEW, il le place 
ment, v. g. ayâtastaw owä 
gan, il place solidement 
meure. 

« AYÂTAPIW, ok, (a. a.) il 
lidement assis, placé, v. 9 
qu'un qui est à cheval on hr 
ayätapi eka kitchi nitchipa 
tiens-lui bien assis pour : 
tomber. 

«AYÂTASTEW, a, (d. in 
solidement placé. 

« AYÂTASKISUW, ok, (a 
est solidement planté, v. q 
mistahi ayätaskisuw eok 
tik, nama ni ki manipit 
bois est trop solidement pli 
ne peux l'arracher. 

« AYÂTAPIrew, {v. a)T 
WEW, TCHIKEW, il l'altac 
dement. 

« AYÂTAPISUW, ok, (a. a 
lié, attaché solidement. 

« AYÂTAPITEW, a, (a. in. 

« AYÂTEYImEw, (t. a.) T1 
WEW, TCHIKEW, à le pen: 
trouve d'un caractère fort, 
v. g. peyakwaw nando 
ayäteyittam, quand il a 
chose une fois, il y tient. 

« AYÂTASOnEw, (v. a ) ayä 





TTAM, MIWEW, TCHIKEW, à 
de veiller sur lui-méme, : 
ayäsomitin ekawiya eku 
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« AYAW, ok, (inan.) il a cela; v. g., 
nama kekwäy ayäwok, is n'ont 
rien. 

“ AYAW, ok, (verbe étre) il est; v. 
9, Mmiyo ayaw, il est bien ; tande 
eyâyan? où es-tu? misiwe ayaw 
Kije manito, Dieu est partout. 

« AYAN, ak, a, (n. f.) avoir, effets, 
marchandises, butin. N. B. Il faut 
bien faire attention que ce mot 
ayân, employé à l'animé, est le 
mot poli pour dire: gent 
talia viri sive mulieris. On dit: 
n'tayän, ak, otayäna, etc., etc. 

« AYÂ WIN, a, (n. f.) action d'étre. 
Aussi: effets, avoir. 

« AYONIS, ak, a, (n. f.) avoir, effets, 
marchandises. 

« AYOWINIS, ak, &, (n. f.) idem. 
N. B. On se sert principalement de 
ces deux mols, pour parler de 
marchandise. 

*AYÂBEW, ok, (n. r.) yâbew, ok, 
male. On se sert de cette expression 
seulement pour quelques animaux; 
v. g., ayäbew moswa, l'orignal 
mâle; ayâäbewâwäskejiw, le cerf: 
ayâbe mustus, le taureau. Pour 
des autres on dit: nâbew 

xAYA, (rac.) recouvrir, enterrer. 

«AYAHWEW, (0. 4.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, il le couvre avec de la ter- 
re, il le renchausse. 

« AYAPAKINEW, (v. a.) NAM, NI- 
WEW, NIKEW, il le couvre avec des 
feuilles. 

« AYATÂWOKKINEw, (v. a.) NAM, 
NIWEW, NIKEW, il le couvre avec 
de la terre, de la boue, du mortier. 
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«AYAKUNEHwWEw, (v. a.) Han, 
HNWEW, HIKEW, îl le met au fond 
de la neige, il le couvre de neige. 

« AYASITTAKINEW, (v. a.) Nam, 
NIWEW, NIKEW, il le couvre avec 
des branches d'épinettes. 

« AYASKUSIWOKINEW, NA, NI- 
WEW, NIKEW, il le couvre avec du 
foin. 

« AYASKINEw, (v. a.) idem. 

AYÂSOWI, ou, AYÂSO, (ad.) 
voy. la rac. Âso. 

x AYE, (rac.) perdre la vitesse qu'il 
avait d'abord, perdre de ce qu'on 
élait. 

« AYEPAYTW, ok. a, (a. a. etin.) 
£a va en diminuant. 

« AYEKUTCHIN, wok, (a. a.) à 
perd de sa vitesse, v. g., un che- 
val. 

« AYEKUTEW, a, (a. in.) ça perd 
de sa vilesse, v. g., un boulet. 

“ AYEK, ak, (n. f.) grenouille. 

« AYEKIS, ak, (n.'f.) petite gre- 
nouille. 

« AYEKIWIPISIM, wok, {n. f.) 
mois d'avril, la lune des grenouil- 
des. 

« AYENIW, ok, (a. a.) il n'est pas 
mangeur, il est sobre, il mange 
très-peu. 

« AYENOSEW, ok, elle est stérile. 

« AYENOSEWIN, stérilité. 

« AYESKUSIW, ok, (a. a.) il est 
fatigué, lassé. 

« AYEYIMUW, ok, (v. n.) il éter- 
nue. Mais on dit plus souvent: 
tchatchâämuw, ok, ou, tchatchä 
musuw, ok. 

: *XAYEKKVWE, wok, (n. r.) mâle 
coupé, eviratus; v. g., ayekkwe- 





watim, che 
ayekkwe-mr 
Aussi,on appe 
ni mâle ni fer 
utrumque se: 
phrodite. 
x AYIK, wok, 
« AYIKUS, ak, 
x AYIM, (rac.) 
« AYIMÂTCH, 
avec peine, © 
.ayimäich pi 
c'est bien jus 
sin, il arrive « 
n'vayäwattä] 
wi-nipit, ave: 
nu à bout d 
voilà qu'il va 
« AYIMISIW, 
tif a deux si 
earactère pén 
wok kita ni 
ciles à tuer; 
wikkätch ki 
nuyeur, tu: 
tranquille; tà 
siwok oki av 
sont très-diffic 
2 il souffre, il 
misère; v. g. 
misinân, no1 
de misère; k 
ayimisiw w 
homme a de | 
ayimisiw e 
de la difficult. 
a AYIMAN, w: 
ble, c'est diff 
v. g., ayimat 
ble quand tt 
kwäy ayima 
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ki peayimimitin, je viens le 
demander une chose qu'il va 
te coûter de m'accorder, ou, je 
viens te faire de la misère par mes 
paroles; tâpwe kit ayimimin 
oma ka nandotamâwiyan, tu me 
mets dans l'embarras par ce que 
tu me demandes. 

« AYIMONEW, (0. a.) TAM, MIWEW, 
TCHIKEW, êl parle de lui, il s'entre- 
tient sur son compte. D'après la 
racine on devrait prendre ce mot 
en mauvaise part. Son vrai sens 
est: médire de quelqu'un, surlout 
si on le fait précéder de matchi; 
%. g., awena ka ayimomäyek ? 
quel est celui dont vous parlez? 
kekwäy ka ayimotamek? de 
quoi vous entrelenez vous? 
ki wi ayimotamätinäwaw peyak 
kekwäy, je veur vous en-, 
tretenir d'une chose; matchi-ayi- 
momew, à en parle mal, il médit 
de lui; konata matchi ayimo- 
mew, il en parle mal, gratis, il le 
calomnie. 

« AYIMWEW, ok, (b. n.) il médit; 
konata ayimwew, il calomnie ; 
©. g., kispin nama ki miweyitte- 
nâäwaw kita ayimomikawiyek, 
kistawaw ekawiya mâna ayim- 
wek, si vous n'étes pas contents 
qu'on parle mal de vous, vous 
aussi ne parlez pas mal des 
autres. : 

«ÆAYIMWEWIN, a, (n. f.. médi- 
sance ; konata ayimwewin, ca- 
lomnie. 

« AYIMOWEW, ok, (v.n.) synony- 
me de ayimiwew, plus haut. Il 
parle de manière à causer de l'em- 
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barras à ceux qui l'entendent, il 
cause du trouble, de la peine. 

« AYIS! (ex.) qu'y faire, au reste; 
v.g., ayis nama ni ki toten! qu'y 
faire! je ne puis en venir à bout! 
ayis wi-sipwettew, qu'y faire ! il 
veut partir! ayis nama kekwäy 
n'Vayän kita miyitân, qu'yfaire ! 
je n'ai rien à te donner ? 

x AYISIPIY, a, (n. r.) bouillon 
clair, rien que de l'eau, qui n'a 
goût que de l'eau. 

« AYISIPIWOKISIW, ok, (a. a.) 
il n'a goût que d'eau. 

x AYISÂWÂTCEH, ou, ayäsäwätch 
(ad.) dans le sens contraire, oppo- 
sé au bon sens, v. g. ayâsà. 
wâtch itwew, ü parle contre le 
bon sens, ayisäwätch ni naskwe- 
wojimik, ÿ! me répond tout de 
travers. 

x AYL, (rac.) imiter, ressembler, 

«AYISINAWEW, (v. &.) NAM, Ni. 
KEW, NATCHIKEW, &! l'imile, il fait 
comme lui, il le prend pour mo- 
dèle, v. g. ekawiya ayisinäkuk 
metchi ayiwitjik, ki ka -asoska- 
mâkowâwok o matchi pimâtisi- 
winiwa, n'imilez pasles méchants 
üls vous communiqueront leur 
mauvaise vie, miyokekway wi- 
yâbattamani, kakwe  ayisina- 
mokkan, quand tu vois le bien, 
tâche de limiter. 

« AYISINÂKEW, ok, (v. n.) il fait 
le singe, otayisinâkesk, ak, un 
singe. 

4 AYISITOTTAWEwW, (v. a.) TTAM, 
TTÂKEW, TCHIKEW, # imile sa 
voir, son cri, v.g.kakiyaw awiya 
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ki ayisitotlawew, à es 
d'imiler la voix de tout c 

«AYISIHEW, (v. a.) TTAW, 
TCHIKEW, il le fait en in 
modèle, v. g. wejihatwä 
nâskwok, kakwe ayis 
miyositjik, quand tu 
traineaux tâche d'imiter 
sont beaux. 

« AYISITIIGAN, a, (n. f.] 

« AYISIHIWEWIN, à, : 

« AYISIYINIW, ok, (n. f. 
(homo) étre ressemblant 
manito ki ojihew ayisi 
wi-ayisihisut, Dieu a fai 
à sa ressemblance. 

« AYISIVINIWIW, ok, 
est homme. 

« AYISLYINIWAN, wa, 
c'est humain. 

« AYISIYINIWIWIN, a 
humanité. 

« AYITISÀ WÂrEw, (v. a. 
WEW, TCHIKEW, ül le tail 
modèl® 

« AYIKIKUrew, (v. a.) 
WEW, TCHIKEW, ü le déc 
‘un modèle. 

« AYIKIKKAHWEW, (v. 
HUWEW, BIKEW, à l'équ 
la hache sur un modèle. 

+AYITAW, (ad.) des dl 
des deux bords, v. g. a: 
bâwiwok, is sont debou 
côtés. 

« AYITOWINISKEW, o 
il se sert de ses deux b: 
quelqu'un qui se sert a 
de la main gauche que de 
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Îkes 
Ke à 
Îkes 
peu 


D. g. 
îche 
lus. 
ler- 

ça 
wä- 
c'est 





étonnant comme il est grand ! ayi- 
wäkikkin eji wiyinol' 1 comme il 
est gras ! ayiwäkikkin ki wissa- 
kahun ! que tu me fais du mal! 
ayiwäkikkin ka wi-isit! n'est-ce 
pas trop étrange, ce qu'il ose me 
dire ! on dit aussi par emphase, 
ayiwäkikkinoban ! c'est par trop 
terrible ! 


« AYIWÂWISIW, ok, (a. a.) sa 
manière d'agir surpasse, domine, 
il en fait plus que les autres. 


« AYIWAN, wa, (a. in.) ça sur- 
passe. 


« AYIWÂKIPAYIW, ok, a, (a. a. 
etin.) ça surpasse, surnuméraire, 
ily en a plus qu'il n'en faut, v. g. 
ayiwäkipayiwok mistatimwok, 
tly a plus de chevaux qu'il n'en 
faut, kit ayiwäkipayin, tu es de 
trop, takki mana ayiwâäkipayiw 
ka mayâtak eyikok ka miwäsik, 
ily a presque toujours plus de 
mal que de bien, ayiwâkipayiyi- 
wa omatchitotamowina,ses mau- 
vases actions sont en très grand 
nombre. 


« AYIWÂKIPAYIHEw, (0.0) TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, Ÿ lui est de 
trop, il lui est surnuméraire; v.g., - 
ntayiwäkipayihikonânak n’ta- 
tuskeyâganinak, nos travailleurs 
nous sont en trop grand nombre; 
kit ayiwäkipayihikunânaw os4- 
mitonewin, vous avez trop de 
langue. 

« AYIWÂKAHWEW, (0. 4.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, il le coupe trop avec 
la hache. 
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« AYIWÂKIswEw, (0. 4.) SAM, S- 
WEW, SIKEW, & le taille, ou, le 
brüle trop. 

« AYIWÂKISKAWEW, (v. a.) KAM, 
KÂKEW, TCHIKEW, # marche plus 
loin que lui. 

« AYIWÂKATISIW, ok, (a. a.) à 
est d'un caractère supérieur. 

« AYIWÂKAM ? (a. in.) sorte d'in- 
terrogation. Ce n’est pas chose rare 
que, elc., v. g., ayiwäkam na e 
totak? est-ce chose rare qu'il fasse 
cela? nama ayiwäkam ekusi ik- 
kin, ça arrive souvent. 

« AYIWÂKEYIMOW, ok, (a. a.) 
ou, ayiwâkeyimisuw, ok, & se 
pense beaucoup, il s'estime trop, il 
est orguecilleux. 

« AYIWÂKEYIMOTOTAwWEw, (2. 
a.) TAM, TÂKEW, TCHIKEW, se 
pense au dessus de lui, il s’estime 
plus que lui; v. g., okijikowok e 
ki ayiwäkeyimototawätjik Kije 
manitowa,ki matchustehwâwok, 
les anges ayant eu de Porgueil con- 
tre Dieu, ont été jetés dans le feu. 

4 AYIWÂKEYINEw, (v. a.) TTAM, 
MIWEW, TCHIKEW, il le pense beau- 
coup, il l'estime davantage; v. g, 
ayiwäkeyittamuk ayamihäwin 
eyikok kakiyawkekwäy, estimez 
la religion plus que tout autre 
chose; awiyak eka ayiwäkeyi- 
mitji ispitchi ottâwiya, etc., etc., 
nama tchi nitta-witjewit, celui 
qui ne m'estime pas plus que son 
père, etc., nest pas digne d'être 
avec moi. 

« AYIWÂWEYIuew, etc., idem. 

«AYIWÂWEYIMOW, ok, ou, 
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AYIWÂWEYIMISUY 
me ayiwäkeyimow, ek 

«AYIWEYIMOW, ok, 
WEYIMISIW, ok, ide 

« AYIWÂKEYIMOWI? 
ou, AYIWÂKEYIMIS 
amour propre, vaine gl 

« AYIWEYIMEW, (v. a.) 
WEW, TCHIKEW, COM? 
keyimew. 

« AYIWISKAWEW, (v. a. 
KEW, TCHIKEW, le s 
g., il est plus haut, plu: 
lui; kisim mistahi kit: 
ton frére cadet est bien 
que toi; Saül ki ayi 
kakiyaw Judawiyin 
l'emportait par la tai 
les hommes de Juda. 

« AYTWIHEW, (0. a.) TTA 
HIKEW, à l'emporte su 
fait davantage; v. g., 
wihiyani ki ka paski 
em, si tu en fais plus- 
me gagneras mon cher 

«AYIWIPEW, a, (0. 
surabonde, déborde; : 
yaw sipiya ayiwipew 
rivières débordent. 

«AYIWÂKIPEW, a, (t 

« AYIWÂKIMEW, (v. a 
WEW, TCHIKEW, il 
coup. 

« AYIWÂKAKKINEW, 
MIWEW, TCHIKEW, ê l 
surnuméraire. 

« AYIWIW, ok, (v. n.) 
te de verbe auviliair 
tiw, ayaw. Les exem 
démontrer; v. g., mi 
ülest bon; maichi ay 
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ad- 
qui 
1W, 


on 
aa! 


as! 
lo! 
ve! 


end 
mse 
ps, 
iux 
ves, 
19e, 





AWAN, brume, vapeur, kaska- 
wokkamikaw. 

xAWAS, (rac. et ad.) plus loin, 
plus anciennement, v. g. si je dis 
à quelqu'un relire-loi, je dirai, 
awäâs ! quiesl une sorte de verbe 
quin'a que les deux premières 
personnes de l'impératif, awasitik, 
relirez-vous! on dit aussi, awa- 
site, relire-loi. 

« AWASITE, (ad.) plus loin, v. g. 
awasite n'tawi api, vas asseoir 
plus loin, awasite ituttewok, ils 
vont plus loin. 

« AWASISPI, (ad.) plus ancienne- 
ment, auparavant, v. g. awasispi 
otjiw eyiyok niya, il existe 
avant moi, awasispi ni ki wâba- 
maw, auparavant cela je l'ai vu. 


. |« AWASISPIS, {ad.) (dimin.) idem. 


« AWASÂYIK, (ad.) de l'autre côté, 
de l'autre bord. 


, [« AWASEYIGOK, (ad.) davantage, 


plus, v. g. awaseyigok wiyä iyi- 
nisiw ispitchi uiya, à est plus 
sage que moi, awaseyigok ekwa 
ati-kissin, il commence à faire 
plus froid à préseit, awasèyigok 
uali miyo ayän, je commence à 
aller mieux. 

« AWASEYIKOKÉS, (ad.)(dimin 
idem. 

«AWASEW, (ad. de l'autre côté 
d'une pointe, dans une rivière ou 
un lac. 

« AWASÂMATIN, (ad.) de l'autre 
côté d'une colline, d'une montagne. 

«A WASÂBISK, (ad.) de l'autre côté 
d'un rocher. On se sert de celle 
expression pour dire: de l'autre 
côlé des Montagnes Rocheuses. 
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« AWASEWEW, ok, il disparait 
de l'autre côlé, v. g. quelqu'un en 
canot détournant une pointe; sâ 
say pisim awasewew, le soleil a 
déjà disparu de l'autre côté, c'est- 
à-dire il est couché, aspin e awa- 
sewet, c'es! ainsi qu'il a disparu 
de l'autre côté. 

x ÂWASUW, ok, (2. r.) ilse chauffe 
au feu. 

« ÂWATEW, a, (a. in.) y a un 
bon feu. 

« ÂWASUWIN, a. (n. f.) l'action de 
se chauffer. 

« ÂWASUHEW, (0. a) TTAW, HIWEW, 
HIKEW, il le fait chauffer. 

x AWA, (rac.) charroyer, porter un 
fardeau. 

«AWATEW, (0. a) TAW, SIWEW, 
TCHIKEW, île charroïe, il le trans- 
porle. 

« AWATÂSUW, ok, (v. n.) il char- 
roie. 

« AWATÂSUWIN, a, (n. f) action 
de charroyer. 

«*AWATOWATEW, ok, (v. n.) # 
porte sur son dos. N.B. Later- 
minaison towalew, désigne l'ac- 
lion de porier sur: son dos, ®. g. 
nâtowatew, il va quérir sur son 
dos. 

«* AWATCHITÂBEW, ok, (v. a) il 
charroïie au moyen d'une voiture. 

« AWATOPEW, ok, (v. n.) il char- 
roie de l'eau. 

« AWASIPEW, ok, idem; ainsi de 
suile en joignant les terminaisons 
convenables à la racine awa. 

x AWÂH, {pro.) celui-ci v. g.awäh 
ki simis, celui-ci ton frère cadet ; 
plur. oki, v. g. oki k'istesak, 





ceux-ci les frèr 
awäâh k'ottawi 
Père. 

x AWÂHITA, 
awihita, (pro. 
awihita kit'en 
val, awehita k 
mère. 

«“ AWÂHITE, ot 
hite, (pro. de 
awähite ka p 
voilà qui vient 
sit, le voilà qu 
nimé est oma 
ite, le voilà. 

x AWÂSIS, #k, 
tawäsis, a, un 

« AWAÂSISSIW] 
enfant. 

“A WÂSISSIMIn 
pour enfant. 

« AWÂSISSIW] 
fance, käwi.ax 
enfance. 

« AWÂSISIKKi 
il fait l'enfant. 
sis est usité qu 
parole en préch 
sitik! mes enfi 

«AWENA? (p 
quel ? lequel n 
wiy? qui est 
ka takusik? g 
va ituke, jen 
kiya ? qui es 
yan ? awena 
quis est, awen 
bitatur qui sui 

«* AWENIKI, (p 
g. aweniki eol 
ceux-ci ? 
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re- 
ica- 


bien 
Jyez 

ont 
avec 


ja 
hita 
, le 
etc. 





Cette manière de parler donne T'i- 
die que quelque chose arrive tout- 
à-coup, pendant qu'on ne s'y at- 
tend pas, v. g. ni pe-kiwa, awes- 
ki ka nakiskawok, je m'en re- 
venais, el voici que je le ren- 
contre, awesk'awâh ki apiw, et 
voici qu'on le trouve bien là, Kij 
manilo opapâmulta nittâw: 
chiganik tepwâtew Adama.awes- 
ki eokoni ki mâtuyiwa, Dieu se 
promenait dans le jardin, il ap- 
pella Adam, et voilà que celui- 
ci élait à pleurer. 








-|« AWESK-OMA (pro. inan.| idem. 


x AWETISIS, ak, (n.r.) petit cas- 
tor. 

x AWIYAK, (pro.) quelqu'un ; au 
pluriel, ce mot se change en âtit, 
et, ayätit, quelques-uns: ces ex- 
pressions veulrnt aussi dire, celui 
qui, elc., ceux qui, etc., v.g. mat- 
wâu tchi awiyak ni ka miska- 
waw, je ne sais si je trouverai 
quelqu'un, tande ke miskawäyak 
awiyak ? où trouverons-nous 
quelqu'un ? nama awiyak, per- 
sonne, nama awiyak ki kaskit- 
taw, personne ne l'a pu faire, awi- 
yak kwayask tiyotaki watakame 
miyo miskamäsuw, celui qui fait 
bien, trouve bien, kakiyaw awi- 
yak patinikowisiw ata tchi aya- 
mihât, ekusi âtit p'ko ayamihä- 
wok, mâka ayâtit kita pikhko 
huwok, fout chacun pourtant a 
élé destiné par Dieu pour prier, et 
iln'yen a que quelques uns qui 
prient, et peu se ‘sauveron!, mil- : 
chet awiyak, gusieurs. 

x AWI, (rac.) prétr à, etc. 
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« AWIHEW, (v. a) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, ü lui prête, il lui fait 
s'en servir; v. g., nametchi ki ka 
kiawihin kilem? ne me préle- 
rais-tu pas ton cheval? 

«AWIHÂSUW, ok, (. n) il em. 
prunte. 

« AWIHÂSUnEw, (v.a.) il emprun- 
te de lui; v. g., ki pe-awihâsu- 
mitin ki tchikahigan, je viens 
d'emprunter tà hache. 

« AWIW, ok, (a. a.) il y arrive jus- 
Le, täpwew. 

« AWAN, wa, (a. in.) ça arrive jus- 
te, ikkin. 

« AWIW, ok, (v. n.) il s'en sert; 
©. g., nama kekwäy n'tawin, je 
n'ai rien dont je puisse me servér; 
awi eoko, sers-toi de cela; ke- 
kwäy ka awiyek? de quoi vous 
servez-vous? Ce verbe neutre s'em- 
ploie quelquefois pour la forme 
animée el inanimée; v. g., nijo 
emikkwânak n'Vawin, je me sers 
de deux cuillères; kiyäm omok- 
kumäu ki ka awiwäu, c'est égal, 
tu vas le servir de son couteau; 
ot awiwiniw, ok, il en fait usage; 
v. g., ayamihewiyiniw otawiwi- 
niw pakkwejigaua kita Lames- 
siket, le prctre se sert de pain 
pour dire la messe; Kijemanito 

.nama kekwäy ki otawiwiniw 
kitchi ojitchiket, Dieu ne s'est ser- 
vi de rien pour opérer; nama 
n'otawiwinmn nispitun, je nai 
pas l'usage de mon bras. 

xAWOKKAÂN, ak, {n. r.) esclave 


« AWOKKEW, ok, (a. &) il est es- 
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“AWOKKÂNIWIW, ok, (a. a) 
idem. 

CAWOKKÂTEw, (v. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, À le fait esclave. 

*x AWENIBAN, (ex.) de désappoin- 

lement, c'en est fait ! v. g., aweni- 

ban n'tem! c'en est fait de mon 

cheval ! aweniban ekwa ke wäba 

mak! c'enest fait pour moi del: 

voir dorénavant! aweniban ke 


pas! 





E 


signe du subjonctif, vu que; v.g, 

E, e wissakeyittamän, vu que je 
souffre; e säkihitân, vu que j: 
l'aime ; e ki wi-sipwettet, vu 
qu'il a voulu partir. 

ENH-ENH, (ad.) afirmation, oui; 
v. g., namelchi ki wi-witjewin? 
eub-enb,namawiya, ne veux tu 
pas venir avec moi? oui, non, 
c'est à-dire oui, je ne veux pas: 
nametchi ki wi-ayamihân? enh- 
euh, namawiya, ne veux-tu pas 
prier? oui, non, c'est-à-dire, oui. 
je ne veux pas; kiwi miyiu tech? 
enh-enh, veux-tu me le donner? 
oui. 

EKA, (ud.) signe de la négation de 
vant le subjonctif; v.g., eka wi- 
ayamihâyani, nama ki ka wäba- 
maw Kijemanito, si tu ne veur 
pas prier, lu ne verras pas Dieu; 
eka e ki wâbamak, vu que je n'ai 
pu le voir; nakatâkkan eka wi- 
pimuttetji, laisse-le, s'il ne veur 
pas marcher. N. B. En mettant la 





clave. 


négalion namawiya avant eka,ce 


takusik ? c'en est fait, il n'arrive | 
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ions, alors cela 
ration; 0. g., 
chi wäbamak, 
à ni ka wâba- 
je le voie ;, na- 
a kiskevitten, 
'enne. 
A, (ad) signe 
v.g.,ekawiya 
pas ainsi; eka 
e pas; il se dit 
ya, ne fais pas, 
se dit pas seul. 
nures de phra- 
isi ni ka itik, 
as ainsi; eka- 
aaw ni wi-kik- 
le vois pas, je 
ekawiya awi- 
i ayimomaw, 
al de personne. 
om dirait aussi, 
v.g, ekawiya 
ki ka wi-toten, 
de ne pas le 
aka, nama ki 
kiwi-mitjisun, 
pas travailler, 


NA, (ad.\ ou, 
am wiya mi. 
ni pa miyika- 
a bien donné, 
à donnerait-on 
tam, ni ka ki 
fait bien, moi 
donc le faire; 
yiyât, eka ka 
m donne bien à 
n'en donnerait- 








EKASKAMIK, wok, (n. f) ce 
quoique usilé, n'est pas Cri 
sont les blancs qui ont for 
mot de : osikamisk, castor é, 
découpé et séché; de la r 
osik, qui signifie quelque . 
qui devient petit en séchant. 

EKUSI, (ad.) ainsi; v.g, eku 
toten mäna, c'est ainsi que ji 
ordinairement ; ekusi tchi? 
ce ainsi? namawiya ekus 
n'est pas ainsi: ekusi iji, « 
ainsi, sic. sic.; ekusi ituke, 
tout probable; ekusi Ani, 
ainsi, c'est assez; ekusi ke 
nipit, c'est ainsi qu'il est mor 

EKUSPI, (ad.) alors, dans ce te 
là; v. g., ekuspi ni miyo- 
tày, J'élais bien alors ; ekusç 
sus ka ki pe-ituttet waskiti 
mik, c'est alors que Jésus est 
sur la terre; ekuspi Jesus € 
ki itew owitjewâgana, da: 
temps-là Jésus dit à ses disc 
Ce mot s'emploie très-rare 
Pour un lemps fulur; v. g., € 
pi ki ka mitâten, c'est alor. 
tu regrétteras. On dirait peu 
mieux: tcheskwa ki ka mit 

EKUTÀ, (ad. c'est là (plus pro 
v.g., ekuta ayamihewikam 
ayaw, c'est là, dans l'Eglise 
est. 

EKUTÉ, (ad) c'est là (plus 1 
v. g., ekute kitchi kijikok ke 
bamäyak Kijemanito, c'es. 
dans le ciel que nous verrons 

EKOTOWA, (pro.) c'est de 
chose, c'est de cette sorte-li 
cette espèce. C'est la racine 
c'est lui, c'est ceia, comme on 


EKO 


oma, cela; omatowa, de cette 
chose; v. g., ekotowik ka wissa- 
keyittak, c'est dans cette partie 
qu'il soufre; omatowik ka piku- 
payik, c'est dans cette partie que 
c'est cassé. En employant ces ex- 
pressions, il faut désigner, indi. 
quer de la main, la chose dont on 
parle; eyäbitch tchi ekotowa ? 
est-ce encore du pareil? omato- 
wikkumän, de cette espèce de cou- 
teau; keyäbitch ekotowa ka ki 
miyiyan, c'est encore de la même 
espèce que tu m'avais donnée. 

« EKOTOWIWIW, ok, (a. a.) à 
est de celle espèce, v. g., on de- 
mande à quelqu'un s'il est de telle 
nation, ü dirait: namawiya n'te- 
kotowiwin, je ne suis pas de celte 
espèce. St. Jean-Baptiste répon- 
dant aux Juifs: namawiya n’te- 
kotowiwin ka iteyimiyek, je ne 
suis pas celui que vous me pensez; 
ekotowiwäbâne ka Aâwenawiyek, 
si j'étais ce que vous vous mépre- 
nez sur mon comple. 


«* EKOTOWIKKÀN, ak, (pro) de 
cette sorte de gens; v. g., ekoto- 
wikkânak ka matchi-ayiwitjik 
mâna, c'est ordinairement cette 
espèce de gens qui sont méchants. 


x EOKO, ou, EWOKO, (pro) ce, 
cet, celle, c'est lui, celui-ci, v. g., 
eoko ka wanihak n’tem, c'est le 
cheval que j'ai perdu; ewoko ni- 
sim, c'est mon frère cadet; eoko 
Kijemanito ka ojittât kakiyaw 
kekwä y, c'est Dieu qui a tout fail; 
eoko ayisiyiniw, cel homme. 

« EOKONIK, (pro. plur.)ces, celles, 
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ceux-ci; v. g., eokonik ka ki wä- 
bamakik, ce sont eux que j'ai vus. 

« EOKO, (pro. inan.) c'est cela, ce, 
cet, cette; v. g., eoko ni mokku- 
mân, c'est mon couteau; eoko 
wâskâhigan, cetle maison. 

« EOKONI, (pro. plur. inan ces 
choses, ces, etc. 

EOKOTCHI, (ad.) c'est pour cela, 
c'est pourquoi, par rapport à cela: 
®. g., eokotchi k'o pe-itutteyän, 
c'est pour cela que je suis venu; 
eokotchi kit äkkusin, c'est par 
rapport à cela que tu es malade; 
eokotchi kitchi kakwe.ayami- 
hâk kijikok kitchi ituttek, c'est 
pourquoi on doit tâcher de prier 
pour aller au ciel. 

EKOYIGOK, (ad.) assez, autant, 
c'est assez; v.-g., ekoyigok ki 
weyotisin, {u es assez riche; eko- 
yigok, ni kiispun, c'est assez, je 
suis rassasié; ekoyigok kila ta- 
kusin, c'est alors qu'il arrivera: 
poni-kimiwaki, ekoyigok ni ka 
sipwettân, quand il cessera de 
pleuvoir, c'est alors que je parli- 
rai; ekoyigok käkebâtisiw eku- 
si kitchi totak, &l esi assez insen 
sé pour faire cela. 

EOKWEKKA ! (er.) comme aspin, 
aweniban, eokwekkäban ! 

EK WA, (ad) allons, voyons, à pré- 
sent, à cette heure; v. g., ekwa 
kiwe, allons, va-t-en; ki ka kis 
kinohamâtin ekwa, je vais l'in- 
struire à présent; ekwa piyis ki 
kaskillân, voilà qu'enfin tu en es 
venu à bout. 

EKWEYÂK, (ad.) la première fois: 
v.g. ekweyäk ki wäbamitin, c'est 
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la première fois que je te vois; 
namawiya ekweyäk ikkin, ce 
n'est pas la première fois que ca 
arrive; ekweyâk tchi totam eoko? 
ironie.) est-ce la première fois 
qu'il fait cela? ekweyäk ni wissa 
keyitten. c'est la première fois que 
J'ai tant souffert; ekweyäk taku 
sin, # ne fait que d'arriver. On dit 
aussi pitcheyäk. 

*EKAYUTCH, (ad.) idem. 

EMÂNIS, (ad.) un peu, apisis, (peu 
wité.) 

EMIKKWÂN, ak, (n. r.) cuillère. 
“ESEKAY, ak, (n. r.) pou de 
bois. 

“ENS, ak, (n. r.) coquille, coquilla- 


ge. 

ENSIS, ak, (n. f:) petite coquille. 

*ENSKEW, ok, (v. n.) il brise les 
loges de castor ou de rat pour les 
tuer. Ce mot est usité seulement 
pour la chasse en hiver. 

TENSKÂTEw, (0. a.) TAM, SIWEW, 
TCRIKEW, fl brise la loge du cas 
Lor (il le travaille). 

“ENSKÂGAN, a, (n.f.) instrument 
Pour briser les loges, etc. 

*ESKAN, ak, (n.r.) corne, panage, 
corne de la téte; ot eskaniw, ül a 
un panage. 

XESIGAN, a, {n. r.) une partie, ou 
une moilié ; ©. g., esiganegin, une 
moiié de peau; esigan niyaw ka 
mojittâyän, c'est dans une moitié, 
un côté de mon corps que je le res- 
sens. 

*ESIKKkAWEwW, (v. a) KAM, KÂREW, 
Sremkew, à l'importune, il le 
fuligue, il est loujours après lui; 
0.9., ponibh, ekawiya takki esik- 
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kaw, laisse-le tranquille, ne Pim- 
portune pas toujours ; kâkike 
matchi manito esikkawew ayisi- 
yiniwa, le démon est toujours au. 
tour de l'homme à le tcurmenter; 
kekwäy oma ka esikkaman ? 
qu'est-ce que lu fais là? ou, qu'est- 
ce dont tu l’occupes? On dit aussi 
ce mot d'un homme, v. g., qui se- 
rail à importuner une femme pour 
la faire consentir au mal. 

«ESIMEW, (0. a.) TTAM, NIWEW, 
TCHIKEW, il est toujours à l'impor- 
tuner, le fatiguer par ses paroles; 
®. g., äneki takki k'otchi esimi- 
yan? pourquoi es-lu toujours à 
m'importuner ? 

x ESIHEw, (v. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIREW, il l'attend, il règle sa 
marche de manière à pouvoir étre 
rejoint par lui. 

ESKWA.(ad.) Ce mot s'emploie rare- 
ment seul. On dit: nam'eskwa,ou, 
namawiya eskwa, pas encore; v. 
g.,nam'eskwa kakiyawiyiniwok 
ayamihâwok, les indiens ne sont 
pas encore tous priants. Cette ex- 
pression signifie aussi: pendant 
que, tandis que; v. g., eskwa ota 
ayâtwaw, pendant qu'ils sont en- 
core ici; eskwa eyäbitch e pimä- 
tisiyek, kakwe kesinâteyimisuk, 
tandis que vous vivez, tâcher de 
vous repenlir. 

*xESÂHAMAÂN, ak, (n. f) cuillère 
de coquillage. 

« ESÂHAMÂWEW, (v. a.) il le fait 
manger avec une cuillère de co- 
quillage. 

ETCHIKA! (ex) donc; v. g., si- 
pwettew etchika-ni, (ergo), c'est 

t 
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donc bien vrai qu'il est parti! mais 
il est donc parti! etchikani na- 
mawiya ki wi-ayamihän! tu ne 
veux donc pas prier! Note. Ce ni 
est pour âni, qui s'unit au mot; 
”. g. etchikâni, ou, etchika âni 
namawiya nika ki wâbamaw! 
je ne pourrai donc pas le voir! 

«ETCHIKA AWÂH/ (ex. et pro.) 
c'est donc lui! ». g., etchikawäh 
ka matwe-nipit! cest donc lui 
qu'on dit étre mort! 

« ETCHIKA OMA! (ex. et pro. in.) 
c'est donc cela! v. g., etchika oma 
ka ki wanittäyän! c'est donc cela, 
ou, c’est bien vrai, c’est cela que j'a- 
vais perdu! 

xET, (rac.) faire une marque en 
frappant dessus, ou en touchant 
de quelque manière, imprimer 
sur, elc., elc. 

«ETÂHWEW, (0. &) HAM, HUWEW, 
HIKEW, Ü lui fait une marque, 
une incision en le frappant, en le 
touchant, v. g., avec un cachet, 
un sceau; etäham masinahigan, 
il imprime une marque sur le pa- 
pier, ayelahwew. 

«ETÂNEHWEw, (v. a.) HAN, Hu- 
WEW, HIKEW, il fail une marque. 
etc, sur le bois, ayetânehwew, 
(redoub.) . 

ETISIW, ok, (a. a.) ü est marqué 
(d'après l'idée que donne la racine), 
ayetisiw, (redoub.) 

«ETAN, wa, (a. in) idem, ayetan, 
(redoub.) * 

«ETISKIW, ok, (a. a) #l y a sa 
piste, il imprime la marque de son 
pied sur, etc. Ce mot s'emploie plus 
souvent au redoublement, ayetis- 
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EYI 


kiw; v.g, mistahi ayel 
mahiganak, à y a bea 
pistes de loups; namawi) 
si ayetiskiwok wäbistän 
y a peu de vestiges de ma 

ETATO, (ad } voy. akäwätcl 
ne, avec difficulté, avec ré 
ce; v.g., pakakkam etat 
yin, probablement c'est a 
répugnance, que lu me le 
etato takusin, c'est au 
qu'il a pu arriver; etato 
wok, ils ont à peine de qu 
ger. 

« ETATOWISIW, ok, (a a 
isle à peine, il vit à peine 
l'extrémité, ou, etato pi 
ekawiya pehu kitchi et 
yan, kita âtjimisuyan, 
pas que tu sois à l'extrém 
Le confesser ; etato yeyev 
pire à peine. 

« ETATOWEYIuEw, (0. a 
NIWEW, TCHIKEW, # le 
l'extrémilé, ou, etaltweyi 

EYÂBITCH, (ad) voy. ke 
encore, de nouveau, dat 
”. g., eyäbitch ni wi-mitj 
veux manger encore;- € 
tchi kit âkkusin? est 
malade? eyâbitch tchi? 
eyäbitch tchi Jesus-Ch 
pe-ituttew waskitaskami 
Christ viendra-l-il encor 
terre? eyâbitch ituke, sc 
te, encore ; eyäbitch peya 
kit ayän, {u es encore à, 
place. 

EYIGOK, (ad) quand: v 
gok wâbamatji, quand ft 
ras; eyigok miyoskamik 


vou Google 


EZA 


on dit aussi, Weza, pour eza. Celle 
expression s'emploie aussi dans la 
narration, v. g. Jesus, eza omisi 
itew owitjewägana, Jésus disait 
ainsi à ses disriples, nipiw eza, il 
parait qu'il est mort, mitcheti- 
wok eza mustuswok, on dit qu'il 
y a beaucoup de bulles. 








Remarques. . 

0 Les Get II ne se trouvent pas 
avoir place dans ce dictionnaire, par 
ordre alphabétique, parce que le son 
du k se confond avec le g au com 
mencement des mots, ct le son de, 
cette dernière lettre est toujours le 
plus sensible. Très souvent au mi- 
dieu du mot, et surtout à la fin, 
de son du g est très prononcé, et alors 
nous nous en SérVOnS, L. Ç. Masina- 
higan, livre, tchikahigan, hache, 
c'est la méme chose pour l'H. 


2 La lettre I qui va suivre est le 
commencement, on pourrait dire, 
d'une méme racine, qui donne à peu 
près partout la méme idée, iji ainsi, 
is, ik, it, qui veulent dire ainsi, de 
celte facon, de cette espèce, faisant, 
ow agissant de telle manière. On 
pourrail joindre presque toutes les 
terminaisons des verbes et des ad- 
jectifs à celte racine générale, à, et 
former autant de mots qui seraient 
formés seulement de ceux que nous 
nous contentons d'indiquer. 


Jo En Cris il n'y a pas de mot qui 
commence par la lettre J, mais sou- 
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IKK 


Le 


fE: (ex) tiens! vois! 
veut montrer un obj 
wäbatta eji-miwäsik 
me c'est beau! 
xIKK, (rac.) baisser, d 
dre. . 
CIKKÂPASK, wa, (n., 
«IKKIPAYEW, ok, a, 
ça baisse, ca devient 
s'écoule pour disparai 
enflure, ikkipayiw, € 
ki ikkipayik was 
quand ca été desséche 
«IKKIPAYIHEW, (v. € 
WEW, TCHIKEW, il le) 
il le fait diminuer, il 
fler, v. g. pitane ikl 









kipayihaw ni sikkip 
fait désenfler mon clo 
«IKKASTEW, a, (a. i 
séché ; celas'entendg 
l'eau baisse, v. g. kal 
higana ikkastewa, : 
sont bas, ati-ikkaste 
rivière commence à b 
«IKKAHWEW, (0. a.) E 
HIKEW, {le fait bais 
l'eau, v. g. nama aw 
ikkaham kitchigan 
ne pourra diminuer, 
la mer. 
“IKKAHIKÂSUW, o 
est diminué, v.g. ur 
on dirait, n'tikkahw 





vent je l'emploie dans le corps du 
mot, quand je pense que c’est le son 
de cette lettre qui y domine. 


fais baisser l'eau d 
dière, ikkabikäsuw, 
la chaudière est bais 
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w, 
2 
ed 


ur 
on 
je 
ue 





coup, les minutrs me paraissent 
-des heures, en le voyant ainsisouf- 
frir, je dirai nv ikkeyimaw, je 
languis, je souffre pour lui, ikke- 
yittam eka mayo e takusiniyik, 
il trouve le temps long de ce qu'il 
n'arrive pas,ekawiya ikkeyimin, 
ne me lrouve pas trop long 
auprès de toi, ekawiya ikkeyit- 
tamokkan kinwes ki wi-ayami 
hitin, ne trouve pas le temps 
long, ou, ne l'ennuie pas, je veux 
Le parler longtemps, ekawiya ik- 
keyittamuk eyamihäweku, ne 
trouvez pas le temps long quand 
vous priez, osäm e ikkeyittak, 
piyis kiwew, s'ennuyant trop, à 
la fin il s'en est allé. 

« IKKIMIW, ok, (a. a.) l'eau baisse, 
là où il se trouve piacé, v. g. quel- 
qu'un debout dans un étang, si 
l'eau baisse il peut dire n° ikki- 
min. 

IKKIN, (v. im) ça arrive, v. g. 
nama wikkâtch ekusi ikkin, ça 
n'arrive jamais ainsi, ikkiki kita 
ayiman, si ça arrive ce sera pé- 

iki kiyäm kita ik- 
kin, arrivera que pourra, pitane 
1kkik! puisse cela arriver! ayi- 
wâk ikkin! événement terrible, 
que c'est terrible! 

IKKÂBAMEVW, (v. a.) TTAN, KEW, 
TCHIKEW, il le regarde en colère. 

x IKKWA.ok, (n.r)pou,vermine, 
wotikkumin, j'ai des pous, otik- 
kumätew, il lui détruit ses pous, 
il lui tue ses pous. 

xISAWÂNAKEYINEw, (v a) 
TTAN, MIWEW, TCHIKEW, est ja- 
loux de lui. 
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«ISAWÂNAKEYI MOTOrawEw, 
(v. a.) TAM, TÂKEW, TÂTCHIKEW, 
idem. 

«ISAWÂNAKEYIMOW, ok, (v. 
n) il est jalour, voy. sawânake- 
yimow. 

x IS, (rac.) malgré lui, avec peine, 
se faire violence. 

“ISÂHUW, ok, (0. r.) ü se modère, 
îl se retient, il se corrige, mais en 
se faisant violence, v. g. namawi 
ya ki isâhuw, il ne peut se corri- 
ger, il ne peut venir à bout de tel 
défaut, ayis namawiya ni ki isd- 
hun, qu'y faire, je ne puis m'en 
corriger, je ne puis m'en empécher. 

(ISÂHEW, (0. a) TTAW, HIWEW, HI- 
KEW, à le modère, il le corrige, il 
l'empêche de fairetelle chose, mais 


ce n'est qu'en lui faisant une sorte 


de violence. 

4 ISÂTCH, ou, IYISÂTCH, malgré 
lui, avec peine, à contre cœur, v.g. 
iyisätchituttew, à! y va à contre 
cœur, ekawiya iyisâtch tota, ne 
fais pas cela à contre cœur. 

x ISÂW, (rac.) carré. 

“ISA WESIW, ok, (a. a) il est 
carré, ayisäwesiw. 

“ISÂWEYAW, a, (a. in.) c'est car- 
ré, ayisiweyaw. 

«ISÂWEK, wok, aiguille carrée, ou, 
asäwek, wok. 

4 ISÂWESwEw, (v. a.) SAM, SUWEW, 
SiKEW, il le laille carré avec un 
couleau, ou, un ciseau. 

«ISÂWENEw, (v. a) NAN, NIWEW, 
NIKEW, il le lient avec la main par 
la partie currée, ou, coupanie, 
voy. la racine asâwe, qui est la 





même que © 
cation. 

«ISÂWEHEwW 
HIREW, à le 
ces mots se 
avec le red 
C'est pour cc 
dit indiffére. 
sâwe. 

x1S et IT, (ri 
nière, de cet 
con. 

«ISI, ou, HT, 
comme ça, 
ainsi, eji ki 
charilable, : 
l'enfant qui 
kijikäk, na 
vé qu'il fai 
je ne parti 
sit! comme 
eji-pikupay 
vois donc, © 
brisé! ekut 
yitten, jer 
manière, Je 
tew waski 
witminae 
Christ est v 
Dieu et com 
kowik mi 
dmeeten c 

« WITCHITC 
étend la mc 

« UITCHITC 
TAN, TÂKEV 
la main ver 

« NITCBITC 
a.) etc., ider 

«ISIW, ok, 
aire, comm 
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äwin, 


WEW, 
celte 
> isit- 
Kije- 
va ki 
leu a 
îère à 


WEW, 
parle 


WEW, 
il le 
g. ni 
kwe- 
vais 
tours, 


“uché 
te fa- 


placé 
dirige 
ejit- 
ment 
celle 


lirige 
l'eau, 


nwa, 
le ce 


piy ? 
, eau 
in lac 


s ob- 
vbjets 





de telle façon. N. B. Dans certains 
mots c'est is, el dans d'autres ij, 
selon la prononciation. 

«ISASTÂ WIN, a, tous les objets et 
formes de superstitions des sau- 
vages v.g. nama kekway n'ot 
isastâwinin, je n'ai aucun objet 
de superstition, kekway tchi kit 
isastân ? fais-lu ou, as-lu des 
choses superstilieuses. 

« IJIHIKÂTEw, (0. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, le nomme ainsi, v. g. 
tânisi ka ijihikâsiyan ? comment 
m'as-tu nommé ? On dit aussi 
nikâtew. | 

«NIHIKÂSUW, ok, (a. a) il s'ap- 
pelle ainsi. 

«NIHIKÂTEW, a, ça se nomme 
ainsi, v. g. Bnisi ejihikâtek e ne- 
hiyâwek ? comment ça se nomme- 
t-il en Cris ? 

«IJINAWEW, (0. 4.) NAM, NÂKEW, 

NÂTCHIKEW, il levoit de cette façon, 

ou, de telle manière, v.g. quelqu'un 

voyant un homme pense que c'est 

‘une femme, il en a la vue d'une 

femme, iskwewa ijinawew, je 

vois-un objet au loin, je pense que 
c'est un ours, maskwa n° ijina- 
waw. Tânisi ejinaman eoko ? 
quelle vue as-tu de cela? qu'est- 
ce que tu penses de cela? mek- 
wâtch e nipayän, ekusi nv 

nettäy, pendant que je dormais il 

me semblait voir ainsi, kekwäy 

ka ijinaman ? que penses-tu voir? 

HINÂKUSIW, ok, (a. a.) ül a 

telle apparence, il a telle ressem- 

blance, v. g. mwetchiijindkusiw, 

& est pareil absolument, tânisi 

ejinäkusit kil'em, quelle appa- 








WI 


rence a ton cheval, ou, quelle cou- 
deur est ion cheval? ekusi ot iji- 
näkusi, il avait celle couleur, na- 
mawikkätch ni wâbamaw ayisi- 
yiniw ejinäkusit, je n'ai jamais 
vuun homme d'une telle appa- 
rence, tàbiskotch osima ijinäku- 
siw, il est semblable à sa sœur 
cadette. 

« JINÂKWAN, wa, (a. in.) ça telle 
apparence, v. g. ekusi ejinäkwa- 
nobani ni masinahigana, mes 
livres étaient semblables à cela, 
tâsisi ejinäkwak meskanaw ? 
comment est le chemin ? namawi- 
ya peyakwan kékiyaw ijin4 
kwanwa totamowina, toutes les 
actions ne sont pas semblables. 

« NINÂKOKEw, (v. a.) TTAW, Hi- 
WEW, TCHIKEW, il le fait paraître 
ainsi, v. g. Jesus-Christ ki ijinä- 
kuttaw o kijewätisiwin e nipus- 
tamäwäât ayisiyiniwa,  Jésus- 
Christ'a fait paraitre ainsi sa cha- 


rité en mourant pour les hommes, |: 


tânisi ka ejinâkutchiket mek- 
wâtch e ayât waskitaskamik ? 
qu'a-t-il fait paraître pendant 
qu'il était sur la terre ? 

«* IINÂKOHUVW, ok, (v. r.) à ap- 
parait ainsi, v. g. Jesus ki ijinâ- 
kohuw kitimäkisiwinik, Jésus a 
apparu dans la pauvreté. 

4 WITTWAW, ok, (v. n.) # a une 
telle facon d'agir; cela s'entend 
aussi pour la religion, v. 0. tânisi 
ejittwäyan kiya ? de quelle reli. 
gion es-tu? ni Katolik ijittwän, 
je suis catholique. 

a NITTWÂWIN, a, (n. f:) façon 
d'agir; ayamihewijittwäwin, la 


344 








ISP 
religion, v. g. peyak piko ki ojit- 
taw ïjittwäwin, eoko Katolik 


Kejihikâteyik, à n'a fait qu'un 
religion, c'est celle qui s'appelr 
catholique. 

« DIWIHEw, oumieur, IJIWIvEn. 
(. a.) TAW, YIWEW, OU, HIWEW. 
TCHIKEW, # l'emmène de celte fr 
con, v.g. wiya eza ka ijiwivit 
ekute, à paraît que c'est lui qui 
l'a emmené de ce côté-là,ijiwiyen. 
otâbânäskok, il le transporte ains 
en voiture, tandawik ka ijiwii- 
van kit âbatjiljigana? comment 
transportes-tu tes outils ? 

« JIPUyew, (0. a.) TAW, TIWEW. 
TCHIREW, À le scie de telle facon. 

« IJIKKUTTEw, (0. a) TTAM, 
TCMKEW, il le varlope ainsi, il 
coupe ainsi avec un couteau. 

« JIKAHWEW, (. a.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, #! le découpe de cette ma| 
nière avec une hache. 

«ISPINEW, ok, (a. a.) ü a unt 

telle maladie. Note. La terminai- 

son new indique la maladie, la 
mort; 0.g., kakiyaw metchine- 
wok, ils sont tous détruits par la 
maladie; lânisi espineyan ? quel 
mal as-tu? misiwe iji-n't'ispinôn. 

J'ai toutes sortes de maladies; ka 

kiyaw ekusi ispinewok, üs on! 

tous cette maladie, ou, ils mer 
rent tous de telle maladie. 

« ISPINENEW, (0. a.) TTAM, MIWEW. 
TCHIEEW, # lui dit toutes sorlti 
d'injures: misiwe iji ki mâmat 
chi ispinemaw, on l'a ainsi atta- 
blé d'injures, d'outrages. 

«ISPITEYImEw, (v. a.) TTAM, 
WEW, TCHIKEW, # en fait une telle 
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vancer toujours un peu tout em 

»| voulant étre de la religion. 
![« ISPITCHAW, a, (a. in) c'est d'u. 
ne telle grandeur, d'une telle ca- 
!| pacité; v.g., Âneyigok espitchâk 
!| ki wâskähigan, de quelle gran- 
deur est ia maison? espitchâk as- 
kiy,en autant que la terre est gran- 
de; newonisk ispitchaw, c'est de 
quatre brasses; ayâtit ayiwâkes 
ispitchâwa, à y en a d'autres qui 
contiennent plus. 

ISPITCHOTEHIW, ok, (a. a.) au- 

tant qu'il a de cœur; v. g. espit. 

chotehiyek sâkihik Jesus; aèmez 

Jésus de tout votre cœur. 

«ISPITCHOTATCHÂKUW, ok, 
(a. a) autant qu'il a d'âme; v. g., 
espitchotatchäkuyän ki sakihi- 
tin, je l'aime de toute mon âme. 

« ISPISIW, ok, (a. a.) à est haut, 
élevé: v. g., namawiya ispisiw 
kit askikum, {a chaudière nest 
pas haute; mistahi ispisiw kit 
em, ton cheval est très-élevé, 

«ISPAW, a, (a. in.) c'est haut, éle. 
vé; v.g., wâskähigan ka ispâk, 
une maison qui est élevée. 

(ISPAHYEW, (0. 4.) STAW, YIWEW, 
TCHIKEW, à l'élève, il le met plus 
haut. 

«ISPAPLW, ok, (a. a.) ul est assis 
haut, dans une place élevée ; ispa- 
piwok ëls sont entassés les uns sur 
des autres jusques très-haut. 

«ISPAPIWIN, a, (n. f.) siége élevé. 

«ISPASTEW, a, (a. in.) c’est élevé, 
v. g, quelque chose entassée de 
manière à faire une élévation. 

«ISPATINAW, a, (n.f.) ty aune 
haute colline, montagne élevée. 
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« ISPATCHAW, a, (n. f. et a. in.)| manger, 
terre élevée. panika 
« ISPATASKAMIKAW, a, {n. f. et] en attend 
a. in.) idem. 161, ispite 
«ISPATAWOKKAW, {n. f.eta.| wiya ni 
in.) idem. jours, toi 
«ISPASKAW, a, (nf et a. in)| vailler; 
herbe haute, foin grand. ispisi ni 
«ISPÂSKWEYAW, a, (n. f. el a | un peu. 
in.) lisières de bois élevés. « ISPAYIY 
«ISPI, (ad.) aussitôt que, alors,| sive, cat 
quand; v. g., ispi e wäbamât,|  kispin el 
mâtuw, aussitôt qu'il le vit, |  yive ains. 
pleura; ispi Jesus ka tchistähâs-|  nipit, Jui 
kwätit, quand Jésus a été cruci-| yivé den 
fé; ispi Marie ka âtamiskäknt|  qu'as-tui 
okijikowa, quand Marie a élé| ma nand 
saluée par l'ange ; ispi e ponipa-| yen arri 
yik, quand ça été terminé. Note. | quest-it. 
Cette expression ne parait devi D Ù NB. Ce mu 
s'appliquer qu'à un temps passé. | pesal de 
«ISPITCH, ou, ISPITCHI, (ad.)| minai 
voy. eyigok, en attendant, aulant| es om 
que; v. g. nawatch kisopwew gnent l'ac 
anotch ispitchi otäkusik, à fait tande we 
plus chaud aujourd'hui qu'hier; | ue ch 
ispitchi pimutte, missawätch ki ispayin 
kaatamittin, marche toujours, je ” 
te rejoindrai quand bien même, “ISPAYIY 
espitchi maskawisiyän, autant] © action 
que j'ai de force, de toute ma force, |" ISPAHEW 
Kiïjemanito espitchi kitimâkeyi-|  TCHIKEW. 
mât ayisiyiniwa ki mekiw oko-| 9. wày 
sissa, Dieu a aimé tant les hommes | tatimwol 
qu'il & donné son fils, nawatch| loin. 
kitchi nipiyek ispitchiekusi kita | « ISPATTA 
totamek, vous devez préférer| en lelle 
mourir que de faire cela, ispitch|  maskute 
eka kita mitjisuyân, kiyâm na-| j'irai à 
ma ni ka pittwän, je prèfére ne| wäyo ki 
pas fumer plutôt que de ne pas| jik, ils « 


vou Google 
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«ITÂTJINEW, (L. 4.) TTAN, MIWEW, 
TCHIKEW, à le raconte ainsi, il en 
fait ainsi l'histoire. 

« ITASINAHWEW, (0. a.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, dl le décrit ainsi, il 
le dépeint ainsi. 

« ITASINAHIKÂSUW, ok, (a. a.) 
îl est marqué ainsi, écrit,ou peint. 

« ITASINAHIKÂTEW, a, (a. in.) 
c'est écrit ainsi, c'est peint de cette 
manière. 

«ITAKKAMIKISIW, ok, (a. a.) # 
est occupé à telle chose ; (mais ça 
suppose qu'il fail beaucoup de 
bruit, de train) tânisi etakkami. 
kisiyan? que fais-tu? ou, quel 
commerce mènes-tu ? 

«ITAKKAMIKAN, wa, (a. in.) y 
a un lel train, trouble; v. g., na- 
ma ni kiskeyitten tânisi ke itak 
kamikanokwe, je ne sais trop ce 
qui va en arriver; tânisi elakka- 
mikak? qu'est-ce qu'il y a? quelle 
nouvelle? nametëhi ki kiskeyit- 
ten etakkamikak? ne sais tu pas 
ce qui se passe ? 

«ITASIKKAWEW, kkam, il est 
occupé auprès de lui. 

«ITASSIW, ok, (a. a.) il est d'un 
tel nombre; v. g., nijitano itassi- 
wok, is sont vingt; tantatto etas- 
siyau? quel nombre formes-tu ? 
{sous-entendu) y compris ceux qui 
sont avec loi, v. g., un père avec 
ses enfants ; tantatlo itassitwaw 
kit awässimissak? quel nombre 
forment tes enfants ? etassik was- 
kitaskamik, K. Marie ka mâma- 
wiyes kilchitwäwisit, autant 
qu'on est sur la terre, c'est la Ste 
Vierge Maric qui est la plus sainte. 


(ITATTIN, wa, 
nombre; v. g. 
wa Kijemanit 
les commande: 
au nombre de« 
ki ayamihewi 
combien y a-t- 
tepakuk italtir 

«ITASI, (prépo. 
Synonyme de ot 
©. g', itasi-kiy 
visile; ilasi-n 
jouer; itasi-ki 
esl à enseigner. 

«ITAKIMEW, (v. 
TCHIKEW, il l'e: 
v.g., lâneyigok 
quel prix fais. 
wattäy nVitak 
cela deux plus 

«ITÂMUW, ok, 
se sauve ainsi. 
dique la fuite a 
vante; v. g., ta 
ekuspi? où dr 
tabasiyämuwo 
sauvent tous at 

«ITAMUWIN, a 

«ITÂMUREw, (0. 
TCHIKEW, il le f 
la frayeur. 

«ITAMOW, ok, : 
fixé ainsi. 

« ITAMOnEw, (v. 
TCHIKEW, fl le | 
aller ainsi; v. 
tâyau eoko? « 
cela ? kwayas 
meskanaw, - il 





droit, correct. 
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min qui 
.g. e0ko 
r, ce che. 
chi kiji- 
qui mène 
où mène 


MIWEW, 
iquel on 
ntretenir 


ou, ita- 
il décide 


}ou, ita- 
dis, déci- 
awewin, 





TAM, SI 
ainsi sur 
osâwepi- 

été jugé 


il parle 
si elatä- 
arles-tu? 
je parle 


TAM, M 
ie là; v. 
yimâyak 
's penser 
gimätäk, 
résence ; 
le pense 


YIWEW, 
si; 0. q., 
itahyik- 
‘hi kässi- 





+ 
namäketjik,les prêtres ont élé mis 
par Dieu pour pardonner. 

« ITAHYISUW, ok, (0. r.) il se pla- 
ce bien, il se met bien. Cela s'en- 
tend de quelqu'un qui se croit 
beaucoup, qui s'estime. 

«ITAPIW, ok, (a. a) il est assis 
ainsi. | 

«ITASTEW, a, (a. in.) c'est placé 
ainsi, c'est là ainsi. 

«ITÂTAWIW, ok, (v. n.) ou, itâta- 
wew, Ok, i! marche sur un bois 
ainsi, par ex. quelqu'un qui mar- 
cherait sur une corde. N. B. La 
terminaison Altawiw, ou, Atta- 
wew, indique qu'on marche sur 
un objet élevé en l'air; v. g., pi- 
mâttawiw, il se promène sur, par 
ex. sur l'échafaudage d'une bâtisse. 

CITÂSKUXEW, (0. a.) NAM, NIWEW, 
NIREW, à l'offre; v. g., itâskunew 
ospwâgana, il offre, il présente le 
caumet. Cela s'entend de la cou- 
tume superstitieuse des sauvages 
de présenter le calumet à leurs gé 
nies, d'où est venu le mot généri- 
que itäskunikew, ok. 

«ITÂSKUNAMÂwEw, (v. a.) TAN, 
KEW, TCHIKEW, à lui offre, il Lui 
présente, (comme ci-dessus). 

«ITATJIKANIKEW, ok, (v. n.) à 
tire au blanc. Mais on dit plus sou- 
vent kutahäskwew. 

« ITASE W, ok, (v.n.) elle garde ses 
œufs, elle couve. 

x ITA, (ad.) ici; v. g., ita ka wâba- 
mak, où je l'ai vu. 

«ITE, (ad.) là ; v. g., ite ka wäba- 
mit Kijemanito, là où on voit 
Dieu. 

24 
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» 

.1TEKKE, (ad.) de ce cété-là; v. 
g., tande itekke ituttew? de quel 
côté est-il allé? 

«*ITEKKESKAWEwW, (0. G.) KAM, KÂ- 
KEW, TCHIKEW, fl le suit de ce cô- 
té; v..g., tânisi ki ki itekkes- 
kawaw ? par quel côté (direction) 
Pas-tu suivi? 

«ITAKÂM, (ad.) de tel bord de la 
rivière où du lac; v.g., tande ita- 
kâm ki pimuttän ? par quel côté 
de la rivière as-tu passé? sakâk 
itekke, par la direction du bois; 
paskwâk itekke, dans la direction 
de la prairie. 

«ITAWEW, ok, (a. a) il a tel poil, 
telle couleur; v. g., tânisi etawet 
kil’em ? quelle couleur a ton che- 
val? 

«ITOWEW, ok, (v. n) &# park 
uné telle langue; v. g., ka itowe- 
yek, pitane nista itoweyän! que 
ne puis-je parler votre langue! 

a ITATEW, (0. 4.) TAN, SIWEW, TCHI- 
KEw, à le porte ainsi, il le trans- 
porte de telle manière; v. g., ni 
kwitate itaten, je ne sais trop 
comment porter cela; tânisi ituke 
ke itatamän nlayänissa, je ne 
sais comment je placeraimes effets 
pour les transporter. 

«ITTAW, ok, (v.n.) il existe, il est; 
v. g., takki ki ittaw Kijemanito, 
Dieu n'a pas eu de commencement; 
namawiya ittâwok, ils n'existent 
plus, ils sont morts; sâsäy nama 
ittaw, ü n'est plus, ou, namatew; 
itttwâäwi mustuswok, s'il y a des 
buflles. 

aITTÂWIN, a, (n. f.) eistence. 
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«ITTAKUN, wa, (a. in.) sl y en a, 
©. g. ittakunwa tchi mitta ? ya- 
t-il du bois ? namawiya ittakun, 
où, namatakun, à n'y en a pas. 
eyäbitch nijo kijikâwa ittakun- 
wa, il y a encore deux jours. 

«ITOWA, (pro.) voy. ekotowa, de 
celle espèce, de la méme sorte, v. 
g. miyin itowa ka ki miyiyan. 
donne-moi en de la méme espèce 
que tu m'a déjà donnée. 

«ITOWIKKÂN, ak, (pro. de celte 
méme espèce de gens. 

« ITEYIMEW, (0. 4.) TTAM, NIWEW. 
TCHIREW, à le pense ainsi, il le 
veul ainsi, v. g. ni ka witjewaw 
kit iteyimitin, je pense aller avec 
toi, ou, je vais aller avec lui, je le 
pense, ekawiya ekusï iteyim, n° 
pense pas cela de lui, tânisi ite- 
yittamek ? qu’en pensez-vous ? 
nama nando neyitten, je ne 
pense rien, kispin kit iteyitten, 
ou, iteyittamani, si tu veur, wä- 
bakki ni ka sipwettân n’teyitten, 
je pense partir demain, nama 
ekusi iteyittamok, üs ne pensent 
pas ainsi, ki iteyittamoguban 
ekuspi, sans doute qu’il a dû pen- 
ser ainsi alors, nametchi ekwa 
kit iteyitten tchi ayamihäyan ? 
ne penses-lu pas prier à présent? 
tâpwe, ekusi neyilten, cest 
vrai, j'y pense. L 

«ITEYIMOWIN, a, (n. f.) vouloir, 
volonté. 

« ITEYITCHIGAN, a.(n. f.) idem. 

«ITEYITCHIKÂSUW, ok, (a. @.1 
il est pensé, on pense ainsi de lui. 

«ITEYITCHIKÂTEW, a, (a. 
c'est pensé, c'est voulu. 
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il pense 
etc. V. 
lân, di 
le ciel, 
1ez-vouS 
L'iteyi- 
ion d'al- 


0. g. le 
ire, na- 

liquide 
scequ'il 


", lui 
que ces 
i est ir- 
uif, isi, 
ik, dites 
g. eoko 
ie disais, 
i) d est 


ta.) c'est 
. a.) on 


(a. in.) 
n entend 


: l'entend 


TAW, HI 
un bruit 
n, v. gg. 
ate ? quel 


HUWEW, 
g. iteha 
vouillon. 
NEW, NI 
nain de 


telle manière, v. g. ekusi itina ki 
mokkumän, tiens ton couleau de 
celle manière. 


«ITWEW, ok, (v. n.) à dit, v. g. 
kekwäy k'etweyan ? que dis-tu? 
fa ITWEWIN, a, (n. f) dire, parole. 
«ITWEHEW, (v. a )TTAW, HIWEW, 
HIKEW, il lui fait dire. 
«ITWEWINEwW, (0. a.) TTAM, MI- 
WEW, TCHIKEW, il est sans cesse & 
lui en dire, à l'importuner. 
“ITWÂSUW, ok, (a. a.) il s'ima- 
gine, (ironie) v, g. n'tayamihân 
itwäsuw, il s'imagine prier, sous- 
entendu, tandis qu'ilne prie pas 
véritablement, ni kaskittân itwâ- 
suw, il s'imagine en étre cupable, 
kit itwâsun, {u l'imagines cela. 
CITWÂTEW, a, (&. in.) c'est comp- 
té pour cela.pour celte fin, v.g. 
eoko tchitchikahigan e itwätek? 
est-ce ce qu'on appelle une hache ? 
«ITWÂTEW, (v. a) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, il le compte pour cette’ 
fin, v. 9. otâäbänäsk tchi e itwä- 
tal? la comples-tu pour un trai- 
neau? tânisi etwâtaman eoko ? à 
quoi comptes-tu cela? 
«ITISAHWEW, (0. a.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, à le fait partir, il l'envoie, 
o. g. ka itisahut n'ottâwiy, ekusi 
nista kit itisahutinäwaw, comme 
mon père m'a envoyé, ainsi je vous 
envoie, ki ki itisahen tchi? as-tu 
envoyé cela ? 
«ITISAHAMÂwEW, (0. @.) TA, 
KEW, TCHIKEW, il lui envoie, v. 9. 
peyak masinahigan kit itisaha- 





mâtin, je l'envoie une lettre. 
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«ITISAHAMÂKEWIN, a, (n. f) 
envoi. 

«ITISAHAMÂTUWIN, a, envoi 
muluel, rapport, correspondance. 

A ITITTAWEW, (0. 4.) TTAM, TTÂKEW, 


TTÂTCHIKEW, ÿ l'entend ainsi, il| 


le comprend ainsi, v. g. kwayask 
tchi kititittawaw ? le comprends- 
tu bien ? lânisi itittawiyan ? com- 
ment entends-tu ce que je dis? 
tânisi itittaman eoko ? comment 
comprends-tu cela ? comment l'en- 
tends-tu? 

« ITITTÂKUSIW, ok, (a. a.) il est 
compris ainsi, il est saisi de celte 
façon. 

+ITITTÂKWAN, (a. in.) c'est com- 
pris ainsi, v. g. kekwäy ka itit- 
tâkwak ? qu'est-ce qu'on entend ? 

4ITUTTEW, ok, (v. n.)1l y va, v 
g. tande etutteyan ? où vas-tu? 

«ITUTTEWIN, a, (n. f.) action d'al 
ler. 

a ITUTTAHEW, (v. 4.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, ül l'y mène. 

aITUTTATWÂWEW, (v. a) il le 
mène pour lui, ou, plutôt il lui ap- 
porte, ou, ituttatowew. 

« ITUTTATESTAMÂWEW, (v. a.) 
il le mène pour lui. 

<ITTIKITIW, ok, (a. a.) il est d'une 
lelle grosseur, grandeur, dimen- 
sion, v. g. kakiyaw peyakwan 
itikitiwok, 1/s sont tous de la 
méme dimension. 

«TOWN, (pro.) voy. itowa, v. g. 
nama itowän, ce n'est pas de cette 
espèce. 

AN. B. Ainsi d'une multitude d'autres 
mots qu'on peut former par ces 
racines, is, ij, it. 











«ITISKÂKEW 
effet sur le cor 
rilure. 

*ISKA, (ad.)r 
îl parait que; 
ploie ordinai 
narralion des 
l'on croit cvo 
meil, v. g. isk 
me semble qu' 
cel adverbe in, 
verbe, el veul 
donner une 
v. g. iska ni 
semblait le vo: 

«ISKÂNI, (ad) 

même significe 
sus, el expri 
doute, avec la 
verbe, iskani 

ment qu'il « 
donc que ç 
Kâni nakiska 
qu'apparemm 
iskâni âkkusi 
tet, apparemn 
puisqu'il ne vi 

«ISKÂWÂTCH 

ISKÂYIWÂK. 

c'est effrayant 

x ISK, (rac) pe 

courage, étre 1 
«ISKIW, ok, (v 
ne pouvant tei 
v. g. piyis M 
ospituna ispit 
fin Moïse fut | 
temps les bras 
«ISKAHEW, (0. 
TCHIKEW, il le 
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. n.) ü perd 
ence, il ne 

kwetakit- 
iskastwäk, 
perdez pas 


ilest fati- 


.) idem. 

a.) à est 
l'étre placé 
je. 
l'est fati 

quelqu'un 


(a. a.) il 
ut. 
l'est fati 


TAN, KEW, 
é dele re- 


a.) l'est 
. à.) il est 
est fatigué 


lperd fond 
skenam. 

k, (a. a) à 
“ecôlé de la 


,Mmfeta. 
peine, qui 


.n) ne 
v. g., quel- 
1ge, el qui 
‘un jour ou 
aihewikiji 





Käâki iskanapik, le dimanche ar- 
rélez volre marche; anolch na- 
ma ni wi-pitchinän, ni wi-iska- 
napinân, aujourd'hui nous ne 
voulons pas lever le camp, mais 
nous voulons nous arréler. 

«ISKANAPIWIN, a, (n. f) repos, 
un ow plusieurs jours de repos 
dans la marche. 

« ISKANAPIHEW, (0. a.) TTAW, HI- 
WEW, TCHIREW, À arréle sa mar- 
che pour se reposer un jour ou 
plusieurs. 

« ISKITCHEW, ok, (a. a.) le cœur- 
lui fait défaut, le cœur lui trmbe, 
il a une douleur au cœur. 

«ISKIKEPIW, ok, (a a.) à est 
lassé dans tous ses membres. 

« ISKAKUTTEW, a, (a. in) ça finit 
par tomber, parceque ça y a élé 
trop longtemps attaché. 

« ISKAKUTTIN, wa, (a. in.) idem. 

«ISKIPEW, ok, a, (v. im.) l'eau 
monte. On dirait: n'Viskipân, l'eau 
monte là où je suis; v. g., kaki- 
yaw ayisiyiniwok ki iskipewok, 
tous les hommes furent submergés; 
ekuspi misiwe ki iskipew askiy, 
alors toute la terre fut couverte 
d'eau. 

«ISKIPEWIN, a, (n.f.) déluge, eau 
qui monte. 

«ISKIPETTAW, ok, (v.n) à fait 
monter l'eau; v. g., Kijemanito 
ki iskipettaw askiy, Dieu a sub- 
mergé la lerre. 

x1SK, (rac.) jusques-là, jusqu'à un 
Lel point. 

«ISKO, (ad.) jusques, tant que; v. 
g., isko pâskwäk, jusqu’à la prai- 
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rie; isko anotch, jusqu'aujour- 
hui: isko pimâtisiyeku, tant 
que vous vivrez ; isko kitchi wä- 
bamitân, jusqu'à ce que jetevois; 
isko kita poni-askiwik, jusqu'à la 
fin du monde; isko iskweyätch, 
jusqu'à la fin, jusqu'au dernier. 
«*ISKUPEW, ok, (a. a.) ilest dans 
l'eau jusqu'à une certaine hau- 
teur; v. g., nitchikwanik nt'is- 
kupän, j'ai de l'eau jusqu'au ge- 
nou. : 
#ISKUNEW. (v. a.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, dl en a de reste; v. g., na- 
ma kekwäy iskunam, il n’a rien 
eu de reste; nama kekwäy isku- 
nikew, i dépense tout; nama 
awiyak kita iskunaw, ÿ n'y aura 
personne d'épargné, tous y passe- 
ront; tantatto eyâbitch kit isku- 
nâwok ayamihewiminak? com. 
bien le reste t-il encore de chape- 
lets? täneyiyok ka iskunaman? 
combien en as-tu de reste? 
«ISKUPAYIW, ok, a, (a. a. et in.) 
l'y en a de surplus, qui reste; v. 
g., mitchet iskupayiw, ok, # y 
en a beaucoup de surplus; nima 
kekwäy iskupayiw, à n'y a rien 
de reste, de surplus. 
«ISKWAMEW, (0. a.) STAM, MIWEW, 
TCHIKEW, en a de surplus (ce 
qu'il mange); v.9.,nama kekwäy 
iskwastam, à! a tout mangé; pak- 
ki iskwamew kinosewa, à! laisse 
une partie du poisson qu'il mange 
«ISKWÂSTCHIGAN, a, (n. f.) res- 
te de nourriture; v. g., eyiwek 
mâna atimusissak mitjiwok te- 
beyimikutwaw ot iskwästchiga- 
niyiwa, oui, mais les pelits chiens 





mangent 
tres. 
«ISKWAÂS 
xISKW, 
en derni 
«“ISKWE' 
dernier ! 
g.iskwe 
la derni 
sommes 
depuis ! 
yâtch k 
dernière 
iskweyà 
c'est por 
l'en don 
sik, le de 
«ISKWE* 
rang, au 
mitjisuv 
table; is! 
c'est le 1 
kweyân 
au derni 
«ISKWA" 
pas de si 
gation) ; 
kusik, à 
ou, nam 
kusin; ! 
ki kijitti 
finir de : 
ki kaski 
‘ dant de: 
«1SK WA" 
rend le à 
«ISKWA' 
est arder 
ses, com 
drait tou 
main. 
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« IYIKATETTEW, ok, (v. n.) ÿ se 
relire un peu. 

«IYIKAW, ok, (v. n.) à s’absente, 
il va un peu au loin. : 

«IYIKÂTTEW, ok, (v. n.) idem; 
v. g., iyikâttewok mistatimwok, 
les chevaux sont éloignés, s'éloi. 
gnent un peu. 

«IYIKA WIN, a, (n. f.) absence, pe- 
til éloignement. 

«IYIKÂTTE WIN, a, (n. f) idem. 

« IYIKÂPAYIW, ok, a, (v. n) 
s'absente à cheval. 

« IYIKÂTENEwW, (v. a.) NAM, NI 
WEW, NIKEW, il l'éloigne, il le met 
de côté. 

«IYIKÂTETISAHwEw, (v. a.) HAM, 
HUWEW, HIKEW, {| l'envoie plus 
loin, au côlé. 

« IYIKÂTENAMÂwEW, (0. a.) Tan, 
KEW, TCHIKEW, il l'éloigne de lui; 
v. g., iyikdtendämäwinân ka ma- 
Yâtak, éloignez de nous ce qui.est 
mal, délivrez-nous du mal. 

x IYIKITCHIKÂ WIW, ok, (a. a.) 
ou, yikitchikâwiw, il est noncha- 
lant, paresseux. 

« IYIKITCHIK À WIWIN, a, (n. f) 
nonchalance, paresse. 

«IYIKITCHIKAWOKEYInEw, (0. 
a.) TTAM, MIWEW, TCHIREW, il le 
croil paresseux. 

x IYIPE, (rac.) aller en pente, incli- 
naison. 

«IYIPEPIW, ok, (a. a.) il est en 
pente, il penche. 

“IYIPEYAW, a, (a. in.) ça va en 
pente. 

«IYIPESKANAW, a, (n. f) che 
min en pente. 

« IYIPEMUW, a, (a. in.) idem. 


« 





« IYIPETINAW, (v. im f 
line, montagne en pente. 

«IYIPETINAW, a, (n. f. 
montagne en pente. 

«IYIPETINEw, (v. a.) 
NIKEW,  l'incline, à 
cher avec la main. 

« IYIPEPIrEw, (v. a.) 
TCHIKEW, il le fait pe 
effort de son bras. 

«JYIPESkAwWEwW, (v. 
KEW, KÂTCHIKEW, il 
cher au moyen de so 

«IVIPESsIMEwW, (v. a. 
WEW, TCHIEEW, il le 
de manière qu’il soit 

« IYIPESIN, wok, (a 
terre, il est couché, } 

« IYIPETTIN, wa, (a. 

« IYIPESKWEYIW, 
il penche la tête. 

«IYIPATTAW, ok, ( 
trot, ou, il va l'ambl 

IYAWIS, (ad.) tout,ent 
le méme temps; v. 9. 
tinen, je le prends 
sipwetlewok. ils son 
iyawis kijitew, c'es 
iyawis, c'est fini; iy 
il lui donne tout; ïy: 
il arrive à telle plac: 
ter, d'un seul trait. 

IYIPPIW, ok, (a. a. 
prompt à faire quelq 

IYIPPINÉ, (ad,) très, 
solument, certaineme 
lement; v. g., iYipf 
mâtisiw, à vil très- 
nè kitimäkisiw, # 
pitié. (Cetle expressic 
que superlatif); v. 
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diiyip- 
ne peut 
mieux: 
u vent. 
im.) le 


Lil est 
!st sale, 
,0k, (a. 
salelés. 
wa, (a. 


TTAW, 


‘AM, MI 
e,il le 


AM, KÂ- 
‘it en le 


UWEW, 
tchant. 
il est 
2 la fa- 


) diset- 


TTAW, 
lans la 


(v. ri 
ou, ki- 


(nf) 


M, HU 





‘ 
WEW, HIKEW, êl le broie, il le pile, 
il le réduit en poudre. 

«IYEWAHIKEW, ok, {v. n.) à 
pile. On dit ce mot quand on broie 
la viande sèche pour en faire de la 
viande pilée. 

« IYEWAHIGAN, ak, (n. f.) vian- 
des-pilées. . 

IYIKÂMEW, (0. 4.) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, il le dispute. 

IYIKÂWAN, (v. êm.) il y a du fri- 
mas. 

IYIKWAWAN, {v. im.) idem. 

IYIKOPIWIW, (v. im.) il y a de la 
brume, (kaskawan). 

IYIKOPIWIPISIM, (n. f) mois du 
frimas, novembre. 

1YIKEWATEW, (0. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, à ne lui laisse rien à 
manger. 

x LYIMOW, ok, (v. n.) il se décou- 
rage. 

« IYIMOWIN, a, (n. f) décourage- 
ment. 

« IYIMOHEw, (v. a) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, | le décourage. 

«IYIMOwEw, (0. a) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, ü le décourage par ce 
qu’il lui dit. 

« IYIMOTOTAwWEw, (0. 4.) TAM, TÂ- 
KEW, TÂTCHIKEW, ÿ se décourage 
sur lui, sur son compte; v.g., kit 
iyimototâtin,osâm nama kekwäy 
ki ki kiskeyitten, je me décou- 
rage avec loi, tu ne veux pas ap- 
prendre. 

IYIKWOK, (n. r.) glandes à la 
gorge. 

xIYIN, (rac.) principal, premier, 
pur. 
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« IYINATO, ou, N'TOK, (ad.) vrai- 
it, beaucoup. C'est 
la racine ïyin, plus loin; v.g., 
n’tôk kissin anotch, & fait vrai 
ment froid aujourd'hui, iyenato 
ayamihewiyiniw, le vrai prêtre; 
iyenato ayamihâwin, la vraie re- 
digion; iyinato naspitâtuwok, ils 
se ressemblent on ne peut plus; 
iyenato wemistikosiw, un pur 
français, un français de France; 
iyeuato osäwa-soniyaw, de l'or 
pur; iyenato pimâtisiwin, la vé 
rilable vie; ni wiyas iyenato 
mitjiwiniwiw, mina ni mikkum 
iyenato minikkwewiniwiw, ma 
chair est vraiment une nourriture 
et mon sang un vrai breuvage; 
iyenato nipiy, de la vraie eau; 
iyenato sominâbüiy,du vrai vin. 





a IYINIW, ok, (n. f.) l'homme, vir. 
D'après la racine, cela veut dire le 
principal étre, l'étre au naturel, le 
vrai étre. Les sauvages s'appellent 
iyiniwok, non pas qu'ils se pré- 
tendent être les premiers des hom 
mes, mais des hommes au naturel, 
qui sont encore dans l'état de na- 
ture. Comme on voyait plus haut 
au mot iyenato, qui vient de la 
méme racine, on disait; iyenato 
nipiy, de la vraie eau, eau pure, 
eau naturelle; ainsi on dit: iye- 
nato ayisiyiniw, ou, iyiniw, un 
vrai homme, homme au naturel; 
iyenato iyiuiw, un vrai, indien, 
un pur indien. Telle est l'explica- 
tion que je pense étre la seule 
vraie, pour la racine iyin, ou, 
iyen, d'où iyenato iyiniw, etc. ; 





iyiniwok, 
diens. 

«IYINIAY! 
la princip. 

a IYINISIM 
D'après la 
parce que 
n'agil pas 
homme. 

«TYINISIM 

« TYINISInt 
HIKEW, êl 

«IYINISIK 
LIWEW, HI 
se, avec | 
porter à q 
veux engc 
quelque cl 
alors je d 
law; kit 
ko kaskit 
dre, c'est p 
à bout; i 
pwettäkut 
obtenir cel 

« IYINIWI 
ri, c'esl-à- 
remis à s0 

« AYINIWI 

« IYINIKK 
WEW, TGE 
à-dire il le 
mier. 

« IYINISK 
pèce de ra 
le queue d 

«IYINIKIN 
chel, poiss 

« LYINISIB 
France, « 
espèce. Et 


IYI : 


terminaisons qui auraient la raci- 
neiyin. 
DISÂTCH, (ad) voy. Akâwâtch, 
malgré lui, avec peine, à contre 
cœur; v. g., iyisâtch atuskew, 
il travaille malgré lui; ekawiya 
iyisätch tota, ne le fais pas à con- 
trecœur; namawiya iyisâtch ki 
wiayamihäbhitin, je ne veux pas 
te faire prier malgré loi; nama 
wiya iyisâtch atuskew, # tra- 
taille de bon cœur. 
DIITEW, (v. ëm.) la terre com 
mence à se découvrir, à étre dé 
pouillée de la neige. 
*IYIWE, (ad.) exprès, à pro,'os, à 
dessein, mais avec un esprit de 
corariélé, v. g., par ex. quelqu'un 
mécontent, parce qu'il n'a pas en- 
! vie de faire une chose, cependant 
| ille fait par boulade; v. g., iyi- 
we mitjisuw, à! mange à contre- 

temps; iyiwe ni totâk, il fait ex- 

près pour me faire cela, c'est à 

| dessein qu'il me traile ainsi; iyi- 

| wesipwettewok, ds partent par 

| boutade, quoiqu'ils- n'aient pas 

! envie de partir. 

! IYIWEHUW, ok, (v. r.) & s’ha- 
sarde, il s'abandonne au mal, ou, 

au péril, il jette son corps, v. g. e 
ki kikkâmikut ottâwiya, n’Lawi- 
iviwehuw, ayant été disputé-par 
son père, il a élé se jeler dans le 
péril. 

<IYIWEHU WIN, a, (n. f.) aban- 
don de soi-même. 

“INIWEHEW, (0. 4.) TTAW, HIWEW, 
MIKEW, il le fait jeler dans le péril. 

“INIWETOTAWEW, (. a.) TAM, 
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TÂKEW, TCHIKEW, fl lui fait cela à 
dessein pour le contrarier. 

+IYIWEKUTCHIN, wok, (a. a.) 
il pend à côté, v. g. des poissons 
qui séraient suspendus hors du 
tonneau. 

«IYIWEKUTTEW, a, (a. in.) c'est 
suspendu, ca pend, v. g. un habit 
déchiré dont les lambeaux pendent. 

«IYIWEKUsIMEw, (v. a.) TITAW, 
MIWEW, TCHIKEW, À le fait trat- 
ner en le pendanl, ou, suspendant. 

ISTCH, (ez.) vois ! arrête ! v. g. je 
vois quelqu'un qui marche, et je 
lui crie d'arréter, je dis, istch 1 
holà, arrête. 





K 


ki L{ex.) indique qu'on entend, 
ou qu’on comprend ce qu'on nous 
dit, oui ! en effet ! c'est vrai! v. g. 
je dis à quelqu'un, tande itutte- 
yan? où vas-tu? il me répond : 
sipiy, à la rivière; je dis: KA ! oui! 
c'est vrai. Il n'y a que l'usage qui 
fosse bien saisir cette manière de 
parler, ainsi que les autres sui- 
vantes. Aussi quand on raconte 
quelque chose, et que de temps en 
temps on dit kà, c'est pour encou- 
rager celui qui parle. . 
ÂH! (ex) prononcez très-long et 
comme en traïnant, cela indique 
qu'on saisit bien ce qu'on entend 
dire ou raconter; c'est'une manière 
banale de faire voir à celui qui 
nous parle, qu'on l'écoute, qu'on 
prête attention à ce qu'il dit. Cela 
répond un peu à l'expression Ca- 


+ 


KA 


nadienne, oui donc! v. g. ton che- 
val est mort déjà, säsay nipiw 
kitem, je répond, käh! nama- 
wiya ekusi n'iteyitlelay, oui 
donc! je ne le pensais pas. Celle 
expression parait vouloir dire la 
méme chose que la première, mais 
ily a une grande différence. 

KA, (pro.) qui, que, devant le sub 
Jjonctif, v. g. mistatim ka miyosit, 
le cheval qui est beau, mokkumäân 
katakkunaman, le couteau que 
tutiens en ta main, ka kanâtât- 
châkwet Marie, Marie qui est 
pure. 

KA, signe du futur, v. g. ni ka it. 
wän, je dirai, ki ka nipinäwaw, 
vous mourrez. Îl faut remarquer 
qu'à la première personne on pro- 
nonce ga, quoique j'écrive ka pour 
suivre la régularité,aux troisièmes 
personnes ka se change en kita, 
ou, kata. 

KA, signe du conditionnel, v.g. o ka 
wiltamawättäy, à devrait lui 
avouer, 0 ka sipwettättäwaw, ts 
devraient bien partir, o ka ki 
ayamihâttäwaw semäk, ils au- 
raient bien mieux fail de prier 
tout de suile. 

+KÂKAÂKIW, ok, (n. r) ainsi 
nommé d'après son cri, Kâ,k4, KA, 
corbeau. 

« KÂKÂKISIB, ak, (n. f.) cormo- 
ran, canard-corbeau. 

KÂKAYE, (prép.) donc, c'est pour 
quoi, voy. anisikis, v. g. kâkaye 
miyo-ayaw k'o atusket, # faut 
donc qu’il soil mieux puisqu'il tra- 
vaille; quelqu'un dit à un autre 
devant moi, kit ayamihän etchi 
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kâni ekwa? tu prie d 
sent ? je dirai, käkay 
nohamäkusit, c'est vi 
qu'il vient se faire instr 
manito mistahi sâkit 
yiniwa, kakaye ki : 
wew, Dieu aime beauco 
mes, puisqu'il est mor 

KÂKAYAÂNI, (prép.) 
kaye. 

x KÂKK, (rac.) rude, ra 
au toucher. 

« KÂKKISIW, ok, (a. a.) 

« KÂKKASEW, ok, (a. 
peau rude. 

« KÂKKAW, a, (a. in.) 
raboleux. 

« KÂKITCHIKISIW, o 
idem. 

«KÂKITCHIKAW, a, (0 

« KÂKKEWOK, wa, in 
séchée au soleil, vi 
autoucher. N.B. Lat 
wok désigne la chair, 

«KÂKKINEW, (v. a.) NA 
NIKEW, il le touche rud 

« KÂKKEYINEwW, (v. a. 
WEW, TCHIKEW, à le t 
au toucher. 

« KÂKWA, K, (n.p.) porc 
À final fait ok pour 
©. g., käkwok, des porc 

« KAKWAY, a, (n. f.)ca 
fait avec de l'écorce de | 
kwäy, désigne le boules 

« KAKOMIN, a, (n. f.)gr 
couverte de petiles poir 
du porc-épic. 

x KAYA, (rac.) laborieu 
ussit bien, crpéditif. 
mots qui appartiennent 


vou Google 
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x KAKEBÂTISIW, ok, (a. a) il 
n'a pas d'esprit, il a un caractère 
bouché. Ce mot vient probablement 
de la racine kepa, ou, kippaw, 
qui veut dire bouché, fermé, avec 
le redoubl-ment ka. 

« KAKEBÂTE YIMEw, (0. a) TTAM, 
MIWEW, TCHIKEW, ü le trouve fou, 
insensé. 

« KAKEBÂTISIKKEW, ok, (v. n.) 
il agit en insensé. 

« KAKEBÂTCHITTWAW, ok, id. 

« KAKEBÂTISIKKEWIN, a, (n.f) 
folie. 

« KAKEBÂTCHITTWÂWIN, a 
{n. f.) idem. 

« KAKEBÂTISIKKATTEw, (v. a.) 
TTAM, SIWEW, TCHIREW, l se 
prend en insensé pour agir avec 
lui, il s'y prend mal pour le ga 
gner. 

« KAKEPITTEW, ok, (a. a.) il est 
sourd, il a les orcilles bouchées. 

+ KAKESKÏIMEw, (0. a) TTAM, Mi- 
WEW, TCHIKEW, il le conseille, il 
l'avise, il l'avertit. 

« KAKESKIMIWE WIN, a, (n. f.) 
conseil, avis, voy. la racine kiski. 

« KAKESKIMOW, ok, ou, kakes- 
kikkemow, ok, (. n.) il fait des 
instructions, il donne des avis; 
c'est le mol recu pour dire : il pré- 
che. 

« KAKESKIMOWIN, a, ou, kakes- 
kikkemowin, a, (n. f.) instruc- 
tion, sermon. 

«KAKESKWEW, ok, (v.n) com- 
me kakeskikkemow. 

« KAKESKWE WIN, a, (n. f.)com- 
me kakeskikkemowin. 





« KAKESKWEWIY 
f.) un précheur, u 

« KAKETTÂWEW, 
comme nittäwew, 
la parole, il a la pc 
v.g. un enfant q 
l'usage de la parole 
kettäwew. 

KAKETTÂWEYIur 
trouve prudent, ing 

KAKETTÂWÂTISI 
tâweyitlam, il est p 
de génie. 

x KÂKI, (rac.) suppl 
en présence de, elc. 

« KAKISIMOWIN, 
plication humble. 

« KÂKISIMOW, ok, 
plie avec larmes, av 

« KÂKISIMOTOraw: 
TÂKEW, TCHIKEW, à 
s'abaissant, vd. g. ni 
kisimototâtin kitch 
miyan, mon père, j 
plier d'avoir pitié d. 

« KAKITOKKAWEW, 
KÂKEW, TCHIKEW, à 
vant lui, en lui fai 
sesses, (ce dernier 1 
tendre à la façon d 
e ki kisiwähât on: 
pe-kâkitokkawew, 
cher son mari, ell à 
des bassesses. 

« KÂKITOKKÂSUW 
fait des bassesses, à 
faute. 

« KÂKITOKKÂSUW 
bassesses, humilialit 

« KAKITJIHEw, (v. 
WEW, TOHIKEW, ü li 
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ælques 
ot, en 
€, 0. 9. 
kâkit. 
Dieu a 
’simis 
! frère 


(ef) 
un qui 


…) se 
F) ae- 
pleurs. 
M, MI 
s enle 
?st sen- 
lu mal, 
» pous- 
sensibi- 
Jüne 
{il vou 
tout le 
il est 
5, pour 
tombe 
ffronte- 
n) à 


f) pa- 


racine 


vante. 





« KAKITCH, (ad. par orgueil, v. g. 
kakitch ayitew, &! ui dit par or- 
gueil, il le vante, kakitch kit ayi- 
toten, ou, kit ayittin, fu agis par 
vaine gloire. 

« KAKITJIMOW, ok, (v. n) il se 
vante, ilse glorifie. Cela veut aussi 
dire : il est parleur, bavard: on - 
dit aussi d'un enfant qui jase 
beaucoup, kakitjimoskiw. 

« KAKITJIMOWIN, a, (n. f.) vaine 
gloire, babillage. 

« KAKITJIHEw, (v. &) TTAW, Ht- 
WEW, TCHIKEW, à le rend fanfa- 
Ton. 

« KAKITJImEw, (v. a.) elc., idem, 
par ses paroles. 

xKÂKIKE, (ad.) toujours, sans 
fin, v. g. käkike ki ittaw Kijema- 
nito, Dieu a toujours été, kâkike 
kita pimâtisinâniwan, on vivra 
toujours. 

« KÂKIKEKKAMIK, (n. f:) (tou- 
jours terre) nom du premier 
homme, dans les comptes des In- 
diens. 

x KAKK, (rac.) tout, entier,qui a 
toutes ses parlies. 

« KAKKIYAW, (adj.) tout, tous. 
Ce mot ne change pas ae pluriel, 
v. g. kakkiyaw ayisiyiniw, tout 
homme, kakkiyaw  iyiniwok, 
tous les sauvages, kakkivaw ki 
sâkihitinâwaw, je vous aîme lous, 
kakkiyaw ki miyitin, je te donne 
tout. 

« KAKKISIW, ok, (a. a.) ilest en- 
tier, il n'a pas élé détérioré, v. g., 
mitoni kakkisiw awah mistatim, 
ce cheval n'a aucuu défaut, aucun 
mal, oki ayamiheminak, miyâ- 
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maw namawiya kakkisiwok, 
probablement que ce chapelet n'est 
pas complet. 

« KAKKAN, wa, (a. in.) entier, 
complet, qui n’a pas de mal, v.g. 
eyäbitch kakkan eoko wäskähi- 
gan, celle maison est encore bonne, 
elle n'a pas de mal, uama kakkan 
ki masinahigan, ton livre n'est 
plus complet, il est brisé. 

4 KAKKIHEW, (2. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, él le fait en entier, illui 
met loules ses parties. 

4 KAKKEYIMEW, (v. a) TTAM, MI- 
WEW, TCHIKEW, à le pense com- 
plet, sans mal. 

« KAKKÂTISIW, ok, (a. a.) il con- 
serve encore bien son caractère, 
sa conduile est encore entière, 
digne. 

a KAKKÂTISIWIN, a, (n. f.) oarac- 
lère conservé. 

« KAKKÂTAN,, wa, (. n.) idem. 

x KAKEK, (ad. avec choix, v. g. 
kakek otinam, il! prend ce qu'il y 
a de meilleur. 

« KAKEKINEW, (v. 4.) NAN, NIWEW, 
NIKEW, il en fait un choix, v. g. 
kakekinew tatto ka miyosiyit, 
il prend tous les meilleurs, kake- 
kinam tatto ka misäyik, # choi 
sit tout ce qu'il y a de plus gros, 
mais le mot nawasunew, parait 
mieux convenir pour dire, faire le 
choir de quelqu'un pour un office. 

« KAKEKÂBAMEw, (v. a.) TTAM, 
KEW, TCHIKEW, {en fail un choix 
en regardant. 

4 KAKEKEYIMEw, (d. a.) Tran, 
MIWEW, TCHIKEW, Ÿ en fait un 
choix dans sa pensée. 





« KAKEF 
a.)iles 
lui. 

« KAKEF 
(a. in.) 

x KAKVW 
avant 0 
kakwe 
kakwe, 
kita kâ 
tâche d 
wettän 
tir. Is 
réponse 
v.g. je 
miyin: 
cela; il 
vais tdc 
toten } 
que tu 

«KAKW 
se hâte 
huw, l 

«KAKW 
hâle. 

«KAKW 
HIWEW. 
lui, de 
hew, ! 
direill 
tuwok, 
passer, 
l'autre. 

«KAKW 
NIWEW. 
per ent 
un bar 
mains. 

«KAKW 
WEW, F 


vou Google 
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HIWEW, TCHIKEW, il l'essaye, voy. 
kutjihew. 

« KAK WETJIPAYIW, ok, a, (a. 
a. et in.) ça demande. 

« KAK WETJISIMEw, (0. a.) TTAM, 
MIWEW, TCHIKEW, il le fourbe par 
son discours, il le trompe; v. q. 
namawiya ki ka ki kakwetjisi- 
maw Kijemanito, tu n'es pas ca- 
pable de tromper Dieu. Voy. tchi- 
simew. 

KÂKIKEJIK, wa. (n. f) glace qui 
ne fond jamais, dans les savanes; 
je crois que les sauvages appellent 
ainsi le pôle du nord, là où ily a 
toujours de la glace. . 

KÂMÂTJIWAHAM, wok, (v. n.) il 
chante la victoire. Cela s'entend 
seulement quand au retour d'une 
bataille, et après avoir enlevé une 
ou plusieurs chevelures,les Indiens 
dansent et chantent en tenant ces 
trophées dans leurs mains. 

« KÂMÂTJIWAHIGAN, a, (n. f.) 
chant de victoire. 

« KÂMATIJIWISIMOW, ok, (v. n.) 
il chante la victoire en dansant. 


« KÂMÂTITWISIMO WIN, a, (n. f2 | 


chant de la victoire avec danse. 

«KÂMÂTIJIWISIMOWINIK- 
KEW, ok, (n. f.) il fait une danse 
de victoire avec chant. 

x KÂMÂMAK, wok, (n. r.) papillon. 

x KANAK, (ad.) un instant, un mo- 
ment; voy. atchiyaw ; v. g., ka- 
nak piko nipaw, il ne dort qu'un 
instant ; kanak n'Vayamihaw, je 
lui parle un moment; kanak piko 
âkkusiw, ÿ n'est malade qu'un 
instant. : . 
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« KANAKA, (ad.) voy. i 
v.g., kanaka wiya ojitt 
si c'était lui quilaurait 
nie, qui dément). 

«KANAKÂNI, (ad.) idem 
kâni ke miskak, à ny 
danger qu'il le trouve; } 
ke'miyât, ne craignez 
lui donne, il ne lui 
pas. 

KANAKOMA, (ad. in.) 

nakoma kissin, c'est à cr 

fait froid. 

« KANAKE, (ad.) voy. sey 
biyâk, au moins, si di 
v. g., kanake abittaw 1 
si au moins tu m'en dc 
moitié ; kanake apisis 
mitjisu, au moins tdche 
ger un peu; kanake el 
totak, si au moins il ne fi 
cela. 


« KANAKEKA, (ad ) voy.v 
encore, et puis encore, el ; 
heureusement; v. g., ki 
nakeka kimiwan, il fait 
de plus, il fait de la pluie 
kanakeka piwan, il fait 
de plus il fait pouärerie d 
kimotiskiw kanakeka | 
kiw, il est voleur, et parde 
il est menteur ; kanakeka 
siskiw, et ce qu'il ya de] 
colère ; kanakeka nama 
jimew okäwiya, et puis 
ne respecle pas sa mère. 
que ce mot est le plus sou 
té en mauvaise part, qu 
pourrait dire: Kijemani 
yaw kekwäy kaskittaw, 
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ieu peut 
pit tout. 
ï, mais 
igation ; 
-ayami- 
endre à 
kejewä- 
üt chari- 


mot usi- 
; les fes- 


ISL,(ad) 
, voy. tà- 
väbamät 
1, comme 
Lt son pè- 
iyawâte- 
comme 
ciel! ka- 
an! sans 
ble! 
ens, oui, 
i tâpwe 
kaw, en 
anche au- 
itutta, en 
dais y al- 
Leffet. 
riste, mé 


«KAMWÂTEYITTAKUSIW, ok; 

(a. a.) on le trouve mélancolique. 

«KAMWÂTEYITTÂKWAN, wa, 

(a. in.) c'est mélancolique. 

« KAMWÂTEYITTÂKUSIWIN,a, 

{n. [.) mélancolie. 

« KÂMWÂTAPIW, ok, (a. a. il est 

silencieux, triste. 

« KAMWÂTAPIWIN, a, (n. f.) si- 

lence. 

«KÂMWÂTIIWINÂKUSIW, ok, 

{a. a.) il a l'air mélancolique. 

«KÂAMWÂTIIWINAKWAN, wa, 

ta. in.) idem. 

« KAMWÂTSITTÂKUSIW, ok, (à. 

a c'est triste, mélancolique de 

l'entendre. 

« KAMWÂTJITTÂK WAN, wa, (a. 
in.) idem, v. g., un chant mélan- 
colique. 

KÂAMWAÂTJIMOW, ok, (v. n) à 
parle de manière à exciter la tris- 
tesse, la mélancolie. 

« KAMWAÂTJIMOWIN, a, (n. f) 
discours, parole, nouvelle, propre 
à donner de la mélancolie. N. B. 
Et ainsi de suite en se servant de 
la racine kämwätji, on peut for- 
mer une foule de mots suivant les 
circonstances. 

x KAN, (rac) pur, immaculé, pro- 
pre, nel, ce que lon garde avec 


« 


a.) ilest| soin, que l'on conserve bien. 


« KANÂTISIW, ok, (a. a.) ël est 


in) cest| pur, net,ilest d'un caractère sans 


tache. 


nf) mé-|« KANÂTAN, wa, (a. in.) c'est pro- 


pre, nel; v.g. namawiya kan4. 


a.) tram,| tan eoko wâskähigau, cette mai. 
vense,ille| son nest pas propre. 





« KANÂTISIWIN, a, (n. f.) pureté 


KAN 


« KANÂTIIHUW, ok, (D. r.\ il s’ha- 
bille proprement, il se revét d'ha- 
bits nets; aussi, il met, il rend tout 
son corps propre, îl se purifie. 

«KANÂTJIHEW, (v. a) TTAW, Hi- 
WEW, TCHIKEW, àl le purifie avec 
soin. 

« KANÂTEYIMEw, (0. a) TTAM, MI 
WEW, TCHIKEW, | le croit pur, 
sans tache. 

« KANÂTEYITTÂKUSIW, ok, (a. 
a.) il est digne d'étre pensé pur. 

«* KANÂTEYITTÂKWAN, wa, (a. 
in.) idem. 

« KANÂTEYIITÂKUSIWIN, 
{n. f.) dignité de la pureté. 
N. B. Ën mettant kanâtch, ou, 

kanâtji, devant un nom ou un ad- 

jectif, un verbe, ou une terminaison, 
on a un mot qui signifie ce qu'indi. 

que la racine kan, v. g.: 

« KANÂTJIPIMÂTISIWIN, a, (n. 
f) vie pure. 

« KANÂTJIPIMÂTISIW, ok, (v. 
nñ.) ilvit purement, proprement. 
«KANÂTÂTCHÂKWEW, ok, (a. 
a.) il a l'âme pure, sans tache. 
Cest le mol qui a été adopté pour 
exprimer l'Immaculée Conception 

de Marie. 

«KANÂTÂTCHÂKWEWIN, a, 
{n. f.) âme sans tache, v. g. kanâ- 
tâtchäkwewin ki pe-kiki nitta- 
nikiw kitchitwa Marie, Marie est 
venue au monde avec l'âme imma- 
culée. 

«KANÂWEYIMEW, (D. a.) TTAM, 
MIWEW, TCHIKEW, ü le garde, il 
en prend soin, il le conserve. 

«KANÂWEYITTAMÂwEw, (0. a.) 
TTAM, KEW, TCHIKEW, # le con 


a, 
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serve pour lui, il le gard 
autre. 

«KANÂWEYITTAMÂKI 
(a. f.) soin d'une chose 4 
de quelqu'un. 

« KANÂWEYITTA MÂSL 
{v. r.) se le garde, il s 
serve. : 

« KANÂWEYITTAMÂSL 

In. f.) action de se conse: 

que chose. 

KANÂWEYITTAMOnE 

TTAW, HIWEW, TCHIKEW 

confie en soin, #llui 

garde. 

«KANÂ WISKOTTEHEwr 
idem, v. g. Jesus Christ 
wiskoltehew ot ayamit 
ma ot ayamihäwin, Jé: 
a confié la garde de sa 1 
ses prétres, le Pape ki 
yittamohikowisiw kaki 
chiayamihewiyiniwa 1m 
mihewiyiniwa, # a 
nement confié au Pape K 
tous les évêques et de tou 
tres. 

« KANÂAWAÂBAMEw, (t. 
KEW, TCHIKEW, î le con 
le regarde avec attention 
ni ki wâbamaw eoko 
maka namawiya ni ki 
bamaw, j'ai vu cepend 
femme, mais je ne l'ai p 
dée (attentivement.) 

« KANOTIBISKWEW, o 
ou, kanâwetibiskwew, à 
garde pendant la nuit, 
biskwew, le gardien de: 

« KANOKUIKKWEW, o 
êl garde pendant le jour. 
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«KANOKUIKKWEWIN, a, (n.|« KANÂWIWÂSKÂHIGAN E W, 
{garde de jour. ok, gardien d'une maison. 


«KANÂWASTIMWEW, ok, (0. n.) 
ugarde les chevaux, okanâwas- 
tinwew, ok, gardien de chevaux. 

«KANÂWASTIMWEWIN, a, (n. 
[} garde des chevaux. 

KANÂWASTIMWAÂN, a, (n. f.) 
place où on garde les chevaux. 


:KANÂWIMUSTUSWEW, ok, 
tn.) il garde les bœufs, etc. 
ANÂWIPIJISKIWEW, ok, 


tn.) à garde les bêtes, okanâwi- 
piiskiwew, ok, berger. 
KANÂWIPIJISKIWAN, a, (n. 
f) place où on garde les bêtes. 
‘KANÂWI- PIJISKTWIKAMIK, 
Wa, (n. f.) bergerie. 
‘KANÂWÂBÂGAN, a, ou, kanâ- 
wäbâichigan, a, (n. f.) ce dont on 
sert pour regarder, longue-vue. 
“KANAWAPUKEW, ok, (0. n.) il 
garde la maison, la demeure, v. g.) 
peyakuw e kanâwäpuket, il est 
seul pour garder la demeure, tâna 
ka wi-kauâwäpuket eyamihewi- 
kijikâyik, kata kakwe pe-witji- 
hiwew Lamessikkewitji kekije- 
bâyik, celui qui doit garder la 
maison le Dimanche, téchera de ve- 
air à la messe qui se dit le matin. 
: ‘KANAWÂPUKEWIN, a, {n. f.) 
ation de garder l'habitation pen- 
| dant qu'on s'absente. 
NB. La terminaison ukew, ou, 
okew, désigne une demeure, une 
pe v. g. mânokew, ÿ fixe la 





« RANLWISEWATEMWEW, ok 
Porter. 





« KANOxevw, (2. a.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, il le poursuit parlout, ne 
veut pas l'abandonner, étant extré- . 
mement allaché à lui. 

«KANOSkAWEwW, (v. 4.) KAM, NÂ- 

KEW, KÂTCHIKEW, à s'allache à 
sa suile, il le poursuit partout, et 
avec soin, v. g. ki wi-konoskâtin 
ekwa. je veux m'allacher à ta 
suite à présent, ki ka wi-kanos- 
kâk meyosit manito ! je souhaite 
que le St. Esprit l'accompagne ! 
käkike kanoskäkuw o kaskeyit- 
tamowin; son chagrin le poursuit 
toujours, takki kanoskäkuwak 
okisiwâsiwiniwaw, leur colère ne 
les abandonne pas, okanoskâke- 
wikijikow, ok, ange-gardien. 
KANOSIMOW, ok, (v. n.) se dé- 
sennuyer, v. g. quelqu'un qui se- 
rait beaucoup atlaché à un ami 
ou à un objet qui serail son désen- 
nui, v. g. ni kanosimon e witje- 
wok ni simis, je me désennuie en 
la compagnie de mu petite sœur, 
ni kanosimon ayamihewättik, la 
croix fait mon désennui, ma con- 
solation, où, je m’attache à la 
croix. 

« KANOSIMOWIN, a, (n. f:) désen- 
nus. 

« KANOSIMOWINIWIW, ok, (a. 
a. etin.) ça sert de désennui (aussi) 

.de défense, v. g.ayamihewâbuïy 
kanosimowiniwiw, l'eau bénile 
est une garde, défense, consolation, 
masinahigana mistabi kanosi- 
mowiniwiwa, les livres sont un 
grand désennui, okanosimowi- 
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niw, il l'a pour désennui, pour 
consolation, v. g. n'tayamihewi- 
minimak n'okanosimowinin, j'ai 
mon chapelet pour mon désennui, 
ma consolation, manitowimasina- 
higan- okanosimowiniwok, ts 
ont les saints livres pourleur vade 
mecum. 

x KAPA, (rac.) tirer vers le rivage, 
gagner le rivage, vers le bord. 

«KAPAW, ok, (v. n.) il touche 
terre, il aborde, il débarque de ca- 
not. 

« KAPÂTENEW, (2. a.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, il le débarque du vaisseau. 
On dit aussi de méme pour tirer 
un objet du feu ou de l'eau, v. ç. 
sâsäy osuw, kapaten askik, la 
chaudière bouille déjà, tire la du 
feu, kapâtena eokoni mistikwa, 
retire ces bois de l'eau. 

« KAPÂNEW, (0. 4) NAM, NIWEW, 

Ÿ NIREW, idem. . 

« KAPATESKWEW, ok, (v. n.) à 
relire la nourriture de la chau- 
dière ; mais ce mot ne se dit que 
quand on fait cuisine et qu'on re- 
tire de la chaudière la nourriture 
pour la manger, étant cuite, ». g. 
sâsäy tchi ki kapateskwän ? as- 
tu'déjà retiré la noùrriture de la 
chaudière? Il trempe la soupe, ou, 
il sert la table. 

« KAPÂTEHWEW, (v. a) HAM, Hu- 

WEW, HIKEW, quelqu'un qui reti- 

rerail la soupe ou la viande de la 

chaudière, il le met prét à manger. 

KAPÂTEYÂSK WAnwEw, (v. a.) 

HAM, HUWEW, HIKEW, # le relire 

de l'eau à l'aide d'un bois. 





370 





KAP 


« KAPÂTETISAnwEw, (1 
HUWEW, HIKEW, à le 
l'eau, il l'envoie vers le r 

«KAPÂWIN, a, (n.f) « 
où l'on débarque sur le 

KÂBAWIW, ok, estune 
son qui désigne :se tenir ( 
g. asikâbawiwok, ils se 
debout en tas, itasik 
wew, il demeure debout 
lui. 

KAMIK, est une termina 
désigne une maison, une 
habitation, v.g.ayamihe 
maison de la prière. égl 
niwikamik, habitation e 
papakiweyänikamik, te: 

KAMAW, prunoncez, gam 
minaison qui signifie : 
kinokamaw, lac long. 

x KAPE, (ad.) tout, ent 
Ce mot ne s'emploi jamai 
g. kape-kijik, tout le jo 
tibiek, toute la'nuit, ka] 
tout l'hiver, etc. Je ne si 
qu'on puisse employer 
pression en d'autres sens. 
il a élé malade loute sa t 
pourrait pas dire, kape 
siwin, mais, misakäme 
siwin ki âkkusiw. 

« KAPE AYL, (ad.) tout le 
g. kape-ayi metawew, i 
le temps à jouer, kape-a 
dant tout le lemps. 

«KAPESTW, ok, (t.n.) à 
il arréte pour passer la n 
ji-kapesimew, à! campe 
ensemble. 

« KAPESIWIN, a, campet 


KAP 3 


tion de s'arréter pour passer la 
nuit. 
<KAPESIWINIKKEW, ok, (v. 
n.) ü prépare la place du campe- 
ment. 
<KAPESIWINIKKEWIN,a, (nf.) 
action de préparer la place du 
campement. 


KÂKAPEPAYTW, ok, à, (a. a. et|' 


in.)il tombe-en glissant ayant les 
membres écartillés. 

KSAKEW, ok, (a. a.) il est gour- 
mand. On dit aussi: kâsakew i 
tiw, il est ardent pour acqu 
quelque chose. On dit aussi: okâ- 
sakimiw, ok, c’est un vorace, in- 
capable wWétre rassasié; okâsa- 
kim, ak, espèce de vers renfermés 
dans le corps, et qui consument la 
nourriture qu'on prend. 

xKASK, (rac.} signifie quelquefois : 
couper, casser, couper court, el 
d'autres fois ça indique : fermer, 
rendre obscur. 

«<KASKAM, (ad.) ou, taskam, tout 
droit ; v. g., kaskamuttew, à fait 
chemin droit; kaskamiskutiew, 
il fait chemin droit sur la glace; 
kaskam wittamäwew, il lui dit 
sans préambule ; kaskam kiski- 
sam ni pikiskwewin, i/ me coupe 
la parole. Voy. soskwätch. 

<KASKAMUTTEW, ok, (v.n.) & 
fait chemin droit. 

“KASKAMUTTEWIN, a, (n. f) 
action de faire chemin droit. 

CKASKAMUW, (v im.) chemin 
tout droit, qui coupe tout droit. 

“KASKAMAN, wa, (v. im.) qui 
coupe tout droit, la plus courte 
distance, par le plus court chemin 
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v. g., tânima mâmawiyes e kas- 
kamak, ekute tchi ituttek? 
quelle est la direction la plus 
droite pour aller là? 

« KASKAMISKUTTEW, ok, (v.n.) 
il fait chemin droit sur la glace. 
«KASKEWEW, ok, (0. n.) il fait 

portage, afin de faire chemin droit, 
0. g., quelqu'un qui va d'un lac à 
l'autre, ou d'une rivière à l'autre, 
pourne pas faire un chemin cro- 
che. On dirait aussi kaskewew, ” 
celui quiirait d'une mer à l'autre, 
en traversant le continent. 

« KASKEWEWIN, a, (n. f.) action 
de faire portage. 

« KASKAMAHAM, wok, (n. n.) 
fait chemin droit sur l'eau. Aussi: 
taskamaham, fendre Peau tout 
droit. 

« KASKÂBAswEw, (v. G.) SAM, Si- 
WEW, SKEW, ül le fume, il le bou- 
cane. 

« KASKÂBASUW, ok, (a. a.) il est 
enfumé,, boucané, il est dans la 


fumée. : 

« KASKÂBASUWIN, a, (n. f.) ac- 
tion d'étre dans la fumée. 

«KASKÂBATTEW, a, (a. in.) c'est 
enfumé, boucané. Cet adjectif est 
aussi nom et veul dire: la fumée, 
comme le mot suivant. 

« KASKÂBATTEWIN, a, (n. f.) fu- 
mée, boucane. 

a KASKIKASWEW, (v. a.) SAM, SI- 
WEW, SIKEW, ü le rend cassant, 
fragile, en le faisant trop cuire. 

« KASKIKKASUW, ok, (a. a.) # 
est devenu fragile par la cuison, 
v. g., un canard trop cuit, il en est 
sec. 
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« KASKIKKATTEW, a, (a. in.) 
idem. 

« KASKATISIN, wok, (a. a) ü se 
casse en tombant. 

« KASKATCHITTIN, wa, (a. in.) 
idem. 

« KASKÂPITESIN, wok, (0. n.) ä 
se casse les dents. 

« KASKÂTCHIKÂTESIN, wok, (v. 
n.) à se casse la jambe. 


« KASKATCHIPITUNESIN, wok, | 


{v. ni il se casse le bras. 

« KASKIKWESIN, wok, (v. n.) à 
se casse le cou. 

« KASKIKWENEW, (v. a.) NAM, NI 
WEW, NIKEW, il lui casse le cou 
avec la main. 

« KASKIKWEPITEw, (v. &) Tam, 
SIWEW, TCHIKEW, il lui casse le 
cou avec le bras. 

a KASKINEW, (v. 4.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, îl le casse; v.g., misti- 
kussa kaskina, casse de petits 
bois. 

« KASKIPIrEw, (v @.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, ou, kaskatchipitew, 
idem, avec le bras. 

« KAFKASKATCHIGAN, a, (n. f) 
l'intérieur du nez. 

« KASKATIN, wa, (a. in.) c’est fer- 
mé par le froid, c'est gelé partout; 
v. 9, kakiyaw sâkahigana kas- 
katinwa. tous les lacs sont gelés. 

« KASKATISINEW, (t. a.) TITAW, 
MIWEW, TCHIKEW, il le fait geler, 
durcir par le froid. 

«+ KASKATINO WIPISIM, wok, (n. 
f) octobre, mois où lout est {ermé 
par le froid. 

«* KASKAWAN, (v. im.) il y a de la 
brume. 
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«KASKAWÂKAMIW, (v. im.) id., 
comme si l'atmosphère se fermait 
et devenait ténébreuse par la bru- 
me. 

« KASKA WANIPESTA W, (2. im) 
il y a brouillard. 

« KASKITIBISKAW, (v. im.) nuit 
fermée, nuit obscure. 

« KASKEYIMEW, (0. a.) TTAM, Mi- 
WEW, TCHIKEW, il s'ennuie par 
rapport à lui,ou, plutôt, il le trou- 
ve ennuyant. N. B. Ce verbe est 
peu usité à l'actif, on ne l'emploie 
que comme verbe neulre en disant: 

« KASKEYITTAM, wok, (v. n.) i 
est chagrin, il s'ennuie, c'est com. 
me s'il y avait des ténèbres en son 

° esprit.” 

« KASKTHEW, (2. 4.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, il en vient à bout, il le 
gagne. 

« KASKIMEw, (v. a.) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, à le gayne par ses paro- 
les. 

«KASKITTAMÂwEw, (v. a.) Tax, 
KEW, TCHIKEW, à le lui gagne, ü 
lui mérite; v. g., J. C. ki ki kas- 
kittamäkonow kâkike pimäâti- 
siwin, J.-C. nous a mérité la vie 
éternelle. 

« KASKIKWASUW, ok, (0. a. et 
a. a.) il coud, il bouche, il ferme 
une ouverture avec l'aiguille. Aussi: 
il est cousu. 

«KASKIKWASUWIN, a, (n. f) 
action de coudre. 

« KASKIKWÂSUWIYINIW, ok, 
(n. f.) tailleur. 

« KASKIKWÂTEW, a, (a. in) c'est 
cousu. 





« KASKIKWÂTEW, (v. a.) Tam, 
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SWEW, TCHIKEW, il le cod. On 
dit aussi ce mot pour : il coud ses 
habits, il les raccommode. 

+KASKIKWÂTTAMÂwEw, (0. a) 
Ta, KEW, TCHIKEW, il le coud 
pur lui, v. g., kaskikwâttamä- 
win ni maskisin, couds-moi mes 
souliers. : 

*"RASKIKUÜTTEW, ®. g, TTAM, 
SWEW, TCHIKEW, él le hache, il le 
coupe menu; 0. g., du tabac. 

“KMKIKUTCHIGAN, a, (n. f.) 
hxhis), du tabac préparé (étant 
epél. 

‘HSKIKUTAMÂwEw, (2. 0.) Tau, 
SW. TCHIKEW, il le hache, il le 
coupe pour lui. 

+KASKIKWÂSUNÂBISK, wa, (n. 
[A dé pour coudre. 

*KASKIPIrew, (0. a.) TAM, SIWEW, 
TœuxEw, à le ferme hermétique- 
ment; 0. Qg., Un Sac, en Serrant 
louverture avec une corde ; d'où, 

‘KASKIPITÂGAN, a, (n. f) sac 
de médecines, de sortiléges. Ce sont 
des sacs faits de peaux d'ours ou 
d'autres animaux, dont les sau 
tages se servent pour faire leurs 
srceleries. 

‘KASKIPITÂGAN, a. (n. f:) Est 
aussi une boite de fer, dans la- 
quelle on met le tabac 

*KASKITAKAHWEW, (0. a.) HAM, 
HWEW, TCHIKEW, ÿ le ferme à 
la clef. 

“KASKITESIN, ok, (a. a.) #l est 
Wir, lénébreux, obscur. 

"KASKITEWAW, a, 14. in) c'est 
Mir. 

"KASKITENEw, (0. a.) NAM, NEW, 
NREW, il le noërcil. 
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« KASKITEWIKKWEW,ok, (a.a.} 
il a le visage noir. 

«KASKITEWASTIM, wok, (n. f.) 
cheval noir. 

« KASKITEW, (n. f) poudre (point 
de pluriel), 

« KASKITEWIYAS, ak, (n. f) 
nègre, viande-noire. 

«KASKITEWISTIKWAÂN, a, (n.f) 
téte noire. Ainsi de suite en met 
tant kaskite devant. 

x KÂSK, (rac.) gratter, frotter for- 
tement pour enlever quelque chose. 

« KÂSKINEW, (D. &) NAM, NIWEW;, 
NIKEW, il l'enlève avec la main en 
le frottant, en le gratiant. 

« KÂSKIPITEW, (0. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, il l'égratigne, il le frotte 
durement. 

« KÂSKAHWEW. (0. & ) HAM, HUWEW, 
HIKEW, à le gralle, il enlève forte- 
ment ce qui est attaché; v. g., 
kâskäskaha ki maskisina: en- 
lève, en grattant fortement ce qui 
est attaché à tes souliers. 

« KÂSKIPÂTEw, (0. &) TAM, SIWEW, 
TCHIREW, il le rase, fl lui fait la 
barbe. 

x KASKIPASUN, a, rasoir. 

«KASKIPÂSUW, ok, (v. n.) à se 
fait la barbe. 

« KÂSKIPÂSU WIN, a, (..f.) action 
de se raser. 

« KÂSKIPÂSIWEWIYINIW, ok, 
{n. f1 barbier. 

« KÂSKISKINEW, (v. a.) NAM.NIWEW,. 
NIKEW, à le défait, il le découd. 
«KÂSKISKIPIrEw, (v. a) Tam, 
SIWEW, TCHIKEW, il le défait, il le 
découd avec effort, presque en le 

déchirant. 
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+KÂSP, (rac.) fragile, fréle, etc. 

« KÂSPISIW, ok, (a. a) il est fra- 
gile, il ne plie pas ; v. g., mistik e 
âkwatchit käspisiw mâna: un 
bois gelé est ordinairement facile 
à casser, ne pliant pas. 

“ KÂSPAW, a, (a. in.) idem; v.g., 
mokkumäân ka kâspâk, couteau 
fragile, parcequ'il est trempé trop 
sec. 

« KÂSPINEW, (v. a.) NAN, NIWEW, 
NIKEW, îl le casse facilement avec 
la main. 

« KÂSPIPIrEw, (v. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, ü le casse facilement 
avec le bras. 

« KÂSPAMEWw, (0. a.) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, {| le casse avec ses dents, 
. g. une noir. 

« KÂSPIKKAswEw, (b. a.) SAM, s1- 
WEW, SIKEW, {| le fait cuire ou 
rôtir, de manière à le rendre bien 
sec, v. ç. kâspikkaswew iskwesi- 
sikkâna, à fait rôtir de l'orge, 
käspikkasam nipiya, il fait sé- 
cher des feuilles en les passant au 
feu. 

a KASPÂKATOSUW, ok, (a. a.) il 
se brise étant trop séché, v. g. du 
Pain trop sec tombe en mielles. 

« KASPÂKATOTEW, a, (a. in.) ça 

LE. se brise élant trop séch, v. g. un 
parchemin trop séché finit par se 
casser comme de l'écurce. 

«<KÂSPAHWEW, (v. à) Ham, Hu- 
WEW, HIKEW, © le casse facile. 
ment en frappant sur lui. 

« KÂSPAWEPARwEw, (v. a.) HAM, 
HUWEW, HIKEW, ÿl le brise facile- 
ment, en lui faisant subir un choc. 

x KÂS, (rac.) coupant, aigu,piquant. 





« KÂSISIW, (c 
aigu. 

« KASISIN, w. 
pant, aiguis 
mokkumän, 

«KÂSÂKKAT 
rude, pre, é 

«KÂSÂKKAT 
idem. 

«KÂSISIHEw, 
TCHIKEW, êl | 
siw, kinisiw 

x KÂSISP, (re 
est plus. 

« KÂSISPOSI" 
trop long, il 

« KÂSISPOTT 

« KÂSISPOMC 
in.) idem, v. 
pomow. ce b 

«KÂSISPOHv 
WEW, TCHIKI 
dépasser, v. 
il m'échappe. 
le voir; on « 
nitemak ni 
sauve seulem 
vaut. 

«KÂSISPOE" 
WEW, TCHIE] 
role, v. g.ek 
sâsäy ki ka: 
dire ainsi,mce 
mon discour 
vile, trop tôt 

« KÂSISPOW. 
tout droit, il 
il dépasse 
kâsispopimu 
quelqu'un qu 
évident, v. ç 
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pow, il est le seul qui ait échappé, 
etalo ni ki kâsispon, n'taka e 
Ksispohyit, c'est avec peine que 
eme suis sauvé, par chance qu'il 
m'a fail échapper. 
+KiSISPOPAYIW, ok, a, (a. a. 
‘lin.) ü passe tout droit, étant à 
cheral, ca dépasse, ça arrive trop 
vite, 
xKiSS, (rac.) essuyer, purifier, elc. 
vfacer. 
*KiSSIawEw, (0. a.) HAM, HUWEW, 
mew,  l'essuie, il le purifie. 
‘LSIKKWEW, ok, (v. n.) 
‘aie le visage, quoique ce mot 
#i recu pour dire: il se lave le 
tiage. 
‘KISSIKKWE WIN, a, (n. f.) ac- 
lion de se laver le visage. 
IKSITCHITCHEW, ok, (v. n.) 
| dse lave, il s'essuie les mains. 
WSSITCHITCHE WIN, a, (n. f) 
|hrement des mains. 
KISIKKWAGAN, a, (n. f.) es. 
!'iie-main, serviette. 
KiSSITCHITCHÂGAN, a, (n. f.) 
l'esuie.-main, linge pour essuyer les 
pts. 
KSSIKWENEw, (0. a.) NAM, Nr 
TKEW, NIKEW, dl lui essuie, ou, il 
lui lave le visage. 
KiSSIPAYIW, ok, a, (a. a. et in.) 
M seface, ça s’essuie. 
KSSINAMÂwEew, (t. a.) Tam, 
KEW, TCHIKEW, # lui efface. C'est 
mot reçu pour dire, il lui par- 
“onne ses fautes, v. g. ayamihe- 
vikässikamâwew, t lui donne 
fablution, ayamihewikâssina- 
mäkewin, le sacrement de péni 
Lee. 
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« KASSIHAMÂwEw, (v. a.) TA, 
KEW, TCHIKEW, idem. 

« KÂSSINAMÂSUW, ok, (v. r) il 
fait des œuvres qui lui obtiennent 
indulgence, il s'efface ses propres 
péchés. 

« KÂSSINAMASUWIN, (n. f.) in- 
dulgence, pardon. 

« KÂSSINEw, (v. a.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, il l'efface, il l'essuie avec 
la main. 

x KÂTTAP, (ad.) de différentes pro- 
portions, en différentes places, v. 
g. kâttap iskusiwok, ils sont de 
différentes longueurs, kâkâttap 
iskwäwa mokkumäna, couteaux 
de différentes longueurs, kâkâttap 
nakatam, il en laisse en différentes 
places, voy. nanähwäy. 

« KÂTTAPIPAYIW, a, (ad.) tantôt 
d'une manière tantôt d'une autre. 

« KÂTTAPAHYEW, (0. &) STAW, 
YIWEW, TÔHIREW, il le place en 
différentes manières. 

*KATÂTCEH, (ad.) il n'y a pas be- 
soin, ce n’est pas nécessaire, aussi, 
interrogation, v. g. katâtch kitchi 
pe-ituttet ? qu'avail-il besoin. de 
venir ? katâtch wiya tibiyawe 
n'tawâbamew, il veut absolument 
aller le voir lui-méme, katâtch 
Kijemanito okosissa wi-mekiw, 
c'élait son fils que Dieu voulail 
donner et pas d'autre, katâtch 
tchi kiya kitchi itutteyan ? faut- 
ü que ça soit toi qui y ailles abso- 
lument ? namawiya atawiya ka- 
tâtch niya, pourtant ce n'est pas 
äbsolument nécessaire que ce soit 
moi, katâtch ituke, ce n'est pas 
besoin, ce n'est pas la peine, ka- 
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tâtch ekusi ki wi-totäkonow 
Jésus, c'est ainsi que Jésus vou- 
lait agir avec nous, et c'est de 
cette seule façon qu'il le voulait. 
xKATAWA, (ad. et rac.) bien, 
beau, correctement, voy. mitoni, 
kwayask, v. g. katawa totam, il 
fait bien, katawa otäni itwew, il 
dit correctement, katawa alus- 
kew, il travaille bien, nama ka- 
tawa pimâtisiw, i ne vit pas bien. 

«KATAWASISIW, ok, (a. a) # 
est beau, joli. 

« KATA WÂSISIN, wa, (a. in.) c'est 
beau, bien achevé. 

« KATAWÂTEYIMEw, (0. 4.)TTAN, 
MIWEW, TCHIKEW, ë le trouve 
beau, joli. 

x KÂTEW, (0. a.) TAW, SIWEW, TCHI- 
KEW, il le cache. Ce verbe est irré. 
gulier, faisant law à la forme ac- 
tive inanimée tandis que selon la 
règle ça devrait étre tam, v. g. ni 
kâtän ni tchikahigan, je cache ma 
hache. 

«KATCHIKÂSUW, ok, (a. a.) à 
est caché. 

« KÂTCHIKÂTEW, a, (a. in.) c'est 
caché. 

«KÂSUW, ok, (v. r.) il se cache. 

« KÂSUSrawEw, (v. a.) TAM, TÂ- 
KEW, TÂTCHIKEW, # se cache de 
lui, v. g. Kijemanito namawiya 
kita ki kâsustawaw, on ne ? peu 
se cacher de Dieu. 

« KÂTAMÂWEW, (v. a.) TAM, KEW, 
TCHIREW, il le lui cache, v. g. kiya 
tchi ka kätamâwiyan ni masina- 
higan ? est-toi qui m'as caché 
mon livre ? 





«KÂTOWEW. 
ekawiya kel 
me cache rie 
Tebeyitchike 
dit le Seigneu 

KATOPPINE\ 
maladie inté 
qui aurait du 
Corps. 

*xKÂTCH, (r 
peine, aves di 

« KÂTCHITCH 

« KATCHITIM 
WEW, NIKEV 
difficilement 
piyis ni kâtc 
l'atteins avec 

« KÂTCHIPIr: 
WEW, TCHIKE 
bras, en le ti 

« KÂTCHITAH 
HUWEW, HIKI 
frappant. 

« KÂTCHITIS:I 
KÂKEW, KÂT 
avec le pied. 

x KAYÀS, (ad 
anciennemeni 
v.g. kayâs 
longtemps qu 
yâs otchi ka 
temps que je 

«KAYÂSIWI' 
yäsotjiw, ok. 

« KAYÂSIWA 
kayäsotjipay 

« KAYÂSESK. 
très longtemj 

«KAYATTE, 
d'abord, v. 
nâkwanobar 
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Cest ainsi que ça toujours élé, ka- 
alle namawiya eknsi opimâtisi, 
ne vivait pas ainsi d’abord, ka- 
yatte Kijemanito ki peyakwani- 
yiwolitâwin, l'étre de Dieu a 
toujours été le méme, kayatte 
ekusiitastew, c'est là ainsi, de 
temps immémorial, kayatte ekusi 
ni ki iteyitten, j'avais d'abord 
prsé ainsi. 

*KYEWOK, (ad) à la méme 
plc, au méme endroit; v. g., 
lrewok otaskiwok, üs demeu- 
tt dans le méme pays, kayewok 
aifjisuwok, äüs mangent à la 
“me place, kayewok ayäwok, 
#sont dans le même endroit. 

*ATIKONIW, ok, (v. n) il dé- 
saurhe, H passe la nuit hors de sa 
demeure. 

XKAW, (rac.) faire succomber, jeter 
Jar lerre, abattre. 

HKAWIPAYIW, ok, (re a etin) 
+ {a s'abat. 

“KAWIxew, (0. &) NAM, NIWEW, 
MREW, il l'abat avec la main. 

MEAWIPIrEw, (0. 4.) TAM, SIWEW, 
THREW, il l'abat avec le bras. 

*KAWARWEW, (U &) HAM, HUWEW. 
BKEWw, # l'abat, v. g. un arbre ; 
!.9, tande itekke ke kawabu- 
vite mistik, nâspitchi kita aya- 
Biw, du côté que tombera l'arbre 
ilyrestera. 

*AWIWEPAnwEw, (0. a.) HAM, 
ACWEW, HIKEW, t le renverse par 
Wrre en Le frappant, où en cau- 
sanl un choc sur lui. 

“KAWASIW, ok, (a. a.) #! s'abat 

| par le vent. 
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«KAWAÂSTAN, wa, (a in.) ca s'a- 

bat par le vent. 

« KAWATCHIW, ok, (a. a.) il suc- 
combe au froid, il & froid; mistahi 
ni kawatchin, j'ai beaucoup froid. 

« KAWATIN, wa, (a. in.) ça suc- 
combe au froid, c'est gelé. 

« KAWATIKEW, (0. a.) TAM, mt- 
WEW, TCHIKEW, il le fait souffrir 
de froid, il le fait geler. 

« KAWATCHISITEWATCHIW, 

ok, (1. a.) il a froid aux pieds. . 
KAWATCHITCHITCHÉ W AT- 
CHIW, ok, (a. a) il a froid aux 
mains. Ainsi de suile en intercat- 
lant la partie du corps où on a 
froid. : 

«KAWAÂKKATOSUW, ok, (a.”a.) 
il succombe sous la faim, la mai- 
greur, il meurt de faim 

«KAWÂKKATOSUHEw, (v. a.) 
TTAN, HIWEW, TCHIKEW, à le fuit 
mourir de faim, aussi, il lui fa 
souffrir la faim. 

«KAWÂKKATOSUHISUW, ok, 
(0. r.) ä se fait souffrir de la faim. 
N. B. Quelquefois on se sert de 
celle expression comme de, iyewa- 
nisihisuw, à jeûne, il se fait 
jeüner. 

«KAWÂKKATOTEW, a, (a. in 
ga devient aride, sec, maigre. 

«KAWIKKWASIW, ok, & suc- 
combe au sommeil. 

« KAWISSIMOW, ok, (v. n.) à! se 
couche, il se met au lit. 

« KAWISSIMOWIN, a, {n. f.) cou- 
cher. 

« KAWISSIMOuew, (v. .a.) TTAw, 
HIWEW, TCHIREW, de couche, il 





le met au lit. 
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« KAWISSIMONAHEw, etc. idem. 

a KAWISKOnYEw, (v. a.) TTAW, 
YIMEW, TCHIREW, | l'accable sous 
le fardeau, ou, il fait tomber sur 
lui une masse qui l'accable. 

« KAWISKOSUW, ok, (a. a) il 
succombe sous le fardeau; v. g., 
Jesus nistwaw ki kawiskosuw e 
nayât ayamihewättikwa, Jésus a 
succombé trois fois sous le fardeau, 
en portant sa croix. 

« KAWISKOTEW, a, (a. in.) ça 
écrase sous le poids. 

KÂWI, (ad) de nouveau, encore, 
vay. kittwâm ; v. g., kâwi itwe, 
dis encore; kâäwi pe-kiwew, 
s'en revient de nouveau; ki mi- 
yew, ekusi käwi nantotamäwew, 
il lui avail donné, et il lui rede- 
mande. Kâwi s'emploie très-bien 
pour traduire certains verbes fran- 
gaisqui commencent par re, et 
qui désignent une action nou. 
velle, v. g., refaire, käwi ojittaw ; 
il repart, käwi sipwettew. 

x KÂWIY, ak, (n. r.) poil piquant 
du porc-épic. 

KÂWIYOSANEW, ok. stérile. 

x KÂWEYOTEHLW, ok, (a. a.) il 
n'a pas de cœur. 

« KÂWEYOKWJEWÂTISIW, ok, 
(a. a.) il n'a pas de charilé. Il pa. 
rail que celle racine kâweyo est 
une espèce de négation. 

KÂWISIW, ok, (a. a.) il est rude 
au toucher, v. g., une lime. 

KÂWAW, a, (a. in.) idem. 

x KWÂKKUXEw, (0. a)NAM,NIKEW, 
NIKEW, fl le pousse avec la main 
pour le renverser. 


KWÂKKWASUW, 
perche, c'est-à-dire 
‘un canot, ou une be 
d'un long bois pour 
son embarcalion. 

x KWÂKKWASwEw 
WEW, SIKEW, à le f 
la flamme. 

«KWÂKKUSUW, 0 
en flamme. 

«"KWÂKKUTEW, a 
en flamme. 

xKWÂPAHWEw, (v 
WEW, HIKEW, l le 
nipiy kwâpaham, i 

«KWAPAHAMÂwWE 
KEW, TCHIKEW, Ÿ F 

«KWÂPAHIGAN, : 
qui sert à puiser. 

«KWÂPIKEW, ok, 
de l'eau, il va cherc 

« KWÂPIKEWIN, a 
de puiser de l'eau. 

«KWÂPJKawWEw, (v. 
KEW, TCHIKEW, Ü © 
l'eau, il va lui quér 

x KWÂSIHEw, (0. a.) 
TCHIKEW, il l'enlève 
Cela s'entend surton 
qui enlève une femn 
rier avec elle. 

« KWÂSIHIWEWI 
lèvement, rapt. 

« KWÂSIHISKWEV 
n.jil enlève une fem 
erem). 

« KWÂSIHISKWENY 
[.) enlèvement. 

x KWATAK, (rac.) 





« KWATAKIRHEW, (v 


9 KWÂ h 
choses pénibles, dont il n'aime pas 
le souvenir. 

« KWATAKIMOW, ok, (v. n.) à 
parle de souffrance. Mais ce mot 

| veut dire le plus souvent: il parle 
de choses sans bon sens, il ne sait 
ce qu'il dit. 

« KWATAKEYImEw, (v. a.) TTAM, 
MIWEW, TCHIKEW, il le pense souf- 
frant, ou, il réfléchit avec douleur 
sur lui. 

« KWATAKEYITTAM, wok, (v. n.) 
il soufre dans son cœur, dans son 
âme. 

« KWATAKEYITTAMOWIN, a, 
{n. f.) souffrance de l'âme, peine de 
l'esprit. 

« KWATAKEYITTAMOW, ok, (0. 
n.) il parle de ses souffrances d'es- 


prit. 

« KWATAKIKKASUW, ok, (a. a.) 
ä soufre du feu; v. g. ni kwata- 
kikkasun ota, crucior in hac 
flamma. 

« KWATAKÂTCH! malheur! excl. 

« KWATAKIKKATTEW, a, (a.in} 
idem, c’est un malheur. 

x KWÂSK, (rac.) sauter, faire ex- 
plosion, rebondir. 

«KWÂSKWEPAYIW, ok, a, (a. 
a.et in.) ça rebondit, ça rejaillit. 

« KWÂSKUSIN, wok, (a. a.) il re- 
bondit en tombant. 

« KWÂSKUTTIN, wa, (a. in.) idem. 

« KWÂSKWExEw, (0. a.) Na, NI- 
WEW, NIKEW, à le fait rebondir. 

«"KWÂSKWEYÂSKWAHwEw, (0. 
a.) HAM, HUWEW, HIREW, il le fait 
rebondir, sauter à l'aide d'un bois. 

«KWÂSKWEYÂSKWAHUSUW, 
ok, (v.r.) quelqu'un qui marche 
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avec des béquilles, il se fait sauter 
à l'aide d'un bois. 

«KWÂSKWEYÂSKWAHIGAN, 
a, (n. f.) béquille. 

« KWÂSKUTTISIS, ak, (n. f.) sau- 
terelle. 

+KWAYASK, (ad. et rac.) droit, 
juste, justement, sans fraude 

. « KWAYASKUNMEw, (v. a.) TTAM, 
MIWEW, TCHIKEW, lui dit la 
chose comme elle est, sans déguise- 
ment, v. g. ki ka kwayaskumi- 
tin, je vais le dire droit sans dé 
tour. 

« KWAYASKUMIWEW, ‘ok, (v. 
ind.hl dit sans détour. 

« KWAYASKUMIWEWIN, a, (n. 
f.) action de faire connaître, de 
parler sans déguisement. 

« KWAYASKUTTUWOK, (v. m.) 
ils s'entendent, ils conviennent de 
tel arrangement. 

«KWAYASKUTTU WIN, a, (n. f.) 
entente mutuelle. 

«KWAYASKWEYIMEw, (v. a.) 
TTAM, MIWEW, TCHIKEW, à a une 
idée droite de lui, v. 9. awiyak 
eka eyamihât, namawiya kita ki 
kwayaskweyimew Kijemanito- 
wa, celut qui n'est pas chrétien 
ne peut avoir une idée droile 
de Dieu. 

«KWAYASKWEYITTAM, wok, 
{v.n.) il comprend, il en a Fintelli 
gence. 

«KWAYASKWEYITTAMOWIN, 
a, (n. f.) intelligence, idée droite. 

« KWAKASKWEYITTAMOnEw, 
(a. a) TTAW, HIWEW, TCHIKEW, à 
di fait comprendre, il lui en donne 
l'intelligence. 





« KWAYASK 
îlest d'un ex 
« KWAYASK 
justice. 
«KWYASKV 
CHIKÂSUY 
fait comprer 
«KWAYASK 
CHIKÂTEY 
du inteHigibi 
« KWAYASK 
SUW, ok, (1 
hensible, v. 4 
wiya kwa 
Dieu n’est pe 
«KWAYASE 
TEW, a, (a. 
sible, v. g. M 
win, namay 
chikâtew, i 
compréhensi 
« KWAYASK 
TTAM, TÂKEV 
prend bien, 
ment, il saisi 
« KWAYASK 
lice, bien, 
yask ni wi: 
vers lui tout 
nâtâtchäkwe 
Kijemanitoy 
pure va vers 
yask ki witt 
sans détour, 
ki totawin, 4 
moi, kwayas 
d'agir droit, 
mihâwok, & 
eoko kwaya 
le bon chemi 
yask kitoten 


381 KEK 
t|« KWATAPAHUYew, (v, a) TAw, 





YIWEW, TCHIKEW, idem. - 

x KEPPAW, (rac.) fermé, bouché, 
rétréci, C'est probablement la mé- 
me racine que Kipp. 

« KEBÂTISLW, ok, (a. a.) peu usi- 
té, il a un caractère bouché, il est 
insensé. Voy. kakebâtisiw, etc. 

« KEBÂTAN, wa, (a. in.) idem. 

x KÂKWESPAN, (ad, c'est dange- 
reuz; v.g., käkwespan kispin e 
kitottwaw piyesiwok, c’est dange- 
reur quand le tonnerre gronde. 

«KÂKWESPANEYIMEw, (0. a.) 
TTAM, MIWEW, TCHIKEW, il le pen. 
se dangereux. 

«KÂKWESPANEYITTAKUSIW, 
ok, (a. a) il est regardé comme 
dangereux. 

«KAKWESPANEYITTÂAKUSI- 
WIN, a, (n. f) danger. 

« KÂKWESPANEYITTÂKWAN, 
wa, (a. in.) c'est regardé comme 
dangereux, v. g. 

« KÂKWESPANEYITTÂKWA- 
NOK, (ad.) dans une place dange- 
reuse. 

x KEKWESÂPPINawEw, (v. a.) 
NAM, NÂKEW, NÂTCHIKEW, il le 
trouve bien faible, sans force, en le 
voyant. 

«KEKWESÂPPEYIMEw, (v. a.) 
TTAM, MIWEW, TCHIKEW; idem, 
dans sa pensée. 

KE, signe du subjonctif futur, v. g. 
ke kikkâmak, que je le dispute- 
rai, sous-entendu, il faut que, elc., 
tânisi ituke ke ayikkinokwe, je 
ne sais trop ce qui arrivera, tâne- 
yigok ke nipiyak? quand mour- 
rons-nous? N. B. and le verbe 
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commence par e oui, alors il ya 
élision, v. g. tânisi k'elwet? que 
va-t-il dire ? nama ni kiskeyit- 
ten k'etak, je ne sais que lui dire, 
tânisi ituke k'eteyittamowâkwe- 
nik, je ne sais trop ce qu'ils pen- 
seront, ke pikok, ou, pikoki, l'hi 
ver prochain, kittwâm ke miyos- 
kamik, le printemps prochain. 

KEKASK, (ad.) vile, un peu trop 
promplement, v. g. osäm kekask 
ki pe-kiwän, {w reviens un peu 
trop vile, kekask ki sipwettän, 
tu pars un peu trop Lôt, osâm ke- 
kask pittukewok, ils entrent un 
peu trop tôt. 

KEKÂTCH, (ad.) presque, v. g. ke- 
‘ kâtch nipiw, äl est presque mort, 
kekâtch namawiya ni wäba! 
maw, je ne le voyais presque päs, 
kekâtch ki miyitin, peu s'en faut 
que je ne te l+ donne, kekâtch ki 
nistäbâwew, peu s'en est fallu 
qu'il se soit noyé, kekâteh tâbis- 
kotck, c'est presque semblable. 

KEKA:-PIKO, (ad.) c'est arrivé au 
point,on dirait. elc.,v.g. keka-pi- 
ko namawiya pisiskeyittam aya- 
mihäwin,c'est arrivé au point qu'il 
ne fait plus de cas de la religion,ke- 
ka-piko ekwa ayiwâkes ati-mat- 
chipimätisiw, # en est au point 
qu'il devient méchant de plus en 
plus, keka-piko ni ka ki mâtun 

‘ eyigok e kesinâteyittamäu, j'en 
pleurerais, tant j'en ai du regret, 
keka-piko ni kiwân eyigok eka 
e miweyittamän, je suis presque 
sur le point de m'en relourner, 
tant je ne suis pas salisfait. 

xKEKKEK, wok, (n. r.) épervier. 
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KEKO ? (pro. inter.) v. 
ayiwiyan ? qui es-tu? 
näwiyan ? ou, awen 
keko mukkumän eok 
sorte de couteau est ce: 
tim ka miskawäyek ? 

: pèce de cheval avez-vou 
kekoyikkân? quelle sc 
est-ce? keko iyiniwol 
sorte de monde sont-ils ? 


KEKUTCH, (ad.) en gu 
core, au moins, au lier 
v.g. je demande à quel 
beau cheval, qu'il ne ve 
donner, alors je lui dir 
eoko osâm ki sâkihaw, 
kutak miyin, si tu aim 
lui-ci,au moins donne-m 
kekutch eka ekusi pim 
au moins il n'agissait 
voy. n'tawâtch ; kekut 
wi eka ka wi-kiyâm ap 
dehors puisque tu ne 
étre tranquille, kekutch 
mâtu, du moins ne pl 
kekutch wäbiyân, si 
J'avais la vue. 


KEKWASK, (ad.) aller e 
g. kekwask pimuttew 
vient, kekwask ispayiw 
va el vient, et il va et v 
val, tattwaw kijikâki 
ni n'tawäbamaw, chaq 
vais el viens pour le voi 

x KEKWAY, a, (n. r.) ci 
que chose, v. g. mitche 
ya ni wanittàn, j'ai pe 
coup de choses, kakiya 
toute chose, piko kekw 





porte quelle chose, nama 
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man ? 





d'étre? 
espèce 
ayak ? 


quelle 
. nittà- 
ace est 
wi-ki- 
euxz-tu 
wissa- 
u? na- 
,jene 
place, 
raw, à 
à, kek 
,jene 
rai. 
de sur- 
., c'est 
lu g., 
un, c'est 
encore, 
vhrase, 
1, après 
sa eka 
a takki 
‘onnant 
entrer, 
:sa eka 
“kissik, 
ne sois 
e froid. 
kesäoti 
pre bien 





élennant qu'il ne se fâche pas! 
Kesäoti Kijemanito eyäbitch e 
kitimâkeyimät ayisiyiniwa, eji 
matchi-ayiwiyit, c'est tout à fait 
admirable, que Dieu prenne enco- 
re en pilié les hommes, quoiqu'ils 
soient si méchants ! Kesäoti eka 
ayiwäkes matchittwät, bien heu- 
reux encore, qu'il ne se conduise 
pas plus mal. 

x KESINA, (rac.) avoir du regret, 
du chagrin. 

« KESINÂTCH, (ad.) c'est regretta- 
ble, c'est pénible ; ». g., kesinâtch 
wanihew otema, opeyakuyittäy, 
c'est regrettable qu'il ait perdu son 
cheval, il n'avait que celui-là. 

« KESINÂTEYIMISUW, ok, (v.r.) 
il a regret, repentir sur lui-même, 

äwesiw, ok. 

« KESINÂTEYIMISU WIN, a, (n. 
3 repentir, componction du cœur, 
mitjiyâwesiwin, a. 

« KESINÂTEYIMEw, (0. a.) Tram, 
MIWEW, TCHIREW, | a du regret, 
du chagrin sur lui, il le regrette. 

« KESINÂTEYITTAM, wok, (u.n.) 
il regrette ; v. g., ni kesinâteyit- 
ten ekusi e ki ispayik, je regrette 
que cela soit arrivé ainsi. 

«KESINÂTEYITTAMOWIN, a, 
{n. f.) regret, chagrin, douleur. 

« KESINÂTJIHEw, (v a.) TTAW, MI- 
WEW, TOHIREW, il le rend mal- 
heureux, il lui cause de la peine, 
du chagrin. 

« KESINÂTJIHUW, ok, (o. r) ül se 
rend malheureur. 

« KESINÂTJIHUWIN, a, (n. f) 
.malheur, infortune. 
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« KESINÂTAKKAMIKISIW, ok, 
(a. a.) par son action ou sa manière 
d'agir, il cause un malheur, un 
accident. 

« KESINÂTAKKAMIKISIWIN, a, 
{n. f.) malheur, ou accident causé 
par quelqu'un. 

« KESINÂTAKKAMIGAN, wa, (a. 
in.) il arrive un accident, un mal- 
heur. 

x KEKUTEWIAKAM, (ad.) pour 
tâcher, et essayer de faire quelque 
chose; v. g., kekntewiakam ni 


ka toten, ou, ni ka kutchi toten, |. 


je vais néanmoins essayer de le 
faire: kekutewiakam ni ka ka- 
keskikkemon, néanmoins je vais 
toujours essayer de précher, sous- 
entendu, quoique je ne me pense 
pas capable. 

x KESISKOW, (prép) tout de sui 
te, sans délai; v. g., kesiskow 
mitjisu, mange tout de suite. N. 
B. Cette expression sert quand on 
est pressé pour faire quelque cho- 
se, mais auparavant on voudrait 
en faire une autre qui demande 
moins de temps; v.q.. kesiskow 
apisis pittuke, itâb ki ka kiwän, 
entre un peu auparavant, lu re- 
tourneras chez toi tout à l'heure ; 
kesiskow n'tawäbam ayamihe- 
wiyiniw mayowes sipwetteyan, 
vas voir de suite le prétre avant 
de partir ; kesiskow e ki atamis- 
kawit, ekusi aspin, m'ayant de 
suile dit adieu, il a disparu. 

x KESISKUTÂTUWOK, (v. m.) 
ils s'avancent ensemble, ils s'élan- 
cent ensemble vers, ils courent à 
l'assaut. 
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« KESISKUTÂTU WIN, a, {n. f) 

assaut, aclion de foncer vers, ele. 
« KESISkAwWEw, (v. a.) KAM, RÂKEW, 

KÂTCHIKEW, il arrive à temps pour 

le voir, ou le rencontrer; v. 9, 

namawiya ni ki kesiskawaw, sè- 

säy nipiw, je n'ai pu arriver à 

temps pour le voir, il était déjà 

mort; kesiskawew osima, ma- 
‘‘'yowes sipwelteyit, à est arrivé 
assez à lemps pour voir son pelit 
frère avant son départ; ni kesis- 

ken ki masinahigan, j'arrive à 

temps pour rencontrer La lettre. 

KESWÂN, (ad.) voy. miskawi ; ua 
hitâk, par hasard, par chance, 
v. g, keswân nakiskutätuwok, 
par hasard ils se rencontrent; 
keswän takusin, par une chance, 
il arrive; täpwe mitoni keswän 
ispayiw, en vérilé ça arrive bien 
par pur hasard; keswân lâbis- 
kotch iteyiltamok, & arrive 
par husard qu'üs ont la méme 
peusée; namawiya keswân ki ka 
ki miskawaw, /u n'auras pas la 
chance de le trouver. 

x KEPTW, ok, (v. n.) il chancell, il 
se renverse, v. g:, quelqu'un qui 
est assis el qui tombe de ‘fatigue. 
On dit aussi : il se met au lit. 

« KEPINEW, (0.a.) NaM, NIWEW, NI- 
KEW, il le renverse avec la main. 

« KEPIPITEw, (v. a) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, à le renverse par un f 
fort de son bras. 

« KIPISIN, wok, (a. a.) il se couche 

à terre comme en tombant. 

« KEPITTIN, wa, (a. in.) ürm. 

« KEPIKKWASIW, ok, (a. a.) il 
sucrombe au sommeil, 
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KEKIKKOHU W, ok, (v. n} # bat 
des ailes. On dit ce mot des per- 
drix, dans le bois, qui battent des 
ailes et font un grand bruit. 

KETCHIWÂK, (ad.) voy. tchiki; 
miljim, avec, à méme, quelque 
chose qui est à lamain; v. g.,ket- 
chiwäkekute ni miskawaw, je le 
trouve tout de suile là, il se trou: 
te à la main, pour que je le trou- 
re; askik ketchiwâk ni minik- 
Awdn, je bois à même la chau- 
dre; ketchiwâk ekute ni mis- 
ken mistikwa kitchi wâskâhiga 
nikkeyän, je trouve à cette place, 
du bois à la main pour bâtir. 

<KETINEW, (v. 4.) NAM, NIWEW, NI- 
KEw, il lui fait mal, il lui cause 
une douleur en le touchant. 

, “KETISIN, wok, (a. a.) il se fait 
mal en tombant. 
| KETISIMEw, (v a} TITAW, MIWEW, 

TCRIREW, Ÿ lui fait mal en le lais- 
sant tomber [à terre, ou en le je- 
lant par terre. L 

*KETCHIKOMOW, ok, (v. n) il 
désigne un temps, ou un lieu; voy: 
kiskimow ; v. g., ekutakakiket- 
chikomoyän kita wikiyän, c'est 
là que j'avais désigné la place de 
ma demeure ; ke miyoskamik ka 
k ketchikomoyän kita pe-kiwe- 
Vin, c'est au printemps que j'ai 
désigné pour m'en revenir. 

-RETCHINA, (ad) assurément, 
ctriainement, v,g. ketchina kiya 
ka otinaman, c’est certainement 
toi qui l'as pris, ketchina ki wa- 
niln, je suis certain que tu l'as 
Perdu. 
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« KETCHINÂHEW, (v. a.) Traw, 
HIWEW, TCHIKEW, i| le rend cer- 
lain. 

«KETCHINÂHUW, ok, (a. a) #l 
est certain, assuré. 

« KETCHINAHUWIN, a, (n. f.) 
certitude. 

« KETCHINÂMEW, TTAM, NIWEW, 
TCHIKEW, il l'assure, il lui certifie. 

+KET, (rac. ôter, détacher, arra- 
cher. 

« KETCHITCHITCHEPITEW, # 
lui arrache des mains. 

«KETAHWEW, (L. a.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, il l'arrache, v. g. ôter la 
charge d'un fusil. 

«KETAHIGAN, a, (n. f 
bourre. 

« KETCHIW, ok, (v. n.) ü ôle ses 
habits, il se dépouille de ses ha- 
bits. 

« KETCHIWIN, a, in. f.) déshabil- 
lement. 

« KETCHITÂSE W, ok, (v. n.) il die 
ses pantalons, ou, ses milasses. 

« KETCHITÂSEXxEw, (v. a.) NAM, 

* NIWEW, NIKEW, i lui ôle ses pan- 
talons, ou, ses milasses. 

« KETCHITÂSEPITEw, (0. a.) TAM, 
SIWEW, TCHIKEW, idem, en tirant 
fortement. 

« KETASÂKEW, ok, (v. n.) il ôte 
son habit, son capot. 

« KETAYONISEW, 
ôle ses vélements. 

« KETAYONISEPITEw, (0. 4.)TAM, 
‘SIWEW, TCHIREW, Ë lui arrache 
ses vélements, v. g. Jesus-Christ 
ki ketayonisepitaw, Jésus-Christ 
a été dépouillé de ses vétements. 


tire- 


ok, (v. njtl 
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« KETASÂMEW, ok, b. n.} ü dé- 
chausse ses raquettes. 

« KETASKISINEW, ok, (v. n.) 
ôte ses souliers. 

« KETASTISEW, ok, ia. n.} ül re 
tire ses gants, ses mitaines. 

a KETASTOTINEW, ok, {v. n.) 4! 
ôle son chapeau, sn bonnet. 

« KETCHIPIPAKIWEYÂNEW, 
ok, (v. n.) il retire sachemise. 

« KETCHIKUNEw, (v. a) NAM, Nr 
WEW, NIREW, il le déprend, il l'ar- 
rache de, v. g. ui ketchikunâwok 
kinusewok ayapik otchi, j'arra- 
che les poissons du filet. 

« KETCHIKUW, ok, (v. r.) il s'ar- 
rache, ilse déprend d'où il était 
pris et attaché. 

« KETCHIKUPITEw, (0. a.) TA, 
SIWEW, TCHIKEW, il le démanche 
en l'arrachant. 

« KITCHIKUPAYIW, ok, a, (a. a. 
etin.) ça s'arrache, ca se déman- 
che. 

KETCHITARWEw. (v. a.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, ÿ lui pose un coin, 
il le plante, il lenfonce en le frap- 
pant. 

« KETCHISTÂBISKAuwEw, (t. a.) 
HAM,HUWEW, HIKEW, U. g. quel- 
qu'un qui nettoye son fusil, on dit : 
ketckistâbiskahikew, il introduit 
quelque chose dans le fusil en 
frappant. © 

KETCHIK, (ad.) v. g. eyiwek ket- 
chik miyin, donne-le-moi toujours 
sous-entendu, quoique ca le ré 
pugne; aussi ça veut dire : Atji. 
piko, v. g. eyiwek ata e kitaha- 
mâwok ketchik ka totak, quoi 
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que je le lui défende, de plus en 
plus il le fait. 

KETCHIWAÂK, (ad) méme, v. 3. 
wiyawaw ketchiwäk,eur mêmes, 
nipik ketchiwäk, à l'eau méme 
kelchiwäk sipik, à la rivière 
même, vu, à méme la rivière. 

KETOKKÂN, ainsi, de cette espèer, 
v.g. ketokkânesiw, il appartient 
à celle espèce, à celle tribu, wa 
ma ketokkän nt iji-pimätisin. 
je ne vis pas ainsi. 

KETTOK, (ad) voy. kisâtch. 

KEYÂBITCH, (ad.) encore, voy. 
eyäbitch. 

KEYIWEK, (ad.) malgré tout, en 
toul cas, voy. eyiwek. 

x KWE, (rac.) retourner sur le côté 
opposé, revirer. 

«KWESKINEw, (v. a.) Nam, Xi 
WEW, NIKEW, ÿ le tourne sur 
l'autre côlé avec sa main. 

« KWESKIPIrew, (v. a.) Ta, st! 
WEW, TCHIKEW, idem, avec un 
effort du bras. | 

« KWESK'APIW, ok (-. a.)its'as 
sied sur le côté opposé. 

« KWESK'ASTEW, a, (a. in.) pla- 
cé sur le revers, ou, mis de l'autre| 
côté. 

« KWESKI, (ad.) de l'autre côté, le 
revers, v. g.kweski otchi nibäwi: 
tiens-loi de l'autre côté, kwesil 
itina, tiens-le par le côté oppost 
kweski asta, mets-le de laut 
côté. 

«KWESKAÂYIK, (adj de l'autre 
côté, v.g. kweskäyik wâskähig: 
nik, de l'autre côlé de la maiso 
kweskäyik oskutäkäâk, sur de re- 
vers de son habit. 
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«KWESKAKÂM, (ad.) de l'autre 
côlé de la rivière ou du lac. 

+KWESKÂTTIK,, (ad.) de l'autre 
côlé du bois, ou de la forét. 

«KWESKÂBISK, (ad) de l'autre 
côlé du rocher, ou du fer. 

*KWESKAMATIN, (ad.) de l'autre 
cülé de la montagne, ou de la 
butte. 

*KWESKISIN, wok, (a. a.) il se 
tourne de bord, étant couché. 

KWESKISTAWEW, üseretourne 
vers lui. 

‘KWESKITTIN, wa, (a. in) ça 
change de bord, v.g. kweskittin 
yotin, levent change: 

:KWESKISIMOW, ok. (v. n.) à 
se tourne de bord étant couché. 

*KWESKISIuEw, {v. a.) TITAW, 
NIWEW, TCHIKEW, il le tourne de 
bord, étant couché, v. g. sâsäy ni 
kijikkasun napate, ekwa kwes- 
kisimin, je suis déjà rôti sur un 
bord, retourne-moi sur l'autre. 
KWESKIPAYIW, ok, a, (a a. el 
in.) ca change, ça tourne de bord. 

KWESKIMITONEYIuEw, (v. a.) 
TTAM, MIWEW, TCHIREW, il change 
d'idée sux son compte. 

<KWESKEYIuew, (v. a.) elc., id. 

*“KWESKOWEW, ok,'{v. n.) # 
change de langage, ou, kweski 
p'kiskwew, kweskatämow. 

*KWESKISKWEYIW, ok, (v.n ) 
il tourne la téle. 

*KWESKIKÂBAWIW, ok, (0. n.) 
ü se lourne étant debout. 

«“KWESKAnYEw, (0. a.) STAW, vI- 
WEW, TCHIKEW, ÿ le change de 
côté en le plaçant. 
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« KWESKINISKEW, ok, (v. n.) il 
change de main ; ainsi de suite en 
formant d'autres mots avec la ra- 
cine kweski. 

KETATAWE, (ad.) tout à coup, v. 
g. ketatawe namawiya pimäti- : 
siw, tout à coup il cesse de vivre, 
ketatawe takusin, fl arrive sans 
qu'on s'y attende, voy. sesikutch. 

+KETISK, (ad.) juste ce qu'il faut, 
v. g. ketisk tebipayiw, # y en a 
Juste assez, ketisk takusin kitchi 
wäbamät, il est arrivé juste pour 
le voir, voy. ekuyigok. 

« KETISKISPAYIW, ok, a, (a. a. 
et in.) il y en a assez, ça suffit. 
«KETISKISPAYInew, (v.a.) TTAwW, 
HIWEW, TCHIKEW, À] le fait suffire, 

il suffit. 

« KETISKOMOW, ok, a, (a. a. et 
in.) il s'ajuste, il se joint bien. 

« KETISKOMOWIN, a, (n. f.) ajus- 
tement. 

« KETISKOMOREw, ou, YEW, (v.a.) 
TTAW, HIWEW, TCHIKEW, # Pa- 
juste, il le fait bien joindre. 

« KETISKINEW, (U. à.) NAM, NI 
WEW, NIKEW, | l'échappe de sa 
main, il lâche prise, il ne peut 
plus le lenir. 

« KETISPITEw, {v. a.) TAN, SIWEW, 
TCHIKEW, il ldche prise sur lui,ne 
pouvant plus le tenir avec ses bras. 

« KETISKIPAYIW, ok, a, (a. a. 
el in.) ça se défait, ça échappe, v. 
g. une poutre qui sort du tenon,let 
finit par s'échapper, tomber. 

« KETISKIPAYIHEw, (v. a.) Traw, 
HIWEW, TCHIKEW, il le fait échap- 
per, s'éloigner l'un de l'autre, v. 


KWE 


g. deux morceaux de bois qui 
étaient joints ensemble. 

x KWESKUSIW, ok, (v. n.) à 
siffle. Les Indiens, qui croientaux 
revenanis, pensent qu'ils sifflent 
pendant la nuit. 

« KWESKUSINEwW, (v. a.) TTAW, 
NIWEW, TCHIKEW, il le siffle. 

« KWETIPIW, ok, (v. n.) à se re- 
tourne. 

« KWETIPINEwW, (2. a.) Nam, Ni- 
WEW, NIKEW, # le tourne sur le 
côté opposé, aussi, il le tourne sens 
dessus dessous. 

KWETIPI, (ad.) voy. wäwiyak, ». 
g- osâm kisopwew kwetipi, il fait 
un peu trop chaud, osâm kwetipi 
misaw, c'est un peu lrop gros, 
kwetipi nama ni pisiskeyimik, 
par trop ilne fait plus de cas de 
moi, kwetipi osâm ekwa kitima- 
hisuw, à se fait un peu trop souf. 
frir à présent, kwetipi kusikwan, 
maskutch nama ni kaki eppi- 
nen, c'est un peu trop lourd, pro- 
bablement que je ne pourrai pas le 
lever. 

x KWEYÂT, (rac) tout prét, tout 
préparé, arrangé d'avance. 

«KWEYÂTIJI, (ad.) d'avance, en 
avance, tout préparé; v. g., kwe- 
yätji miyin, donne-le-moi de sui 
te, ou, en avance; kweyâtji-mä- 
miloneyimisu kitchi nipiyan, 
d'avance, pense à mourir; kwe- 
yâtji-ayamiha mayowes notte- 
kwasiyan, fais ta prière d'avance, 
avant de l'endormir; kweyâtji- 
wâweyi kitchi sipwetteyan, pré- 
pare-loi d'avance pour partir, 
voy. kisâtch. 
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«KWEYÂTEYIuew, (0. a. 
MIWEW, TCHIKEW, | y pe 
vance, ou, il le pense f 
v. g., meyäkwäm, Kweyé 
suk, mayowes nipiyek, 
en prie, pensez bien d'a 
vous, avant de mourir ; sà 
kikweyâteyitten ka wi-it 
as-tu déjà réfléchi d'avai 
que tu veux dire? 

«KWEYÂTINEW, (v. à.) : 
WEW, NIREW, il le met 
préparé. 

“KWEYÂTAuYEw, (v. à 
YIWEW, TCHIKEW, il l'arra 
prêt, il le prépare d'avanu 

«KWEYÂTISIW, ok, (a. 
prél, préparé. 

«“KWEYÂTAN, wa, (a. i 
préparé. 

« KWEYATISIWIN, a, (n 
paration. 

«KWEYÂTJIHEw, (0. a) 7 
WEW, TCHIKEW, él le pré] 
vance; v.g., Wi-kweyäât 
ta miyo-nipiyän, prépa: 
bien mourir. 

« KWEYÂTEYITTAKUSI 
(a. a.)il est préparé, on l'a 

« KWEYÂTEYITTAKW4 
(a. in.) c’est préparé. 

KWETCH ! expression de 
ment, de satisfaction (pet 
il y en a assez, c'est suffis 
très-bien, tâpwe. 

KI, signe de la seconde per. 
de la ère seconde pers. du 
v. g., ki miyosin, tu es | 
miweyittenâwaw, vous 








mangeons. N. B. Quelq 
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KIHEW, (v. a.) TTAW, HIWEW, HI- 
KEW, il le perd, il l'échappe de-ses 
mains : v. g., moswa ni kihik, 
l'orignal (que je me préparais à 
tuer) m'échappe, s'enfuit. Note. La 
forme animée de ce verbe n'est pas 
“usitée, on entend toujours dire: 
ni kihikun maskwa, l'ours m'é- 
chappe; ni kihikun makkesis, le 
renard s'enfuit de moi. 

KIHIKKEW, ok, (v. n.) à! mène 
üne meute de chiens à la chasse. 

« KIHIKKEWIN, a, (n. f) chasse 
avec des chiens. 

« KIHIKKAHEW, (0. a) TTAW, HI- 
WEW, TCHIKEW, à! le mène avec lui 

‘pour la chasse. 

x KIHKIW, ok, (a. a) il est quéri, 
sa plaie étant fermée. 

« KIHKIWIN, a, {n. f.) guérison 
d'une plaie, d'une blessure. 

« KIHKIHEW, (0. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, él lui guérit sa plaie, sa 
blessure. 

« KIHKEW, ok, (a. a.) comme kih- 
kiw. 

« KIHKAHEW, (0. 4.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, comme kihkihew. 

« KIHIKUSIMOW, ok, (v. n.) & 
jeûne, il se prive de manger; voy. 
iyewanisihisuw. N. B. C'est aussi 
l'expression dont on se sert, pour 
désignrr les jeûnes dans le manger 
et le boire que s'imposent les infi- 
dèles, allant passer des deux ou 
trois jours, sur une haute colline, 
sans manger, tâchant d'y dormir, 
afin d'obtenir de leurs génies des 
rêves mystérieur. 

« KIHIKUSIMOWIN, a, (n. f.) jeû- 
ne. 
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« KIHIKUSIMOEw, (v. a.) TTAW, 
HIWEW, TCHIREW, À! le fait jeüner. 

« KIHISKWEW, ok, (a. a.) ü est 
fou, inseñsé, sa tèle, sa réflexion 
lui échappe. 

« KIHISKWEYÂTISTW, ok, (a. a.) 
il est d’un caractère fou. 

« KIHISKWEYATISIWIN, a, (n. 
[.) caractère insensé. 

« KIHISKWEYÂBAMOVW, ok, (a. 
a.) il est élourdi, la tête lui tourne. 

«KIHISKWEYÂBAMOWIN, a 
(x. f.) étourdissement. + 

« KIHISKWEYEYIMEwW, (v. à) 
TTAN, MIWEW, TCHIKEW, {| le pen- 
se fou. 

«KIHISKWEYEYITTAM, wok, 
(v. n.) il est comme fou, il ne sait 
de quel côlé donner la téte. 

“KIHISKWEYEYITTÂKUSIW, 
ok, (a- a.) il est regardé comme 
fou, il est digne d'étre regardé 
comme insensé. 

«KIHISKWEYEYITTÂKWAN, 
Wa, (a. in.) c'est folie. 

« KIHISKWEYAKKAMIKISIW, 
ok, (a. a.) il fait des folies. 

«KIHISKWEYAKKAMIKISI. 
WIN, à, (x. f) action de faire des 
folies. : 

«KIHISKWEYAKKAMIKAN, 
Wa, (a. in.) il y a des folies ; 
eoko wäskähiganik pes 
hiskweyakkamikan mana, dans 
celle maison il n'y a ordinuirement 
que des folies. 

« KIHISKWExEw, (v. a.) TTAM, ME 
WEW, TCHIKEW, il le rend fou par 
ses paroles; v. g., kakwe-poni- 
min, ki kihiskmewin, tâche de 
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me laisser tranquille 
tourner la tête. 

« KIHISKWEREw, (v 
HIWEW, TCHIKEW, À | 
®. g., kihiskwehikuv 
tisiwin, son mauvais 
rend fou; ni kihisk 
istikwän, ma téle m6 

«KIHISKWESUW, o 

. feu ou la fumée l'ètor 
l'esprit, 

«+ KIHISKWEMOW, « 
parle comme un inser 

« KIHISK WEMOWIN 
parole folle. 

« KIHISKWEBEW, « 
est fou en buvant, c! 
est ivre. 

« KTHISKWEBEWIN 
ivresse. 

« KIHISK WEBAHEw, 
HIWEW, TCHIRKEW, £lil 

«KIHISKWEKKÜÂN, 
sorte de fou; voy. tel 
hiskwekkânak! voye 
sés! 

« KIHISKWESIN, wo 
‘perd la téle du coup q 
tombant. 

«KIHISKWETTIN, v 
idem. 

« KIHISK WESIuew, ( 
bête, en Le jetant par ! 

x KIHISPUW, ok, (a. 
sasié. 

« KIHISPU WIN, a, (n. 
ment. 

« KIHISPUSKUYUW, 
l'est très-rassasié, « 





coup mangé. 
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*KIBISPUSKUYUXEwW, (rm a) 
TTAW, HIWEW, TCHIREW, il le ras- 
asie en le faisant beaucoup man 
ur. 

“KIBISPUYEw, (v. a.) TTAW, vi- 
WEW, TCHIKEW, à le rassasie. 

*KIK, {rac) étre attaché à, etc., le. 
uir à quelque chose, mettre à, etc, 

*KIKAMOW, ok, a, (a. a. el in.) 

sa tient, c'est attaché à, elc.; 
mma kekwäy kikamowok mi- 
Ssissak, 1 nya plus de rassades 
qi y soient allachées; nijo eyà 
dtch kikamowa mistikwa, ü ya 
macore deux bois qui y tiennent; 
rama lâpwe kikamow nipit, ma 
dent ne tient pas. 

-KIKAMOHEW, ou, YEW, (t. à. 
MTAW, HIWEW, TCHIKEW, él le fire 
äsete., il l'attache à; v. g., sâäy 
nikikamohäwok kit ayamihe- 
wiminimak,ka pikupayitjik, j'ai 
déjà firé ton chapelet, qui élait 
brisé: mitoni kikamotta ajiskiy 
la ka tawâk, pose bien la terre 
1e mortier) là où il ya de l'espace 
KIKÂBOWESIN, wok, (a. a.) ü 
est couvert avec quelque chose qui 
y est attaché. 

KIKIBOWETTIN, wa, (a. in) 
üem. 

KIKÂBOWISIMEw, (0. &) TITAW, 
MWEW, TCHIKEW, i le remplit; 
r.g., opäskisigan kikäbowetti- 
law, il charge son fusil. 
-KIKABOWITCHIKEW, ok, (v. 

u.} il bourre son fusil: 

KIKÂBOWITCHIKEWIN, a, (n. 
[} action de bourrer son fusil. 

:KIKÂBOWAÂN, a, (n. f) bourre 
du fusil. 





& 
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« KIKÂBOWEYEw, (0. @) TT4W, 
YIWEW, TCHIKEW, comme kikäâbo- 
wisimew. 

« KIKÂBOWEXEw, (v. a.) NAM, NI 
WEW, NIKEW, idem. 

« KIKASÂKEW, ok, (v. n.) i met 
son capot ou sa robe. 

«KIKASÂMEW, ok, (v 
chausse ses raquelles. 

« KIKASKISINEW, ok, {v. n.) # 
met ses souliers. 

«KIKITÂSEW, ok, (v. n.) à met 
ses pantalons ou ses milasses. 

« KIKASTISEW, ok, (e. n.) il met 
ses milaïines, ses gants. 

« KIKASTOTINEW, ok, (vu. n.) &l 
met son chapeau, son bonnet. 

« KIKAYONISEW, ok, (u. n.) # 
revél ses habillements. 

« KIKAYONISEHEw, (v. a.) TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, t le revél de ses 
habits. 

x KIKKA, (rac.) qui parait claire- 
ment, qui se reconnait facilement, 
dont on saisit la nature facile- 
ment. 

« KIKKISIW, ok, (a a.) il parait 
clairement. 

« KIKKISTWIN, a, (n.f.) vue claire 
d'une chose. 

« KIKKAW, a, (a. in.) ra paraît 
clairement. 

« KIKKANAKUSIW, ok, (a. a.) il 
apparait clairement. 

«KIKKÂNÂKWAN, wa, (a. in.) 
idem. 

« KIKKÂNAWEW, (0. @.) NAM, NÂ- 
KEW, NÂTCHIKEW, # l'aperçoit 
clairement. . 

« KIKKÂWITrawWEwW, (0. &) TTAM, 


n) 


IKIK 


TTÂKEW, TTÂTCHIKEW, l l'entend 
clairement. 

«KIKKÂWITTÂKUSIW, ok, (a. 
a.) on l'entend clairement. 

« KIKKÂWITTÂKUSIWIN, a, (n. 
f.) voix claire. 

«KIKKÂAWITTÂKWAN, wa, (d. 
in.) on entend cela clairement. 

«KIKKÂEw, (v. a) Tram. (Je ne 
connais que ces deux formes) il Le 
dispute, il le querelle. 

« KIKKÂWIMEw, (v. a) TTAM, id. 

« KIKKÂTUWOK, (v. m.) ils se 
querellent, ils se disputent. 

«KIKKÂTUWIN, a, (n. f.) querel. 
le, dispute. 

«KIKKÂTASKIW, ok, (a. a.) il est 
querelleur. 

« KIKKÂWITAM, wok, {. n.i à 
dispute, il querelle. 

« KIKKAWITASKIW, ok, ‘a. a.) 
il est querelleur. 

«KIKKÂTOWEW, ok, (a. a.) id. 

«KIKKAYÂSOWEW, ok, (a. a.) 
il est brillant, resplendissant. 

«KIKKÂYAÂSIW, ok, (a. a.) idem. 

« KIKKÂYÂSTEW, (v. m.) il y a 
beau clair de lune. 

«“KIKKÂSPIrEw, (v. a.) Tam, sr 
WEW, TCHIKEW, ül en connail le 
goût facilement. 

«KIKKÂSPOKUSIW, ok, (a. a.) il 
a le goût très-sensible, on en re- 
connait facilement le goût, {il sent 
fort.) 

« KIKKASPOKWAN, wa, (a. in.) 
desuile le goût en est reconnu, ça 
‘un goût fort. 

« KIKKÂMÂTTEw, (0. a.) TTAM, st 
WEW, SIKEW, {{ en trouve l'odeur 
très forte. 
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«KIKKÂMÂKUSIW, ol 
le sent très-sensibleme 
wäyo otchi kikkâmäk 
senti de loin. 

« KIKKÂMÂKWAN, w: 
se sent très-forlement. 

«KIKKÂMÂSUW, ok, 
une odeur forte; v. 
maw ka kikkämäsut 
qui a une odeur forte. 

«KIKKÂMASTEW, a, 
v. g., de la viande qu 
kâmâstew wiyâs, vi 
‘une odeur forte. 

xKIKKÂTEYTMEw, (v 
MIWEW, TCHIKEW, À l 
l'honore. 

«KIKKÂTEYITTÂKUS 
a.) il est vénérable, « 
honoré. 

« KIKKÂTEYITTÂKW 
in.) idem. 

x KIKIL,(prép.) avec,el; 
kiki wiwa, l’homme et : 
l'homme avec sa femn 
tataw o masinahigan 
sinahiganâttik, à! em, 
vre avec, Où, el Son Cr 
mihewikijikâäwa kik: 
kâwa, les dimanches 

« KIKAKUTCHIN, wo 
s’élance de suite vers, 
me la parole. 

« KIKAKUTTIN, wok, 

« KIKINEW, (0. &.) NAM, 
KEW, à le prend avec, 
dulavec d'autres chos 
kinew ospwâgana, # 
sa pipe avec cela. 

« KIKISkawEw, (t. a.) R 
KÂTCHIKEW, elle le ; 
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v.g., kikiyinikke kisiswew, il 
le brûle tout vif. 

x KIKKIK, (ad. à la fin, (tandem, 
aliquando), viendra un temps; v. 
9, Kikkik ni ka kaskittän, à la 
fin j'en viendrai à bout; kikkik 
takusin, { arrive à la force. N. B. 
Ce mot ressemble un peu à piyis, 
mais cependant il ne veut pas dire 
tout à fait la méme chose; kik- 
kik ni pe-n'tawâäbamik, il vient 
me voir à la force; piyis miwe- 
Yillam, à la fin il était satisfait. 

« KIKKIHEW, (0. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, êl veul, à la force, le ga- 
gner, l'emporter sur Lui, il s'obstine 
contre lui, espérant qu'à la fin 
en viendra à boul. 

« KIKKIMEw, iv. a.) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, il s'obstine auprès de lui 
par ses paroles.il veut le persuader. 

« KIKKITTUWOK, (vu. m.) üs 
s'obstinent l'un contre l'autre à 
soulenir, elc. 

« KIKKITTU WIN, a, (n. f.) opini- 
trelé, obstination mutuelle dans 
les parolrs ou opinions. 

« KIKKIKISTW, ok, (a. a.) il s'ob- 
stine à vouloir faire prévaloir son 
sentiment. 

x KIKISEB, (n. r.) le matin. 

« KIKISEBÂYAW, (v. im.) à est 
malin; v. g., lattwaw kikisebâ- 
väki, tous les matins. 

« KIKISEBA NISIW, ok, (a. a.) à 
voit le matin ; v. g., wäbaki kiki- 
sebanisiyäni, demain, si je vois le 
matin. 

x KIKKUswEw, (0. a.1SAM, SUWEW, 
siKEW, il le lire, mais la balle ne 
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fait qu'efleurer la peau, sans pé- 
nétrer. - 
« KIKKWAHWEW, (v. a) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, le coup qu'il lui por- 
te ne fait qu'effleurer. 
«KIKKUSIN, wok, (a. a.) il ne fait 
que toucher, qu'effleurer. 
« KIKKUTTIN, wi, (v. in.) idem. 
« KIKKWÂHÂKES, ak, (n. f car- 
cajou, béle sauvage, aussi, omi- 
yâkes, ak, ef, naweyimesis, ak. 
x KIMANA,(n.r.) foin écrasé, frotté, 
‘qu'on prépare pour allumer le feu 
au campement, d'où, manikima- 
new, à prend du foin pour faire 
du feu. : 
x KIM, (rac.) en secret, en cachette. 
4 KIMWEW, ok, (à. n} # parle en 
secret, tout bas. 
«KIMWEWIN, a, (a. f) paroi en 
secret. * 
« KIMOTOWEW, ok, (v.n} comme 
kimwew, parler en secret. 
« KIMOTOWE WIN, a, (n. f) com 
me, kimwewin, parole en secret. 
« KIMOTOWÂTEw, (0. a) TAM, st- 
WEW, TCHIREW, # lui parle en se- 
cret. 
«KIMAYAMIW, ok, (v. n.) voy. 
Kimwew 
« KIMIPUW, ok, (v. n.) il mange, 
il se rassasie en secret. 
« KIMIPU WIN, a, (n. f.) action de 
«manger en secrel. : 
« KIMIPUryew, (0. a.) yiwew, 4 le 
rassasis en secret. 
« KIMISKUYUW, ok, {v. n.) # 
mange braucoup en secret. 
«“KIMISKUYUWIN, a, action de 
manger furtivrment. 
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« KIMISKUYUnew, 
a.) viwew, à be fi 
manger en secret. 

«KIMIPEW, ok, (v. 
cachette. 

« KIMIPEWIN, a, (n 
baire en cachette. 

« KIMIPAREw, (0. à 
WEW, TCHIKEW, 4 l 
secret. 

«KIMINITCHÂGAN, 
bälard. 

«KIMINITCHÂGAN 
(v. n.) il, ou, elle au 

« KIMINITCHÂGANI 
a,(n. f.) action d'avor 

«KIMINITCHÂGAN 
a.) KKÂKEW, il a un 
elle. 

«KIMISÂHUW, ok, 
suie l'anus après avo 
nalure. 

«“KIMISÂHUWIN, a 
etc. 

« KIMIW, ok, (v. n.) 

* s'enfuit. 

« KIMIWIN, a, fn. , 
fuite. 

« KIMISIW, ok, (a. a.) 
cret, sans faire de b 
marche sans faire de 
siw, ok, ou, kimäsir 

« KIMITTA W, ok, ide 

« KIMISIWIN, a, (n. f 

‘gir en secret. 

«KIMINEW, (v. a.) NAN 
KEW. il le touche en 
mot s'entend presque t 
les mauvais attouche: 

« KIMINIKEW, ok, ( 





des dttouchements. 
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« KIMOTIIYÂ WESTW, ok, (a. a.) 
il est fâché dans son cœur. 

« KIMOTJIYAÂWESIWIN, a, (n. 
f} colère scerète, cachée. 

« KIMOTJIYÂWEHEW, (v. a.) 
TTAW, HIWEW, TCHIKEW, à le fait 
fâcher en agissant en secret. 

« KIMOTIW, ok, (v. n) il vole, il 
pren en secret. 

« KIMOTAMÂwEw, (v. a.) Tam, 
KEW, TCHIKEW, l lui vole, v. g. 
awiyak kimotamäwätji witjayi- 
siyiniwa piko kitchi tipahamä 
wât, celui qui vole son prochain, 
il faut qu'il le rembourse. 

« KIMOTIWIN, a, (vol, larcin. 

« KIMOTAMÂKEVWIN, a, {n. f.) 
idem. 

« KIMOT'ASTIMWEW, ok, (v.n.) 
il vole des chevaux. 

« KIMOT'ASTIMWEWIN, a, vol 
de chevaux. 

« KIMOT'ASTIMWÂTEw, (tv. à.) 
sIWEW, À lui vole des chevaux. 

« KIMOTAYAPEW, ok, (v. n.) ül 
vole des rets, c'est-à dire: il dérobe 
les poissons qui y sont pris. 

« KIMOTAYOWINISSEW, ok, 
il dérobe des étoffes, des habits, 
des marchandises. 

x RIN, (rac) pointu, objet qui va 
en pointe, en long. 

« KINIKISIW, ok, (a. a) ül est 
pointu, affilé. 

« KINIKAW, (a. in.) idem. Note. 
On se sert aussi de ce mot, en cette 
manière, nama wikkâtch n'oti- 
nen e kinikäk ayamihewikijika- 
nok, je ne prends jamais d'objets 
avec lesquels on peut Luer,le jour du 
dimanche, c'esl-à dire, je ne me 
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sers jamaïs du fusil, de la hache, 
ete., etc., ledimanche, nawatch ki 
miweyittam Saül e kinikâyik 
kitchi otchinatit ispitchi kiki iyi- 
aikke kitchi otittinikut onotin4- 
:gana, Saül aima mieur mourir 
par la pointe du fer que d'être 
pris vivant par ses ennemis. 

< KINEBIK, wok, (n. f.) couleuvre, 
misi-kinebik, serpent. 

« KINIKIKKUrEw, (v. a.) TAM, si- 
WEW, TCHIKEW, ü l'apointit avec 
le couteau, le rabot, ou la var- 
lope. 

4 KINIKKAHWEW, (2. @.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, & l'apointit avec la 
hache. 

« KINIPUYEw, (2. a.) TAW, YIWEW, 
TCHIREW,  l'affile, il l'aiguise 
-avec une lime, une pierre, une 
“meule. 

« KINIPUTAMÂwEw, (v a.) TA, 
KEW, TCHIKEW, | le lui aiguise. 
 KINIPUTCHIGAN, a, (n. f.) ins- 
trument pour affler, lime, ou 
pierre. Note. Les sauvages appel. 
lent aussi de celle manüère \mais 
improprement) les pierres, alors la 
forme est animée, v. g. kiniputchi- 
ganak mitchetiwok, il y a beau- 

coup de pierres. 

« KINOSEW, ok, (n. f.) poisson, v. 
g. notjikinosewew, il travaille le 
oisson, il fait la pêche. Note. La 
-lerminaisin amek, indique le 
poisson, v. g. wâbamek, poisson 
qui est blanc; mais celui qu'un 
apprlle le vrai poisson blanc, se 
nomme ilikamek, wok. 

« KINOSIW, ok, (a. a.) il est long, 


396 





KIN 


grand, v. g. witjiiskusimew, à 
est aussi grand que lui. 

« KINOWAW, a, (a. in.)c'est Long, 
v. g. e kinowäk pisägauäbiy, uw 





corde longue. | 

«*KINOWÂBEGAN, wa, a. in] 
c'est long, v. g. si c'est quelqu 
chose en forme de corde, ligne, r. 
g. kinowäbeganiyiw oteyanir, 
sa langue est longue. 

«KINOWÂBEKISIW, ok, (a. 
l'est long, en forme de corde. 

«KINOWÂBEKIYAWEVW, ok, a! 
a.) il a Le corps long. 

“KINOKÂIEW, ok, (a. a.) ülak 
jambes longues. 

«KINOSIHEw, (v. a.) TTaw, & 
WEW, TCHIKEW, & l'allonge. 

« KINOTTAHEW, (0. a.) TTAwW, H 
WEW, TCHIKEW, idem. 

«KINOTTAKISIW, ok, (a. a) 4 
bois est long. 

«“KINOTTAKAW, a, (a. in.) œil 
bâtisse est longue. 

« KINOWÂSKUSIW, ok, (a. & 
cel arbre est long. 

«KINOWÂSKWAN, wa, (a m 
v. g. une perche longue. 

« KINOWÂSKISUW. ok, (a. ait 
est long, étant planté, v. g. 4 
arbre très-haut. 

«KINOWASKITEW, a, (a. in 
c'est planté long. 

€ KINOWABISKISIW, ok, (a. 5 
<l est long, un fer, une pierre. 

«KINOWÂBI-KAW, a, (a. in 
fer long. 

« KINWEKISIW, ok, (a. a.1 à esl 
long, v. g. du drap. .. 

« KINWEGAN, wa, (& ôn) idem, 
v. g. de l'indienne. 
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‘KINWEYÂN, ak, a, idem, ©. g. 
une robe de buffle. 
<KINWENSA, (ad longtemps, v. 
9. kinwensb'âkkusiw, il est Long- 
temps malade, nama kinwensh, 
pas longtemps. 
KINWENSESK A MIK, (ad. 
très-longtemps. 
"KIPIW, ok, (v. n.) & se renverse. 
KIPIPAYIW, ok, a, (a. a. etin.) 
ça se renverse. 

KIPINEw, (v. a.) NAM, NIWEW, NI- 
&EW, il le renverse avec la main. 
"KIPISRAWEwW, (0. a.) RAM, KÂKEW, 
tircnirew, àl le renverse avec le 

pied. 
“KIPP, (rac.) fermer, boucher le 
passage, mettre un obstacle. Note. 
J'écris cette racine avec deux p, 
mais cest à dessein que j'écris 
avec un seul p certains mots qui 
en dérivent, et cela à cause de la 
prononciation. 
KIPPOKKWAswEw, a, (v. a.) 
SAM, STWEW, SIKEW, il le ferme, il 
; empéche de couler le saug. 
|'KIPOKKWESAMÂwew, Tax, 
KEW, TCHIKEW, {| lui arréle le 
ï sang, dl ferme sa blessure. 
"KIPPOKK WASIGAN, a, ({n. f) 
médecine pour arréter le sang. 
*KIPATÂTTAM, wok, (a a.) il a la 
respiration bouchée, il étouffe, il 
:_ perd haleinr. 
KIPATÂTTAMOWIN, a, (n. f.) 
étanouissement, géne dans la res- 
Piralion. 
-KIPPWATÂMUW, ok, (a a.) il 
étouffe. . 
“KIPPWATÂMUWIN, a, (n. f) 
étoufement. 
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«KIPPWATÂMUSrAwEw, (v. a.) 
KAM, KÂKEW, KÂTCHIREW, à l'é- 
towffe, il lui ôte la respiration. 

« KIPPWATÂMÂBAswEw, (e. a.) 
SAM, SÂWEW, SIKEW,  l'étouffe 
dans la fumée. 

«KIPPWATÂMÂBASUVW, ok, (a. 
a.) il étouffe dans la fumée. 

«KIPPWATÂMABASUWIN, a, 
{n. f.) action d'étouffer dans la fu- 
mée. 

« KIPPWATÂMÂBATTEW, a, (v. 
m.) il y a fumée épaisse. 

“KIPPWATÂMÂBATTEWIN, a, 
(n. f) fumée étouffante. 

« KIPARWEW, (0. a.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, fl le ferme, il bouche une 
ouverture, il l'enferme, il l'empri. 
sonne; v. g., kipaha iskwâtem, 
ferme la porte; amiskwok nitta 
kipahamok sipiya, les castors sont 
habiles pour barrer les rivières. 

«KIPAHIGAN, a, (n. f.) barrière. 
Nota. On entend aussi par ce mot 
une barrière dans une rivière pour 
prendre les poissons. 

«KIPAHAMÂwEw, (0.0.) TAM,KEW, 
TCHIKEW, il le lui ferme, ou, il le 


renferme. . 

« KIPAHITUWIKAMIK,wa, (n. f.) 
prison. 

« KIPAHIKÂSUWIKAMIK, wa, 
{n. f.) idem. 


« KIPAHIKÂSUW, ok, (a. a}il est 
renfermé, emprisonné. 

« KIPAHIKÂSUWIN, a, (n. f) em- 
prisonnement. 

« KIPAHIKÂTEW, a, (a. in.) c'est 
renfermé, c'est fermé, barré ; v.g. 
kipahikâtewa iskwâtema, les por- 
tes sont fermées ; taneki k'o kipa” 


KIP 


hikâtek meskanaw ? pourquoi le 
chemin est-il fermé? 

« KIPPISIW, ok, (a. a.) il est bou- 
ché, obstrué; v. g., kippisiw n’os- 
pwâgan, ma pipe est bouchée. 

« KIPPAW, a, (a. in.) c'est bouché, 
renfermé; v. g., oskiljiy ka kip- 
pâk, tuyau de pipe qui est bouché. 

<KIPPAPIW, ok, (a. a.j il est pla 
cé, assis, de manière à barrer le 
passage ; v. g., opine n'tawi-aya. 
ki kippapin ota, va {e mettre ail- 
leurs, tu embarrasses ici. 

« KIPPASTEW, a, (a. in.) ça ob- 
strue le passage. 

« KIPPISkAWEwW, (0. a.) KAM, KÂ- 
KEW, KÂTCHIKEW, il lui bouche le 
passage, il lui met un obstacle, il 
lempéche; v. ç., nama ki pimut- 
tewok ki kippiskawâwok, is ne 
peuvent passer, lu leur bouches le 
passage; nipiyäni pitane eka 
kippiskâkuyän ni matchi itiiwi- 
va, quand je mourrai, plût à Dieu 
que mes péchés ne me barrent pas 
le chemin; ki kippiskawin, tu 
m'embarrasses. 

«KIPPISKÂKEWIN, a, (n. f) em- 
barras, obstacle. 

« KIPPISKAMOWIN, a, (n. f.) id. 

« KIPPUSKAwEw, (0. a.) KAM, KÂ 
KEW, KÂTCHIKEW, à lui ferme le 
passage; tv. g., kippuskäk oki 
mistatimwok eka kita pimuttel 
ik, barre le passage à ces che- 
vaux, afin qu'ils ne passent pas. 

« KIPPITONEHWEw, (v. a.) Ham, 
HUWEW, HIKEW, {| l'élouffe, en lui 
serrant la gorge. 

« KIPPITONEMEw, (v. a.) il le fait 

* taire, il lui ferme la bouche. 
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« KIPPITONEXEw, (v. « 
WEW, NIKEW, comme 
hwew. 

«KIPFITTOWEW, ok, 
Lait, il se ferme la bouc: 

« KIPPITTOWEWIN, a 
tion de se taire. 

« KIPPINEw, (2. a.) Na 
NIKEW, il le ferme ave 

« KIPPITTAKARWEW, | 
HUWEW, HIKEW, à le fe 

« KIPPITTAKAHIGAN. 
clef, comme abikkokah 

« KIPITTAKAHIKÂSU\ 
a.) il est fermé à clef. 

« KIPPITTAKAHIKÂTI 
in.) idem. 

« KIPPITCHIW, ok, (e. 
d'agir, il arréte dans soi 
se. Ce mot s'entend pareï 
physique comme au mo 
ekawiya kippitchi ka 
man ayamihäwin, # 
pas dans ce que tu fa 
religion; awiyak eka 
kwe isko iskweyätch, 
pikkohew ot atchäkwa 
persévérera jusqu’à la f 
lui-là qui sauvera son 
ki wi-kippitchiw, &: 
qu'à s'arrêter. 

« KIPPITCHIPAYIW, « 
elin) ca cesse, ça s'arr 
kippitchipayiw pisimok 
loge est arrétée; ati-ki 
yiyiw o wissakeyiltan 
douleur commence à ce 
pitchipayiyiw o yeyew 
pPiration s'arréte. 

« KIPPITCHIWIN, a, (n 
cessation. 


vou Google 


KIS 


si, ça lui semble qu'il en doit être 
ainsi. 

x KIS. (rac.) fini, parfait, bien fini, 
au supréme degré, avoir de l'atla. 
chement. 

1 KISÂSTEW, (0. im.) à! fait très- 
chaud. ‘ 

‘KISÂSIKEW, (v. im.) idem. 

"KISÂSTEWIN, a, {n. f.) grande 
chaleur. 

:KISÂSIKEWIN, a, (n. f) idem. 

: KISÂBEWIW, ok, (a. a.) ü est 
parvenu à l'âge viril, il est homme 
fait. 

KISÂBEWIWIN, a, (n. f.) dge vi. 
ril, parfait. 

KISÂBE WEYIMEw, (v. a.) Tram, 
NIWEW, TCHIKEW, | le pense par- 
venu à l'âge viril. 
KISÂBEWOKEYIwEw, (v.a.)etc., 
idem. 

KISÂBEWÂTISIW, ok, (a. a.) il 
a le caractère de l'âge viril; v. g., 
eyigok ki otitlamaki kisäbewä 
tisiwin, quand nous serons parve- 
nus à l'état de l'âge parfait. 

KISAWEW, ok, (a. a.) il a fini 
de jeter son poil, il mue. 

KISAWEWIN, a, (n. f) mue, 
changement de poil. 

KISÂTCHI, (ad.) avec attache, 
avec charité ; v. g., kisâtchi me- 
kinawâtew, # lui distribue de 
quoi manger, avec charité, en s'at- 
tachant à lui. 

KISÂSPINE, (ad.) puisque, tant 
que, v.g. kisâspine e wi-itutte 
yan, kiyâm semâk sipwette, 
quant à voutoir y aller, pars donc 
de suile. 
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«KISÂTEw, (0. a.) Ta 
TCHIKEW, îl est toujo 
de lui, ü ne l'abandonn: 
ekawiya kisâtikuk on 
wiwok, ne vous attach 
méchants, ketimäkisi ya 
âtjipiko ki kisâtik, el 
ki ka kiskeyimaw täp: 
hisk, s'il demeure aup 
dans la misère tu conna 
l'aime véritablement, r 
ayamihewikamik, j'ai 
meurer auprès de l'églis 
yaw nakatikawiyani, 1 
kisâlitin, quoiqu'on l 
entièrement, moi je ne | 
nerai pas. 

KISÂTJIW, ok, il est 

celle place. 

«KISÂTEYIMEw, (v. a.) 
WEW, TCHIKEW, il pens. 
auprès de lui, il s'attacl 
Pense à ne pas l'abando 

« KISÂTCHInew, (v. à) ” 
WEW, TCHIKEW, il le : 
l'empêche de partir, v. 
payant, elc., etc. 

« KISÂTCHIMEw, (v. a.) 
WEW, TGHIKEW, idem, p 
roles. 

« KISEW, ok, (v. n.) elle 
table pour ses pelits, e 
fend, elle ne les abandon: 
g- une poule. 

« KISEWIN, a, (n. f.) « 
garder ses petits. 

«KISE-MANITO, {n. f] 
charitable, l'esprit pa 
grand esprit, Dieu. 

« KISE-MANITOWIW, 0 
il'est Dieu. 


« 
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« KISEWÂTISITOrawew, (v. a. 
TAM, TÂKEW, TÂTCHIKEW, il lui 
fait la charité. 

«KISEWÂTISIWOKEYIuew, 
voy. Kisawâteyimew. 

«KISEWÂTISIWOKEYIMOW, 
ok, (v. n.) il se pense charitable. 

«KISEWÂTISIWOKEYIMUWIN 
a, (n. f.) action de se croire chari- 
table. 

« KISEWÂTISIMEw, (v. a.) Tram, 
MIWEW, TCHIKEW, il lui parle avec 
charité. 

«KISEYÂTISIW, ok, (a. a.) com- 
me kisewâtisiw, charitable, mais 
ça veut dire plus généralement: il 
est dgé, ilest ancien, à a atteint 
l'âge où on est parfait. 

« KISEYÂTISIWIN, a, (n. f.) an- 
cienneté, v. g. okiseyâtisiwok, les 
anciens, seniores. 

« KISEYINIWIW, ok, (a. a.) ilest 
vieux, ou, le vieillard, homme bien 
fini (parce qu'on suppose qu'un 
vieillard doit être bien parfait.) 

« KISEYINIWIWIN, a, vieillesse. 

« KISEYINIWOKEYINEw, (v. a.) 
TTAM, MIWEW, TCHIMEW, 4 le croit 
vieux. 

« KISEYINIWOKEYIMOW, ok, 
{v. n) à se croit vieux. 

, | KISEYINIWOKEYIMO WIN, a, 
{n. f.) action de se croire tirur. 
«KISEAYIWIW, ok, (a. a.) il est 

d'un dge avancé, voy. Kiseyâtisiw. 

-[« KISEYIMEw, (© @.)TTAM, MIWEW, 

5| ronxew, à finit d'y réfléchir, 

après y avoir pensé longtemps, v. 

,|  g-sâsäy tchi ki kiseyitten ka wi- 

2| totaman? as-tu déjà jonglé ton 

affaire? nameskwa ni kiseyitten 
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tânisi ke itak, je n'ai pas encore 
fini de méditer ce que je veux lui 
dire. 

KISIswew, (v. a.) SAM, SUWEW, 
siKEW, ÿ le brüle, ou, il le fait 
cuire. 

KISISUW, ok, (a. a.)il se brûle, 
et, il est cuit, aussi, il a la fièvre. 
KISISUWIN, a, (n. f) brülure, 
cuisson, fièvre. 

KISITEW, a, .a. in.) c'est brülé, 
c'est cuit, c'est chaud. 
KISITEWIN, a, (n. f.) voy. Kisi- 
suwin. 

KISÂBISKIswEw, (v. a) SAM, su- 
WEW, SIKEW, à le fait chauffer au 
feu, v. g. un fer, ou une pierre. 
KISÂBISKISUW, ok, (a. a.) il est 
chaud par le feu, v. g. un fer ou 
une pierre. 

KISÂBISKITEW, a, (a. in.) idem. 
KISÂGAMIswEw, (v. a.) SAM, su- 
WEW, SIKEW, il fait chauffer un 
liquide. 

KISÂGAMISUW, ok, (a. a.) ilest 
chaud, (un liquide). 
KISÂGAMITEW, a, (a. in.) idem. 
KISISAMÂwEw, (v a)TAM, KEW, 
TCHIREW, il le lui fait cuire. 
KISÂGAMISAMÂwEw, (0. a.) 
TAM, KEW, TCHIKEW, il le lui fait 
chauffer, (un liquide). 
KISÂGAMITEKKWEW, ‘ok, (v. 
n) êl boit chaud. 
KISÂGAMITEKKWEWIN, 
{n. f.) action de boire chaud. 
KISISKUTE WOKISIW, ok, (a. 
a.) il donne un feu ardent, v. q. 
minahikwättik  kisiskutewoki- 
siw, le bois d’épinette donne un 


a 
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feu ardent, cela s'entend 
ça le goût de feu. 

« KISISKUTEWOKAN,. 
in) ça donne un feu ard 
un feu ardent (ça le goû 

« KISIHEw, (v. a.) TTAW, 
TCHIKEW, tl le finit, il le 

N. B. On peut aussi écrire : 
dans toute la suite de cet 
on peut aussi bien fair 
j comme s. 

« KISITCHIKE WIN, a, | 
d'une chose. 

« KISIHUW, ok, (t. n.) à 
achève, ou, 

« KISIYUW, ok, iv. n.) C 
tend plus généralement a 
terminé, c'est-à dire, il l 
îl l'a battu, il.l'a brisé, 
dont on s'entrelient, v. 
nikisiyun nil'em, j'ai d 
mon cheval, kisiyuw op4 
il brise son fusil. 

«<KISIHU WIN, a, (n. f.) 
mettre en pièces quelque 
le mettre en plus mauvai 

« KISIYUWIN, a, (u. f) à 

« KISITCHIKÂSUW, ok, 
est terminé, fini. 

« KISITCHIKÂTEW, a, (| 

« KUITTAMÂwEw, (0. | 
KEW, TCHIKEW, il le lui f 

« KIJIrTowew, (v. 4.) T 
idem. 

« KWITTÂGAN, a; (n. f.) 
objet de superstition, ido 

« KNTITÂGANIKKÂN, 
idem. 

« KUITTÂGANIKKEW, 
il fait des objets de supr: 








KIJ 


<KUIK, wa, (n. f.) le firmament, ce 
qui parait en l'air. 
<KITCHLKUITK, wa, (n. f) le ciel. 
+KDIK, wa, (n. f.) le jour, ou, ki- 
jikaw, a. ‘ 
+KUIKAW, (v. im) il est jour, 
wäban,petban.v.9. tous les jours, 
tatwawikijikäk, un jour, nani- 
kutita, le déclin du jour, otâk- 
wésan, ou, atimikijikaw, jour de 
fan, otjettowikijikaw, ou oski- 
waskiwikijikaw. 
KJIXANISIW, ok, (a. a.) #l voit 
de jour, il passe le jour, v. g. wi 
baki ota ni ka kijikanisin, de- 
main je passerai le jour ici. 

:KWIKANISIWIN, a, (n. f) action 
de passer le jour. 

:KUIKKWEW,ok,(a. a.) ilest,ou, 
ilatant de jours,v.g. ni ka nijo ki- 
jikkwân, je serai deux jours, 
Jesus e ayenänewikijikkwet ki 
wäskäsakeswaw, Jésus ayant huit 
jours fut circoncis. 

+KNIKÂHOWEW, (v. im.) souffle, 
vent, du côté que paraît le jour. 

:KDIKÂSTEW, (0. im.) ily aclair 
de lune. 

«KUIKÂNAMÂwWEwW, (v. a) TAM, 
KEW, TCHIREW, il lui fait du'jour, 
de la lumière, il l'éclaire. 

<KWIKÂNAMÂKEWIN, a, (n,f) 
action d'éclairer, de donner de la 
lumière. 

*KWIKKAMIKISIW, ok, (a. a.) ü 
a fini avec ses occupations. 

*KWIKKAMIKAN, wa, (a. in.) 
c'est fini avec ce trouble. 

«KUIKKAMIKISIWIN, a, (n. f. 
fin des occupations. 
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« KISIPAKAW, (v. im.) quand les 
feuilles sont à leur arandeur natu- 
relle. 

« KISIPÂMATIN, {n. f.) au bout de 
la montagne, bulte, ou colline. 

« KISIPATINAW, idem. 

« KISIPASKAMIK, (n. f) au bout 
de la terre. 

« KISIPASKAMIKAW, idem; d.g, 
appo kisipaskamikâk tabasiwva- 
ne, ki ka wäbamik Kijemanito, 
quand méme tu lenfuicrais au bout 
de la terre, Dieu te verrait. 

« KISIPIGAMAW, ok, (n. f) bout 
d'un lac. 

«KISIPISTIKWEYAW, ({n. f) 
bout de la rivière. 

« KISIPÂYIK, (ad.) au bout de. 

« KISIPISIW, ok, (a. a.) il a un 
bout; v. g., namawiya kisipisiw 
Kijemanito, Dieu n'a pas de fin, 
ou, kisipayiw, ok, a. 

« KISIPAN, wa, (a. in.) ca un bout, 
une fin; v. g., kwalakittäwin 
kitchi iskutek namawiya kita 
kisipan, la souffrance (dans l'enfer) 
n'aura pas de fin. 

« KISIPAW, a, (a. in.) idem. 

« KISIPIKKUÜTEW, (v. @) TAM, SI- 
WEW, TCHIKEW, il le coupe jus- 
qu'au bout. 

«KISIPÂSKWEYAW, a, (n. f.) 
bout du bois, de la forét. : 

« KISISKWEWIW, ok, (a. a. elle 
est parvenue à l'âge de puberté. 

« KISISKWEWIN, a, (n. f.) femme 
à l'âge de puberté. 

« KWITEPUW, ok, (v. n) il a fini 
de faire cuire son manger. 

«“KUITEPU WIN, a, (n. f.) cuisson 
faite, mets cuits. 
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« KUITEPUyew, (2. a.) TAW, Yr- 
WEW, TCHIKEW, ë lui fait cuire 
à manger. 

«KISOKEW, ok, (0. n.) il achève 
de bdtir sa maison ou sa loge. 

« KISOPIKKEW, ok, (t. n.) # fait 
fondre de la neige pour avoir de 
l'eau. 

« KISOKE WIN, a, (n. f) action d’a- 
chever de bâtir. 

« KISOPIKKE WIN, a, (n.f.) action 
de fuire fondre de la neige. 

« KISOPIKKÂTEw, (v. 4) TAM, SI 
WEW, TOHIKEW, 4! lui fait fondre 
de lu neige. 

« KISOPWEW, (ein im.) il fait chaud. 

« KISOPWEWIN, a, (n. f) chaleur 
du jour. 

« KISOPWEKKATTEW, a, (a. in) 
c'est chaud, v. g, une maison où 
il y a grand feu. 

« KISOSIW, ok, (a. a.) il est chaud; 
v.g., mustusweyânak mistahi ki- 
sosiwok, les peaux de buffles sont 
très-chaudes. 

« KISOYAW, a, (a. in.) c'est chaud; 
v.g., k'iskutâkäy namawiya ki- 
soyaw, {on habit n'est pas chaud. 

« KISOWISIW, ok, (a. a.).idem. 

« KISOWAWAW, a. (a. in.) idem. 

« KISOKEW, (v. a.) NAM, NIWEW, NI- 
KEW, él le réchauffe en le touchant. 

« KISOSKkAWEwW, (b. 4) KAN, KÂKEW, 
KÂTCHIKEW, à le réchauffe en se 
mellant près de lui: v.g., e ni- 
jokkwämik  kisoskutätunäni- 
wan, en couchant deux ensemble, 
on se réchaufe. 

« KISOKKWAMIW, ok, (a. a.) il 
dort chaudement. 
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« KISIPEKINew, (v. a.) Nam, ni. 
WEW, NIKEW, il le lave. 

« KISIPEKINIKEWIN, a, {n. fa 
action de laver. 

« KISIPEKINIGAN, a, (n. f) sa 
von. 

« KISIPEKINAMÂwEw, (0. v.) Tan, 
KEW, TCHIKEW, &/ le lui lave. 

« KISIPEKITTAKINIKEW, ok. 
{v. nil lave le plancher,le parquet. 

« KISIPEKITTAKINIKE WIN, a. 
{n. f.) action de laver Le plancher: 

« KISIPEKIKUNEWEW, ok, ise 
lave la bouche 

« KISIPÉKITCHITCHEW, 
lave les mains. 

x KISI, (rac.) aller avec vitesse. 

« KISIPAYIW, ok, a, (a. a. et ini 
ça va vite. 

« KISIKUTEW, a, (a. in.) idem. 
v. g., un boulet de canon. 

« KISIPAYIHEw, (0. a.) TTAW, Hi 
WEW, TCHIKEW, il le lance à gran- 
de vitesse. 

x KISIWÂK, (ad.) proche; v. 9. 
kisiwâk pe-api, viens l'asseoir 
proche. 

« KISIWÂKIWIW, a, (a. in.) c'est 

proche. 

« KISIWAKIW TWIN, 
proximilé, 

« KISIWÂKUTABWEW, (2. 4.) Ham 
fuwew, HKEwW, à le frappe dr 
proche. 

x KISINEW, (0. a.) XaM, NIWEW, XI 
KEW, Ÿ le anne, il le passe, (une 
peau.) 

« KISINIKUW, ok, {v. n.) & tanne, 
il passe du cuir, où des peaux dt 


buflles. 


il se 


fi 


a, (x. 
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L 
.a.) il est 


(nf) 


a.) TTAN, 
trot labo- 


(o. n.) ü 
{n. [.) ac- 
il se blesse 


idem. 

; MIWEW, 
le piquant. 
CTAM, TTÂ- 
va sur sa 
ïs sa voir 


a colère, le 
Yâwesiw, 
la méme 


est en 


f} colère. 
ITAW, HI- 
fail mettre 
‘mot usilé 
Dieu 

{v.ind.) il 


a, Un f) 
re. 
1, MIWEW, 


TCHIREW, ë le choque, il le fait 
fächer par ses paroles. 

« KISITTUWOK, (v. m.) üs se font 
fächer mutuellement. 

« KISITTU WIN, a, (n. f) action de « 
se faire fâcher mutuellement.” 

« KISIWAHITUW, ok, (D. m) id. 

« KISIWÂHITU WIN, a, (n. f.) id° 

a KISISTAWEW, (v. a.) TAM, TÂKEW, 
TÂTCHIKEW, il conserve de la ran- 
cune contre lui, il est mécontent 
contre lui. 

« KISISTÂKEWIN, a, (n. f) ran- 
cune. 

« KISISTÂTU WOK, {v. m) ils ont 
de la rancune l'un contre l'autre. 

« KISISTÂTU WIN, a, (n.f.) raneu- 
ne mutuelle. 

« KISIWEW, ok, (v. n.) il a un ton 
de voix en colère. Nota. Ordinaire.” 
ment ce mot veut dire: il parle 
fort, haut. * 

« KISIWE WIN, a, (n. f.) voix forte. 

« KISIMOW, ok, (v. n.) ü! parle en 
colère. 

«KISIMOWIN, a, (n. f.) parole de 
colère. : oe 

« KISIWÂSINÂKUSIW, ok, {a. a.) 
il a l'air fâché. 

« KISIWÂSINAKUSIWIN, a. (n.f) 
air fché. 

«KISTWÂSINÂK WAN, wa, (a. in. 
idem. 

« KISIWENÂKUSIW, ok, (a. a.) 
idem. 

« KISIWEN ÂKUSIWIN, a, (n. f.) 
idem. 

«KIWENÂKWAN, wa, (a. in.) id. 

« KISIWASKATEW, ok, (a. a.) il 





a mal au ventre. 
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« KISIWASKATEWIN, a, (n. f) 
mal de ventre. 

« KISTWAPPINEW, ok, (a. a) à 
s'impatiente contre son mal. 

« KISIWAPPINEWIN, a, {n f.) 
©mpalience contre la douleur, 

« KISIWEYIMEW, (v. 4.) TTAM, M- 
WEW, TCHIKEW, il le pense fâché, 
mécontent. 

« KISTWEYITTAM, wok, (a. a.) il 
nest pas content, il est fdché dans 
sa pensée, il est de mauvaise hu 
meur. : 

« KISIWEYITTAMOWIN, a, (n.f) 
pensée ‘de colère, mécontentement. 

x KISK, (1) (rac.) coupé, séparé en 
deux, rogné. 

« KISKAHwEw, Ham, à le déchire 
en frappant. 

« KISKAPPINATEW, ül le déchire 
à mort, ou, kiskaganâmew. 

« KISKISIW, ok, (a. a.) il est coupé, 
retranché, rogné. * 

« KISKISIWIN, a, {n. f. rognure. 

« KISKISIHEw, (v. a.) TTAW, HI 
WEW, TCHIKEW, il le rend coupé, 
il le coupe. 

ex KISKAW, a, (a. in.) c'est rogné, 
c'est coupé carrément ; v. g., kis- 
. kosi, berge, ou canot, qui est car- 
ré par derrière. 

« KISKITAS, a, (n. f.) mitasse cour- 
te, fuusse culotte. N. B. Les sauva- 
ges quelques fois appellent les fem- 
mes: kiskitâsis, ak, les petites 
mitasses, parceque leurs mitasses 
sont plus courtes que celles des 
hommes. 





(1) Faire attention que cette racine est 
longue, sans cela elle serait la même que 
kiskisi, il s'en rappelle. 
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« KISKIswEw, (. a.) SAM, SUWEN, 
TCHIKEW, il Le coupe avec un cou, 
leau, ou un ciseau, ou le feu. 

« KISKISIGAN, a, (n. f.) rogmur 
retaille. 

« KISKISIKASUW, ok, (a. a 
est coupé, rogné. 

«KISKISIKÂTEW, a, (a. ii. à 

« KISKATAHWEW, (U. a.) HAN, 
WEW, HIKEW, il le coupe en deul 
avec la hache. 

« KISKATAHIKASUW, ok, (a. & 
il est coupé en deux par la hath 

«KISKATAHIKÂTE W, a, (a. ñ 
idem, v. g., du bois büché. 

«KISKATAHIKEW, ok, (r. 1 
coupe du bois, il bûche, quoique] 
vrai mot pour bûcher soit niki 
tew. 

« KISKATAHIKEWIN, a, (n. 
action de couper du bois. 

« KISKIPAYIW, ok, a, (a. a. «ti 
îl se casse en deux, v. g., un bôt 

« KISKIPAYIHew, (v. a.) TTaw, 
WEW, TCHIREW, il le casse en dr 
îl le sépare. 

« KISKINEw, (D. a.) NAM, NE) 
NIREW, à le casse avec la main. 

« KISKIPITEw, (0. a.) TAM, SIWE 
TCHIKEW, il le casse avec lebn 
il le déchire. | 

«KISKIKKUTTEw, (tv. à) Tri 
SIWEW, TCHIKEW, il le coupe 
deux avec un tranchant, v. q. 

. couteau. 

4KISKIK WESIN, wok, (a. a.) à 
casse le cou en tombant. 

« KISKIKWETTIN, wa, (a. { 
ça se casse en tombant. 

« KISKIKWENEw, (v. a.) Naw, 





vou Google 
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« KISKIMISITE W, ok, (a. a.) # a 
les pieds engourdis. 

4KISKIMITCHITCHEW, ok, (a. 
-a.) il a les mains engourdies. 

« KISKIMATCHIW, ok, (a. a.) il 


est engourdi par le froid, v. g.|' 


piponiyiki ayekak kiskimatchi- 
wok. pendant l'hiver, les gre- 
nouilles sont engourdies par le 
froid. 

« KISKIMISITEWATCHIW, ok, 
(a. a.) il a les pieds engourdis par 
le froid. 


« KISKIMATCHIWIN, a, (n. f.) 
engourdissement par le froid. 
. «KISKISIS, ak, (n. f.) jument, 


chienne. 

« KISKISISSIWIW, ok, (a. a.) elle 
est jument, elle est chienne. 

« KISKANAK, wok, (n. f.) idem. 

« KISKÂNAKUS, ak, (n. f. idem, 
pelite jument, Poule 

«KISKÂNAKWAY, ak, manche 
courte, coupée. 

x KISK, (rac.) enseigner, connaitre, 
se souvenir, marque. 

« KISKISIW, ok, (v. n.) il.s’en rap- 
pelle ; on dit: wani-kiskisiw, en 
perd le souvenir, ou aussi, il perd 
connaissance, il s'évanouit. 

« KISKISIWIN, a, (n. f:) souvenir, 
mémoire, wani-kiskisiwin, oubli. 

« KISKISOHEw, (v. 4.) TTAW, Hi 
WEW, TCHIKEW, il le fait souvenir, 
v, g. mayowes âtjimisuyan, kak- 
we kiskisohisu kakiyaw ki pâs- 
tahuwina, avant de le confesser 
tâche de terappeler tous tes pé- 
chés. 

« KISKISOwEwW, (0. a.) TTAM, MI- 

* WEW, TCHIKEW, À lui rappelle le 
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souvenir en lui disant telle chose, 

vo. g.ekwa nama kekwäy ni 

kiskisin, matte kakwe-kiskit 

min, jene me souviens plus d! 

rien, tâche donc de me faire sw: 

venir. 

« KISKEYIMEW, (v. @.) TTau, M 
WEW, TCHIKEW, à le connait, i 
sait, v.g. Kijemanito kakiya 
ayisiyiniwa kiskeyimew, 
connait tous lès hommes, ni 
kiskeyittuwok, ils ne se conna 
sent pas, kakiyaw kekwaya ki 
keyittam, il connait toutes ch 
namakekwäy ni kiskeyitchikt 
je ne sais rien. | 

N. B. On emploie aussi ce mot 
voulant parler décemment pour 
signer la copulation (copulai, t. 
kiskeyimew nijo iskwewa, c' 
vit duas mulieres, ou, hal 
copulam cum duabus mulieril 

«KISKEYITTAMOHEW, à | 
fait connaître. 

« KISKEYITCHIGAN, 3, (r. | 
qui sert à faire connaître. 

«KISKEYITTAMOWIN, a, t.| 
connaissance. 

« KISKIMEW, (0. 4.) TTAM, vx 
TCHIKEW, il lui désigne un lemf 
un rendez vous, v. g. kiskilluw 
ayamihèwikamikok, üs se 
donné rendez-vous à 24 
kiskimitin kitchi wâbarruyan 
miyoskamik nikik, je vous do 
ne rendez-vous pour venir À 
voir chez moi au printemps, 0 
ma ki ki kiskimitin, je ne " 
te donner rendez-vous. 

« KISKIMOW, ok, (v. n.) à ma 
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nowätjihik kitchi okimäwa, # 
est décoré par le roi. 

«KISKINOWÂTJITCHIGAN, a, 
(n. f.) marque, signe, v.g. ayami- 
hewinanâtawihun k’etamik, kis- 
kinowâtjitchiganiwiw °e nok- 
wak, le sacrement est un signe 
sensible. 

« KISKINOWÂSUrraiew, (v. a.) 
TTAM, TTÂREW, TTÂTCHIKEW, 
s'instruit en l'écoutant, il dit com- 
me lui, il apprend eh répétant ses 
paroles, v. g. kiskinowäâsuttawin, 
répète ce que je dis, afin que tu 
apprennes, ou, fais allention, re- 
marque ce que je dis. 


_[ KISKINAWEW, (0. a.) NAM,NÂKEW, 


NÂTCHIKEW, il l'imile, il fait com- 
me lui, | s'instruit en le voyant 
agir. 

«KISKINO WÂBA mew, (v. a.) 
TTAM, MIWEW, TCHIKEW, idem, v. 
g.miyo-pimâtisiyani ki ka kiski- 
nowäbamikwok kit awässimis- 
sak,si tu vis bien tes enfants pren- 
droni exemple sur toi. 

«KISKINOWÂTEYIuEw, (v. a.) 
TTAM, MIWEW, TCHIKEW, t{ le re- 
marque, il y fait une marque dans 
sa pensée, il s'en rappelle; v. g., 
mitchet ayisiyiniwok eyäbitch 
ni kiskinowâteyimäwok, kayäs 
ka ki wâbamakik, je me rappelle 
encore plusieurs personnes, que 
j'ai vues anciennement. 

« KISKISITOTaWEw, (v. a.) TAM, 
TÂKEW, TCHIKEW, | conserve son 
souvenir, il ne l'oublie pas; v. g., 
wani-kiskisitotawew, il l'oublie ; 
käkike wi-kiskisitotaw Te- 





beyimiwet, rappelle-loi toujours 
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te Seigneur ; nama wikkâtch ki 
ka wanikiskisototâtin, je ne l’ou- 
blierai jamais. 

« KISKINÂKE WIN, a, (n. f.) imi 
tation. 

« KISKINOWÂBAKKEWIN, 
{n. f.) idem. 

« KISKINA WÂTCH, (ad.) par imi- 
tation, essai sur un exemple; v.g., 
eyiwek kiskinowätch ni ka ojit- 
tân, je vais toujours essayer de le 
faire; kiskinawâtch totam, kis 
kinawätch ayitliw, i{ fait comme 
des autres ; konata kiskinawâtch 
atuskew, à fait semblant de tra- 
vailler. 

« KISKIWEHUN, a, (n. f.) pavil- 
lon, drapeau. 

« KISKIWEHUW, ok, (0. r.) #l se 
décore. 

«a KISKIWEHUWIN, a, (n. f.) dé- 
coralion. 

-« KISKIWEHwWEw, (. 4.) HAM, HU- 
WEW, HIREW, à fait des marques, 
v. g., quelqu'un qui fait des mar- 
ques, des signes, pour indiquer la 
route à veux qui viennent après 
lui, kiskiwehikew, ok, (indéf.) 

4 KISKIWEHIGAN, a, (n. f.) mar- 
que, signe. 

« KISKINOWÂBÂWAYEwW, TAw, 
il le signe avec l'eau, il londoie. 
KISIK, (ad.) en méme temps ; v. g., 
mitjisuw kisik pimuttew, i man- 
ge et en méme temps il marche; 
ayamihaw kisik atuskew, il prie 
en travaillant ; mispun kisik ki. 
miwan, {| neige el pleut en même 
temps; kisik ni ka masinahikân, 

en méme lemps je vais écrire. 
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x KISP, (rac.) épais, d'un gros 


lume. J 

« KISPAKISIW, ok, (a. a.) à all 
épais. 

« KISPAKISIWIN, a, (n. f.pépair 
seur. 

« KISPAKA W, a, (a. in.) c'est épais) 
ou, kistekipayiw. 

« KISPAKINEW, (0.a.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, l le rend épais. | 

« KISPAKAUHYEW, (0. a.) STAW. TE 
WEW, TCHIKEW, il le met épais.i 
l'entasse. 

« KISPAKISIHEW, (v. @.) TTAW 
HIWEW, TCHIKEW, êl de rend épais 

« KISPAKEKISIW, ok, (a. ait 
est épais, v. g., du drap. 

« KISPAKEKITTIN, wa, (a. it. 
idem, du coton. 





« KISPAKEGIN, wa, (n. f.) dr 
indienne, cuir épais. 

«KISPAKEGINWEW, ok, (a. a 
elle est épaisse celte étoffe, et. 

«KISPAKEGINWEKISIW, 
(a. a.) il a la peau épaisse. 

« KISPAKEGINWEGAN, wa, 
in.) c'est une peau épaisse, & 
étoffe, etc. 

« KISPAKIswEw, (0. a.) san, S 
WEW, SIREW, f le coupe épais. 
il le fait cuir épais. 

«KISPAKAMOW, ok, a, (a. a. 
in.) il y en a épais, qui yest atl 
ché; c'est d'une épaisseur consii 
rable,v. g., kispakamowok i 
kwok K'istikwänik, les pous so 
tout épais, sur la téle ; misis 
kispakamow ajiskiy k'ikkwäg 
nik, tu as beaucoup de terre, st 
le visage. 


d 





« KISPAKAMOWIN, a, (n. i 


KIS 


grande quantité de, etc., altaché 
ä,ee. 

AKISPAKATCHIW, ok, (a. a.) # 
est gelé profondément, v. g., le 
fleuve, 

<KISPAKATIN, wa, (a. ën.) idem; 
cg, sâsäy kispakatinwa sâka- 
higana, les lacs sont déjà gelés 
profondément. 

KISPEW, (ad.) si peu que, au 
moins, ant bien que mal; v.q., 
Kispew ki ka miyitin, si peu que 
Jen ai, je vais te le donner; kis- 
gw miyo kijikaw anotcb, au 

; ins il fait beau temps aujour- 

| fui; kispew namawiya kiyäs- 
kikiw, au moins il n’est pas men- 
tur. 

*KSPEWEW, ok, (0. n.) él prend 
la défense, il va au secours. 

KSPEWEWIN, a, (n. f.) défense 

| du prochain. 

KSPEWEKITOW, ok, (v. n.) il 

kpnd la défense, etc, par ses pa- 
rüles; v. g., kispin pasastehu- 

Wäwi kit awässimissak, ekawi- 

| ya mana kispewekito, quand tes 
tfants sont chaliés ne prends pas 

| bur défense. 

KSPEWEKITOWIN, a, (n.f.) 
défense, secours donné à, etc. 

IKKPEWÂrTEw, (0. a) TAM, st 

! WEW, TCHIKEW, & prend sa défen- 
#i prend son parti, il plaide 
Pour lui, v. g. pehutamiki aya- 
nihäwin, kiyâm kispewekito, 
wi, kispewâta, quand on méprise 
üreligion, prends sa défense, ni 
damisin kita kispewäsit k Marie 
itehi kijikok. j'espère que Marie 
plaide pour moi au ciel, metchi- 


ait 
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ayimomitji mana ayisiyiniw, 
kiyäm kispewâtik, quand on 
parle mal de quelqu'un, prenez sa 
défense. 

« KISPEHUWEW, ok, (b. n.) voy. 
Kispewew. 

« KISPEHwEwW, (v. a.) (irrégulier), 
voy. Kispewâtew. 

x KISPIN, (prép.) si,-v. g. kispin 
ki miyo pimätisin, si fu vis bien, 
kispin sâkihatji, si su l'aimes. 

« KISPINATEW, (0. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, ÿ le gagne, il en fait 
l'acquisition. Note. Quelquefois ça 
voudrait dire: dl le tue enuière- 
ment. 

« KISPINATAMÂwEW, (v. a.) Tam, 
KEW, TCHIKEW, {| le lui acquiert, 
il le lui gagne, il le lui obtient, 
le lui mérite; v. q., Jesus-Christ 
ki ki kispinatamäkonow käkike 
pimâtisiwin, Jésus Christ nous a 
mérité la vie éternelle. 

« KIPINATAMÂSUW, ok, (o. r.) ÿ 
mérite pour lui-même ; v.g., awi- 
yak tânisi ke kispinatamisukwe, 
kita ijimiyikowisiw, srlon que 
quelqu'un aura mérité, Dieu lui 
donnera. 

« KISPINATAMAKEVWIN, a, (n.f.) 
mérile pour un autre. 

«KISPINEW, ok, (u n.) # meurt 
promptement. 

x KISPISIW, ok, (a. a.) il est rude 
au toucher. 

«KISPAW, a, (a. in.) idem. 
KISTAHWEW, (v. 4.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, il le tire à bout portant. 

x KIST, (rac.) former, étre un lout 





solide. 
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« KISTAHYEW, (0. a.) STAW, YIWEW, 
TCHIKEW, | en fail un las, un 
monceau solide. 

«KISTÂPISKAW, a, {n. f.) rocher 
solidement assis. 

« KISTAPIW, ok, (a. a.) il est soli- 
dement assis. 

« KISTAPTWIN, a, (n. f.) siége so 
lide, ou place de résidence, village. 

« KISTASTEW, a, (a. in.) c'est pla- 
sé solidement. ° 

« KISTATCHAW, a, (n. f.) éléva- 
tion de terre solide. 

« KISTASKISUW, ok, (a. a.) il est 
planté, fixé solidement. 

« KISTASKITEW, a, (a. in.) idem. 

« KISTÂSKWAPPIrEw, (0. a.)TAM, 
SIWEW, T HIREW, ÿ! le fixe solide. 
ment en l'attachant. 

« KISTEYIMEW, (0. a.) TTAM, MI 
WEW, TCHIKEW, il en fait grand 
cas, il le considère beaucoup, il le 
révère, il le vénère. 

«KISTEYIMOW, ok, (v. r.) à se 
croit quelque chose, il est superbe. 

« KISTEYIMOWIN, a, (n. f.) or- 
guril, vanilé. 

« KISTEYITTÂKUSIW, ok, (a. a.) 
il est honorable, vénérable, noble. 

« KISTEYITTÂKUSIWIN, a, (n.f.) 
honorabilité, noblesse. 

« KISTEYITTÂK WAN, wa, (2. in.) 
c'est honorable, vénérable, noble. 

« KISTEYITCHIKASUW, ok, (a. 
a.) il est fait honorablr, noble. 

« KISTEYITCHIKÂTEW,a, (a. in.) 
ça élé rendu honorable. 

« KISTOPEK, wa, (n. f.) vaste éten- 
dur d'eau, place où il y a toujours 
de l'eau. 
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«KISTOPEKOK, dan, 
étendue d'eau. 

« KISTIN, (v. im.) gras 
lent, ouragan. 

« KISTUTTEW, ok, (v. 
che à pas pesants, leni 

«“KISTUTTE WIN, a, (: 
pesante. 

«KISTOTEW, ok, (a. c 
famille; v. g., kistote 
lève le camp avec tout 
kistole-sipwettew, 5 
toute sa famille. 

«“KISTIKÂN, a, champ 

« KISTIKEW, ok,il sèm 

« KISTIKÂTEw, Ta, il 

« KISTOKKAN, a, in. 
loge, d'une tente. 

« KISTOKKEW, ok, (v 
une porte. 

x KISTAKË, (ad.) très 
v. g., kislakè ayisiyin 
sinwok, beaucoup d'h 
arrivés. 

« KISTAKEWOK, (a. 
très-nombreuz. 

« KISTAKEYITIWOK, 

« KISTEYATIW, ok, ( 

1 KISTEYATIWIN, a, 
bre. 

« KISTATAHWEW, (v. a 
WEW. HIKEW, # le tra 
blement, v.g., quelqu'u 
chant plusieurs fois. 
place, finit par tracer 
kistataham meskanav 


le KISTABAWÂvEw, ( 


YIWEW, TCHIKEW, à le 
trempe dans un liquid 
« KISTATAMUW, a, ( 
min très-tracé, qui par 


4 


va meska- 
uissent bien. 


de vue, con- 


inimé de ce 
u'avec un t, 
n, quoiqu'il 
ne kitta. 

(w. n) à 
Hi sert, v. g. 
lé au festin. 
‘tion de tout 


{n. f) idem 
(irrégulier), 
ki wi-kita- 
wie de me 


TAM, KEW, 
me ses pro- 
out. 

IAM, HUWEW, 
ins l'eau. 
lAM, NIWEW, 


k, a, (a. a. 
ms Peau, ça 


HEW, (0. a.) 
tEwW, à l'en 


, relenir. 

D. a.) TAM, 
si défend, il 
manito kita- 
n, Dieu dé- 
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« KITÂSOMEW, (0. a.) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, il lui défend, il l'empé- 


che. 
« KITÂMAMÂKEWIN, a, (n. f.) 
défense. 


?|« KITÂHAMAW, ok (v. n.) à dé- 


fend, il empêche. 

« KITÂHAMA WIN, a, (n. f.) dé. 
fense. 

« KITINEW, (0. a.) NAM, NIWEW, NI- 
KEW, il le retient, il l'arréle. 

«KITCHITINEW, etc., idem. 

« KITEYIMEW, (0. 4.) TTAM, MI- 
WEW, TGHIKEW. à veille sur lui, il 
le garde, il en prend soin. 

«KITÂBANMEW, (0. @.) TTAM, MI- 
WEW, TCHIKEW, le surveille, il 
le garde en le surveillant, il le 
considère, ou, kitânâweyimew, 
kitânäwâbamew. 

x KITIK&AWEW, (0. a.) KAM, KÂ- 
KEW, KÂTCHIKEW, ilne le blesse 
qu'un peu, il ne fait qu'effleurer 
la peau. 

«KITIKKIMEW, (v. a.) TTAM, MI- 
WEW, TCHIKEW, il lui dit des pa- 
roles piquantes, il le blesse presque 
par ses paroles. 

x KITCHIW, ok, a. a.) il faitun 
effort, il a une douleur causée par 
la trop forte tension des muscles. 

« KITCHIWIN, a, (n. f) effort. 

« KITINEW, (0. @.) NAM, NIWEW, NI- 
KEW, il le tâte, il le palpe, il lui 
cause de la douleur en le touchant. 

« KITISIW, ok, (a. a.) ou plus sou- 
vent, kâkitisiw, est sensible, à 
éprouve facilement de la douleur 
quand on le touche. 

« KITISLWIN, a, (n. f.) ou, kAkiti- 
siwin, a, sensibilité, douleur. 

28 
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x KITISIMOW, ok, (v. n} # est 
rétif, il ne veut pas partir, il de- 
meure à la méme place. 

« KITISIMOWIN, a, (n. f.) action 
d'être rétif, répugnance. 

« KITISIMOTOTAWEW, il refuse 
d'agir avec, ou, sur lui. 

« KITISIMOSTAWEw, TAM, il se re 

© fuse à leprendre, à l'entreprendre. 

« KITISIMOWÂTISIW, ok, (a. a.) 
il est d'un varactère rétif. 

« KITISIMOWÂTISIWIN, a, (n.f.) 
caractère rélif. 

x KITIM, (rac.) rendre malheureux, 
faire pitié, digne de compassion. 

« KITIMAHEwW, (0. a.) TTAW, HI 
WEW, TCHIKEW, | le rend mal- 
heureux, misérable; on pourrait 
dire: kitimahikowisiw, 4 est 
affligé par Dieu. 

« KITIMÂKISIW, ok, (a. a.) il est 
misérable, il fait pitié, il est mort, 
n'est plus, okitimäkisiwok, les 
malheureux. Ce mot veut dire 
quelqurfois, ilest pauvre, il a aussi 
la même signification que nipiw, 
ou, namatew, il est mort. 

<KITIMÂKISIWIN, a, (n. f) mi- 
sère, pauvrelé. 

« KITIMÂKAN, wa, (a. in. ça fait 
Dilié, c'est misérable, v. g. kitimä- 
kan askiy, pays pauvre. 


« KITIMÂKAKKAMIKAN, (a. in)| 


ily a misère, désolation. 

« KITIMÂKE YImew, (v. a.) TTAM, 

& HIWEW, TCHIKEW, {| le prend en 
pitié, en compassion. 

« KITIMÂKINAWEW, (0. 4.) NAM, NÂ- 
KEW, NÂTCHIKEW, ÿ le regarde 


avec comy assion. A 
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« KITIMÂKITTAWEwW, (0. a.) TTAM, 
TTÂKEW, TÂTCHIKEW, il l'écoute 
avec attendrissemeut, son discours 
le touche. 

TAM, KEW, TCHIKEW, Le lui 
prend en pilié. 


WEW, TCHIKEW, il le rend digne 
de pilié par ses paroles, il le rend 
misérable par la façon avec la- 
quelle il lui parle. 


“un discours qui touche, aussi, il 
a un discours insignifiant, à faire 
pihé. 

« KITIMABISUW, ok, (v. r) il se 
rend misérable. 


« KITIMAHISU WIN. a, (n. f.) eu, 
kitimahuwin, misère volontaire, 
pauvrelé. 

«KITIMATTÂSU W, ok, (v. indéf.: 
il rend misérable, il fait des mal 
heureux. 

« KITIMATTÂSUWIN, a, (n. f. 
action de faire des. malheureur. 

x KITISKINEw, (v. a) Nan, Ni 


main. - 
« KITISKIPITEw, (v. &) Tam, si- 
WEW, TOHIKEW, ü l'échappe de 
ses bras. 
« KITISKIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) ça échappe, ça glisse à terre. 
« KITISKIPA YIHEw, (0. a.) TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, # le laisse 
échapper. 
+ KITCHEKISIW, ok, (a. a # est 
“encoché, il a une entaïlle. 





« KITIMÂKIMOW, ok, (a. a.) ia | 


«KITIMAHUW, ok, (v. r.) idem. | 


WEW, NIKEW, à l'échappe de sa 
| 


«KITIMÂKEYITTAMÂwEw, (val | 


a KITIMAKIuEw, (2. a) TTAM, Mie | 


4s KIT 


KITA, ou, KATA, signe du futur, 
et de la àme personne del'impéra- 
tif,v. g. mâskutch anotch kita 
mispun, peul-étre aujourd'hui il 
neigera, kata ayiman, ça va étre 
difficile, kita kiwew, qu'il s'en 
aille, namawiya ota kita mitji- 
suw, qu'il ne mange pas ici, kita 
ki ikkin, ou, kitchi ki ikkik, ça 
Pourrait bien arriver. 

KITAWIL, voy. Pitane, v. g. kitawi 
ikkin! que cela arrive! et ainsi 
de suite pour toutes les personnes 
du verbe, en faisant précéder wi 
par le pronom, v.g. ni ka wi 
miyo ayän! que je sois bien! ki 
ka wi miyo pekiwän! plaise à 
Dieu que lu aies un bon relour! 
kitawi ayamihaw! qu'il veuille 
prier ! 

| x KITCHI, (ad. et rac.) au com- 
mencement, commencer, d. g. na- 
mawiya ki kitchi ittaw Kijema- 
nito, Dieu n'a pas eu de commen- 
cemént, e wi kitchi pikiskwet, 
quand il voulut commencer à par- 
ler, ekweyäk kitchiayamihäwok 
ils ne font que commencer a prier, 
ekweyäk kitchi anotch, ce n’est 
que d'aujourd'hui. 

KITCHIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) ça commence. 

« KITCHISIN, wok. (a. a.) à com- 
mence. 

« KITCHITTIN, wa, (a. in.) ça 
commence, v. g. tânisi ka iji kit 
chittik eoko ayamihäwin ? com- 
ment commence celte prière ? 

« KITCHIPA YInEw, (v. a.) TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, îl le fait com- 
mencer; v.g., kayâs Jesus-Christ 
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ka kitchipayittât ayamihâäwin, 
ly a longtemps que Jésus-Christ a 
commencé la religion. 

« KITCHITTOWEW, ok, (0. n.) 
commence à parler; +. g., ekusi e 
kitchittowet, (et aperiens os suum 
docebat eos), ayant ainsi commencé 
à parker, okiskinohamâwattäy. 

x KITCHI, (ad. et rac) beaucoup, 
d'un grand prix, saint, grand ; v. 
g ki kitchi Kijemanitominow, 
notre grand Dieu ; kitchi ayisiyi- 
uiw, c'est un grand homme; ki 
kitchi iskwewiw K. Magie, Marie 
a été une grande femme; kitchi 
wâskahigan, maison d'une gran- 
de‘ dimension, maison célèbre ; 
kitch'astim, cheval d'un grand 
priz; kitchi kijikok, dans le ciel; 
kitchi iskutek, dans l'enfer. 

« KITCHI-PIKISKWEW, ok, (v. 
n.) il fait serment, il jure. 

«KITCHLITWEVW, ok, (o. n.) id. 

« KITCHI-PIKISKWE WIN, a, (n. 
f.) serment. 

«KITCHLITWEWIN, a, (n. f) id. 


« KITCHI-AYAMIHEWIYINIW, 
ok, (n.f.) le grand-prêtre, l'évéque. 

« KITCHINASUW, ok, (v. n) à 
fait une chasse d'un grand prix. 

« KITCHINArEw, (0. a.) ‘ram, sr 
WEW, TCHIKEW, ÿ {ue quelqu'un 
d'un grand prix. 

« KITCHINAWEwW, (0. a.) NAM, Ni- 
WEW, NIKEW, il en fait grand cas 
en le regardant. 

« KITCHEYImew, (v. a) TTAM, mt 
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« KITCHEYITTÂKUSIW, ok, 1. 
a.) tl est vénérable, considéré, es. 
timé. 

« KITCHEYITTAKUSIWIN, a, in. 
f.) estime, grande considération. | 

«KITCHEYITTAK WAN, wa, «| 
in.) c'est vénérable, estimable. 

« KUTCHIT WA, (adj.) saint, véné. 
ré, (mot qui se joint toujours al 
suivant); v. g., kitckitwa Marie, 
sainte Marie; kitchitwa Joseph. 
etc., etc. 

« KITCHITWAW, ok, (0. n.} # agit 
saintement, il se conduit d'une fa- 
çon vénérable. | 

« KITCHITWAÂ WIN, a, (n. f.) con. 
duite sainte. | 

« KITCHITWÂ WIHU W, ok, (a. a) 
tl est habillé saintement. ! 

« KITCHITWAÀWIHU WIN, a, mn 
f) habit saint. ‘ 

«KITCHITWÂ WISIW, ok, (a. a. 
il est saint, vénérable 

« KITCHITWAÀ WISIWIN, a, (nf) 
sainteté. 

«KITCHITWÂWISIHEwW, (v. ai 
TTAW, HIWEW, TCHIKEW, t{ le rend 
saint, vénérable. 

« KITCHITWAWAN, wa, (a. in) 
c'est saint, vénérable ; v. g., mis- 
tahi manitowan ayamihäwin, 
eokotchi eji-kitchitwâwak, la re- 
ligion est divine, c'est pour cela 
qu’elle est sainte. 

« KITCHITWAW, a, (a. in.) idem. 

«KITCHITWÂWEYImEw, (0. a.) 
TTAM, MIWEW, TCHIKEW, à le pen- 
se saint. 


«KITCHITWÂWEYITTÂK U- 











WEW, TCHIKEW, il l'estime beau 
coup, il l'a en grande considération. 


SIW, ok, (a. a.) il est digne, il est 
pensé saint. ” 
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‘XTICHITWÂWEYITTÂK WAN, 
wa, (a, in.) c'est saint, estimable, 
ténérable. 

<KITCHAN, wa, (n. f.) lieu saint; 
kitchanok, dans un lieu saint. 

<KITCHIKÂ WISIW, ok, (a. a.) il 
est d'un grand prix, d'une grande 
taleur. 

+KITCHIKA WISTWIN, a, (n. f) 
grand prix, grande valeur. 

‘KITCHIKÂAWAN, wa, (a. a.) c’est 
d'un grand prix. 

?KITTIMIW, ok, (a. a.) il est pa- 
ESSEUT. 

‘HITTIMIWIN, a, (n. f.) paresse. 

‘XITTIMIGANEW, ok, (a. a.) pa- 
resseux jusque dans les os. 

«XITTIMIGANEWIN, a, (7. f) 
grande paresse. 

IKITTIMUTTEW, ok, (a. a.) il est 
paresseux pour marcher. 

PKITTIMUTTE WIN, a, (n. f) pa- 

resse à marcher. 

tRITTIMEY Iuew, (0. a.) TTAM, MI 

WEW, TCHIKEW, il le pense pares- 

Seux. 

IKITTIMIGAN, ak, (n. f.) un pa- 

resseuT. 

tRITTIMEYITTAM, wok, (v. n.) 

il éprouve de la paresse pour cela; 
r.g,awiyak e kittimeyittak ot 
avamihâäwin kiyipa kita pAst4- 
huw, celui qui est paresseux pour 
«a religion, bientôt tombera dans 
L péché. 

-KITCHITASKATEw, (0. a.) TAM, 
SIWEW, TCHIREW, Île suit toujours 
À une cerlaine distance. 

*KITCHISTINAHOKOW, ok, (a. 
a.) il est arrété par le vent ou le 
Mauvais temps, (il est dégradé.) 
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« KITCHISTINAHOKOWIN, a, 
{n. f.) retard causé par le mauvais 
temps. 

x KITTOK, (ad.) voy. kisAtch. 

« KITOW, ok, (v. n.) #! donne un 
son, il dit; v. g.,namawätch ki- 
tow, il ne dit mot; tâneki eka k'o 
kitoyek? pourquoi ne dites-vous 
mot ? N.B. Ce mot sert aussi pour 
désigner tous les cris des animaux 
et des oiseaux; v.g., mistatimwok 
kitowok, les chevaux hennissent ; 
mustuswok kitowok, les bufles 
mugissent ; piésissak kitowok, les 
oiseaux chantent. En parlant de 
l'orignal et du cerf, on dit: sâsäy 
kitowok, déjà ils crient, c'est à 
dire ils courent le rut, ou, ils sont 
en rut; kitow se dit pareillement 
pour le bruit du tonnerre; v. g., 
piesiwok kitowok, le tonnerre 
gronde. : 

« KITOWIN, a, (7. f.) son, bruit. 

« KITOWEPAYIW, ok, a, (a. a.et 
in.) ça donne un son, un bruit. 

« KITOWEPAYIHEw, (v. a.) TTAW, 
HIWEW, TCHIREW, à lui fait faire 
‘un bruit, il lui fait donner un son. 

« KITOTEw, (v. a) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, il lui parle, il lui adres- 
se la parole, (mais plus générale. 
ment ça s'entend de: il le querelle, 
il le réprimande.) 

« KITOTCHIKEW, ok, (v. n.) à 
joue d'un instrument de musique. 

«KITOTCHIKEWIN, a, (n. f.) ac- 
tion de jouer de la musique. 

« KITOREW, (0. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, À le joue (un instrument 
de musique); v. g., nanantok ki- 


KIT 48. 


tottaw kitotchigana, il joue de 
toutes sortes d'instruments. 

« KITOTCHIGAN, a, (n. f.) instru- 
ment de musique. 

« KITOKEW, ok, (v. n} il garde la 
maison (un chien). 

x KITTWAÂM, (ad.) voy. käwi, de 
nouveau, encore; v.g, kittwâm 
ayamiha, prie encore; mina kit 
twâm kiskinohamäwin, ensei- 
gne-moi encore; käkittwäm, sou. 
vent. 

éKITTWÂMISIW, ok, (a. a.) 
agit de nouveau. 

« KITTWÂMEYIMEW, (0. a.) TTAM, 
MIWEW, TCHIKEW, îl pense à lui 
de nouveau. 

KITTINEW, Na, y met la main. 

x KIW, (rac.) errer de côté et d'au- 
tre, étre orphelin. 

«KIWÂTISIW, ok, (a. a.) il est or- 
phelin.” 

«KIWÂTAN,wa, (a. in.) c'est aban- 
donné, délaissé. 

«KIWÂTEYIMEW, (v. a.) TTAM, MI- 
WEW, TCHIKEW, il le pense orphe- 
lin, il le trouve délaissé. 

« KIWÂTEYIMOW, ok, (v.r.) il se 
trouve orphelin, abandonné, misé- 
rable, 

« KIWÂTEYITTÂAKUSIW, ok, (a. 
a.) il est comme un orphelin, un 
abandonné. 

« KIWÂTEYITTÂK WAN, wa, (a. 
in.) idem. 

« KIWÂTEYIMOWIN, a, (n. f) 
action de se croire orphelin. 

«KIWÂTEYITTAKUSIWIN, a, 
{n. f.) ete. 

« KIWIHUW, ok, (v. n.) | est er- 
rant, sans résidence. 








« KIWIHUV 
rante. 

«KIWÂHUI 
marche de: 
voir où alle 


. [e KIWÂTJIH 


WEW, TCHII 
« KIWAÂTJIE 
a.) Dieu la 

« KIWÂTJIE 
ne une vie 
gabonde. 

« KIWÂTIJIE 
idem. 

« KIWÂTJIE 
errante, mi 

« KIWÂTJIE 
gabond, ma 

*x*KIWEW, 
tourne che: 

« KIWEWI! 

« KIWEHUY 
retourne p 
pays, ce n 
relour des 

« KIWEHU: 
WEW, TCHI 
son pays. 4 
eau. 

« KIWETTA 
WEW, TCHI 
lui. 

« KIWETIN 
aquilon, ve 

« KIWETIN 
nord. 

« KIVUTEW 
site, il va 
ok, le visit. 

«KIYUKEV 
yutew. 
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f.) visite, 
un. 

idem. 
a) TAN, 
nd visile. 
iTAM, KÂ- 


,0k(v.n) 
“anlant. 

TEYIW. 
a léle en 


) NAN, NI 
itouille, il 


.)  aune 
(v.a.) TAM, 
cause une 


mn pou en 


en.) il fait 
on entend 


n.)ù fait 
Ique chose, 
n apparte- 
uil,on lui, 
kittâyan ? 
n. f) bruit 
. a.) il est 


.) c'est glis- 


2.) ment. 
[) men- 


k, (0. n.) il 


« KIYÂSKIKKAWEW, (0. @ ) KAN, 
KÂKEW, KÂTCHIKEW, il lui dit des 
mensonges. 

« KIYÂSKIHEW, (0. a.) TTAW, fé 
WEW, TCHIKEW, il le fait mentir, 
c'est-à dire il le fait passer pour 
avoir dit ce qu'il n'a pas dit. 

KIYAWEMA, (ad.)voy. Wâwiyak. 
kisästow, un peu trop, v. g. kiya- 
wema osâm mistahi ki kiyâs- 
kin, {ues par trop, un peu trop 
menteur, kiyawema osäm mista- 
hi ni totâk, à m'en fait un peu 
trop. 

x KIYÂM, (ad.) indifférence, con 
sentement, étre paisible, v. g. ki- 
yâm pemitjisu, c'est tout de 
méme, viens manger, kiyäm eka- 
wiya nando iteyitta, c'est égal, 
n'en pense rien, kiyâm tchi kit 
eyitten ? y es-tu indifférent ? na- 
mawiya kiyâm n'l'eyitten, je n'y 
suis pas indifférent, kiyâm kita 
pittukewok, c'est égal, qu'ils en- 
trent. 

« KIYÂMEYIMEW, (0. a.) TTAM, ME 
WEW, TCHIKEW, il le pense sage, 
tranquille. 

« KIYÂMEWISIW, (a. a.) à est 
tranquille, sage. 

« KIYÂMEWISLWIN, a, (n. f) mo- 
destie, sagesse. 

« KIYÂTISIW, ok, (a. a.) comme, 
kiyâmewisiw. 

« KIYÂMÂTISIWIN, a, (n. f:) com- 
me, kiyâmewisiwin. . 

« KIYAMAPIW, ok, (a. a) #l est 
assis tranquillement, il ne bouge 





pas. 
+ KIYÂMASTEW, a, (a. in.) c'est 
tranquille, ca ne remue pas. 


KIY 420 


« KIYÂMIKÂBAWIW, ok, (a. a.) 
il est tranquille, debout. 

« KIYÂMIKÂBAWISrawew, (v.a.) 
TAM, TÂKEW, TÂTCHIKEW, il est 
debout, tranquille, auprès de lui. 

x KIYEK AW, (ad.) péle-méle, v.g. 
kiyekaw ayäwok, ils sont péle- 
méle, kiyekaw nehiyâwew mina 
wemistikojimow, il parle péle- 
méle, tantôt cris, tantôt français. 

* KIYEKÂ WAuvEw, (0. a.) sTaw, 
YIWEW, TCHIKEW, à! le place péle- 
méle. 

* KIYEKÂ Winew, (0. a.) Nam, N- 
WEW, NIKEW, il le met péle-méle. 

«KIYASUW, ü va à toute vitesse. 

x KIYIPA, ou, KIPA, (ad.) vite, 
Promplement, v. g. kiyipa kiwe, 
va-l'en vile, kipa tota, fuis cela 
promplement. 

« KIYIPI, ou, KIPI, (ad.) idem. 

«“KIYIPIW, ok, (a. a.) il agit 
Promptement, avec agilité. 

«TYIPIWIN, a, (n. f.) vitesse, ce 
qui requiert peu de temps. 

“KIYIPAN, wo, (a. In.) ça passe 

& vite, v.g. kiyipan ki pimâtisiwi. 
ninow, notre vie passe vite. 

« KIYIPIKEw, (v. a.) NAN, NIWEW, 
NIKEW, 4 le dépense vite, v. g. ki 
kiyipinam ka ki miyikut ot- 
wWiya, en peu de temps il avait dé 
pensé ce que lui avait donné son 
père. 

«*KIYIPINEW, ok, à! meurt en 
peu de temps. 

« KIYIPINEWIN, &, {n. T) mort 
promple. 

x KIYOMA, (ad. et rac.) continuel. 
lement, sans cesse, v. g. ni kiyo- 





ma-kikkämi] 
me quereller, 
« KIYOMÂHEwW 
WEW, TOHIKE 
cesse, il est to 
ner, (le tanne: 
«“KIYOMÂS:I 
KÂKEW, KÂTC 
cesse à l'entou 
tuner. 
«KIYOMÂYE' 
MIWEW, TCHI] 
tigant, ennuy 
ni kiyomâye 
wak, je suis 
toujours ce b: 
*x KIYUW, ok 
« KIYUWATA 
plume de la q 
KIWAYAWIY 
‘un oiseau qui 
KIYASUW, ol 
de toutes ses f 
« KIYASUWII 
g. d'un anim 
x KWIT, (rac. 
étre dans l'e 
comment fair 
« KWITAMAV 
dans le besoi 
v.g. ni kwi 
Je manque d' 
kekwaya kw 
de bien des ch 
«“KWITÂWEY 
MIWEW, TCHI 
de li, il le di 
v. g. namet 
maw k'istes 
tarde pas de 
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frère re- 


ni kwi- 
nps que 
ss qu'at- 
d'atten- 


kwitate 
e, ou, il 
pour se 
itate to- 
t faire, 
où fuir, 
an, on 
kwitate 
mt aller. 
t de trois 
k'otchi, 
par une 
pmmence 
ommence 
‘es prépo- 
our cela, 
. Eokot- 
abrévia- 
hi, 0. g. 
'est pour 
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? l'ayant 
pour la- 
sâkihak 
i-atuske- 
pour cela 
neki k'o 
istu fait 
niyiyan ? 
5? 
onge dans 


action de 


« KOKIHEW, (v. a.) TYAW, HIWEW, 
TCHIKEW, i/ le fait plonger. 

« KOKINEw, (v. 4) NAM, NIWEW, 
NIREW, il le plonge. 

« KOKIPITEw, (v. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, idem. 

x KOKUS, ak, (n. r.) cochon. 

« KOKUSLWIYAS, a, (n. f) de la 
viande de cochon. 

« KOKUSIWIYIN, wa, (n.f) du 
lard. 

« KOKUSIWIW, ok, (a. a.) il est 
cochon, il est malpropre. 

« KOKUSIWIWIN, a, (n. f) mal- 
proprelé, cochonnerie. 

x KOKKWÂWÂTISIW, ok, (a.a.) 
îl est sage, chaste. 

«KOKKWÂWÂTISIWIN, a, (n.f) 
chasteté. 

« KOKKWÂWÂTEYIuew, (0. a.) 
TTAM, MIWEW, TCHIKEW, # le 
pense chaste. 

KONATA, sans nulle raison, sans 
dessein, (c'est le mot banal de la 
langue Crise), ou, pikonata, v. g. 
tâneki eka k'o ayamihäyan ? 
pourquoi ne pries tu pas? il ré- 
pondra: konata, sans dessein, 
konata pikiskwew, il parle pour 
me rien dùre, konata ki mâmitji- 
mon, c'est sans raison que lu le 
vantes,konata pikiskwewina, pa- 
roles inutiles, konata ki kisiwä- 
sin, tu Le fâches sans nulle raison, 
konata kititwân, fu parles sans 
dessein, ou, tu as menti. 

x KONA, (n.r.) neige, v. g. timi- 
koniw, il ya épais de neige, atâ- 
makonak, sous la neige, konik, 
sur, ou, dans la neige, mwäko- 
new, il mange de la neige. 
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« KONIWIW, ok, a, (a. a. etin) tl 
y a de la neïge, il est couvert de 
neige; v. g, misiwe ki koniwin, 
tu es tout couvert de neige; Koni- 
wiwa ki maskisina, tes souliers 

- sont couverts de neige. 

« KONIWAN, wa, (a. in.) c'est cou- 
vert de neige. 

x KOPPA, (rac.) salir, avilir. 

« KOPPÂTISIW, ok, (a. a.) il est 
sale, vil. 

« KOPPÂTAN, wa, (a. in.) idem. 

« KOPPÂTJIaEw, (v. a.) TTAM, HI- 
WEW, TCHIKEW, | l'avilit par ses 
actions. 

« KOPPÂTIJIMEwW, TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, à! l'avilit par ses paroles, 

«KOPPÂTEYIMEw, (v. a.) ü le 
trouve sale, avili. 

« KOPPÂTEYITTAKUSIW, ok, 

© (a. a) il est méprisable. 

«KOPPÂTEYITTAKWAN, wa, 
(a, in.) idem. 

«KOPPÂATEYITTAKUSIWIN, a, 
{n. f.) mépris, dégoût. 

xKOSÂPEW, ok, (v. n.) à cale 
dans l'eau, il enfonce dans l'eau. 

« KOSÂPEWIN, a, (n. f) action 
d'enfoncer dans l'eau. 

« KOSÂPESKÂAwEw, (0. 4.) KM, KÂ- 
KEW, KÂTCHIKEW, il le cale dans 
l'eau, il l'enfonce dans l'eau. 

« KOSÂPEPITEw, (0. a.) TTAN, st 
WEW, TCHIKEW, idem. 

« KOSAPEPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) ca enfonce. 

x KOSÂWEKUTCHIN, wok, (a. 
a.) il est pendu, il est suspendu. 

« KOSÂWEKUTTIN, wa, (a. in.) 
idem. 





«KOSÂWEN 
NIREW, êl le 
haut de, ete 

«KOSÂWEF 
WEW, TCHIE 
pâpekipiter 

+ KOSÂWEP 
Pendaison. 

« KOSÂWEF 
‘un pendu. 

KOTÂSKEH. 
trouve fond 

x KOSÂBAT 
fait la jongi 

« KOSÂBAT: 
action de fc 

« KOSÂBAT( 
glerie, place 

KOKUSIMÂ 

x KUSIKW: 
pesant. 

« KUSIKWA 
santeur. 

« KUSIKWA 
pesant. 

« KUSIKWA 
HIWEW, TC! 
il le rend' pi 

« KUSIKUuE 

« KUSIKWA 
MIWEW, TC 
sant. 

« KUSIKW: 
ok, (a. a.) 
pesant, il e: 

«KUSIKW 
wa, (a. in.) 

« KUSIKWA 
a.) il est 
qu'il porte. 
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zin) 

a.) 
rend 
leau. 
nest 


« KUSKWEYINÂKUSIW, ok, # 
est terrible à voir. 

« KUSKWEYINÂKWAN, wa, in. 

KUSA, (à la fin du mol) certaine- 
ment, sans aucun doute; mais 
ordinairement, il doit toujours 
étre joint à quelque adverbe oupro- 
nom; v.g., ata kusa ki ki miyi- 
tin, mais pourtant je Le l'ai donné; 
ki ki otiuen kusa oma, pourtant 
certainement tu l'as pris. 

x KUSKWÂTISIW, ok, (a. a.) & 
est mélancolique, il est triste, tran- 
quille. 

« KUSK WÂTISIWIN, a, (n. f) mé- 
lancolie, tristesse. 

« KUSK WÂTAN, wa, (a. in.) c'est 
mélancolique. 

« KUSKWÂTAKKAMIKAN, wa, 
(a. in\ idem. 


| KUSKWAWÂTAPIW, ok, (a. a.) 


il est là assis mélancolique. On dit 
aussi aux enfants: kakwe kus- 
kwawätapi, sois tranquille. 


à |« KUSKWAWAÂTAPTWIN, a, (n. 


f.) place de tristesse, d'ennui. 

« KUSKWAWÂTEYIuEw, (0. a) 
TTAM, MIWEW, TCHIKEW, il le croit 
mélancolique, triste. 

x KUSPIW, ok, (0. n.) il fonce dans 
le bois, il s'éloigne du chemin pour 
entrer dans la forét, il s'en va du 
côté où la terre est boisée. 

« KUSPTWIN, a, (n. f) action de 
foncrr dans le bois. 

« KUSPITISARWEW, (v. 4.) HAM, 
HUWEW, HKEW, | le chasse du 
côté du bois. 


,|« KUSPIPATTAW, ok, (v. n.) à se 





sauve dans le bois. 
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+ KUSPAMUW, a, (v. im.) chemin 
qui va du côté du bois. N. B. Tous 
ces mots s'entendent aussi de quel- 
qu'un qui sort de l'eau pour gagner 
le rivage, parce que probablement, 
il est supposé qu'ordinairement 
sur les bords des rivières ou des 
lacs, il y a des arbres. 

>*KUSTÂMIkusrwW, Ewan, il est 
effrayant. 

x KUSrew, (2. a) TAM, SIWEW, 
TCHIREW, Ÿ le craint, il en a peur; 
v. 9, Kijemanito piko tchi kus- 
tit,ou, Kijemanito tchi kustänik- 
kâtit, à n’y a que Dieu qu'on doit 
craindre. . 

« KUSIWEWIN, a, (n. f) crainte. 

4 KUSTAMOWIN, a, (n. f.) idem. 

« KUSTCHIGANIWIW, ok, (a. a) 
il est à craindre, redoutable. 

« KUSTÂTCHIW, ok, (a a.) il est 
peureux, craintif. 

« KUSTÂTCHIWIN, a, (n. f) peur. 

« KUSTEYIMEW, (v. à.) TTAM, MI- 
WEW, TCHIKEW, à le trouve à 
craindre, il le pense redoutable. 

« KUSTÂTE YIuew, etc, idem. 

« KUSTÂTEYITTAKUSIW, ok, (a. 
a.) il est redoutable. 

4 KUSTÂTEYITTÂK WAN, wa, (a. 
in.) c'est redoutable, c'est terrible; 
+. g., kustâteyittäkwan kitchi is- 
kutew, l'enfer est une chnse redou- 
table. 

« KUSPANEYIMEwW, (0. a.) TTAM, 
MIWEW, TCHIKEW, il le redoute, il 
a peur de lui. 

« KUSPAN, wa, (a. in.) c'est redou- 
table. 

4 KUSPANEYITTÂKUSIW, ok, 
(a. a.\ il est terrible. 
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« KUSPANEYITTAKWAN, wa, 
{a. in.) c'est terrible. 

«KUSTONÂEw, (0. a.) 4! redoute 
à parler avec lui, sous-entendu, 
parce qu’il interprétera mal ses pa- 
roles. 

« KUSTONÂMOW, ok, (v. n.1 ü re 
doute l'entretien de quelqu'un. 

« KUSTONÂMOWIN, a, (n. fi 
crainte de parler avec. 

KUTAK, ak, (pro. an.) un autre; 
v. g., kutak miyin, donne-m'en 
un autre; namawiya kutak nt 
ayäwaw, je n'en ai pas d'autre. 

KUTAK, a, (pro. in.) idem. 

x KUTAWEW, ok, (vu. n.) il fait 
du feu, il allume le feu. . 

a KUTAWINEW, Nam, # l'enfonce 
dedans. 

« KUTAWEWIN, a, (n. f.) action 
d'allumer le feu. 

« KUTAWÂTEw, (v. a.) Tran, st 
WEW, TCHIKEW, # lui allume du 
feu. 

«KUTAWÂGAN, ak, (n. f) allu- 
melle. 

« KUTAWAÂN, wa, (n. f) place du 
feu, où l'on fait le feu. 

« KUTAWÂNÂBISK, wa, (n. fi 
cheminée; piwâbiskutawänäbisk, 
wa, poéle. 

x KUT, (rac.) essayer, tenter, goûter. 

« KUTCHI, (prép.) devant le verbe. 
essayer; v. g., ni kutchi-toten, 
je vais essayer de le faire; eyiwek 
kutchi-mitjisu apisis, essaie tou 
jours de manger un peu ; namet- 
chi ki wi-kutchi-ayamihân? ne 
veux-tu pas essayer de prier ? 

« KUTCHIW, ok, (0. n) Ce mot 
s'entend des superstitions ; v. g. 
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4 KUTATÂMOWIN, a, (n. f.) essaë 
dans le chant. 

« KUTCHIPPwEw, (v. a.) à le goû- 
Le, v. g., un mets. 

« KUTCHISPIrew, (v. a.) TAM, st- 
WEW, TCHIKEW, comme, Kutchip- 
pwew. 

« KUTCHIPAYIHEw, (0. a.) TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, à l'avale. 

« KUTCHIPASTEMEW, ok, (v.n.) 
êl avale la fumée. 

« KUTTAMEW, ok, (v. n.) idem. 

x KUTIKUSwEw, SAM, SUWEW, SI- 
KEW, à! lui coupe les membres, il 
lui sépare les membres du corps. 

« KUTIKUNEW, (v. 4.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, à! lui défait les membres, 
il les lui démet. 

« KUTIKUSIN, wok, (a. à.) il a un 
membre démis. 

« KUTIKUTTIN, wa, (a. in.) e’est 
démus, défait. 

«KUÜUTIKUSsMEw, (0. 4.) TITAW, MI- 
WEW, TCHIKEW, ÿ lui démet les. 
membres, il lui disloque les mem- 
bres, 

« KUTTEw, TTAM, il l'avale. 
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Mi L'exclamation pour attirer l'at- 
tention, v. g. voyons !… écouter” 
… on entend un bruit, on veut at- 
tirer l'attention de quelqu'un, v. g. 
mâ! miyämay matwe takusin- 
wok, écoute! probablement qu'ils 
arrivent. 
MA, synonyme de appo, el, keyiwek; 
quelquefois ça répondrait à cetle 
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idée : voyez donc, v. g. mâ, ka to- 
tak, à le fait bien,mâ wiya meyi- 
yit! voyez donc, on va lui don- 

ner ! aussi, comme, ayis, v. g. 

mâwiya nipiw! qu'y faire, il est 

mort! 

x MÂE, (rac.) descendre le courant 
d'une rivière, aller du côté que va 
le courant. 

« MÂHAM, wok, (v. n.) il descend le 
courant en canot, en barge, ou en 
vaisseau. N. B. Ce mot s'entend 
ordinairement, en ce pays, de ceux 
qui font le voyage de York pour la 
Compagnie de la Baie d'Hudson, 
parce qu'on y descend toujours le 
courant,en allant,omâhamo, wok, 
celui qui descend le courant. 

« MÂHAMOWIN, a. (n. f.) l'action 
de descendre le courant. 

« MÂHABOYUW, ok, (v. n.) il des- 
cend le courant. 

« MÂHABOYUWIN, a, (n. f.) ac. 
tion de descendre le.courant. 

« MÂHISKAM, wok, (v. n.) il va, il 
marche du côlé que se dirige le 
courant des rivières. N. B. Cemot 
est exclusivement employé ici pour 
dire qu'on va acheter des mar- 
chandises au fort, v. g. name:k- 
wa pe-mâhiskamwok iyiniwok, 
les sauvages ne sont pas encore 
venus trailer, anotch ni wi- 
mâhisken, aujourd'hui je vais 
aller traiter au fort. 

« MÂKISKAMO WIN, a, (n. f) lac 
tion d'aller traiter au fort. 

«MÂHISKAMOTTAHEwW, (v. a) 
TTAW, HIWEW, TCHIKEW, # le 
porte au fort comme objet de 
traite paur échanger, v. g. kek 
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wäy ka wi-mâhiskamottatäyan? 

que veux-tu porter en traite ?wà 

bistänak ni wi-mähiskamottahè 

wok, ce sont des marires qui 
veux porter. 

« MÂHISKAMOSKANAVW, a, un! 
f.) chemin par où on va en trailt 
au fort. 

« MÂHUTTEW, ‘ok, (0. n.) il mor 
che du côté que descend la rivièrt. 

« MÂHUTTEWIN, a, (n. f.) march 
dans la direction du courant. 

« MÂHUTTAHEw, (0. a.) TTAW, He 
WEW, T HIREW, & le mène, il le 
transporte dans la direction d 
courant. 

« MÂHUTTESKANAW, a, (n. f} 
chemin qui va dans la direction 
du courant. | 

«© MÂHÂBUYEw, (0. a.) TTAwW, "1 
WEW, TCHIKEW, le fait descem 
dre, ou, à le transporte par eau à 
la dérive. | 

« MÂHÂBOKOW, ok, (a. a.) ilsen 
va à le dérive avec le courant. | 

« MÂHÂBOTEVW, a, (a. in.) idem. 

«MÂHUNAN, a, (n. f.) place, lit 
au bas du courant, au bout d'un 
rivière. N. B. Cest ainsi que 
gens de ce pays appellent Lork 
parce que c’est la place où antiell 
nement on allait quérir les mar! 
chandises en descendant le cou 
rant. 

« MÂMIK, (ad.) en bas du courant, 
du côté den bas, v. g. mâmik is 
pitchiwok, ls lèvent le camp du 





côté d'en bas (du courant) mâmik 
iyiniwok, les sauvages d'en bas, 
mäâmik ottuttewok, üs arrivent 
d'en bas. 
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5 ces ri- 
le soleil 
imiwik 
irection 
urs. ? 
up. 

1 est 


, (nf) 
Ca) 


t avant 
a Jesus 
lui dit 
tit eyit- 
nses-tu ? 
:ertaine- 


ore, de 
nina ka 
i pleure, 
siwäsin, 
n colère, 
voilà en- 


0.) mais 
sa âwäh 
voilà en- 





n.) ©. g- 
tikuyän, 


voilà encore la même affaire qui 
veut m'arriver. 

x MÂHAWÂH ! mais pourtant lui, 
voy. Mà, comme, Mâwiya, 0.9. 
mähawäh Liyotak, eyiwek kiya 
mina ki pa toten, lu-méme peut 
le faire, aussi toi, tu le pourrais, 
ou, il le fait bien lui, pourquoi ne 
le pourraistu pas? mâhawâh 
eyamihât, même lui, il prie. 

« MÂHWISTA, idem, voy. Appo- 
wiya, et mâkeyakam, v. g. mâh- 

ista miyiyât, méme à lui, il lui 





donne 

MÂHOMA, idem, (änan.) v. g. m4. 

homa ka ikkik, méme ça arrive. 

MÂH EKA ! (ex.) c'en est fait! ce 

mot est composé de ma ci-dessus, 

et de eka, signe de négation, v. g. 

mâheka ni ka wâbamaw! c'en 

est fait je ne le verrai pas! mâh 

eka tchi pimâtisit ! c'en est fait il 

ne vivra pas ! voy. Mänéka. 

« MÂKEYAKAM, voy. Mävwista et 
Appowiya, ü. g. mâkeyakam 
imâmiyeyât, eka ka wi miyit, 
voilà qu'il en donne pourtant à 
quelqu'un, et puis moi, sans vou- 
loir m'en donner, mâkeyakam 
mâmitjisut eka ka wi-assamit, 
pourtant il est à manger, pour- 
quoi ne n'en donne-t-il pas ? 

« MÂKAHITTAM, idem. 

x MAK, (rac.) mettre dans la peine, 
dans l'embarras, presser sous la 
main ou le pied, effrayer, saisir 
par Li peur. 

« MÂKOHEW, (v. a.) TTAW, HIWEW, 
TcHIREw, il le met dans lembar- 
ras, en le pressant trop, comme en 
Le serrant, il le pousse à boul, aux 
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dernières extrémités,v. g. mâko. 
hew o notinâgana, # réduit à 
l'extrémité son ennemi, mâkobhi- 
kowisiw, il est comme pressé par 
Dieu, (il ne sais où fuir) tcheskwa 
ki ka mâkohikun ki matchiayi- 
win, atlends, la mauvaise con- 
duite te jouera de mauvais tours, 
mistahi kimâkohikmaskwa, une 
terrible alerte lui a été donnée par 
un ours. (L'usage fera comprendre 
la juste signification de ce mot et 
de tous ceux qui en dérivent.). 

« MAKOHIWEWIN, e, (u. f.) ac- 
tion de faire peur, de jeler dans 
l'embarras. 

« MÂKOKEw, (v. &) NAM, NIWEW, 
NIKEW, il le presse, il le serre avec 
la main, il le tient serré dans sa 
main, v. g. mâkonam otchitchi- 
Yiw, il lui serre la main, nama- 
wiya ni ki mäkonikän, je ne 
puis rien tenir avec la main, mâ- 
konikepayiw, à crispe les mains. 

« MÂKONIKEWIN, a, (n. f.) ser- 
rement avec les mains, action de 
tenir quelque chose dans la main 
en le serrant. 

« MÂKOSkawWEw, (0. a.) KAM, KÂ- 
KEW, KÂTCHIKEW, il le presse sous 
les pieds, il le foule aux pieds, v. 
g. kitchitwaw Michel ki mâkus- 
kawew matchi manitowa e mat- 
chustehwät, Si. Michel foula aux 
pieds le démon en le jetant dans 
le feu, mäkoskam ajiskïy, #! foule 
de la terre avec ses pieds. 

« MÂKWEYIMEW, (0. a.) TTAM, MI- 
WEW, TCHIKEW, il le pense dans 
l'embarras. ou, il le trouve capa- 
ble de mettre dans l'embarras. 
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Lin.) c'est 
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.a.elin.) 
.N, 3, (n. 
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a. a.)ila 


La)äüa 





« MAKKÂPITEW, ok, (a. a.) ÿ a 
des dents larges. 

« MAKKÂBIW, ok, (a. a.) ü a de 
grands yeux. 

« MAKKITTAWOKAY, a, (n. f.) 
grande oreille. 

« MAKKITTAWOKAYEW, ok, (a. 
a.) il a de grandes oreilles. 

« MAKKIKWEYAWEW, ok, (a. 
a.) il a un gros cou. 

« MAKKITOTOSIMEW, ok, (a. a.) 
elle a de grosses mamelles. 

a MAKKITCHITCHEW, ok, (a. a.) 
il a de grandes mains. 

« MAKKIKASEW, ok, (a. a.) il a 
de grandes griffes. 

« MAKKÂYOWEW, ok, (a. a.) il 
a une queur large. 

« MAKKIKÂTEW, ok, (a. a) äl a 
de grosses jambes. 

« MAKKISITEW, ok, (a. a.)il a de 
grands pieds. 

« MAKKATÂTTAM, wok, (0. n) & 
pousse un grand soupir. 

« MAKKATÂMOW, ok, (v. n.) id. 

« MAKKATÂTTAMOWIN, a, (n. 
[.) grand soupir. 

« MAKKATÂMO WIN, a, (n. f.) id. 

« MAKKISKAW, ok, (a. a.) il est 
nombreux. 

« MAKKISKAM, wok, (v. n.) la 
trace de ses pas est large; v. 9., 
mistähi ayaw mâmakkiskam, 
l'ours gris a une piste large. 

« MAKKISKAMOWIN, a, {n. f.) 
large trace de pied. 

« MAKKAK, wa, (n. f.) baril, ton- 
neau, cuvelte; mistahi makkak, 
‘un grand tonneau; v. g., tântatto 
makkak pakkwejiganak ki wi- 
miyin? combien, de barils de bled 
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veux-tu me donner? nijo makkak, 
deux barils seulement. 

« MAKKAKK WÂBISK, wa, (nf!) 
cercle de fer de baril, ou de ton- 
neau. 

« MAKKASKAW, a, (n. f.) foin, 
herbe large. : 

« MAKKASKWAW, a, (n. f:) grand 
nuage. 

« MAKKÂSKAW, a, (n. f.) grande 
vague, gros flot. 

« MAKKÂHAN, a, (n. f.) idem. 

« MAKUSEHEwW, MEw, (0. a) à 
l'invite, il but fait un grand festin, 
il linvile à béaucoup manger. 

«MAKUSEW, ok, (bn) à fait 
un grand festin. 

« MAKUSEWIN, a, {n. f.) festin 
copieux. 

xMAKKAY, ak, (n. r.) expression 
de mépris; v. g., matchi makka- 
yak! ah! les mauvais gas! wini- 
kunéwimakkäy! ah! le vilain, 
bouche puante. C’est le seul jure- 
ment des sauvages, avec matchas- 
tim, mauvais chien! On dit aussi: 
makkaye makkäyl le vilain ! 

« MAKKAYEYIMEW, (0. a.) TTAM, 
MIWEW, TCHIKEW, il le trouve vi- 
lain, vaurien. 

x MAKKESIS, ak, {n. r.) renard. 

x MAKAHITTAwWEw, (0. a.) il le dé 
couvre, #l ôle la neige ou autre 
chose qui le couvre. Voy. Pânah- 
Wew. 

« MAKAHIPÂN, a, (n. f.) instru. 
ment qui sert pour rejeter, net 
toyer, pelleter. Voy. Akwähisku- 


péa. 
x MÂMÂSIS, (ad) faire quelque cho- 
se sans soin, sans précaution, à la 


430 





MÂM 


hâte. Voy. Tebiy4k ; v.g., tâpwe 

mämäsis kit ojittän, en vérité tu 

le fais sans soin; mâmäsis masi | 
nahikew, à écrit sans aucune pré. | 
caution. | 

« MANJIMÂTIIW, ok, (v. n.) il agit | 
avec négligence, sans soin; v. q. | 
manjimâtjiwok ata e wi-kiskino- | 
hamäketjik, en voulant enseigner, 
ls le font mal, avec négligence: 
manjimätjiw kekwäy tiyotaki, i | 
est très-maladroit dans ce qu'il 

fait. ‘ 

“MANJIMÂTIIWIN, a, (n. f.) mal. 
adresse, négligence. | 

xMÂMASKA, (rac) admirer ave 
étonnement, faire des choses extra- 
ordinaires, miraculeuses. 

« MÂMASKÂTCH{! (ex) c'est éton- 
nant! c'est merveilleux! v. g., mä- 
maskâtch eji-kakebâtisit! c'est 
étonnant comme il est fou! mà- 
maskâtch k’etweyan! c’est éton- 
nant ce que tu dis; mâmaskäich | 
ka itâbattamän! c'est merveilleux 
ce que j'ai vu! mâmaskätch eji- | 
kisopwek ! c’est étrange comme il 
fait chaud. 

« MÂMASKÂTCHIKKIN, (v. im. 
ga arrive d'une manière étrange. 

« MÂMASKÂTIJITCHIKEW, ok, | 
(v. n.) il fait du merveilleur. | 

« MÂMASKÂTJITCHIKE WIN, a, 
{n. f.) merveille. 

« MÂMASKÂTCHAYITTIW, ok, 
(a. a.) il a une conduite étrarige. 

« MÂMASKÂTCHAYITTTWIN, a, 
{n. f.) conduite étrange. 

« MÂMASKÂrew, (0. a.) ra, st- 
WEW, TCHIKEW, {l le trouve étran- 
ge, il Padmire; v.g., ni mâmas- 
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« MÂMASKÂTCHINAKWAN, wa, 
(a. in.) idem. 

« MÂMASKÂTE YITT À K USI W, 
ok,(a. a.) on le pense étrange, 
admirable. 

«MÂMASKÂTEYITTÂK WA N,. 
‘Wa, (a. in.) idem. 

« MÂMASKÂTIKOKKÂSUW, ok, 
(v. n.) il fait l'insolent'il fait sem 
blant d'être quelque chose. 

|« MÂMASKÂTIKOKKÂSU WIN,. 
a, (n. f.) insolence, impudence, 
Pour se faire passer pour quelque 
chose de merveilleux. 

x MÂMÂPPINEW, ok, (o. n.) il se 
plaint par la douleur. 

«MÂMÂPPINEWIN, a, (n. f.). 
plainte causée par la douleur. 

x MÂMÂT, (rac.) puissant, extraor- 
dinaire. 

« MÂMÂTTÂKUuew, (v. a.) TTAM, 
MIWEW, TCHIREW, fl le glorifie, il 
lui donne des louanges sur sœ 
Puissance. 

«MÂMÂTTÂKUSIW, ok, (a. a.) # 
est glqrieux, exallé, reconnaissant, 
v. ç. nika mâmâttékusin iyini- 
wok eyigok kakiyaw ayamihât- 
wâwi, je serai glorieux, quand 
tous les sauvages prieront, tchesk- 
wa omiyopimäâtisiwok kita mâ- 
mâttäkusiwok kitchi kijikok, un 
jour viendra que les bons seronë 
glorieux dans le ciel. 

« MÂMÂTTAKUSIWIN, a, {n. fY 
gloire, exaltation. 

« MÂMÂTTÂKWAN, wa, (a. in.) 
c'est glorieux, c'est triomphal, v. 
g. mâmäâttäkwan Katolik aya- 
mihâwin, la religion catholique: 
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est glorieuse, mâmätläkwanok, 
dans la gloire. 

« MÂMÂTTÂWÂKÂTCH! (ex.) c'est 
merveilleux, c'est miraculeux; v. 
g., mâmättäwäkâtch ayitotam, 
il fait des choses merveilleuses. 

« MÂMÂTTAWI-TOTAM, wok, (v. 
n.) il fait des chosses merveilleu- 
ses, élonnantes, il fait des miracles. 

«MÂMÂTTAWI-UITJIKEW, ok, 
{v. n.) il agit merveilleusement. 

« MÂMÂTTAWIPAYIW, ok, a, (a. 
a. el in.) ca arrive d'une manière 
miraculeuse : v. g., ispi Jesus- 
Christ ka iskwatâmot, mistahi 
ki mâmâttawipayiyiw, quand Jé- 
sus-Christ rendit le dernier soupir, 
il se passa des choses étonnantes. 

« MÂMATTAKWEYIuEw, (v. a.) 
TTAM, MIWEW, TCHIKEW. Voy. Mà- 
mâttäkumew. 

«MÂMÂTTÂWEYIMEwW, (v. a.) 
TTAM, MIWEW, TCHIKEW, êl le pense 
admirable, puissant, merveilleux. 

« MAMITTEYIMEW, etc, idem. 

« MÂMITTEYITTÂAKUSIW, ok, (a. 
@) îl'est digne de gloire, dl est glo- 
rieuz; v. g., kita mâmitteyitt4. 
kusiw-weyottäwimit, etc., gloire 
soit au Père, ele. 

« MÂMITTEYITTÂAKUSIWIN, a, 
{n. f.) gloire. eraltalion. 

« MÂMÂTTAWIHEW, (0. a.) TrAwW, 
HIWEW, TCHIKEW, {| le rend puis- 
sant, il le rend capable de faire des 
merveilles ; v. g., Kijemaanito ki 
mämättâwihew ayamihewiyini- 
wa kita kâssinamowäyit ayisiyi- 
niwa omatchitotamowiniyiwa, 
Dieu a donné le pouvoir aux pré- 
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tres, de pardonner les 
hommes. 

« MÂMÂTTÂAWIHIWEW 
f.) pouvoir, puissance qt 

« MÂMÂTTÂ WIHIKOW 
f.) pouvoir qu'on recoit. 

« MÂMÂTTÂ WIHIKOW 
{a. a.) il reçoit un pouvc 
v. g., ni mâmättäwil 
n'itatchâk kitchi pa: 
mina kâwi kita witje 
reçu le pouvoir d'en ha 
ser mon dme, et de la 
de nouveau. 

“MÂMÂTTÂ WIHIKOWI 
{n. f.) pouvoir d'en haul 

« MÂMÂTTA WISIW, ok. 
est puissant, surnaturel 

« MÂMÂTTAWISIWIN, 
Puissance surnalturelle. 

« MÂMÂTTAWAN, wa, ( 
surnaturel. 

« MÂMITJIuEw, (v. à.) : 
WEW, TCHIKEW, il le glo 
loüange, il le vante. 

« MÂMIYOMEW, etc. id 

« MÂMITJIMIKUSIW, o 
il aime qu'on lui donne 


ges. 
« MÂMITJIMOW, ok, (v. 
vante, il se donne des lo 
« MÂAMITJIMISUW, ok, | 
« MÂMITJIMOWIN, a, (r 
terie, parole d'amour-pr 
« MÂMITIJIMISU WIN, a, 
a« MAMITTISIW, ok, (a. 
superbe, vanileuz. 
« MAMITTISIWIN, a, (n. 
té, fol orgueil. 





« MÂMIYÂKÂTJ IMOW, < 
grand jaseur, bavard. 
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+ MÂMIYÂKÂTIIMO WIN, 2, (n.f.) 
discours de paroles inutiles. 

+ MÂMIYAKÂTJIuEw, (0. a.) TTAM, 
NIWEW, TCHIKEW, il l'ennuie, le 
fatigue par ses paroles inutiles, ou 
bizarres. 

MAMEN, (ad.) de place en place, par 
endroit; v. g, mamen piko ko- 
niwiw, # ny a de la neige que 
dans certaines places; mâmamen 
ni kiskisin, je ne m'en souviens 
qu'en partie. Voy. Âspis, Ayäspis. 

MAMEKKUSIW, ok, (a. a.) il est 
travaillant, laborieux. 

:MAMEKKUSIWIN, a, (n. f) ar- 
deur au travail. 

MÂMIYWÉ, (ad.) très-bien, avec 
facilité; v. g., ekwa mâmiywe ni 
pimuttân, à présent je puis bien 
marcher; namawiya mâmiywe 
ni ki kaskibun, ce n'est pas avec 
facilité que j'en suis venu à bout; 
namawiya mämiywe pimâtisiw, 
il vit avec Mificulté; mâmiywe 
anotch kita ki takusinwok, i 
pourrait arriver très-bien aujour- 
d'hui. 

MAMEKKUTCHINEW, ok, (a. a.) 
ilest tout nu, il n’a point de véle- 

Ÿ ment. Cela s'entend aussi d'avoir 
les jambes nues. 

i MÂMEKKUTCHINEWIN, a, (n. 

y 1 dénüment, nudité. 

MÂMESKUTCH, (ad.) alternative- 
ment, lour à tour, tantôt d'une fa- 
çon et tantôt d'une autre. N. B. 
C'est leredoublement de meskutch. 
Yoy. plus loin. 

MAMEYÂWEYIuEw, (0. a.) TTAM, 
MIWEW, TCHIKEW, ü lui va bien 
de lui faire cela (en bonne ou mau- 
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vaise part). On dit: mameyâwe- 
yimew eokoni iskwewa, il a de 
mauvais désirs pour celle femme. 

x MAMISIW, ok, (v. n.) il a confi- 

«ance, il se confie en. N.B. Ce ver. 
be, quoique neutre, sert aussi à 
l'animé, et à l'inanimé; v. g, ni 
mamisin K. Marie kitchi wi-aya- 
mihestamäwit, je mets ma comfi- 
ance en Marie, afin qu'elle prie 

- pour moi; namawiyà awiyak ni 

mamisin kitchi otchikkamäwit, 
je n'ai personne en qui je mets ma 
confiance pour m'aider; kekwäy 
ke mamisiyan eka ayamihäyan? 
dans quoi mettras-tu ta confiance, 
situ n'es pas chrétien? ni mami- 
sin ni pâskisigan tchi naskwâ- 
yân, je me repose sur mon fusil 
pour me défendre. 

MAMISIWIN, a, (n. f.) confiance, 

espoir en, sur, elc. 

« MAMISITOTAwEw, (v. a) TAM, 
TÂKEW, TÂTCHIKEW, i mel sa con 
fiance en lui, il se repose sur lui 
pour égre secouru; v. g., ata kwe- 
‘takittäyaki ekawiya poni-mami- 
sitotawätäk Kijemanito, quoique 
dans les souffrances, ne cessons pas 
d'avoir confiance en Dieu. 

« MAMISITOTÂKE WIN, a, (n. f.) 
confiance en quelqu'un. 

« MAMISITOTAMOWIN, a, (n. f) 
confiance en quelque chose. 

« MAMISIWÂrEw, (0. G.) TAM, Si- 
WEW, TCHIKEW, comme mâmisi- 
totawew. 





« MAMISEYIuEw, (v. a.) TTAM, MI- 
WEW, TCHIREW, en pensant à lui, 
il lui donne sa confiance. De 
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MAMIK, (ad.) Ce mot ne s'emploie|« 
ærdinairement qu'avec la négation: 
©.g.,namawiya mamik atuskew, 
il ne travaille pas pour la peine; 
mamawätch mamik ki pe-ayami- 
hân,tu ne viens presque pas prier; 
aamawiya mamik otchi kisiwä-|« 
siw, il se fdche pour un rien ; na- 
wma mamik pikiskwew, 4! dit des 
riens, des niaiseries. Voy. nama 
tchatchek. 

x MAMWESAKKIW, ok, (v. n.)|« 
él ôte tous ses habits. 

« MAMWESAKKIWIN, a, (n. f.) 
action d'ôter ses habits. « 

« MAMWESAKKINEw, (v.a.) NM, 
NIWEW, NIKEW, ü le depouille de 
de ses habits, il le met nu. 

« MAMWESAKKIPIrew, (v. a.)|« 

© TAM, SIWEW, TCHIKEW, à lui ar- 
rache ses habits, il le mel nu. “ 

x MÂMÂWI, ou, MÂMAW, (ad.) 
ensemble, dans le méme temps, v. 
g. mâmäwi ayäwok, üs sont en- 
semble, ekawiya mäâmäwi pi- 
kiskwek, ne parlez pas lous en-|« 
semble, mâmaw takusinwok, ils 
arrivent en méme lemps, mâmâ- 
wi etasitjik iyiniwok ni kiskeyi. 
mäâwok, je connais tous les sau- 
vages. 

« MÂMAWIPAYIW, ok, a, (a. a. 

etin.) ça arrive en méme lemps, 

ça se réunit ensemble. 

MÂMAWIPAYIWIN, a, (n. f.) 

coïncidence d'événements. 

« MÂMOKKAMÂwEw, (v. a.) TA, 
KEW, TCHIKEW, il s'assemblr, il se 
réunit pour l'altaquer, v. g. mä- 
mokkamâwaw e wi-nipähit, on 
-s'assemble pour le tuer. 
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parle de lui, v. g. awenâ ka ma- 
miskomäyek ? de qui parlez- 
vous ? ekawiya eoko mamisko- 
lamuk, ne parlez pas de cela. 

: MAMISKOTAMÂwew, (v. a.) 
TAM, KEW, TCHIKEW, fl lui en 
parle, il l'entretient de quelque 
chose, v. ç. ki wi-mamiskotamä- 
tindâwaw kimotiwin, je veux vous 
parler du vol, ekawiya eoko kit- 
twäm mamiskotamâwin, ne me 
parle plus de cela, manitowi masi- 
pahiganik nama mamiskotchi- 
kâteyiw kakiyaw kekwaya ka 
mâmättawi-totak Kijemanito, 
les merveilles que Dieu a failes 
ne sont pas toules rapportées dans 
la Bible. 

«MÂMAWINÂTCEH, (ad.) sans que 
cela le regarde, v.g. quelqu'un 
qui vient s'ingérer d'une affaire 
qui ne le regarde pas, ou qui 
prend ce quine luiappartient pas, 
{rac.) de mâwineskam, voy. celte 
racine. 

MAMETCH, (expression que l'usage 
seul pourra faire comprendre) ; 
parler trop d'avance, avancer, ou 
dire quelque chose à contre-temps, 
t.g. mametch kit ayitwän, tu 
parles trop à contre-temps, lu dis 
des choses qui le porteront mal- 
chance, mametch kit ayitoten, 
lu fais trop d'avance, par ex. si 
quelqu'un faisait le cercueil d'un 
autre qui n'est pas encore mort. 

-MANA, (rac) faire aliention, 
prendre garde, avoir soin, respec- 
ter. 

<MANÂTJIaew, (v. a) TTAW, HI- 
WEW, TCHIKEW, il le respecte ; cela 
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veut dire aussi, il le ménage, il 
prend garde de le gaspiller, v. 9. 
osâm mistahi ki manâtjihâwok 
kit emak, tu ménages trop tes 
chevaux, mitoni manâtjitta ki 
masinahigana, prends soin detes 
livres, nama awiya manaljihew, 
tl n'a d'égards pour personne. 
«MANÂTIITCHIKEW, ok, (v. n.) 
il est ménager, soigneux, il épar- 


gne. 

« MANÂTJIrrowew, (v. a) Trwi- 
XEW, ile lui conserve, il le lui 
‘épargne. 

«MANÂTIJIuEw, (0. a.) TTAM,* Mt 
WEW, TCHIKEW, il le respecte, il le 
ménage dans ses paroles. On se. 
sert de ce mot pour parler du 
gendre avec son beau-père et sa 
belle-mère qui ont honte de separ- 
ler, manâtjittuwok, üls ne se 
parlent pas. 

« MANÂTJIMÂGAN, ak, (n. f.) ce- 
lui à qui on ne parle pas par 
honte c'est-à-dire le gendre avec 
son beau père et sa belle-mère, et 
vice versd, v. g. namawiya ni ki 
ayamihäwok ni manâtjimäga- 
nak, je n'ose parler à ceux que je 
ménage. 

« MANÂTOrawEw, (0. a.) TAM, TÂ- 
KEW, TÂTCHIKEW, # le traite avec 
égard, respect, v. g. manâtotaw 
kiseyiniw, traîle avec respect le 
vieillard, tâpwe nama ki manâ- 
toten, en vérilé tu ne prends pas 
garde à ce que lu fais. 

«MANÂTISIW, ok, (a. @) # est 
respectueux, poli, il prend garde 
à sa conduite. 
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« MANÂTISIWIN, a/{n. f.)respect, 
politesse. N. B. Ainsi de suite en 
mettant manâ, devant une foule 
de mots qui peuvent lui convenir, 
v.g. mana kimoti, mana kiyäski, 
prends garde de voler, prends 
garde de mentir, nama mana 
matchi itwew, ÿ ne prend pas 
garde de mal parler, mana pikisk- 
wâniwan konata ayamihewika- | « 
mikok, on prend garde de parler 
inutilement dans l'église. « 

x MAN, (rac.) prendre de, elc., en- 
lever, tirer de, etc. 

« MANAHUVW, ok, (o. n) it prend|« 
pour lui. 

« MANAHU WIN, a, (n. f.) appro- 
priation, dépouilles. . 

« MANAHIGAN, a. (n. f.) ce qu'on 
enlève, la crême. 

« MANAHWEW, (v. a.) HAM, HUWEW, | « 
HIKEW, ül l'enlève, comme si on 
ôtait la créme. 

« MANAHIPIMEW, ok, (v. n.) à 


enlève la graisse qui surnage. « 
« MANAHIPIMEWIN, a, (n. f 
action d'enlever la graïsse. « 


« MANAHIPIMÂTEw, (0. @) TAM, 
SIWEW, TCHIKEW, à en prend la 
crême. « 

« MANINEW, (0. a.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, il l'enlève avec la main. 

« MANIPIrEw, (0. a.) ÉTAM, SIWEW, 
TCHIKEW, {l l'enlève en faisant un 
effort du bras, il l'arrache. 

a MANIKKUMÂNEW, ok, (v. n4 
il prend un couteau, il s'armed'un 
couteau, « 

e MANITCHIKAHIGANEW, ok, 
(v. n.) il prend une hache. 
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nf) en- 
AM, SI 
nd son 
quand 
guerre, 
qui a 
JUWEW, 
un ci- 
#: châ- 


) HA, 
partir 


| action 
‘rument 


, (va) 
li coupe 


{v. a.) 
ti coupe 


TAM, SI 
îl prend 


k, (bn) 
est pau- 


.) idem. 
n) c'est 


« MANESTWIN, a, (n. f.)pauvreté, 
besoin, manque. 

xMÂNÂ (ad.) ordinairement, (c'est 
le mot banal de la langue Crise, 
qu’on a toujours à la bouche. 

« MÂNÂ MÂKA, (ad.) certainement. 

« MÂNÂPIKO, (ad.) on dirait que, 
elc., etu, v. g. mânäpiko wi-mis- 
pun, on dirait qu'il va neiger, 
mäânâpiko eoko, on dirait bien 
que c'est lui.” 

« MÂNEKA ! (er.)désappointement; 
maneka kitchi pimätisit ! c'en 
est fait, il ne vivra pas ! mâneka 
ni ka wäbamaw ! c'en est fail, je 
ne le verrai pas ! 

« MÂNÉ, (ad.) voy. Mânäpiko, et- 
chikäni, miyâmaw. 

« MANOMÀ ! (ex) trop! v. g. 
mano-mä kimiwanoban ! il pleut 
par trop un peu; il va bien encore 
pleuvoir. 

« MÂNINAKISK ! {ad.) et puis 
donc! encore et puis encore! com- 
posé de mâni et nakisk, ce n’est 
pas pour un instant. \ 

« MANINÂK-LTUKE! maninâk 
na? maninâk tchi? (er.) est-ce 
possible ! serait-il passible? ce 
n'est pas possible ! v. g. maninäk 
tchi ki ka pakamahuk ? serait-il 
possible qu'il te frapperait ? voy. 
Wesâmik. 

+ MANITO, (rac.) divin, sarnatu- 
rel, esprit divin, v.g. Kijemanito, 
l'Esprit parfait, Dieu, matchi Ma- 
nito, le mauvais esprit, le diable. 

« MANITOWIW, ok, (a. a.) äl est 
divin, surnaturel, il est Dieu, v.g.. 

« MANITOWAN, wa, (a. in) c'est 





surnaturel, divin, v. g. ayamihe- 
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wijittwâwin iyeppine manilo-|« 
wan, la religion est très divit 

« MANITOWIWIN, a, (n. f.) divi-| 
nilé, kijemanitowiwin. 

« MANITOWÂTISIW, ok, (a. a.) 

oüest religieux, dévot. « 

« MANITOWÂTAN, wa, (a. in.) 
idem, v. g. eoko masinahigahi- 
gan manitowäâlan, ce livre est re- 
digicux, dévot. 

« MANITOWAÂTISIWIN, a, dévo- | 
tion, piété. 

« MANITOKKEW, ok, (v. n) # 





rend un culte idolätre. « 
« MANITOKKE WIN, a, (n. f.) ido- 
latrie. « 


« MANITOKKÂTEw, (v. a.) Tam, 
SIWEW, TCHIKEW, # l'adore, ou 
plutôt, il le fait Dieu, il en fait un 
Dieu. 

« MANITOKKASUW, ok, (0. n.) ü 
fait le devin, il fait des sortilèges, 
des superstitions, il fait le jongleur. 

« MÂNITOKKASUWIN, a, (n. f) 
sortilége, jonglerie, superstition. 

« MANITOKKAN, a, idole, amu- 
dette. 

« MANITOWOKOSISSAN, ak, (n. 
f.) le fils de Dieu. 

« MANITOWÂKÂTCH, (ad) @ivi-|" 
nement, surnaturellement. 

« MANITOBA.paur Manitowapaw, 
ou, en Sauteux, Manitowabän, 
Détroit, surnaturel, divin, C'est le 
nom donné à la nouvelle province 
dc la Rivière Rouge. 

4 MANITO WEYInEew, (v. a.) TTAM, 
MIWEW, TCHIKEW, il lepense Dieu, 
divin. . : 

4 MANITOWEYITTAMOWIN, a, 
(n. f.) pensée surnalurelle. 
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en pro-|« MASASKUYAWEW, eic. idem. 
« MASASKUPIrew, (b. a.) TaM, s1- 
) prome-|  WEw, TCHIKEW, ü l'arrache en- 
: tièrement. 
HIWEW, |« MASASKUKKAswEw, (v. à.) 
2sà corps| sau, SUWEW, sikEw, ël le brûle 
entièrement. 
) 4 tra-|« MASASKUKKASUW, ok, (a. a.) 
îl est tout brülé. 
) äs lut-|« MASASKUKKATEW, ok, (a. in.) 
idem. 
f) lutte|« MASASKUKKUSIN, wok, (a. a.) 
il est brisé complètement. 
# prend |, MASASKUKKUTTIN, wa, (a. in.) 
ou idem. 
F1) prise | MASASKUPAYIW, ok, a, (a. a. 
: | et in.) entièrement détruit, rasé. 
vrebis.  . . . 
agneau. | * MASIN, (rac.) écrire, tirer des li- 
il fixe la] 9765, peindre, faire des marques 
sur le papier. 
.) action| MASINAHWEW, (0. a.) HAM, HU- 
WEW, HIREW, tl Pécrit, il le mar- 
rAM, sr| que. . 
ne, v. g. |« MASINAHIKEW, ok, (v. n.) ce 
mot a plusieurs significations; 1° 
:) cèdre, |  ü écrit; 2 il prend à crédit; 30 
il s'engage. La suite de la phrase 
.) 4 yal fait toujours comprendre à quelle 
signification on doit s’arréter, +. 
ducorps| g. kwayask ki masinahikân, tu 
au, Wa écris bien, mislahi ki masinahi- 
kân, {u es beaucoup endetlé,tane- 
yikok isko ki masinahikäân, jus- 
clés, de| qu'à quel temps es-tu engagé ? 
« MASINAHIKE WIN, a, (n. f.) 
er enliè-| écriture, dette, engagement. 
« MASINAHIKEHEw, (0 a.) TTAW, 
NAM, NI-| HIWEW, TCHIKREW, ü le fail écrire, 
ille com-| il le fait prendre à crédit, il l'en- 
gage. 
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« MASINAHIGAN, a, (n. f.) divre, 
lettre. 

« MASINAHIGANÂTTIK, wa, (n. 
f.) crayon. 

« MASINAHIGANÂBISKUS, a, (n. 
f.) plume de fer, crayon d'ardoise. 

« MASINAHIGANABUIY, a, (n.f.) 
encre. 

« MASINAHIGANEGIN, wa, (nf) 
papier. 

« MASINAHIKEWIYINIW, 
(n. f.) écrivain, scribe. 

OMASINAHIKESIS, M. f) 
commis. 

« MASINAHAMÂwEw, (0. a.) raw, 
KEW, TCHIKEW, à lui écrit, il lui 
doit, it est en dette avec lut. 


ok, 


ak, 


« MASINAHAMATU WIN, a, (n.f)| 


commerce de lettres réciproques. 

« MASINÂSUW, ok, (a. a.) il a des 
marques, il est de différentes cou- 
leurs, par ex. un cheval tacheté. 

« MASINASUWATIM, wok, (n. f.) 
cheval caille. 

« MASINÂSTEW, a, (a. in.) #! y a 
différentes couleurs, c’est fleuri. 

‘« MASINÂSUWIN, a, (u. f) mar- 
que, couleur. 

« MASINAHIKÂSUW, ok, (a. a.) 
l'est écrit, peint. 

« MASINAHIKÂTEW, a, (a. in.) 
c'est écrit, peint. 

« MASINAHIKÂKKEW, ok, (v.|« 
n.) il écrit avec, ou au moyen de, 
ec. 

« MASINAHAMAKEWIN, a, (n.f) 
crédit à quelqu'un, une lettre. 

« MASINEGIN, wa, (n: f.) papier, 
indienne. 

a MASINÂSKIswEw, (v. a.) sam, 
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SUWEW, SIKEW, ÿ l'élampe, il le 
marque avec du feu. 

« MASINÂSKISIGAN, a, (n. f.) in 
strument pour élamper. 

« MASINÂSKISIKE WIN, a, (n.f: 
étampement. 


Fe MASINISTAHWEW, (0. @.) Has, 


HUWEW, HIKEW, il le décrit, il le 
fait en fleurs, il le brode. 

« MASINIKWÂrEw, (v. a.) TaM,si- 
WEW, TCHIKEW, l le brode à l'ai! 
guille. 

« MASINIKWÂTCHIG À NEYÜ 
PIY, a, (n. f.) ruban tout étroit) 
sorte degrosfil pour broder, imiréti 

« MASINIKKUrevw, (2. a.) Tau, st 
WEW, TCHIKEW, il le découpe, 
le sculpte. 

« MASINIKKWEHwEw, (v. a.) HAM, 
HUWEW, HIKEW, À lui peint la fi: 
gure. 

« MASINIKK WEHUSU'W, ok, .e! 
r.) il se peint le visage. 

« MASINIPEHwEw, (0. a.) Ha, HU 
WEW, HIKEW, { le peint. 

« MASINIPEHIGAN, a, (n. f:) pen! 
ture. 

« MASINIPERIGANÂTTIK, wa 
{n. f.) pinceau. 

« MASINISÀ WÂN, a, (n. f.) modèle, 
patron dépeint, v. g., sur du pa 
pier. 

* MÂSK, (rac.) infirme, défectueur. 
«MÂSKISIW, ok, (a. a.) #l est in 
firme. 

«“MÂSKAW, a, (a. in.) c'est défer: 
tueux, difforme. 

« MÂSKISIWIN, a, (n. f.) infirmité. 
difformité. 

« MÂSKIPAYIW, ok, a, (a. a 
in.) il est boiteux. 
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+ MÂSKIGAN, a, (n. f.) os diforme, 
l'estomac ; n’äskigan, mon esto- 
mac; wäskigan, son estomac. 

“MÂSKIGANEW, ok, (a. a.) il est 
infirme dans l'estomac. 

<MÂSKAKKÂN, a, (n. f.) instru- 
mnt usé, estropié, qui n'est plus 
bon à rien. 

*MiSKIKÂTEW, ok, (a. 

© inirme dans les jambes, 
leur. 

“MSKIKIW, ok, (a. a. 
difectuosités, il grandit infirme. 

“MÂSKIKIN, wa, (a. in.) idem. 

SKIPITUNEW, ok, (a. a.) à 

+ 4e bras infirme. , 

“ASKISITE W, ok, (a. a.) ü a le 
pied infirme. 

"MSKITCHITCHEW, ok, (a. a.) 
ia la main infirme. 

HSKINITTÂ WIKIW, ok, (a. a.) 
il naît avec une difformité. 

#HSKISK, ak, (n. f.) cèdre. Voy. 
mänsikisk. . 

2MASKAMEV, (0. 4.) TTAM, MIWEW, 
THIKEW, il Le pile, il le dépouille. 

AMASKATCHIHEW, (0. a.) TTAw, 
HIWEW, TCHIKEW, idem, il lui ôte 

- Par violence: 

WASKATCHIHIWEWIN, a, (n. 

* (pillage, action d'ôter avec vio- 
bnce. 

MSKATTWEW, ok, (. n.) à 
frend par force. 

*MASKATTWE WIN, a, (n. f.) 

brise par force. 

*MASKAW, (rac.) fort, solide, 


} il est 
est boi. 














dur, etc. 
fuséamen, ok, (a. a.) il est 
fort. . 

l'ASKAWISIWIN, a, (n. f) force. 
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« MASKAWAW, a, (a. in) c'est 
fort, solide. 

« MASKAWÂGAMIW, a, (v. êm.) 
c'est une liqueur forte. 

« MASKAWÂKUNAK AW, (v. im.) 
la neige est forte, dure. 

« MASKAWÂPEGAN, wa, (a. in.) 
c'est fort,solide, en parlant de cor- 
de, fil, etc. 

«MASKAWAÂPISKUSIW, ok, (a. 
a.) ilest fort,résistable, (en parlant 
du fer.) 

« MASKAWÂPISKAW, a, (a. in) 
c'est un fer solide. 

« MASKAWÂSKUSIW, ok, (a. a.) 
c'est un bois fort, solide. 

«MASKAWÂSKWAN, wa, (a. in) 
idem. 

« MASKAWÂTTIK, wok, wa, (n. f.) 
bois dur, chéne. 

« MASKAWÂTISIW, ok, (a. a.) il 
a un caractère fort. 

« MASKAWÂTISIWIN, a, (n. f.) 
force de caractère. 

« MASKAWAYEw, (v. a.) STAW, 
HYIWEW, TCHIKEW, {lle place soli- 
dement. 

« MASKAWIHEW, (0. a.) TTAW, HI- 
WEW, TCHIKEW, à le rend fort. 


«MASKAWIKKAswEw, (v. à.) 
SAM, SUWEW, SIREW, î! le durcit 
au feu. 


« MASKAWIKKASUW, ok, (a. a) 
il est durci au feu. 

« MASKAWIKKATTEW, a, (ain. 
c'est durci au feu. 

« MASKAWEVYIuew, (v. a.) # le 
pense fort. 

« MASKAWEYITTAM, wok, (0.n.) 
îl est résolu, décidé fortement. 
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« MASKAWEYITTAMOWIN, a, 
(n. f.) résolution décidée. 

« MASKAWIPIWAÂBISK, wa, (n. 
f.) acier. fer dur. 

« MASKAWITEHEW, ok, (a. a.) il 
a le cœur dur. 

« MASKAWITEHEWIN, a, (n. f) 
dureté du cœur. 

« MASKA WITEHERHEw, etc., il lui 
durcit le cœur. 

« MASKAWISKIWOKAW, (v. im.) 
boue, gomme, liquide durci. 

« MASKAWATCHIW, ok, (a. a.) 
il est durci par le froid. 

« MASKA WATIN, wa, (a. in.) c'est 
durci par le froid. 

« MASKAWATIMEw, (0. a.) TTAW, 
MIWEW, TCHIKEW, fl le durcit au 
froid. 

x MASKWA, (au plur.)maskwok, 
(a. r.) ours. 

« MASKWEYÂN, ak, (n. f.) peau 
d'ours. N. B. La terminaison ask 
indique toujours l'ours: v.g., osà- 
wask, ours jaune ; wäbask, ours 
blanc. 

« MASKOMIN, a, (n. f.) graine 
d'ours. 

x MASKIKKIY, a, (n. r.) médeci. 
ne, racine, herbe. 

« MASKIKKIWIYINIW, ok, (n.f. 
médrcin. 

« MASKIKKIWIYINIWIW, ok, 
(a. a.) il est médecin. 

« MASKIKKIWIPAK, Wa Un. f) 
feuille médicinale. 

« MASKIKKIWOGAN, wa, (a. in.) 
odeur de médecine. 

« MASKIKKIWÂBUIY, a, (n. f.) 
potage médicinal, c'est ainsi que 
des sauvages appellent le thé. 
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K, (n. f) 
skégons, 


à) feuille 
,Wa,(n. 


depuis, 
usin, il 
28. 

y passe 
relqu'un 
chemin 
vrès lui. 
way 
sont des 
um: coi- 


sit illud. 
copula- 


1sac fait 
‘animal, 


!'arrive, 
T'iombe, 
il tombe 
1.) il ar- 


W, (n. 
sr, (mis- 


n.) elle 
la peau. 








« MÂTAHIGAN, a, (n. f.) grattoir, 
instrument pour enlever le poil. 

« MÂTAHWEW, (0. 4.) HAN, HUWEW, 
HIKEW, il le dépouille du poil en 
grattant. 

« MÂTTAHEW, (0. 0.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, | lui donne son butin, 
ses effets, comme en présent. 

« MÂTTAHITUWOK, (v. m.) üs 
s'entredonnent leurs cffets. 

« MÂTTAHITU WIN, a, (n. f.) pré- 
sents muluels. 

MÂTAYAK, (ad.) vite, prompte- 
ment. Voy. Kiyipa. 

MATÉË ! (ez.) voyons ! allons ! v. g., 
maté ! kutchitota, voyons! tâche 
de le faire; matè 1 ekwa sipwet- 
tetäk, voyons! partons à présent; 
maté ! ni ka wâbatten, allons ! je 
vais le voir. 

MATAY, a,(n. r.) ventre; n'atäy, 
mon ventre; Waläy, son ventre; 
mistatayew, ok, il a un gros ven- 
tre. 

x MÂTIN, (rac.) partager. 

« MÂTINAWEW, ok, (v.n.) il par- 
tage la nourriture, ou, manaki- 
suw, ok. 

« MÂTINAWEWIN, a, (n. f.) par- 
tage de la nourriture. 

« MÂTINAMÂwEw, (0.a.)TAM,KEW, 
TCHIREW, À lui partage, il leur di- 
vise, en portions égales. 

« MÂTINAMAKEWIN, a, in. f) 
partage, division. 

MÂTAKUSxawEw, (0. a.) KÂKEW, 
KAM, KÂTCHIREW, à le foule à ses 
pieds. 

x MÂTCH, (rac.) commencer. 

« MÂTCHIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) il (ça) commence 
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« MÂTCHIPAYIHEW, (0. a.) TTa‘ 
HIWEW, HIKEW, ü le commence. 

« MÂTCHIHEw, elc., idem. 

« MÂTCHI-ATUSKEW, ok, (0. : 
il commence à travailler. 

« MÂTCHI-MITYISUW, ok, (. 1 
il commence à manger. Ainsi 
suite en se servant de la raci 
mâtchi. 

« MÂTCHIPAYIWIN, a, (n. f:) cor 
mencement. 

MÂTJISTAN, (v. im.) la glace pa 
et dérive dans une rivière. On « 
rait pakkuskwähan, pour un W 

x MÂTIswEw, (0. a.) SAM, SUWEY 
SIKEW, il lui fait une incision. 

« MÂTISOWÂrEw, (v. a.) TAM, © 
WEW, TCHIKEW, idem. 

*xMÂTIIW, ok, (v. n.) & va à 
chasse. 

« MÂTIIWIN, a, (n. f.) chasse. 

« MÂTIIPITCHIW, ok, (v. n.) il 1 
à la chasse en bande, en levant 
camp. 

« MÂTJIPITOHIWIN, a, (n. ; 
grande chasse, par tout un camp 

x MÂTJIW, ok, (0. n.) à se remu 
il change de place. 

« MÂTJISrawEw, etc., (v. a. ël 
remue. 

« MÂTTAPIW, ok, (v. n.) il chanç 
de position. { 

a MÂTTAPIWIN, a, (n. f.) chang 
ment de position. 

« MÂTCHIKÂBAWIW, ok, (v.-n. 
il change de position, étant debow 

« MÂTTINEW, (2. G.) NAN, NIWEW 
NIKEW, ! le change de position. 

*MÂTAPPINEWIN, a, (n. f 
commencement de maladie. 
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L.)1e MATCHI-ITWEW, ok, (0. n.) % 


parle mal, il blasphéme. 

« MATCHIPAYIW, ok, (a. a. et 
in.) ça va mal. 

« MATCHIPAYIWIN, a, (n. f) 
mauvaise affaire. 

« MATCHIHUW, ok, (0. 16) il ne 
réussit pas. 

« MATCHIHUWIN, a, n. f.) mau- 
vais succès. 

« MATCHIHEW, (2. Ga.) TTAW, HI 
WEW, TCHIKEW, il lui fait mal, à 
en abuse. 

« MATCHIKUIKAW, a, {n. f.) 
mauvais jour, mauvais temps. 

« MATCHIKOSISSÂN, ak, (n. f:) 
mauvais fils. 

« MATCHIKOSISSÂNIWIW, ok, 
(a. a.) il est mauvais fils. 


. |« MATCHINÂKUSIW, ok, (a. a} 


il a une mauvaise apparence. 

« MATCHINÂKWAN, wa, (a. a.) 
idem. 

«MATCHIKKWEW, ok, (a. a.) à 
aune mauvaise figure. 

« MA'TCHIKKWEYIW, ok, (v. n.4 
il fait des grimaces. 

« MATCHIMÂKUSIW, ok, (a a.} 
il a une mauvaise odeur. 

« MATCHIMAK WAN, wa, (a. in.} 
idem. ° 

« MATCHIMITONEYITCHIGAN, 
a, (n. f.) mauvaise pensée. 

«MATCHIMITONEYITTAM,wok, 
(v. n.) il a de mauvaises pensées. 

« MATCHIMITONEYIMEW, etc. 
(v. a.) il pense mal sur son compte. 

« MATCHI-MANITOW, ok, (n. f.) 
le démon, diable. 

« MATCHI-MANITOWIW, ok, (& 
a.)ilest diabolique. 
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« MATCHI-MANITOWAN, wa, (a. 
in.) idem. 

a MATCHIPOKUSIW, ok, (a. a.) 
il a un mauvais goût. 

« MATCHIPOKWAN, wa, (a. in.) 
idem. 

« MATCHIPOKUSIWIN, a, (n. f:) 
mauvais goût. 

« MATCHISPITEw, (v. a.) TAM, SI 
WEW, TCHIKEW, il y trouve un 
mauvais goût. 

« MATOHITEHEW, ok, (a. a.) il a 
‘un mauvais cœur. 

« MATCHITEHEWIN, a, (n. f.) 
mauvais cœur, cruaulé. 

« MATCHITTIW, ok, (v. n.) à se 
conduit mal, il pèche. 

« MATOH'ITTIWIN, a, (n. f.) mau- 
vaise conduite, péché. 

+ MATCHITONEW, ok, (a. a.) il 
a une mauvaise langue. 

« MATCHITONE WIN, a, (n. f.) 
mauvaise langue. 

e MATCHITOTAM, wok, (v. nm ü 
fait mal, il pèche. 

« MATCHITOTAMOWIN, a,(n.f.) 
mauvaise aclion, péché. 

« MATCHITOTAWEW, etc. (0. ) 
il lui fait tort, mal. 

« MATCHITTWAW, ok. (a. a.) il 
a une mauvaise façon d'agir. 

« MATCHITTWAWIN, a, (n. f.) 
mauvaise facon de se conduire. 

« MATCHIW, ok, (a.a.) ou, matchi- 
wiw, ok, il est mauvais. 

« MATCHAN, wa, (a. in.) c’est 
mauvais. 

+ MATCHIKONZS, ak, (n. f.) mau- 
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« MATCHIKONÂSIWIW, ok, (0. 
a.) c'est un mauvais gas. 

« MATCHIKONÂSIWAN, wa, (a 
in.) c’est de la saloperie. 

« MATCHASTIM, wok, (n. f) mau- 
vais chien! (Parole usitée pour ju 
rer, ou, insuller quelqu'un.) 


|« MATCHIKASTEW, ok, (a. a.) 


est superbe, fanfaron, orgueilleux. 

«MATCHIKASTEWIN, a, (n. f: 
fanfaronade, orgueil. 

« MATCHUSTEPAYLW, ok a, 1. 
a. et in.) à tombe, il se jette dans 
le feu. | 

« MATCHUSTEuwEw, (v. a.) Han.) 
HUWEW, HIKEW, ü le jette dans ir 
feu. 

« MATCHUSTEWEBINEw, (v. 0. 





NAM, NIWEW, NIKEW, idem. 

« MATCHAKIMEwW, (v. à.) TTas, 
MIWEW, TCHIKEW, îl le condamne 

« MATCHAKIMIWEWIN, a, tm 
[.) condamnation. 

MÂTJIKUTITÂN ! (ex.) tu verras! 
v. g. mâtjikutitän ! namawija 
kita pekiwew, {u verras bien, il 
ne reviendra pas, mâtjikutitän ! 
ki ka wâbatten, attends ! tu vas 
voir. 

«MÂTIIKUTII ! idem. 

MÂTJIKA! ou, MÂTIKA ! ah! 
vois! je te le disais bien, tv. g. 
mâtjika ! namawiya, ayiman, 
ah vois! je te disais que ce n'était 
pas pénible. 

+MÂTUW, ok, (v.n.) il plaure. 

« MÂTUWIN, a, (n. f.) action de 





vais gamin, bon à rien. 
« MATCHIKONAS, a, (n. f.) saleté, 
balayures. 


pleurer. 
« MOnEw, (0. a.) HIWEW, ü de fait 
pleurer. 
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jemanitowa  mattonewokeyi- 
mew, il s'en prend à Dieu du mal 
qui lui arrive, mattonewokeyit- 
tam ayamihäwin, &/ en accuse la 
religion. 

« MATTON ETOTA WE W, etc, 
voy. Mattonehew. 

+MATWAÂN, ? (ad.) je ne sais si ? 
v. g. matwän anotch kita pe- 
kiwew, je ne sais s'il va revenir 
aujourd hui. 

«“MATWÂN TCHI ? idem, v. g. 
matwän tchi miweyittam ? je ne 
sais s'il est content ? 

« MATWE ? idem, v.g. matwe ni 
ka miyaw, je ne sais pas trop si 
je lui donnerai. 

« MATOTÂNI? idem, v. g. matwän 
kita totam ? je ne sais s'il le fera? 
matwän tchi anotch kita taku- 
sin ? j'en doute qu'il arrive au- 
jourd'hui, matwe wi-ayamihaw? 
(ironie) c'est à croire qu'il veuille 
prier, matotäni ni ka miyik ? je 
ne sais s'il voudra me le donner ? 
comme réponse on dit: matwân- 
tchi, je ne sais trop. 

+MATVWE, (rac) entendre,on dit. 

« MATWEPAYIW, ok, a, (a a.et 
ên.) il (ça) fait un bruit par un 
coup. une secousse. 

« MATWEHWEW, (0. G.) HAM, HU- 
WEW, HIEEW, Ÿ lui fait rendre un 
son, un bruit en le frappant. 


«MATWEKKASUW, ok, (a. a.) 


de bruit du feu qui pétille. 
« MATWEKKATTEW, (a. in.) td. 
«MATWETJIWAN, (v. im.) le 
bruit de l'eau qui coule. 
«MATWEKITOW, ok, (v. n.) on 
l'entend hennir, beugler, crier. 
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« MATWEMÂTUW, ok, (v. n.) on, 
l'entend pleurer. 

« NATWEMEw, (v. a.) TTAM, etc., 
ille croque en faisant un bruit 
avec ses dents. 

« MATWEKKWÂMIW, ok, (v.n) 
il ronfle en dormant. 

« MATWESxawew, (v. a.) Ka, 
KÂKEW, KÂTOHIKEW, il lui fait 
rendre un son, en mettant le pied 
sur lui. 

« MATWESKWATCHIW, ok, (a. 
a.) v. g. un arbre ou la glace qui 
résonne en se fendant,par le froid. 

«*MATWESKWATIN, wa, (a. in.) 
ga résonne par le froid. 

« MATWESIN, wok, (a. a.) à! fait 
du bruit en tombant. 

« MATWETTIN, wa, (a. in.) idem. 

« MATWESIMEwW, (0. a.) TTITAW, 
SIMIWEW, SITCHIKEW, # lui fait 
rendre un son, en le jetant par 
terre. : 

«MATWEWEW, (v. im.) on en- 
tend une détonation de fusil. 

«* MATWESIKEW, ok, (v. n) on 
l'entend tirer du fusil. 

« MATWEWESTIN, (v. im.) on 
entend le vent siffler. N. B. Ainsi 
de suile, en mettant la racine 
matwe, devant une foule de mots, 
Outerminaisons, etc. On peut aus- 
sila mettre après, car on dit aussi 
bien : kimiwan matwe, que : 
matwe kimiwan, on entend pleu- 
voir, itwâniwiw matwe, ou, 
matwe itwâniwiw, on entend 
dire, etc. 

x MÂW, (rac.) ramasser, recueilir, 
mettre ensemble. 
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« MÂWL, (adv.) ensemble, mais plus 
usité, mâmâwi, voy. ce mo. 

« MAWISUW, ok, (v. n.) à cueille 
des graines. 

« MÂWISUWIN, a, (n..f.) récolte 
des graines. 

«MÂWISWÂrew, (0. a.) TAu, st 
WEW, SIKEW, ramasse des 
graines sur cet arbre. 

« MÂWÂTJInew, (0. a.) TTAW, H- 
WEW, TCHIKEW, il les assemble, il 
des ramasse. 

« MÂWÂTIJIHITUuEW, etc, (0. 0.) 
41 les appelle pour les rassembler. + 

« MÂWAÂTJIHITUWIN, a, (n. fi 
assemblée, congrégation. 

« MÂAWÂTJIHITU WOK, (0. m. is 
s'assemblent. 

«MÂWÂTJIMITTEW, ok, {v. n.1 
{l amasse du bois de chauffage. 

«MÂAWÂTIITCHIKEW, ok, (. in.} 
il amasse, il fait une souscription. 

“MÂWÂTIITCHIKEWIN, a, 1. 
f.) collection. 

«MAWÂSAKUKWÂrew, (v. a) 
TAM, BIWEW, TCHIKEW, à] les cou 
ensemble. ° 

«MÂWÂSAKUxew, (v. a.) max, 
NIWEW, NIKEW, # les ramasse 
avec la main. 





«"MÂWÂSAKUWEPAnwæw, (t.a. 
HAM, HUWEW, HIKEW, à les ra 
masse en Las, comme du foin. 

« MÂWÂSAKUPITEw, (0. a) Ta 
SIWEW, TCHIKEW, lirer ensemble. 

«MÂWÂSAKUPAYIW, ok, a, (a 
a. etin.) ça s'assemble. 

«MÂWÂSAKUPAYIHEwW, (0. a. 
TTAW, HIWEW, HIKEW, ü le pouss 
à se mettre ensemble. « 

«MÂWÂSAKUTISAnwEw, (0. a. 
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chasse,|« MAYINÂKWAN, wa, (a. in.) 


1 faire 


k,vu.n.) 
nme la 


» (v. a.) 
il les 


{v. a.) 
les at- 
ec. 

v. ind.) 
ve chal- 


(a. f) 


AM, HU- 
le. 


e! voy. 


lement, 
nikân, 
rmmen- 


racine 
; à peu 
formés 
former 


quoique 
sst d'un 
emploie 
2: ilest 


laideur. 
est laid, 


a.) ila 


c'est mauvais. 

« MAYIKKWEW, ok, (a. a.) vi. 
laine figure, il fait des grimaces. 

« MAYAKUSIW, ok, (a. a.) il est 
malchanceux. 

« MAYAKUSIWIN, a (n. f:) mal- 
chance. ° 

«MAYAKWAN, wa, (a. in.) c'est 
malchanceuz. 

« MAYAKUSKAwWEwW, (0. @.) KAM, 
etc., il lui porte mauvaise chance. 

« MAYAKWAMEw, (v. a.) idem. 

« MAYIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) il (ça) réussit mal, ça va mal. 

n MAYIPAYTIWIN, a, (n. f.) mau- 
vaise affaire. 

a MAYIPAYIHew, (v. a.) TTAW, HI- 
WEW, TCHIKEW, il lui cause une 
mauvaise affaire. 

« MAYÂSOuEw, (v. a.) il Lui donne 
de mauvais avis. 

« MAYATTIK, wok, (n. f} mouton. 

«MAYEYIMEW, (0. G) TTAM, MI- 
WEW, TCHIKEW, # le méprise, il 
n'en fait pas de cas, il se révolte 
contre lui. 

« MAYEYITUHIKEW, ok, (v. ind.) 
il se révolle contre, etc. 

« MAYEYITCHTKE WIN, a, (n. f.) 
révolte, rébellion. 

« MAYEYITTAKUSIW, ok, (a. a.) 
il est méprisable. 

« MAYEYITTÂKWAN, wa, (a. in.) 
c'est méprisable. 

« MAYEYITTAMOWIN, a, (n. f.) 
mépris, déduin. 

« MAYI-AYÂW, ok, (a. a.) 4l est 
dans ‘une mauvaise position, il a 
un malheur. 
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« MAYLAYÂWIN, a, (n. f.) cala- 
mité, malheur. 

« MAYITOrawew, etc., (0. a ) il lui 
cause du mal. 

« MAYITOTAM, wok, iv. n.) il fait 
mal, il pèche. 

« MAYITOTAMOWIN, a, (n. f. 
mauvaise action, péché. 

« MAYIMITUS, ak, (n. f) liard. 

« MAYÂBISIW, ok, (n. f) sorte de 
cygne, (brayard\ oie grise. 

« MAYINIKWAN, (v. im.) marchè 

- difficile, chemin difficile, rude. 

« MAYISK WAN, (v. im.) quand la 
glace est raboteuse, et offre une 

. marche difficile. 

« MAYATCHAW, a, (n. f.) mau- 
vais terrain, raboleux. 

« MAYASKAMIKAVW, a, (n. f.) id. 

« MAYATINAW, a, (n.f.) mauvaise 
montagne. ° 

« MAYINEW, (0. G.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, il le lient, il le saisit mal. 

« MAYINIKEW, ok, {v. n.) il est 
gauche, il ne sait pas s’y prendre. 

« MAYINIKEWIN, a, (n. f.) gau- 
cherie, maladresse. 

« MAYINAWEW, (v. 4.) NAM, NÂKEW, 
NÂTOHIKEW, il le regarde d'un 
mauvais œil. 

« MAYISKAwWEw, (0 a.) kan, Ki. 
KEW, KÂTCHIKEW, il lui fait une 
mauvaise pression. 

« MAYÂBIW, ok,(a a.) il voit mal, 
il a mauvaise vue. 

« MAYAPIW, ok, (a. a.) il est mal 

- assis. 

« MAYASTEW, a, (a. in.) c'est mal 
Placé. ‘ 

*MAYO, (ad.) aussitôt que, etc. ; 
v.g., mayo e wâbamit, aussitôt 
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qu'il me vit ; mayoe ki kiji-mitji- 

sut wayawiw, aussitôt qu'il eut 

fini de manger, il sortit; eki aya- 
mihât mayo, etc., aussitôt qu'il 
eut prié. 

MAYEYAW, (ad.) voy. miyâma. 
kisästow. 

MAYOWÉS, (ad.) ou, mayawès. 
avant, avant que, elc., . g., Ma- 
yowès takusik, avagt qu'il arri 
ve; mayawès nipik, avant de 
mourir. 

MWÂSI, (ad.) peu, pas beaucoup: 
v.g., namawiya ni misken mwä- 
si, je n'en trouve pas beaucoup, 
ou, namawiya mwäsi ni misken; 
namawiya mwâsi pikiskwew, 
il parle peu. Ce mot ne parait pas 
s'employer sans la négation. Com- 
me réponse on dil: nama mwäsi, 
peu, pas beaucoup. 

MWÂKUNEVW, ok, (v. n.} à mange 
de la neige. 

*x MAWASKEW, ok, (v. n.) il va 

en promenade dans un pays étran- 


ger. 

«MAWASKÂrew, (v. a.) Tan, 5 
WEW, TCHIKEW, il va le visiter, en 
pays étranger. 

« MAWASKAwWEW, etc., (0. a.) id. 

x MEKIW, ok, {v. n.) ÿ donne. 

« MEKIWIN, a, (n.f.) don, présent. 
Voy. Miyew. © 

« MEKINAWÂTew, (v. a.) ram, 
WEW, TCHIKEW, #} lui en donne. 
lui en fait partage, il lui donne À 
manger. | 

« MEKINAWEW, ok, {v.n } il do 
ne à manger. 





« MEKINAWEWIN, a, {n. f.) 
sent de nourriture. 
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ok, (v. n.) 
itc., (v. a.) 
nt, durant, 
s milieu de, 


dem. 

jau milieu 
ations. 
ad.) pen- 


> (ad.) pen- 
NÂK, (ad.) 
. (un) pen- 
,0k, (v. n.) 
W,0k,(v.n.) 


n.) il arri. 
‘la s'entend 
#un arrive 
est pour se 


a.) Ka, KÂ 
arrive pen 
i 

) au milieu 


dem. 

mdant, dans 
mekwätch 
qu'il parle; 
tch, je suis 
mekwätch 
lait content. 
ok, (n. r.) 


pelils êtres, nains, génies qui de- 
meurent dans l'eau et dans la ter- 
re. 

MEMUTCH, (ad.) visiblement, clai. 
rement; v. g., memuich witta- 
mâwew, il lui avoue clairement: 
memutch nokusiw, il parait vi- 
siblement. ° 

x MENISK, a, (a. r,) rempart pour 
se défendre contre l'ennemi; haie, 
menikkän, a, ou, menigan, a. 

« MENISKEW, ok, (v. n.) il fait un 
rempart. : 

« MENISKÂTE vw, (0. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIREW, il l'entoure de remparts. 

x MESKANAVW, a, (n. r.) chemin, 
sentier. N. B. Tamuw et muw, 
sont deux terminaisons qui dési- 
gnent l'idée de chemin; v. g., mi- 
yomuw, c'est un kon chemin; 
ekute ka itamuk, c’est là que ce 
chemin mène. Aussi, skanaw, 0. 
g., kekoskanaw? quel chemin? 

xMESKUT, trac) changer, en 
échange, en retour. 

« MESKUTCH, (ad.) en échange, en 
retour; v. g., kekwäy meskulch 
ke miyiyan? que me donneras-tu 
en retour? meskutch eoko otina, 
prends cela à la place; nawatch 
ota askik tchi kwatakittäyak 
ekusi meskutch kitchikijikok ki- 
ta miyawâtamak, il vaut mieux 
souffrir ici-bas, afin qu'en retour, 
nous nous réjouissions au ciel. 

« MÂMESKUTCH, (ad.) chacun som 
tour. 








« MESKUTOxEw, (0. a.) NAM, NF 
WEW, NIKEW, ül le change, il l'é- 
change; v. g., meskutonam ot 
ayowinissa, #! change ses habits: 
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meskutonew otema, ÿ échange | : 
son cheval. . 

« MESKUTONAMÂKEWIN, a, (n. 
f.) échange de part et d'autre. 

« MESKUTONAMÂwEw, etc., (a. 
a.) il lui échange. 

« MESKUTONAMÂTU WOK, (v.m.) 
ils s'échangent. 

«* MESKUTARYEwW, (0. a.) STAW, vI- 
WEW, TCHIKEW, & le change del« 
place. - 

«* MESKUTCHIMOW, ok, {a. a. et 
in) à (ça) change de nature, de 
couleur, ou de substance. « 

« MESKUÜTCHIMOHEW, (v.a.)TTAW, 
HIWÉW, TCHIKEW, î le change de 
nature, comme kweskimohew, 
ce qui veut dire aussi: il le fite|« 
autrement, il en met un autre à 
da place ; v. g., meskutchimohew |« 
mistatimwa, #{ mel un autre che. 
val à la voiture, ou, à l'attèle à 
‘une autre voilure. 

« MESKUTASÂKEW, ok, (v. n.) il 
change d'habit. « 

« MESKUTAYOWINISSEW, ok, 
(v. n.) il change ses hardes. 

« MESKUTCHIPAPIKIWEYÀ-|* 
NEW, ok, (v. n.) # change del" 
chemise. 

«MESKUTASKISINEW, ok, (v. 
n.) il change de souliers. 

«*MESKUTCHIPAYIW, ok, a, (a. 
a. et in) (ça) change de façon 
d'être. 

« MESKUTCHIPAYIWIN, a, (nf) 
changement. N. B. Aïisi de suite 
en meltant la racine meskut de- 
vant les mols ou pirties de mots 
qui peuvent lui convenir. Û 
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est, etc. 
‘u plus. 
AW, HI 
ruit, il 


v. n.)t# 
(n. f) 
[.) des- 
îls sont 
l'est dé- 


dem. 
a.) SAM, 
ile tout, 


1) HAN, 
ipe tout 


(a. a. et 
usé, 0. g. 
tée d'un 
suile, en 
oumett, 
nombre 
‘chi sip- 
5 parlis, 
ut tombé, 
nt tous 
m, à le 
inik'ski- 
metchi- 
ni met- 
ont tous 


w, il le 
setchika- 


wittaw omikkum, il répand tout 
son sang. 

METCHIKKAWIW, ok, a, il, ou, 
ga s'écoule tout. 

METCHIKAWIKKWEW, il perd 
tont son sang. 

MEY, a, ou, MIY, a, (n.r.) ordure, 
excrément, v. g. mistatimomiya, 
excréments du cheval, mustuso- 
miya, la fiente du bœuf, ayisiyi- 
niwomiy, excrément de l'homme. 

x METAWEW, ok, (v. n.) 4 s'a- 
muse, il joue,il joue au jeu de 
hasard. 

« METAWÂGAN, a, (n. f.) jouet. 

«METAWÂKEW, ok (v. ind.) #l 
joue avec, il en fait un jouet. 

« METAWÂKÂTEw, (v. a.) TAM, 8- 
WEW, TCHIKEW, | se fait un jouet 
de lui. 

«METAWÂTEw, (v. a.) TAM, Sr 
WEW, TCHIKEW, # le met au jeu. 

« METAWÂTOrawEw, etc., (v. a.) 
idem. 

METUKE! (ironie) v. g. metuke 
ni ka miyaw, c’est à croire que je 
vais lui donner ! c'est-à-dire, je 
ne suis pas assez fou pour lui 
donner, metuke nama ni ka mi- 
yaw, jene puis m'empécher de 
lui donner, voy. Iyekama. 

MEYANKWÂMI (ex.) fais alten- 
tion! dorénavant, v. g. meyank- 
wâm ekawiya ekusi tota, fais-y 
atlention, ne fais plus cela, me- 
yankwäm! pe-nisokkamäwin.je 
d'en prie, viens à mon Secours, 
wittamäwäkkan, meyankwâm, 
n'oublie pas de lui dire, prends-y 





garde. 
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MWETCHI, (adv.) au moment de, 
etc., juste au moment, dans le 
temps, v. g. mwetchi e wi-mitji- 
suyân, comme j'allais minger. 
muwetchi e wi-pâskiswok, taba. 
siw, juste au moment de le tirer, 
il a fui, mwetchi Ketwet, c'est 
comme ça qu'il a dit, mwetchi 
ekusi, c’est juste comme ça, k'eta- 
kimâwate ki,tjâyisiyiniw, ekusi 
mwetchi ki ka itakamikawin, 
comme tu jugeras ton prochain, 
c'est ainsi que lu seras jugé. 

x MWES, (rac.) faire quelque chose 
après coup, après le temps voulu. 

«MWESTAS, (ad.) après, v. g. 
mwestas pikiskwekkan, {u par- 
leras après, mwestas takusin, 
arrive après. 

« MWESISKAWEw, (0. a.) KAM, KÂ- 

KEW, KÂTCHIKEW, il arrive après 

qu'il est déjà parti, ilmanque l'oc- 

casionde le rencontrer, v. g.mwe- 
siskam Lamesse, à! arrive après 
que la messe est terminée. 

« MWESTINEW, (v. a.) NAM,NIWEW, 
NIKEW, il veut le saisir, mais il le 
manque. 

«MWESTANEW, (0. @.) TAN, MI- 
WEW, TCHIKEW, ÿ veut le saisir 
avec la bouche, mais il le manque. 

«a MWESTARWEW, (2. a.) HAM, HU- 
WEW HIREW, il le manque en vou- 
lant le frapper. . 

« MWESTASISIN, wok, {v. n.) i 
arrive après lemps. 

« MWESTÂTE YIuew, (v. a.)TTaM, 
MIWEW, DÉHIKEW, il est ennuyé de 
Le voir toujours dans cet état. 

«MWESTASIrrawuw, (0. a)TTAM, 
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TTÂKEW, TCHIKEW, i} esl ennuyé 
fatigué de l'entendre. 

« MWESTÂSITTÂKUSIW, ok. 1. 
a.) il a un discours ennuyant. 

« MWESTÂSITTÂAKWAN, wa, : 
in) c'est ennuyant dentenin 
ainsi. - 

x MIKKIW, ok, (v. n}) on dit 
mot, quand les femmes, avec w 
os aigu, enlèvent la viande quia 
encore collée à la peau de l'animà 
ce qu’on appelle dans le pays: 
Ôle la macque. 

« MIKKIKWAN, a, {n. f.) os ai 
dont on se sert pour gratter l 
peaux. 

a MIKKITEw, (0. a.) TAM, SIWE 
TCHIKEW, elle le gratte, pour eïl 
ver la macque, elle l'écharne. 

x MIKISIW, ok, (n. r.) aigle. 

« MIKISIWIPISIM, (n. f.) févrit 
mois de l'aigle. 

MIKIWAÂP, a, (n. r.) loge, tente 1 
cuir. 

*MIKKAWIKIW, ok, {v. n 
va vite, il court fort. 

« MIKKAWIKIWIN, a, (n.f}# 
tion de courir fort, célérité. 

x MIKISKAW, a, (v. êm.) comnmA 
cement de l'hiver, ‘espace mi 
Pautomne et l'hiver. 

x MIKISIS, ak, (n. r.) rassade. 

« MIKISIKKATTEw, (v. a.) TS 
elle lui pose des rassades. 

4 MIKISIYÂGAN, a, (n. f.) assiell 
tuute sorte de faïence. 

x MIKISIMOW, ok, (v. n.)#al 

« MIKISIMOWIN, a, {n. f) 4 
ment. 

« MIKIrEw, (v. a) Tan, fi 
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« MIKKWASEWIN, a, (n. f) rou- 
geole. 

« MIKOTCHITCHEW, ok, (a. a.) 
ila les mains rouges, ou, cou. 
vertes de sang. 

« MIKKOKÂTEW, ok, (a. a) ilæ 
les jambes rouges. 

« MIKKOKKWAYAWEW, ok, 
(a. a) il a le cou rouge. 

« MIKKOMIN, 2, (n. f) graine 
rouge. 

« MIKKOSITEW, ok, (a. a.) ü a 
les pieds rouges. 

« MIKKOSIKKWEW, ok, (v. n.) 
il crache du sang. 

«MIKKOWAÂSPINEWIN, a, (n. 
f[.) maladie de sang, hémorrhagie. 

« MIKKOWÂSPINEW, -ok, (a. a.} 
il a une hémorrhagie. 


Î« MIKKOWATÂMOW, ok, (a. a.) 


il a du sang dans la bouche. 

« MIKKWÂGAMIW, (0..im.) liqui- 
de rouge. 

« MIKKWÂGAMIWISIPIY, (n. f} 
Rivière Rouge. 

« MIKKWÂPEMAK, wa, (n. f:) 
saule rouge, hard rouge. 

« MIKKWAPISKITEW, a, (a in} 
fer rougi au feu. 

« MIKKWASK WAN, (v. im.) nuage 
rouge. 

« MIKKWÂSUW, ok, (a. a.) le s0- 
leil est rouge. 

«MIKKWÂSTEW, a, (a.in.) temps 
rouge, ciel rouge. 

«MIKKWÂBAN, (v. im) aurore 
rouge. 

« MIKKWÂBUIY, a, (n.f.) bouillon 


rouge. 
« MKKWEGIN, wa, (n. f.) étoffe, 
ou, drap rouge. 
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«MIKKWATISAWIYEW, ok, (v. 
n.) il teint en rouge. 

«MIKKWATOW, ok, (n. f.) cham- 
pignon rouge. La terminaison atow 
désigne le champignon ;' v. g., 
wäbatow, champignon blanc. 

MIKKAu&w, (2. a.) TTau, il lui fait 
des chiquenaudes, il linsulte, il 
lui donne des nasardes. 

MIKOSIS, ak, (n. r.) un fils. 

« MIKOSISSIMAW, ok, (a. a.) on le 
regarde comme fils. 

« MIKOSISSIKKÀ WIN, ak, (n. f:) 
un fils adoptif.* 

*xMIKUSK, (rac.) importun, étri- 
vant, elc. : 

« MIKUSKÂTISIW, ok, (a. a.) il 
est importun, ennuyant. 

« MIKUSKÂTISIWIN, a, (n. f.) im- 
porlunité. 

« MIKUSKÂTAN, wa, (a. in.) c'est 
étrivant, taquinant. s 

« MIKUSKÂTCHIHEW, (v.0.)TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, il l'importunc, 
îl le tourmente, il le taquine. 

« MIKUSKÂTCHIuEw, etc., (v. a.) 
idem. 

« MIKUSKATCHIHIWEWIN, a, 
{n. f.) laquinerie, importunité. 

« MIKUSKÂTCHIHITUWOK, (v. 
m.) ils se cherchent querelle. 

« MIKUSKÂSITTÂKUSTW, ok, (a. 
a.) il cause un bruit importun. 

« MIKUSKÂSITTAKUSIWIN, a, 
(n. f.) bruit ennuyant. 


© N. B. On trouvera à la fin du Diction- 
naire tous les noms des différentes parties 
du corps, dans une même liste. 
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«MINIRK WÂHASTIMWEW, ok, 
ir. n) il fait boire les chevaux. 
*MIN, a, (n. r.) fruit, graine. Ce 
mot s'emploie toujours aw dimi- 
nutif, minis, a; n’tâmisuw, #{ va 
cueillir des graines; pâsiminew, 
il fait sécher des graines; pâsi- 
mindo, a, graines séchées. 
#MINISÂTTIK, wok, (n. f.) arbre 
fruitier. 
+MINISIWTW, ok, a, (a. a.) il por- 
te des fruits. 
:MINISIWAN, wa, (a. in.) idem. 
+MINAHIK, wok, (n. r.) épinelte, 
pin. 
MINAHIKUSKAW, a, (v. im.) il 
y a beaucoup d'épinettes. 
:MINEWÂTIM, a, {n.r.) pointe de 
terre, ow de rocher, dans un lac 
ou une rivière. 
MINEWÂTIMIWIW, (a. a. et in. 
l'y a une pointe, neyaw. 
xMNAHUW, ok, (v. n.) il fait 
chasse, il tue quelque chose ; on’- 
taminabuw, le chasseur. 
*MINAHU WIN, a, (n. f.) chasse, 
ce qui a été pris à la chasse. 
:MINISTIK, wa, (n. r.) fle. 
:MNISTIKOWIW, (a. a. et in.) il 
yatle. 
"MINISTIKOMINAHIKUSKAW, 
in. f.) Île d'épinettes. 
“MINISTIK WÂBISK, wa, {n. f) 
ile de pierres. 
*MINISTIK WÂBISKAW, (v. im.) 
ilyaile de pierres. 
MINISTIKWÂSKWEYAW, (v. 
im.) # y a fle de bois. 
“MINISTIKWÂWOKKAW, 
im) il y a le de sable. 


(v. 
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MINOuwew, Ha, il la gouverne 
bien, minowepahwew, ham. 

+MINWEXK, a, (n. r.) sorte de ra- 
cine odoriférante. 

x MIPIT, a, (n.r.) dent; nipit, ma 
dent; wipit, sa dent. 

+MIPWAÂM, a, (n. r.) fesse; nip- 
wâm, ma fesse ; opwâm, sa fesse. 

« MPWÂMEWOK, a, (n. f.) viande 
de la fesse. 

+ MISAHWEW, (0. 4.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, { le raccommode. 

« MISAHAMAWEW, etc., (v. a.) # 
lui raccommode. 

« MISAHAYAPEW, ok, (v. n) # 
raccommode un filet. 

+ MIS, (rac.) gros, de grande dimen- 
sion, beaucoup, entièrement. 

« MISL, (adv.) beaucoup, très ; 0. g., 
misi-kimiwan, il pleut beaucoup; 
misi-yotin, ÿ vente beaucoup; 
misi-abweyaw, très-chaud; mi- 
si-mitjisuw, # mange beaucoup. 

« MISISÂK, wok, (n. f.) taon, grosse 
mouche. 

1 MISISÂKUSKAW, (v. im.) # y œ 
beaucoup de taons. 

4 MISIGAMAW, 2, (v. im.) grande 
étendue d'eau, grand lac. 

« MISISTIKWEYAW, a, (. im.) 
grande rivière. 

« MISAKKAMIK! (ez.) ÿ y en a 
beaucoup. 

« MISATCHI ! (ex) idem. 

« MISAKKAMIKISTW, ok, (a. a.) 
il est très-nombreux. 

« MISÂSKWAT, a, (n. f.) poirier 
sauvage. 

« MISÂSKWATTÂTTIK, wok, (n. 
f.) le bois du poirier. 
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« MISÂSK WATOMIN, a, (n.f:) fruit 
du poirier sauvage. 

« MISAKÂMÉ, (adv.) d'un bout à 
l'autre, tout le long. 

« MISAKÂMEPAYIW, ok, a, (a. a. 
et in.) il (ça) va d'un bout à l'au- 
tre. 

« MISAKÂMEXEW, (0. a.) NAM, NI 
WEW, NIKEW, à le prend, il le tou- 
che d'un bout à l'autre. 

« MISAKÂMESKAwEw, (0. a.) il les 
passe, il passe auprès d'eux d'un 
bout à l'autre. 

: « MISAKÂMEnwew, etc., idem. 

« MISAKÂMEHAM, wok, (v. n.) à 
va tout le long sur l'eau. 

« MISISITÂN, a, (n. f.) le gros orteil. 

« MISITCHICHAN, a, (n f: le pouce. 

« MISITTAW, ok, (v. n.) il fait, ou 
a beaucoup de provisions. 

«+ MISIYÂBISKAW, (n. f.) rouille 
sur le fer. : 

« MISÂBIWINÂN, a, (n. f4 paupi- 
ere. 

« MISOTTAKAW, a, (n. f.) grand 
canot. 

« MISITTAKAW, a, in. [.) grande 
bdtisse en bois. 

« MISIKITIW, ok, 
gros. 

« MISIKITI WIN, a, (n. f ) grosseur. 

‘« MISAW, a, (a. in.) c'est gros. 

« MISAMIW, ok, (v. n.) il force. 

« MISAMIHEW, ou, WIYEW, à le fait 
forcer, il le force. 

e MITTAMIHEW, ou, WIYEW, idem. 

« MITTAMIW, ok, (v. n.) & force. 

« MITTAMIWIN, a, (n. f.) action de 
forcer, effort. . 

« MISAMIWIN, a, (n. f.) idem. 





(a. a.) à est 
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« MISÂREW, (0. a) TTAW, HIWEW, 
HIKEW, à le fait plus gros, il Pélar- : 


gi. 

MISASKENAM, wok, (v.n.) il trou- 
ve fond dans l'eau. 

MISAKAW, ok, (v. n.) il arrive au 
port, il aborde. 

« MISSAWÂTCEH, quand même, ea 
malgré, quand bien méme, v. q 
misssawâtch ata eka iteyittaman 
ni ka ituttân, quand méme tu w 
le voudrais pas j'irai. 

+MISAWIW, ok, (a. a.) il est cor 
rigé, il n'y retournera pas. 

« MISAWAÂTISLW, ok, (a. a.) idem. 

« MISAWIWIN, a, (n. f.) corret. 
tion. 

4 MISAWÂTISIWIN, a, (n. f.) id. 

« MISAWIHEw, MEew, etc. (0. a.) il 
le corrige, il lui en fait assez pour 
lui ôter l'envie d'y retourner. 

« MISAWIHUW, ok, (0. r) ü s 
corrige à ses dépens. 

+ MISIHEw, MEW, (v. a.) il Le trahi, 
il le fait connaître. 

MISIKKEMOW, ok, # trahit. 

MISIKKEMOWIN, a, trahison. 

MiSluew, (v. a.) #l le mâche; v. 9. 
miîsimew pikiwa, # mdche de la 
gomme. Note. Faîtes attention 
gu'ici les deux À sont longs. 

« MISIMISKIWEW, ok, (o. n.) à 
mâche de la gomme. 

x MISIWE, (adv.) partout. 

« MISIWEPAYIW, ok, a, (a. a. e! 
in.) il (ça) se répand partout. 





« MISITTEPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) idem. 

« MISIWESKAW, ok, (0. r.) i! s'é 
lève tout entier, v. g., comme la 





MIS 


Ste Vierge, dans sa glorieuse As- 
somption, ki misiweskaw. 

+ MISTWEYÂ WIHUW, ok, (0. r.) 
idem. 

«MISTWESIW, ok, (a. a.) iles 
entier. intègre. 

OMSIWEYA W, a, (a. in.) idem. 

+MISIWESIWIN, a, (n. f.) totali. 
li, intégrité. 

“MISIWEYÂTTIK, wa, (n. f) 
toute une pièce de marchandise, 
bois tout entier. 

+MISIWEPAYIHEw, (e. a.) TTAW, 


HIWEW, TCHIKEW, à l'avale, il 


lengloutit tout entier 
‘MSIWEPAYITCHIGAN, a, (n. 
{1 pilule. 
“MISITWESKAMIK, (ad.) par toule 
{a terre. 
<MISITESKAMIK, (ad.) idem. 
«MISTWANÂTISIW, ok, (a. a.) 
est gâté, abimé, détruit. 
HMISIWANÂTAN,. wa, (a. n.) 
cest gâté, gaspillé. - 
“MISIWANÂTISIWIN, a, (n. f.) 
gaspillage. 
<MISIWANÂTIJITCHIKEW, ok, 
ir. ind.) à gaspille, il gâte, il 
abuse. 
‘MISIWANÂTIJITCHIKE WIN, 
a, in. f.) gaspillage. s 
«MISLWANÂTJIHEw, (0. a.) TTAw, 
HIWEW, TCHIKEW, Ÿ le gâle, il le 
gaspille, il en abuse. 
MISTWANÂTJIuew etc., (v. a) 
ille perd dans sa réputation, à 
parle mal de lui. 
+MISIW, ok, (v n.) il salisfait ses 
besoins naturels (il chie.) 
«MITCHIrew, (v. a.) Tam, elc., il 
chie sur lui. 
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*xMISIHYEW, ok, (n. r.) grosse 
perdrië, poule, cog. 

x MISKAWEW, (0 4.) KAM, KÂKEW, 
KÂTCHIKEW, ül le trouve. 

« MISKAWEYINEw, (v. a.) TTAM, 
etc., il le découvre en recherchant. 

« MISKAWÂ&HEw, (0. a.) TTAW, etc. 
idem. 

« MISKWEYINEW, (2. 
etc., idem. . 

« MISKAWÂSUMEW, ü lui rap- 
pelle à la mémoire, il lui fait sou 
vent, miskumew. 

x MISKWAMIY, ak, (n. r.) glace. 

« MISKWAMISSA, (n. f.} gréle. 

x MISKUNEW, (0. a.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, l le trouve en cherchant 
avec sa main. 

«MISKAWÂWEW, ok, (b. n.) # 
trouve des œufs. 

« MISKASTIMWEW, ok, (v. n.) 5 

‘ trouve un, ou, des chevaux. 

« MISKA WI, (ad.) par hasard, par 
chance. 

« MISKAWÂKÂTCE, (ad.) idem. 

x MISKINÂK, wok, (n. r.) tortue. 

x MISKATTIK, wa, (n. r.) le front, 
n'iskattik, mon front, oskattik, 
son front. 

x MISIT, a, (n. r.) le pied, nisit, 
mon pied, osit, son pied. 

x MISKUIK, wa, (n r.) l'œil, n'is- 
kijik, mon œil, oskijik, son œil. 

x MISKIWAN, a, (n.r.) le nez, 
n'iskirwan, mon nez, oskiwan, 
son nez. * 

+MISKUTÂKAY, a, (n. r.) habit, 
n’iskutâkay, mon habit, oskutä- 


a.) TTAM, 





kay, son habit. 
+ MISPAYAW, a, (n.r.) ospayaw, 
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a, l'enveloppe du petit dans le 
ventre de sa mère. 

+MISPIKAY, ak, (n.r) le côté, 
(plat côté.) 

+ MISPIKEGAN, a, (n. r.) côte du 
corps. 

+ MISPISKWAN, a, (n. r.) le dos, 
n'ispiskwan, mon dos, ospisk- 
wan, son dos. 

+MISPITUN, a, (n. r.) le bras, 
n'ispitun, mon bras, ospitun, son 
bras. 

+MISTIKWAÂN, a, (n. r.) da tête, 
n'istikwân, ma téte, ostikwän, 
sa tête. 

« MISTIKWÂNIGAN, a, (n. f.) os 
de la téte. 

+ MISPUN, (v. im.) il neige. 

« MISPUNITTAW, ok, (v. n) à 
Lait neiger. 

+ MIST, (rac.) gros, beaucoup. 

« MISTAHI (adv.) beaucoup, très. 

« MISTANASK, wok, (n. f.) blat- 
reau. 

« MISTÂKESIW. ok, {n. f.) gros 
loup, animal imaginaire des sau- 
vages. 

« MISTÂYA, k, (n. f.) gros étre, 
ours gris. 
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« MISTÂPISKIKKUMAN, a, (n. f.) 
lame de couteau. 
« MISTAHIPAK, wa, (n. f:) ‘chou. 
« MISTASKUSIMIN, a, (n. f) na 
vet sauvage, racine de prairie. 
« MISTATAYEPPINEW, ok, hy- 
dropique. 

« MISTATAYEPPINEWIN, a, hy- 
dropisie. 

« MISTÂBUS, wok, 
lièvres des prairies. 


Un. f) gros 
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« MISTATAYEVW, ok, (a. à.) ilale 
ventre gros. 

« MISTATIM, wok, (n. f.) cheval, 
gros chien. N. B. Ce mot ne s'em- 
ploie que d'une manière indéfinie. 
Pour dire: mon cheval, ton che 
val, etc. il faut dire : n’t'em, ak, 
kit’em, ak, son cheval, otema. 
J'ai uncheval, n'otemin. Voy. la 
Grammaire. 

« MISTATCHÂGANIS, ak, (n. f} 
pelit loup. 

«MISTAHIKKUMÂN, a, (n. f| 
gros, ou, grand couteau. 

« MISTAHITCHIKAHIGAN, a, 
f.) grosse hache. 

« MISTAHI OSL, a, (n. f.) grand 
canot. ! 

« MISTÂBEW, ok, (n. f.) un homme 
gros. 

« MISTÂYÂBEW, ok, (n. f.) gros 
mâle du bœuf, ou de orignal,ou du 
cerf. N. B. Ainsi de suite en me'- 
tant mistahi devant un nom, un 
verbe, ou un adjectif, on formera 
un grand nombre d'autres mots, 
sur ‘le méme plan que ceux ci 
dessus, v. g. mistahi ayisiyiniw, 
un grand homme, où un homme 
fai, mistahi pikiskweskiw, à 
est grand parleur. 

+ MISTAYIK, wok, (n.f.) crapaud, 
grosse grenouille. 

« MISTAHI - KISKIPUTCHIGAN, 
a, (n. f.) godendard. 

« MISTÂPISKAN, a, (n. f.) mdchoi. 
re; ni tâpiskan, ma mdchoire. 

« MISTAKAY, a, (n. f) cheueuz: 
n'istakäy, a, mes cheveux. 

« MISTAMEK, wok, (n. f) gros 
poisson, baleine. 
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+ MIswew, (t. a.) SAM, SUWEW, sl. 
KEW, il le blesse. 

« MISWÂGAN, ak, (n. f.) blessé. 

« MISWÂGANIWIW, ok, (a. a.) #l 
est blessé. 

+MITÂYOW, (n. r.) arbre couvert 
de neige. 

+ MITÂNIS, ak, (n. r.) fe; n'và 
nis, ma fille. 

« MITÂNISIKKÂ WIN, a,(n. f.) 
fille adoptive. 

+MITÂKKWE, (n. r.) espace, pla- 
ce, prairie. 

« MITÂKKWEYAW, (v.im.) il y a 
espace, il y a place, il y a prairie. 

« MITÂKKWENEW, (0. @.) NAM, Ne 
WEW, NIKEW, ê| l'agrandit, v. g., 
quelqu'un qui coupe les arbres, 
pour ouvrir un champ. 

«MITÂKKWENAMÂwEw,  etc., 
{v. a.) il lui fait de la place, il lui 
ouvre de l'espace, il le met au 
large. 

+ MITÂS, ak (n. r.) petites culottes 
qui ne couvrent que la jambe, mi- 
tasses d'homme. 

« MITAS, a, (n. f.) mitasses de fem- 
me. 

« MITÂSIKKEW, ok, te. n.) elle fait 
des milasses. 

« MITÂSIKkawEw, etc. (v. a.) elle 
lui fait des mitasses. N. B. Pour 
dire: mes milasses, ses milasses, 
elc., n’itâs, ak, ou, nitäs, a, otâsa, 
etc. : 

+ MITÂSKUSIS, ak, (n. r.) héron- 
delle. 

+ MITÂTAT, dir. . 

« MITÂTATIW, ok, (a. a.) il est 
dir. 





«MITATASIW, ok, 


(a. a.) idem. 
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« MITÂTATIN, wa, (a. in.) c'est dis. 

« MITÂTATWAW, di fois. 

« MITÂTATOREW, (2. a.) TrAW, 
etc., il le divise en dix. 

« MITÂTATOMITANO, cent, 100. 

« MITÂTATOMITANOWAW, cent 


fois. 

« MITÂTATOMITANOWEW, ok, 
(a. a.) il est cent. 

« MITÂTATOMITANOwAN, 
wa, (a. in.) c'est cent. 

+MITÂTEW, (0 a.) TAM, SWEW, 
TCHIKEW, il le regrelte, il le pleure. 

« MITÂTAMÂwEw, ete., (0. a. à le 
lui regrelte. 

« MITÂTCHIW, ok, (v. n.) il regret 
te ce qu'il a perdu au jeu, ü ne 
veut pas le donner. 

+MITCHET, (ad.) beaucoup, en 
grande quantité; v. g., nawatch 
mitchet, plus que, elc.; astame- 
yikok mitchet, moins que, etc. ; 
apisis mitchet, pas mal (un peu 
beaucoup); kitchi mitchet, un 
très grand nombre. 

a MITCHETIS, (ad.) un peu; v. 9. 
mitchetisiwok, is sont assez nom- 
breux. 

« MITCHETIW, ok, (a. a.) il.est 
nombreux, il a une grande famille, 
il a beaucoup de monde, etc.; mit. 
chetiwok, i{s sont en grand nom- 
bre. 

« MITCHETIWIN, a, (n. f.) grand 
nombre, mullitude. 

«MITCHEN, wa, ou, MITCHE- 
TIN, wa, (a. in.) c'est nombreux. 
« MITCHETWAW, (ad.) plusieurs 


WIN, 





fois. 
« MITCHETOMITANOW, plu- 
sieurs dizaines. 


462 





MIT 


«MITCHETWEYAK, (ad.) de dif 
férentes manières, façons. 

« MITCHETWEYAKISIWOK, (2 
a.) ils se divisent en plusieurs 
classes. 

« MITCHETWEYAKAN, wa, (a. 
in.) idem. 

fx MITCHETWEYAKIHEw, (v. a 
TTAW, HIWEW, TCHIKEW, # le di. 
vise en plusieurs classes, manières, 
façons. 

4 MITCHETOKEW, (0. a.) TTAW, Hi- 
WEW, TCHIKEW, 1! le sépare en 
plusieurs parties, et, il le multi. 


plie. 

« MIICHETOKÂTEW, ok, (a. a: 
îl a plusieurs pattes. 

« MITCHETOK WÂMIWOK, (tn. 
ils dorment plusieurs ensemble. 

« MITCHETOMINAK, (n. f.) plu 
sieurs graines, rassades. 

« MITCHETOSIHIKÂTEw, (e. a. 
YAM, SIWEW, TCHIEEW, à Pappelle 
par plusieurs noms. 

« MITCHETOKKAWEWOK, 1. 
a.) ils sont plusieurs contre lui. 

« MITCHETOKKÂTU WOK, (0m. 
ils sont plusieurs à s'entr'aider. 

« MITCHETOKKAMOK, (v. n.) ils 
sont plusieurs en canot, etc. 

« MITCHETOSKAMOK, (vu. n 
leurs chemins, leurs pas, leurs 
pistes, sont nombreus. 

« MITCHETOSKANAWA, (n f. 
plusieurs'chemins. 

« MITCHETOWEW, ok, (o. ni il 
parle plusieurs langues. 

« MITCHETWÂPITEW, ok, (a. a. 
il a plusieurs dents. 

« MITCHÂSKUSIW, ok, (a. ai ÿ 
est gros, un arbre. 


463 MIT: 


(a. in.) 
(a a) 
ok, (a. 
.) dard, 


.) main, 
thitchiy, 


".)genou, 
vu,otchi- 


r, niteh, 
r. 
) fraise, 
t, otehe- 
ur. 

reste, il 
ant par- 


Ji reste 
là. 

ier, hom- 
léges. 
l'est sor- 


!) ce quil 
cine. 
nf) 


de sorti. 


1 a.) il est 
| a beau- 


.) la lan- 
ngue, ote- 


n'ileyikum ma narine, oteyi- 
kum, a, sa narine. 

+ MITITIMAN, a,.(n. r.) épaule, 
n'ititiman, a, mon épaule. otiti- 
man, son épaule. 

+ MITON, a,.(n.r.) bouche, n'iton, 
ma bouche, oton, sa bouche, osâ- 
mitonew, ÿ a trop de langue. 

+ MITONI ou, NE, (ad.) bien, beau- 
coup, très. 

«MITONIW, ok, (v. n.) à fait bien 

ce qu'il fait. 

« MITONIWIN, a, (n.f.) succès. 

« MITONEYIMEW, (v. a.) TTAM, MI 
WEW, TCHIKEW, à! y réfléchit, il le 
médite. * 

« MITONEYITTAM, wok, (0. n.) i 
médite, il réfléchit. 

« MITONEYIMISUW, ok, (v. r. it 
réfléchit sur lui-même 

«MITONEYIMISUWIN, a, (n. ñ 
-méditation, retour sur soi-même. 

« MITONEYITTAMOWIN, a, (n. 
f.) méditation, réflexion. 

«MITONEYITOHIGAN, a, (n. f.) 
pensée, raison, imagination. 

N. B. Le mot mitoni s'emploie com- 
me lé mot bien en français, v. g. 
mitoni nipiw, ü est bien mort, 
mitoni mayâtan, c'est bien mau- 
vais, mitoni ki kakebâtisin, tu es 
bien fou. 

+ MITOJIMIMAW, ok, (n. r) un 
neveu, nitojim, ak, mon neveu, 
ol'ojima, son neveu. . 

« MITOJIMISKWEMAW, ok, (n. 
f.) une nièce, n'itojimiskwerm, ak, 
ma nièce, otojimiskwema, sa 
nièce. 





.) narine, 


x MITOSISIMAW, ‘ok, (n.r.) une 
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* tante, nilosis, ak, ma tante, oto- 
sisa, sa tante. 

x MITOSKWAN, a, (n. r.) coude, 
nilo-kwan, a, mon coude, otosk- 
‘wan, à, son coude. 

x MITATÂMIYAW; a, (n. r.) en- 
trailles. 

x MITAKISIY, a, (n. r.) tripe, 
nitakisiy, a, ma tripe, otakisiy, 
a, sa tripe. 

x MITATCHÂK, wok, (n. r.) dme, 

‘nivatchâk, mon âme, ol’atchâk- 
wa, son dme, ot'atchäkuw, ok, à a 
une dme, kanâtatchäkwew, ok, 
il a l'dme pure. 

x MITJISUW, ok, (v. #.) &! mange. 

« MITJISU WIN, a, (n. f.) action de 
manger, nourriture, witjimitjisu + 
mew, il mange avec lui. 

“ MOWEW, (v. a.) ikle mange (un 
étre animé.) 

« MITJIW, ok, (v. a.) il le mange 
{inanimé, } 

« MITJIWIN, a, (n. f.) nourriture, 
provisions. 

« MITJIM, a, idem. 

« MITJIMIKKEW, ok, (0. #) ilfait 
des provisions. : 

« MITJISUWÂTEwW, (v. à) Tam; 
c'est là qu'il mange, qu'il prend sa 
nourrilure. 

« MITJISUnew, etc., il le fait man- 





ger. 

« MITJISUKxAwEw, elc., (v. a.) 
idem. 

« MITJIMÂBUIY, a, (1. f.) bouillon, 
soupe. 

« MIRTMABUKKEW, ok, v.n.) 
fait de la soupe. 

« MITJIMÂBUKKÂKEW,ok, (0.7 } 
il en fait de la soupe. 
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comme, 
1 a.)il 
) gond, 
, a, (n. 
‘) anse, 


a) il a 
d'avoir 


(a. a.) 


nf. 
NIN, a, 


wok, (v. 
rin 
.) il est 
est pris. 
nm.) c'est 
‘échoue. 
sretour, 
imwätji 
ur tou- 
ji ekusi 
habitude 
i kiske- 
uis long- 
chi, de 
jimwätji 


toujours | 


»(& a) 


8 (nf) 


« MITJIMÂKÂTCH, (conÿ.) encore, 

de plus. Voy. Wâäwätch. 

« MITJIMÂSKWAHIGAN, carcan. 

« MITJIMASKWÂHWEW, ü le 
prend dans un carcan. 

+MITTAWEW, ok, (v. n.) ü'est 
mécontent de ce qu'on ne lui en 
donne pas assez. 

« MITTAWEWIN, a, (n. f.) boude- 
rie à cause dé la nourriture." 

« MITTAWAuEw, etc., (v. a.) il est 
mécontent conire lui à cause de la 
nourrilure. 

+ MITOTOSIM, ak, (n. r.) mamelle; 
n'itotosim, ak, ma mamelle; oto- 
tosima, sa mamelle. 

« MITOTOSIMOSTIK WÂN, a, (n. 
f.) le bout de la mamelle, mamelon. 

+ MITTÂWOKAY, a, (n.r.) oreille; 
n'ittäwokäy, a, mon oreille; ot. 
tâwokäy, a, son oreille. 

x MITTI, (n. r.) fait mitta au plur. 
bois de chauffage; nâtjimittew, 
ok, il va chercher du bois; mä- 
wätjimittew, ok, il amasse du’ 
bois, etc. 

+MITTIKOKKAN, a, {n. r.) le 
dessous de l'époule. 

+ MITTIMEW, ok, (v.n.) il suit un 
chemin ou un sentier. 

« MITTIME Yluew, etc., (v. a.) à 
s'abache à ses idées. 

« MITTIMEYITTAM, wok, (v. n.) 
il suit celie idée, cette pensée. 

« MITTITrEw, (v. a.) TAM, etc., il 
marche sur ses pas, il suil sa 
piste. 

+MITTIMOYEW, ok, (n. r.) vieil 
le femme. 





« MITTUT, a, (n.r.) radeau. 
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“MITTUTIRKEW, ok, (v. #) #7 t8 piyetchäki! peut-il y avoir si 


fait un radeau. 

« MITTOKIWAP, a, (n. f:) cabane 
de bois. 

MITTIKKÂN, a, (n. f.) une pile de 
bois. 

+ MITUS, a, (n. r.) arbre, tremble, 
peuplier. 

+MIWAT, a, (n. f) sac; niwat, a, 
mon sac ; wiwat, a, son sac. 

« MIWATTIKEW, ok, (v. n.) il fait 
un sac. 

+MIYÂMÀ, (ad.}fsans doute, pro- 
bablement. 

e MIYÂMAY, (ad.) idem. 

+MIYÂMEW, (0. a.) TTAN, MIWEW, 
TOHIKEW, à le sent, il le flaire. 

« MIYÂKUSIW, ok, (a. a.) ÿ! a une 
senteur. 

« MIYÂKWAN, wa, (a. in.) ça a 
‘une senleur. 

« MIYÂKUSTWIN, a, (n.f.) senteur. 

« MIYAKUHUVWIN, a, ou, miya- 
kubun, a, parfum. 

«MIYÂSAMÂwEw, etc., (v. a.) # 
lui fait brüler, il l'encense. 

« MIYÂSwWEW, (v. a.) SAM, SUWEW. 
SIKEW, Ÿ le fait brüler comme 
odeur. 

« MIYÂSIGAN, a, (n. f) parfum 
qu'on brûle. 

« MIYÂMAKUSIW, ok, (a. a.) il a 
ne odeur. 

« MIYÂMÂKWAN, wa, (a. in.) ça 
répand une odeur. 

MIYÂMITTAW, voy. mitchet. 

MIYÂNAKOTÈ! (ex.) peut-il se fai- 
re? faut-il que, etc., est-ce possi- 
ble! ©. g., miyânâäkoté awiyak 
kekebâtisit 1 faut-il qu'il y ait 
quelqu'un assez fou? miyânâko- 


loin! 

+MIYÂNAM, wok, (0. n.) il vient 
de passer, sa piste est fraiche; v. 
g.oskenam. idem, La terminaison 
nam, ici, indique les pas, les tra 
ces, etc; v. g.,kayâsenam, ses tra- 
ces sont vieilles. 
« MIYÂNIKWAN, wa, (a. in.) c'est 
‘une trace fraîche, chemin frais. 
MIYÂSxawWEw, (0. 0.) KAM, EÂREW, 
KÂTCHIREW, il le dépasse. 

+MIYÂWÂTEw, (0. a.) TAN, st 
WEW, TCHIKEW, il en est content. 
satisfait, il le glorifie. 

« MIYÂWÂTAM, wok, (0. n.) il est, 
joyeux. | 

« MIYÂWÂTAMOWIN, a, (n. fil 
joie, plaisir. 

« MIYÂAWÂSIW, ok, (a. a.) il est 
content. 

« MIYÂAWÂTIKUSIW, ok, (a. a 
idem. 

« MIYAWATIK WAN, wa, (a. in. 
c'est plaisant, agréable. 

« MIYÂWÂTIKUSIWIN, a, (n. f1 
contentement. 

x MIYÂWESIW, ok, (a. a.) ül a du 


poil. 

« MIYÂWEYAW, a, (a. in) c'est) 
poilu. | 

Mirew, (v. a.) v1wEew, il lui donne. 

xMIYAW, a, (n. r.) le corps: ni- 
Yaw, mOn corps Wiyaw, son 
corps ; owiyäwiw, à a un corps: 
kinoyâäwew, à a un long corps, 
ou, kinowäbekiyäwew, ok. 

x MIYEY, ak, (n. r.) loche. 

+ MIYIY, a, (n. r.) pus, postume. 

« MIYIWIW, ok, (a. a) ë a de ln 
postume. 
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#l'est 
le prin- 
<amik, 
tila 


barbe ; 
le: n'i- 
tip, sa 


:) pois. 
3, (nf) 


“apport 
m, jus- 


IWEW, 
le fait 


f.) belle 
t beau. 
muté. 


) cest 


telin) 
jen. 


succès. 
AM, Mr 
äl l'esti- 
on.) il 
a, (n.f) 


VÂKEW, 


la bon 
emin lui 





« MIYOAYAW. ok, (a. a.) il est 
bien, il va mieux. 

« MIYOAYÀ WIN, a, (n. f.) prospé- 
rité, bien-être. . 

« MIYOAYIWIW, ok, (a. a.) il est 
bon, il se conduit bien. 

« MIYOAYIWIWIN, a, (n. f:) bon- 
té-bonne conduite. 

« MIYOWAÂTISIW, ok, (a. a.) il est 
bon, il se conduit bien. 

« MIYOWÂTISIWIN, a, (n. f.) bon- 
té, bonne conduite. 

« MIYOW, ok, (v. n.) il fait bien ce 
qu'il fait. 

«MIYOWIN, a, (n. f) dextérité, 
adresse. 

« MIYOKIJIKAW, a, (v. im.) il fait 
un beau temps, il fait un beau 
jour. . 

« MIYOTIBISKAW, a, {v. im) # 
fait'une belle nuit. 

« MIYOKIJ WÂrew, etc., (v. a.) il 
lui parle avec bonté. 

« MIYOKANAWÂBAwEw, (v. a.) 
Tram, elc..#l le regarde avec bonté. 

« MIYOKKWAÂMIW, 6k, (v. n.) il 
dort bien. 

« MIYOKKWÂMIWIN, a, (n. f) 
bon sommeil. 

« MIYOKAMOW, ok, (a. a.) il est 
bien gras. 

« MIYOTTAWEW, (v. a.) TTAM, TTÂ- 
KEW, TTÂTCHIKEW, ë! l'écoute avec 
plaisir. 

« MIYOxEw, elc., (v. ‘a.) ou mieux, 
minonew, il le place bien. 

« MIYOuEW, etc., (v. a.) ou mieux, 
minomew, il le redresse par la 
parole, il le place dans la droiture. 

« MIYWÂSOwEw, etc., (v. a.) où, 
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minwâsomew, il lui donne de 
bons conseils. 

« MIYWÂrew, ou, minowétew, id. 

«MIYOKKWE W, ok, (a. a.) il a 
une bonne figure. 

« MIYOKKWENAKUSIW, ok, (a. 
a.) idem. 

« MIYOMÂKUSIVW, ok, (a. a.) il a 
‘une bonne odeur. 

“MIYOMÂKUSIWIN, a, (n. f.) 
bonne odeur, parfum. 

« MIYOMÂKWAN, wa, (a. in) ça 
une bonne odeur. 

“ MIYOMArrew, etc., (v. a.) ilen 
aime l'odeur. 

« MIYOMOW, ok, a, (a. a. el in.) à 
(ça) s'ajuste bien, v. g., deux piè- 
ces de bois. 

« MIYOMOuew, (v. &) TTAW, Ht- 
WEW, TCHIKEW, il l'ajusle bien. 

« MIYOMUW, a, (a. in.) beau che. 
min, bien tracé. 

« MIYOWATAMUVW, a, (a. in.) id. 

« MIYOMUTCHIKEW, ok, (v. ind.) 
il trace bien le chemin, il le dirige. 

“MIYOWATAMUTCHIKEW, ok, 
(v. ind.) idem. 

« MIYOMATJIHUW, ok, (a. a # 
est bien, il est en bonne santé. 

« MIYONÂKOnEw; iv. a!) TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, ÿ l'orne, à lui 
donne une belle apparence. 

« MIYOPIMÂTISIW, ok, (a. a) # 
est bon, il vit bien. 

« MIYOPIMÂTISIWIN, a, (n. f.) 
bonté, bonne vie. 

« MIYONIKWAN, a, (v. im.) bon 
marcher, bon chemin. 

« MIYOSIK WA W, (v. im.) la glace 
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«<MIYOWATCHAW, a, {n. f) bon 
terrain. 

« MIYOSKAMIKAW, (n. f.) idem. 

« MIYWÂBEWIVW, ok, (a. a) il est 
bel homme. 

« MIYOSKWEWIW, ok, (a. a.} ele 
est belle femme. 

« MIYOTTÂKUSIW, ok, (a. a.) i 
a une belle voir. 

« MIYOWÂTÂMOW, ok, (a. a.) id. 

« MIYOTTAKUSIWIN, a, (n. fi 
belle voix, beau son. 


« MIYOWÂTAMOWIN, a, {n. f | 


beau chant, harmonie. 

« MIYOTEHEW, ok, (a. a.) il a un 
bon cœur. 

« MIYOTEHEWIN, a, (n. f.) bonté 
du cœur. 

« MIYOTOTAwWEw, (D. a.) TAM, Ti- 
KEW, TÂTCHIKEW, ÿ lui fait du 
bien. 

« MIYOTOTAMOWIN, a, (n. f 
bonne action. 

« MIYOITTIW, ok, (a. a) # agit 
bien. 


« MIYOITTIWIN, a, (n. f) un bon | 


acte 

« MIYOITWAW, ok, (a. a.) idem. 

e MIYOTTWA WIN, a, (n. f) 

« MIYOHUVW, ok, (a. a.) il est bien 
habillé. 

« MIYOHUWIN, a, (n. f.) bel ha- 
billement. 

« MIYOWEVW, ok, (a. a.) a un 
beau poil. 


« MIYOWÂTIIMOW, ok, (v. n.) il ! 


raconte une bonne nouvelle. 
« MIYOWÂTJIMOWIN, a (n. f 
bonne nouvelle, v. g. Manito-mi- 





offre un bon marcher. 


yowâtjimowin, l'Evangüe. 


vou Google 


MON 


« MONAHIKKÂKEW, ok, (o. ind.) 

il s'en sert pour creuser la terre. 
‘«MONAHIKKAÀG AN, a, (n. f) 
pelle, instrument pour creuser. 

« MONAHIPÂN, a, (n. f) puits, 
trou creusé, où il y a de l'eau. 

«a MONAHIPEW, ok, (v. n.) fl 
creuse un puils. 

x MONIYÀ, Montréal, Canada, mo 
niyäk otuttew, #l vient du Cana- 
da. 

« MONIYÂWIW, ok, (a. a.) il est 
Canadien, il est étranger au pays. 

« MONIYANS, ak, (n. f.) étranger, 
homme du Canada, nouveau ar- 
rivé. 

« MONIYANSIWIW, ok, (a. a.) 
îl'est nouveau arrivé, ou, il est 
gauche, maladroit. 

« MONIYÂAWIYINIW, ok, (n. fl 
Canadien. 

« MONIYÂSKWEW, ok, (n. f. Ca- 
nadienne. 

x MONSWA, Monswok pour le pl. 
{n. r.) orignal. 

«“MONSWEGIN, wa, (n. f.) peau 
d'orignal. 

« MONSOMIN, a, (n. f.) graine d'o- 
rignal. 

« MONSASSINIY, a, (n. f.) balle, 
{pierre d'orignal.) 

« MONSOPIYESIS, ak, (n. f.) petit 
oiseau à mouche. 

MONJAK, (ado.) toujours (peu usi. 
té.) 

MONJAKKINEw, (0. a.) NAM, NI- 

WEW, NIKEW, à le ramasse, il le re- 
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cueille. 

x MOSAHWEW, (2. a.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, il fait de la prairie, dé- 
blayer, nettoyer. 
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« MOSA WATAnwew, ete., idem. 

*xMONSÂGAMIW, a, (a. in) b- 
quide pur. 

MONSÂBUIY, a, (n. f.) idem. 

« MONSÂBEW, ok, (n. f) homme 
seul, veuf. 

« MONSISKWEW, ok, (ni. f.) fem- 
me seule, veuve. 

x MOSIS, (ad) clairement, visible 
ment. 

« MOSISÉ, (ad. idem. 

« MOSESKATEW, ok, (a. a.) il est 
nu. 

« MOSESKATEWIN, a, {n. f. nu 
dité. 

« MOSESKATENEw, (v. a.) Nan, 
NIWEW, NIREW, él le met nu, il le 
dépouille. 

« MOSESKATEPIrew, (o. a.) raw. 
SIWEW, TCHIKEW, à lui arrache 
ses habits. 

« MOSISEPITUNEW, ok, (a. a. 
il a les bras nus. 

« MOSISESITEW, ok, (a. a.) il a 
les pieds nus. 

« MOSISESTIKWÂNEW, ok, 14. 
a.) il a la téte nue. 

x MOSKIPAYIW, ok, (a. a. etin 
flotter sur, elc., surnager, ca re. 
soud, ça apparait, ça sort,v.g.com- 
me quelque mal sur le corps. 

« MOSKIPEW, ok, (v. n.) 5 sur- 
nage. Voy. Pekupew. 

« MOSKAHIPEW, ok, (2. n.) idem. 

« MOSKIPEPAYIW, ok, (a. a. et 
in.) idem. 

« MOSKAHIPEPA YIW, ok, a, 1. 
a. et in.) idem. 

« MOSKISTAwWEw, (0. a.) TAM, Ti- 
KEW, TÂTCHIKEW, à fonce sur lui, 
4 s'élance sur lui. 


MO8 


«MOSKUMEMOW, ok, (v. n.) 
pleure de faim. 

«MOSKUWÂTE, (v. a.) TAM, st 
WEW, TCHIKEW, {| pleure après 
lui. 

“MOSKWEYITTAM, wok, (v. n.) 
sa douleur éclate., son chagrin se 
fait jour. 

MOSKUYÂ WESIW, ok, (a. a) 
idem. 

:MOSKUHEW, mew, (v. a.) à le 
touche, il l'affecte, il le touche jus- 
qu'aux larmes. 

*MOSKITJIWAN, wa, (n. f.) une 
fontaine, une source d’eau. . 
MOSKITIIWANIPEK, wa, (n.f.) 
idem. 

"MOSKINEw, (0. G.) NAM, NIWEW, 
MKew, il le découvre, il le fai! 
voir à découvert. 

“MOSKIPIrEw, (2. a.) TAM, SIWEW, 
TCRIKEW, il le tire à jour. 

*MOSKIW, ok, (v. n.) il se décou- 
vre, ü se montre. 

“MOSKINE W, ok a, (a. a. et in.) 
À est rempli jusqu'au faite. 

“MOSKINAREW, (0. v.) TTAW, HI 
WEW. TCHIKEW, # le remplit jus- 
qu'au faite. 

“MONJIHEw, (d.0.) TTAW,HIWEW, 
TCRIKEW, ÿ le sent, il le ressent, 
‘ant au physique qu'au moral.) 

“MONJIHU W, ok, (v-r.) il éprouve 
une sensation. 

*MONITTTOYUW, ok.(v.r.) idem. 

:MONJITTÂ WIN, a, (n. f.) sensa- 
tion, 

NOJIHU WIN, a, (n. f) idem, 

MUSIWAK, (ad.) pas de sitôt. Voy. 

. Mayo (nama mayo) v. g. nama- 
wätch musiwäk tchi miyoska. 


471 





MUT 


mik, cen’est pas de sitôt qu'il sera 
printemps. 

+ MUSTCEHI, (ad. et rac.) ou, mu- 
tchi, à nu, à découvert, sans mé- 
lange, au jour, simplement. 

« MUSTAWAN, c'est sans mélange- 


fx MUSTASKUSÂAWEW, ok, (0. n.) 


ilfume sans mélange, à fume le 
tabac pur. 

« MUSTAHWEW, (0. G.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, il lui touche à nu, 
il le saisit à nu. 

« MUSTINEw, (2. a.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, # le saisit avec la main 
nue. 

« MUSTAHYEW, (v. a.) STAW, I 
WEW, TOHIREW, î le fait connai. 
tre, il le met à nu. . 

« MUSTÂBUIY, a, {n. f.) liquide 
Pur, sans mélange, de l'alcool. 

« MUSTÂGAMIVW, a, (a. in.) idem. 

« MUSTÂWEYIMEW, (0. a.) TA, 
MIWEW, TCHIKEW, ül le désire, 
soupire après lui. 

« MUSTAWINAWEwW, (0. a.) NAM, 
NÂKEW, NÂTCHIKEW, ü le désire 
en le voyant. 

« MUSTAWEYITTAMÂWE W, 
etc., (v. a.) il lui désire. 

« MUSTAWINAMÂWEW, etc. il 
lui envie. 

« MUSTUTTEW, ok, (v. n.) il marc 
che à pied, il va à pied. 

« MUTCHIK, (ad.) à terre, à terre 


nue. 

« MUSTASKAMIK, (ad. idem. 

« MUSTASKAMIKISIN, wok, (a. 
a.) il est étendu sur la terre nue. 

« MUTCHITON, (ad.) de vive voix. 

« MUTCHIMIYEW, (v. a.) fl lui 


MUS 


donne tout simplement, sans au- 
cun échange. 
+ MUSTUS, wok, (n.r.) bœuf, buffle. 

« MUSTUSWEGIN, wa, (n. f.) 
peau tannée du buffle. 

« MUSTUSWEY ÂN, ak, (n. f) 
peau de buffle avec le poil, robe. 

+ MUSTUSUS, ak, (n. f.) veau, pe- 
tit du bison. 

« MUSTUSOKAMIK, wa, (n. f.) 
élable, demeure des bœufs. 

+MUTCHOWIW, ok, (a. a.} à est 
imbécile, niais. 

«MUTCHOWÂTISIW, ok. (a. a.) 
idem. 

« MUTCHOWIWIN, a, (n. f) imbé- 
cilité. : 

« MUTCHOWÂTISIWIN, a, (n. f.) 
idem. 

+ MUTCHOWEYIuEw, (2. a.) TTaM, 
MIWEW, CHHIKEW, ü! le pense im- 
bécile. . 

xMOTEYÂBISK, wa, (n. f.) bou- 
teille. 

x MOTTE W, ok, (n. r.) ver, insecte. 

x MOYÂBITCH, (adv.) à l'envers, 
en sens contraire. 

« MOYÂBITASEKUW, ok, (v. n.) 
il porte ses habits à l'envers. 

« MOYÂBITAnYEw, (v. a.) STAW, 
YIWEW, TCHIKEW, il le met à l'en- 
vers. 

MOYAWEW, ok. 

x MOYISIW, ok, (v. n.) à soupçon- 
ne, il se doute de quelque chose. 

a MOYEYIMEW, (0. a) TTAM, MI 
WEW, TCHIKEW, il a des soupçons 
sur lui. 

« MOYISIWIN, a, (n. f.) soupçon. 

«+ MOYEYITTAMOWIN, a, (n. f.) 
idem. 
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« MOYITTAwWEw, TTaM, à croit l'en- 
tendre, il est presque certain. 

x MOwew, WIWEW, (v. a.) il le 
mange (un étre animé). 


«<MITIIW, ok, (v. a.) & le mange | 


(un étre inanimé). 

«MOWÂKUNEW, ok, (v. n.) ou 
mieux, mwâkunew, Ok, il mange 
de la neige. 


N 


Ni 1 (ex.) pour faire prêter l'atten- 
tion; tiens! voilà! v. g., nâ! 
ki mokkumän, tiens! voilà ton 


le. 

NÂH? (interr.) quand quelqu'un ne 
répond pas de suite à la question: 
o. g., nametchi ki ki mitjisun? 
as-tu mangé? s'il ne répond pas 
je lui dirai: nâh? n'est-ce pas? 
Aussi de celle manière : nametchi 
ki wi-ayamihän? ne veux-tu pas 
prier? 

NÂ? (interr.) comme tchi ? mais peu 
usité; v g., ki miyo ayân nâ! 
es-tu bien? 

NÂ-NÂI! (ex.) de surprise, propre 
aux femmes seules. 

x NA, (rac.) étre habile à, etc. 

‘étre apte à, ete., bien. 

« NAHIW, ok, (a. a.) il est ‘habile, 
il est adroit. 

« NAHIWIN, a, (n. f.) habileté, 
adresse. 

« NAHÂSIWEW, ok, (o. ne) il est 
adroit à tirer de l'arc. 

« NAHÂSIWE WIN, a, (n. f.) adres- 
se à tirer de l'arc. 


couteau; nâ! olina, tiens! prends. 
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habile 
k, (a. 
ra, (a. 
IWEW, 
nent. 
)#ar 

il ap- 
f.) pré- 
st bien 

il Lui 
ët bien, 
‘assied, 


r'assied 


SIWEW, 
enterre, 


.) l'in. 
)'inhu- 
sépul- 


.n.) 4 


« NAHEYITTAMOWIN, a, m. re] 
contentement. 

« NAHEYITTUWOK, (v. m.) ils 
font un contrat ensemble, ils con. 
viennet à l'amiable. 

«NAHEYITTUWIN, a, (n. f.) ac- 
cord, contrat. 

« NAHEYIuew, (v. a.) il est content 
de lui. : 

« NAHEYIKOK, (ad.) c'est assez, 
c'est suffisant. 

«NAHEKÂTCH, (ad.) passable- 
ment, assez bien. Voy. Eyiwek. 

« NAHEKÂTWEW, ok, (v. n.) 
parle poliment. 

« NAHIÏTTAWEwW, (v. a.) TTAM, TÂ- 
KEW, TÂTCHIKEW, À l'écoute bien, 
il lui obéit. 

« NABTTTAM, wok, (v. n.) il a 
bonne oreille, il entend de loin. Ce 
qui veut aussi dire: il est obéis- 

= sant. : 

« NAHITTAMOWIN, a, (n. f.) obé- 
issance. 


« NAHIHEW, (v. a.) TTAW, HIWEW 


TCHIREW, il le satisfait, il le con- 
tente. . 

« NAHIuew, etc., (0. u.) idem, par 
ses paroles. 

« NAHINAWEW, (0. a.) NAM, NÂKEW, 
NÂTCHIKEW, il le voit bien. 

« NAHISKAWEW, (2. @.) KAM, KÂ- 
KEW, KÂTCHIREW, îl lui convient; 
v. g, eoko miskutäkäy ni nahis- 
kAkun, cet habit me convient ; na- 
hiskâtuwok,ou,nahiskotätuwok, 
ils se conviennent, ils sont bien ac 
couplés. 

« NAHIPAYIW, ok, a, (a. a. et sm 





ga s'arrange bien. 
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« NAHISIuEw, (v. a.) MIWEW, TI- 
TAwW, etc, il le couche bien. 

« NAHISIN, wok, (a. a.) il est bien 
couché. 

« NAHITTIN, wa, (a. in.) c’est bien 
couché. : 

a NAHIWEKINew, (v. a.) NAM, NI- 

+ WEW, NIKEW, ê le plie avec soin, 
il l'enveloppe bien. 

« NAHITIKITIW, ok, (a. a.) il esi 
assez gros. 

« NAHISPITCHAW, a, (a. in. jéest 
assez gros. 

x NAHA, (pron.) celuilà; v. g., 


naha Kistes, celui-là ton frère; | 


nahi ite! le voilà; nehi, (acc.); 
neki, ceux-là. 

x NAHÂKISIM, ak, (n. r.) gendre; 
ni nahäkisim, mon gendre; ona- 
hâkisima, son gendre. 

« NAHÂGANISKWEW, ok, (n. f) 
bru; ni nahâganiskwem,ak, ma 
bru; onahâganiskwema, sa bru. 

« NAHITÂK, (adv.) par hasard, par 
chance. Voy. Miskawi. 

x NAHIM, (v. r.) vent de devant, 
vent contraire. 

« NAHIMAN, (v. im.) il y a vent 
contraire. 

« NAHIMISKAM, wok, (v. n.) à va 
contre le vent. 

*xNAKAMOW, ok, (v. n.) ou, ni- 
kamow, à chante. 

« NAKAMOWIN, a, (n. f.) chant, 
nikamowin, a. 

« NAKAMUN, a, (n. f.) idem, nika- 
mun, a. 

a NAKAMUSrawEw, (v. a.) il Le 
chante, et, il lui chante, nikamus- 
tawew. 


« NAKAMOnEw, (v. a.) Traw, ri |. 
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tumé 
ilest 


CTAM, 
win 


PTAM, 
de en 


ITAM, 
fcoute 
uend. 
k, (v. 
1men. 
, a, 


n.) 


WEW, 
ndon- 


W, SI 


TAW, 
mbar 


ITAW, 
eû la 


&, HU- 

‘l'eau. 
n) à 

ur. 

v. a.) 
il le 

use de 


isse la 


il l'a- 


+NAKKAWEWIYINIW, ok, (n. 
f.) Sauteux. 

« NAKKAWEW, ok, (0. n.)ü parle 
Sauteux, otchipway, sauvages de 
la Rivière Rouge. 

« NAKKAWEMOW, ok, (v. n.) id. 

« NAKKA WEMOWIN, a, {n. f.) 
langue Sauteuse. 

« NAKKAWEWIN, a, (n. f.) idem. 

+ NAK, (rac.) rencontre, choc, re- 
pousser. : 

« NAKIW, ok, (v. n.) äl arréte, il 
fait un effort pour s'arréter. 

« NAKTWIN, a, (n. f.) arrél. 

« NAKÂXEwW, (v. G.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, il le relient, il l'arréte. 

« NAKAuwEwW, (0. a.) Ham, etc., 
de rencontre sur l'eau. 

r NAKIHew, (0. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, il le retient, l le réprime. 

«*NAKÂMEW, etc., (v. a.) idem, 
par ses paroles. 

«NAKIMEW, etc., idem. 

«NAKINEW, (v. a.) NAM, NIWEW, 
il le retient. 

« NAKESTIW, ok, (v. n) à s'ar- 
réle, il ne veut pas avancer. 

« NAKIPAYIW, ok, (a. a. et in.) 
gas’arréte. 

«NAKASIN, wok, (a. a.) il s'arrête, 
en frappant contre, elc. 

« NAKÂTTIN, wa, (a. in.) idem. 

« NAKAYÂSIW, ok, (a. a.) il s'ar- 
réte contre le vent, le vent l'em- 
péche d'avancer. , 

« NAKISTAWEW, (t. @.) TAM, TÂ- 
KEW, TÂTCHIKEW, il le repousse, 
il a de la répugnance pour lui, il 
s'arréle devant lui, il n'ose avan- 





place. 


cer contre lus, v. g. namakekway 
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nakistam, à! ne recule devant au- 
cune chose. 

« NAKISKAWEW, (0. Ga.) KAM, KÂ- 
KEW, KÂTCHIKEW, il le rencontre. 

« NAKISKÂTU WOK, (v. m.) ils se 
rencontrent. 

« NAKISKÂTUWIN, a, (n. f) ren- 
contre. 

« NAKISKÂTUMÂGAN, wa, (v. 
m. inan.) ca se rencontre. 
NAKISKAMÂSUW, ok, (0. r.) 
a trouvé ce qu'il cherchait (en 
mauvaise part.) 

« NAKÂSKAnwEw, etc., (v. a.) #l 
Parréle avec quelque chose, il s’op. 
pose à son passage. 

a NAKIPIrEw, (v. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, il l'arréle, v. g. en le ti 
rant par le bras. 

« NAKOWEW, ok, {v. n.) il arréte 
en parlant, il bégaye. 

« NAKISK, (adv.) un instant, ka- 

© nak. 

«NAKWÂSUVW, ok, (a. a.) il est 
pris dans un piége, ou, un filet. 
«NAKWÂTEW, a, (a. in) c'est 
pris dans un piége, ou, un filet. 
«NAKWÂTEW, (0. a.) TA, SIWEW, 
TCHIKEW, i le prend dans un filel, 

ou un piège. 

« NAKWÂKAN, a, (n. f.) file, 
piége. 

« NAKWÂKANIKKAWEW, etc., 
(v. a.) il met un piége pour de 
prendre, wanihikamâwew. 

NAKE, (ad.) de biais, plus d'un ct- 
té que de l'autre, napatr, : 

NÂKÉ, (ad.) Voy. It4b, tcheskwa. 

NAKKAW, ok, (e. nm) Voy. Ni- 





miw, ok, il danse. 
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and 





vestiges, v. g. trace où un animal 
se serait couché. 

+NAMEW, ok, (n. r} esturgeon. 

«NAMEKUS, ak, (n. f.) truite. 

« NAMEPIY, ak, (n. f.) carpe. 

« NAMESTEK, wa, (n. f.) poisson 
séché (éparé.) ° 

+ NÂMI, (rac.) branler, balancer. 

«NÂMIW, ok, v. n.) il se balance, 
il se dodine. | 

« NÂMIWIN, a, (n. f.) balancement, 

« NÂMIKEYIW, ok, (v. n.) à plie 
le genou, il fait la révérence. 

« NÂMIKEYIWIN, a, (n. f.) révé- 
. rence. 

« NÂMIKEYISTAwEw, (v. a.) TAM, 
TÂKEW, TÂTCHIKEW, | lui fait la 
révérence. 

«NÂMISKWEYIW, ok, (0. n.) # 
incline la téte, il fait un salut. 

« NÂMISKWEYIWIN, a, (n. f:) 
salut, inclination de la téle. 

«NÂMIKKWEYIW, ok, (v. n.) & 
plie le cou. 

« NÂMIYAWEYIW, ok, (0. n.) ÿ 
plie le corps, il se balance le corps. 

« NÂMIPAYIW, ok, a, (a. a etin) 
{plus ordinairement avec le redou- 
blement.) nânâmipayiw, 4 (ça) 
tremble. 

« NÂMIYÂ WEPAYIW, ok, (v. n.) 
îl tremble de tout son corps. 

+NÂMIWAN, (n. r.) sous le vent, 
vent favorable. 

« NÂMIWANAW, (v. im) il y a 
vent favorable. 


.[« NÂMIWANASIW, ok, (a. a) # 


va à la voile. 
« NÂMIWANAHAM, wok, (v.n.) 
va avec le vent. 
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« NÂMIWANISKAM, wok, (un.)i|u 
marche avec le vent favorable. 

« NÂMIWANUTTEW, ok, (v. n.)|s 
idem. 

+ NANAMÂ&Ew, (0. a) TTAW, mr | * 
WEW, TCHIREW, à l'accoutume, à 
Thabitue, v. g. matchi nanamä- 
hew otawäsimissa, il donne de 
mauvaises habitudes à sesnf an ts. |« 

« NANAMÂHUW, ok, (v. r.) il s’ac- 
coutume, il se fait à cela. 

« NANAMASIW, ok, (a. a.) idem. 

« NANAMAHUWIN, a, (nf) ha-|* 
bitude. Fe « 

« NANAMÂSIWIN, a, (n. f.) idem. 

+ NANÂPÂTCHIHEW, (D. a.) TTAW 
HIWEW, TGHIKEW, À! l'arrange, À 
le répare, il le soigne, il le re- 
fait. 

« NANÂPÂTCHITTOWEW, etc., 
il le lui répare. 

+ NANÂNIS, (adv.) de tous côtés, 
en diférentes places, v.g. nanänis, 
ayäwok, üls sont dispersés. Voy. 
Masanak. « 

« NANÂNISTARYEw, (0. a.) STAW, 
YIWEW, TCHIKEW, fl le met en dif- 
férentes places. 

« NANÂNISTCHIHEW, (0. a.) il le|. 
partage en plusieurs parties, mor- ‘ 
ceaux. 

« NANÂNISTINEW, (0. a.) NAM, N- 
WEW, NIREW, il le divise en plu- 
sieurs morceaux. a 

« NANÂNISTISWEw, (0. 4.) sam, 
SUWEW, SIREW, il le coupe en plu- 
sieurs morceauT. 

« NANÂNISTCHIPIrew, : (v. a.) 
TAM, SIWEW, TCHIREW, il le dé- 
chire en pièces. 





= 
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-[e NANÂKKAW, ok, (a. a.) comme 

|  nanätokowisiw. 
«NANÂKKAWIYINIWOK, (n.f.) 

| différentes tribus, nations. 
«NANATOKWAPPINEW, okil a 
| toutes sortes de maladies 
« NANÂTOKKWAPPINEWIN, a, 

)| maladie, qui en renferme plusieurs 

,| autres. 

«NANASTAKO, (adv.) c'est la 

)[ méme signification que nanâtok, 

avec tous ses dérivés, v. g. nanâs- 

:| takokwâtew, nanâstakokunew, 

nanästakowisiw, etc. 

)|"NÂNÂTOMEW, à l'appelle pour 

se faire soigner par lui, Ssupersti- 

.|  tieusement. 

.[NANÂYO (ad.) Voy. Mayo. nama 
nanâyo, comme nama mayo. 

NÂNÂWEY, (adv.) de place en 

, place, les uns après les autres, v. 
g- nânâwéy astäwok, ils Les placent 
de distance en distance, nânâwëy 
takusinwok, ils arrivent les uns 
après les autres. 

* NANEKKÂTCH, (ad. et rac. ) avec 
peine, difficullé, avec sowfrance. 

« NANEKKÂTISIW, ok, (a. a) ü 
est dans un élat de souffrance, il 
est languissant. Voy. Niyamisiw, 
ok. 

«“NANEKKÂTAN, wa, (0. in.) 
c'est languissant. 

-[  NANEKKÂTISIWIN, a, (n. f.) 
langueur, languissement ? 

aNANEKKÂTCHIHEw, (0. a.) 
TTAW, HIWEW, TCHIKEW, il de fait 
languir. 

« NANEKKÂTJIMEW, etc., (v.a.) 
il le fait languir, ü l'ennuie par 
ses discours. 
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«* NANEKKÂTJIMOW, ok, (v.n) 
il se lamente, il se désole. . 

« NANEKKÂTJIMOWIN, a, (n. f.) 
lamentation, désolation. 

« NANEKKÂTOWEW, ok, (v. n.) 
# parle avec langueur. 

« NANEKKÂTOWEWIN, a, (nf) 
Peine à parler. 

« NANEKKÂTEYIMEw, (v. à.) 
TTAM, MIWEW, TCHIKEW, il sympu- 
thise à sa douleur, il le pense mi. 
sérable. 

« NANEKKÂTASPINEW, ok, (a. 
a.)il a une maladie qui le fait 
languir. 

«“NANEKKÂTASPINEWIN, a, 
(n. f.) maladie de langueur. 

« NANEKKÂTCHIPAYIW, ok, a, 

(a. a. et in.) ça va en languissant. 

x NÂNIKKIHEw, (v. a.) TTAW, Hi- 
WEW, TCHIREW, il le presse, il le 
fait hâter. La racihe de ce mot et 
des suivants est nikk, mais elle 
est toujours employée avec le re- 
doublement. 

« NÂNIKKIwew, etc., (v. a.) ÿ le 
fait häter par ses paroles. 

« NÂNIKKISIW, ok, (a. a.) #l est 
empressé. il se hâte. 

€ NÂNIKKISIWIN, a, {n. f.) hdte, 
empressement. 

«NÂNIKKITISAHWEwW, (v. à.) 
HAN, HUWEW, HIKEW, # le fait 
partir vile, il l'envoie promple- 
ment. 

« NÂNIKKOWEW, ok, (v. n.) ül a 
un ton de voix à hdter. 

«NÂNIKKITTAWEW, (v. a.) à 
pense qu'il est en grande hâte, 
d'après ses paroles. 
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«* NANWEYATCHIHITU WOK, 
{v. m.) ils se cherchent querelle, ils 
s'attaquent. + 

« NANWEYATCHIHITUWIN, a, 
(n. f.) attaque mutuelle. 

x NAPAK et quelquefois NABAK, 
(rac.) plat, aplatir. 

« NAPAKISIW, ok, (a. a.) il est 
plat, uni. , 

« NAPAKAW, a, (a in.) c'est plat, 
uni. 

« NAPAKISIWIN, a, (n. f.) plate. 
forme. 

« NAPAKIHEW, (v. a.) TTAW, HI- 
WEW, TCHIKEW, ÿ l'aplatit, il 
Punit. 

« NAPAKINEW, (v. a.) NAM,NIWEW, 
NIREW, idem. 

« NAPAKITTAK, wa, (n, f.) plan- 
che, madrier. 

« NAPAKÂBISKISIW, ok, (a a.) 
il est plat, en parlant du fer. 

« NAPAKÂBISKAW, a, (a. fn.) 
c'est plat, en parlant du fer. 

« NAPAKÂSKISIW, ok, (a. a.) il 
est plat, en parlant du bois. 

« NAPAKÂSKWAN, wa, (a. in.) 
idem. 

« NAPAKITTAKISIW, ok, (a. a.) 
idem 

« NAPAKITTAKAW, a, (a.in.) id. 

« NAPAKASITTA, k, (n. f.) sapin. 

« NAPAKIYÂGAN, a, (nf) vase, 
plat, assiette. 

« NAPAKASKIK, wok, {n. f.) 
chaudière plate, chaudron. 

« NAPAKITCHIKAHIGAN, a, (n. 
f.) hache plate, pioche. 

« NAPAKITÂBÂNÂSK, wok, (nf) 





traine, voiture plate. 
« NAPAKIKKUrTEw, (v. a.) TAM, 


NAP 


SIWEW, TCHIKEW, { l'aplatit en le 
varlopant. 

« NAPAKIKARWEWw, (v. a) Han, 
HUWEW, HIKEW, il l'aplatit,en l'é- 
güarrissant. 

x NAPAT, (rac.) d'un côté, rien que 
d'un bord. 

« NAPATESIW, ok, (a. a) # n'est 
que d'un côté. 

« NAPATEYAW, a, (a. in.) ce n'est 
que d'un côté. 

« NAPATE, (adv.) rien que d'un 
côté; v. g., napate kakiyaw kita 
ahyäwok, ils seront tous mis d'un 
côté; napate iji nama pikupayiw, 
d'un côté, il n'est pas cassé. 

« NAPATERWEW, (v. G.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, © le travaille rien 
que d'un côté. 

x NAPATENEW, (v. a.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, fine le tient que par un 
côté, ou, il ne le tient que d'une 
main. 

« NAPATENISKEW, ok, (v. n) il 
ne tient que d'un bord, rien qu'a- 
vec une main, où, un bras. 

«NAPATEMUW, a, (a. in.) chemin 
qui ne va que d'un côté. 


«NAPATEMOW, ok, a, (a. a. et 
in.) ça ne lient que d'un côté, 

« NAPATESKISIN, (n. f.) un seul 
souiier, un bord de soulier. 

« NAPATESIN, wok, (4. a)il ne 
tombe que d'un bord, ou, il est 
couché sur un côté. 

« NAPATETTIN, wa, (a. in.) idem. 

«NAPATEYABIW, ok, (a. a.) il 
ne voit que d'un œil, 

«NAPATEKKABIW, ok, (a. a.) 
idem. 
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« NAPATEKÂM, (ad.) d'un seu 
côté de la rivière ou du lac. 

« NAPATEKÂTEW, ok, (a. ai à 
n'a qu'une jambe. 

« NAPATEPITUNEW, ok, (a. ai 
îl n'a qu'un bras. 

« NAPATEPIW, ok, (p. a.) il est 
assis d'un côté. 

« NAPATESTEW, a, (a. in.).cet 
placé d'un côté. 

« NAPATEKÂBAWIW, ok, (a. a: 
test debout d'un côté. : 

NAPAWIS,e1, NABAWIS,et, NA 
BÂWIS ITUKE, ilest trop tardiil 
est bien temps), v. g. nânabäwis 
ekwa e mitâtak, il est trop tard à 
présent, pour qu'il le regrette, na 
päwis ituke ka pe-ituttet, à est 
trop tard pour lui de venir, nana- 
bawi, il est trop tard, après coup. 

NAPETCH, ou, NABETCE, idem. 

x NÂPEW, ok, (n.r. homme {vir, 
le mâle. 

«NÂPEWIW, ok, (a. a.) il et 
homme. 

«NAPE AYAW, ok, (n.f)un mél. 

« NÂPEMOW, ok, (v. n.) il park 
virilement. 

« NÂPEWOKEYIMOW, ok, (.r 
äl se croit homme, à se penst 
brave. * 

« NÂPEWOKEYIMEW, elc., {t. 
a.) il le pense brave. 

« NÂPEKKÂSUW, ok, (v. n 
ait Thomme, mais on emploie plus 
souvent ce mot pour dire: il es 
brave. 

« NÂPEKKÂSUWIN, a, {n fi 


bravoure. 





« NÂPEMEK, wok, (n. f.) poisson 
mâle. 
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nd) le 
(nf) 


cheval 

entier. 
mettant 
Térentes 
ourtant 
‘uelques 
il: ayä- 
3, ete. 

du ca- 


tdelou 
‘and bd- 
leux en- 
kawin, 


s deux, 
ris tous 


5 (nf) 


« NAPOTINEW, (2. a.) NAM, NIWEW, 
KIKEW, à les prend tous les deux. 

« NAPWEKINEW, (v. a.) il le plic 
en deur. 

+ NASK, (rac.) consentir, répliquer, 
répondre. 

« NASKOMOW, ok, (v. n.) il con- 
‘sent, il donne son consentement, 
v. g. naskomow kitchi ayamihät, 
il consent à prier. 

« NASKOMOWIN, a, (n. f. consen- 
tement. 

« NASKOxEw, elc., TTAM, (v. a.) il 
lui donne une réponse favorable, 
”. g. ki n'askomitin, ki ka miyi- 
tin, je consens à le le donner. 

« NASKOMOTOTAWEW, etc. (v. 
a.) idem. 

« NASKOTTUWOK, (v. m.) is 
s'entendent, ils font alliance, ou, 
naskomituwok. . 

« NASKOTTUWIN, a, (n. f.) alli- 
ance, entente. 


"x NASKOMITU WIN, a, (n. f.) idem. 


«NASK WAHAMÂwew, (v. a.) 
TAM, KEW, TCHIKEW, à luirépond, 
v. g. quelqu'un qui répondrait a 
un autre en priant, ou, en chan- 
tant 

« NASKWAHAMÂTUWOK,,(v.m.) 

ils se répondent. 

« NASKWAHAMÂTU WIN, a, (n 
f.) réporise de prière ou de chant. 

« NASKWAHAM, wok, (. n.) il ac- 
compagne, ou, il répond au chant. 

«NASKWE WOSIuew, (v. a.) 
TTAW, HIWEW, TCHIKEW, à luiré- 





siste. 


a. à et[t NASKWE WOSIuEw, (v. a.; 


TTAU, MIWEW TCHIKEW, OU, nask- 


NAS 


wemew, il lui réplique, v. g. un 
enfant qui raisonne à ses parents. 

« NASKWEWOSIMOW, ok, (v.n.) 
il réplique, il répond. 

« NASKWEWOSIMOWIN, a, (n. 
f)) réplique, réponse. 

«NASKWÂW, ok, (v. n.) # fait ré- 
sistance, il s'oppose, il se venge. 

«NASKWÂWIN, a, (n. f.) opposi- 
tivn, vengeance. 

« NASKOWEW, ok, (v. n) ü s'op- 
pose, il parle contre, etc. 

«NASKWÂHWEW, (0. a.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, il s'oppose à lui, il 
se venge de lui, ou, il le frappe en 
Passant, v. g. il tire un animal 
qui passe en se sauvant, naskwÀ. 
hwew, à peu près comme, nawa. 
tahwevw, il le tire au vol. 

« NASKWEXNEwW, (v. @.) NAM, NI 
WEW, NIKEW, il le saisit en pas- 
sant. 

” «a NASKWESKANAW, place pu- 
blique. 

« NASKWE, (prép.) en passant, en 
allant, v. g. naskwe pittukew, à 
entre en passant. 

*xNASPÂTCH, (adv.) mal, con- 
traire au bien, en sens contraire, 
v. g. naspâtch itwew, à! dit mal, 
ou, il ne dit pas comme il devrait 
dire, naspâtch tolam, à! fait mal, 
naspâtch ittiw, #/ se conduit au- 
trement qu'il devrait faire. 

« NASPÂTAPIW, ok, (a. a.) il est 
assis, il est placé en sens contraire. 

« NASPÂTASTEW, a, (a. in.) c'est 
placé à rebours. 

« NASPÂTAnYEw, (v. a.) STAW, vI- 
WEW, TCHIKEW, il le place mal, 
en sens contraire. 
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« NASPÂTCHINÂKUSIW, ok, (a. 
a) il a une mauvaise apparence. 

« NASPÂTCHINÂK WAN, wa, (a. 
in.) idem. 

« NASPÂTCHINAWEW, ete. (r. 
a.) il le regarde mal. 

« NASPÂTÂBAMEW, etc. (v. a 
il le voit d'un mauvais œil. 

« NASPÂTISIW, ok, (a. a.) il aun 
.Caractère croche, faux. 

« NASPÂTISIWIN, a, (n. f.) faus 
selé. 

« NASPÂTCHAYAMIHAW, ok, 
{v. n.) il est dans la fausse reli 
gion. 

« NASPÂTCHAYAMIHÀ WIN, a. 
fausse religion. 

« NASPÂTCHITEYIuew, (e. a 
TTAM, etc., il le pense faussement. 

« NASPÂTCHITEYITTAM, wok. 
(v. n.) à pense faussement, il se 
trompe. 

« NASPÂTCHITEYITTAMOWIN. 
a, (n. f.) fausse pensée, fanx désir. 

« NASPÂTCHITEYTICHIGAN, 2. 
fausse volonté. 

« NASPÂTOWEW, ok, (o. n4 il 
parle faussement, il dit mal. 

«NASPÂTOWEWIN, a, (n. f.) dis 
cours faux. 

x NÂSPITCH, (ad.) näspitchi, très, 

beaucoup, excessivement, pour 

toujours. On dit : nänsitch comme 


sorte de diminutif de nâspiub. | 


®. g., näspitch' säkihew, àl aime 
excessivement ; nâspitchi sipwet- 


tew, il est parli pour toujours: | 


namawiya nâspitch, ou, nama- 
wiya nänsitch, pas beaucoup. 

« NÂSPITISIN, wok, (v. r.) # se 
tue roide en tombant. 
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« NÂSIPEWIN, a, (n. f.) rivage, |« 
bord de l'eau. 

« NÂSIPETIMIK, (adv.) idem, au 
bord de l'eau. 

« NÂSIPESKANAVW, a, (n.f.) che 
min qui conduit à l'eau. 

« NÂSIPEMUVW, a, (v. im.) idem. 

« NÂSIPETTAHEW, (v. 4) HAW, 
HIWEEN, TCHIKEW, il le porte au 
rivage. « 

« NÂSIPETISAnwEw, etc., (v. a.) 
il l'envoie au rivage. 

« NÂSIPEPATTAW, ak, (0. n.) il 
court au’ bord de l'eau. 

NASTWEW, ok, (v.n) ÿ! va au 
festin. 

x NÂT, (rac.) aller quérir, chercher, |, 
aller après, etc. 

« NÂTEW, (v. a.). TAM, SIWEW, TCHI- | « 
KEW, {| va le quérir, ou, il va vers 
lui. « 

«NÂTITUWOK, (v. m.) ils vont 
l'un vers l'autre. 

« NÂTAHWEW, (2. 4.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, À va le quérir par eau. 

« NÂTAHATTEW, ete, (v. a.) i|n 
cherche ses traces. 

« NÂTAKÂM, (adv.) du côté du ri. 
vage, étant sur l'eau « 

« NÂTAKÂMEHAM, wok, (v. n.) # 
gagne à terre, vers le rivage. 

« NÂTAKÂMEHAÂSIW, ok, (v. a.) 
êl gagne terre à l'aide du vent. 

« NÂTAKÂMEYASTAN, wa, (a.in.) 
de vent pousse cela vers terre. 

« NÂTAKÂSIW, ok, (v.n.) il laisse 
de large de la prairie, pour venir|« 
du côté du bois. 

«NÂTAKÂMEPITEw, (v. a.) Tam, 
SIWEW, TCHIKEW, ül le tire à terre. 





= 
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«N'TAWÂTTAW, ok, (v. n.) él va 
en découverte. 

“N'TAWÂTCHIKEW, ok, (v. n.) 
idem. 

« N'TAWI-KISKEYIuew, {(v. a.) 
TTAM, MIWEW, TCHIKEW, il en fait 
l'expérience. 

«N'TAWL-MITJISUW, ok, (v. n.) 
il va manger. 

#NTAWI-AYAMIHAW, ok, (0. 
n.) 3! va prier. N. B. On peut con- 
linuer ainsi une suite de mots en 
mellant N'tawi, ou, N'law, ou, 
N'ta, comme auxiliaire devant le 

verbe. 


+NATOPAYIW, ok, (v. n.) à val 


en guerre. 

« NATOPAYIWIN, a, (n.f.) action 
d'aller en guerre. 

«NATOPAYISTAWEW, etc, (o. 
a.) il va lui faire la guerre. 

“NATOPAYIWOKIMAW, ok, (n. 
f.) chef de guerre, capitaine, géné- 
ral, officier. 

a NATOPAYIWIYINIW, ok, (n. 
[.) guerrier. 

+ NÂTOSKawEw, (0. a.) KAM, Ki. 
KEW, KÂTCHIKEW, à @ recours à 
lui. 

« NÂTOSKAMÂWEW, etc. (v. a.) 
il se réfugie auprès de lui. 

«NÂTAMOTOTAWEW, etc, (o. 
a.) idem. 

*NATAHAM, wok, (o. n.)! monte 
le courant. 

4 NATAHUÜYEw, (v. a.) TAW, YE 

“’WEW, TCHIKEW, il va le chercher 
€n montant le courant. 

«NATAHUTTEW, ok, (v. n) à 
monie la rivière par terre. 

# NATAHISKAM, wok, (v.n.) idem. 
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NAY 


êl n'y a que les enfants qui vien- 
dront. 

© «NAYESTOWE YImew, (v. a.) 
TTAM, MIWEW, TCHIKEW, # le 
pense unique, n'appartenant qu'à 
une espèce, Ou, il ne pense qu'à 
lui. 

«4 NAYESTOWIHew, (0. a.) TTaw, 
HIWEW, TCHIKEW, c'est loujours 
duë dont il se sert. Voy. Peyaku- 
hew, ou, il ne le fait que de celte 
façon. 

« NA YESTOWISIW, ok, (a. a.) il 
est seul de son espèce, sans mé- 
lange. 

« NAYESTOWAN, wa, (a. in.) id. 

« NAYESTOWISIWIN, a, (n. f:) 
chose unique. 

« NAYESTO W IP AY IW, ok, a, 
(a. a. et in.) ça ne va que de cette 
lagon. 

«NAYESTOWAPIW, ok, (a. a.) 
îl'est seul là. 

4 NAYESTOWAYAMIHAW, ok, 
(v. n.} il ne fait que prier, etc. 

x NAYIM, (v. im.) vent contraire. 

4 NAYIMAN, (0. im.) # y a vent 
contraire. 

+ NAYIMAHAM, wok, (0. n.) #! va 
contre le vent, sur l'eau. 

« NAYIMISKAM, wok, (v.n.) idem, 
Par terre. . 

« NAYIMIHUTTEW, ôk, (0. n.) id. 

x NAYO, (ado.) sans dessein, inu- 
tilement. 

« NAYOWAÂTCH, ou mieux, naya- 
wäs, idem, v.g. nayawäs pe-ki- 

F wew, il revient sans avoir rien 
fait, après avoir fait un voyage 
nul. 
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« NAYOSIW, ok, (a. a.) 5! agit inu- 
tilement, sans succès. 

* NAYOYUW, ok, (a. a.) idem. 

“NAYOWISIW, ok, (a. a.) idem. 

“ NAYOSIWIN, a, (n. f.) insucci. 

«*NAYOYUWIN, a, {n. f.) idem. 

« NAYOWISLWIN, a, (n.f.) idem. | 

« NAYOMEW, etc., (D. a) ü lui 
parle inutilement, c'est-à-dire, à 
lui adresse la parole à contre | 
temps, aussi: il lui dit des parola | | 
qu'lne mérite pas. 

«“NAYAWIW, ok, (e. a.) il est me. | 
tigué, lassé. 

«NAYOWAPTW, ok, (a. a.) est | 
tout haletant, comme quelqu'un | 
après une course. | 

«NAYAWISIW, ok, (a. a.} comme 
Nayawiw. 


ilest prompt, vif à faire quelque 
chose. 
*NAYEYÂWISFW, ok, (a. a.) il 
est fatal, funeste, dangereux. 
«NAYEYAWAN, wa, (a. in.) id. 
«“NAYEYAWISIWIN, a, {n. fa 
fatalité, mâlheur, danger. 
«NAYEYÂWE YIuew, (v. a 
TTAM, MIWEW, TCHIKEW, il le pense 
fatal, funeste, dangereux. 
XNAYEWATCE, (adb.) entre. 
dañs Pespace, v. g. nayewatch 
pimiyaw, à vole dans les airs, na. 
yewatch akotchin pisim, Le soleil 





est suspendu dans Pespace, naye- 
watch nakatam, 1} laisse cela à 
‘une cerlaine distance. 

« NAYEWATCH KIJIKAVW, (ad.) 
pendant le jour ; v. g., nayewatch 
tibiskaw takusin, i arrive pen- 


NAYEKIKKAWISIW, ok, (a. a1 | 
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où, 


19e; 
ten, 
ich 
om- 
plus 


WEW, TORIKEW, il le chasse, il le 
poursuil. 

«NAWASWEWIN, a, (n. f.) cour- 
se à la chasse 

«NAWIPÂTEw, etc, (v. a.) #l le 
Doursuil, en courant, dans l'eau. 

«NAWAuwEw, etc, (v. a.) il le 
Ppoursuil, en canot. 

«NAWASWÂTITUWOK, (v. m.) 
êls se font la chasse l'un à l'autre. 

« NAWATAHWEW, (v. @.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, îl le tire au vol. 

« NAWATAHIKEW, ok, (0. ind.) 
äl tire au vol. 


. [a NAWWATAHIKE WIN, a, (a. f.) 


tir au vol. 


+ [« NAWATAMEW, (0. a): TTAM, MI- 


WEW, TCHIREW, êl le saisit avec sa 
gueule, sa bouche, ou son bec, en 
le poursuivant. 

« NAWATINEW, (v. a) NAM, NIWEW, 
NIREW, il l'atirape avec la main, 
v. g, quelque chose qu'on lance. 

xNAW, (rac.) penché, incliné. 


.[e NAWESIW, ok, (a. a.) il est pen- 


ché. 

« NAWEMOW, ok, lc (a. a.) idem. 

a NAWEYAW, a, (a. in.) c'est pen- 
ché. 

« NAWENEw, (v. 4.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, il l'incline avec la main. 

« NAWEPIrEw, etc., (u. a.) idem, 
avec le bras. 

«NAWEnyew, ete., (v. a.) à le fait 
pencher. 

« NAWESKITEw, (v. a.) TAM, 81- 
WEW, TCHIKEW, fl le fixe, en l'in- 
clinant. 

« NAWESKISUW, ok, (a. a.) il est 





penché, v. g., un arbre. 


NAW 


« NAWESKITEW, a, (a. in.) ide 
0. g., une tour. 

«NAWOKILW, ok, (v.r.) il s'inclir 

« NAWOKIWIN, a, (n. f.} inclin 
tion. 

« NAWOKISTawew, (v. a.) TA 
TÂKEW, TÂTCHIKEW, il s'incline d 
vant lui. 

“«NAWOKINEW, (v. a.) Nam, N 
WEW, NIKEW, l l'incline, il 
courbe. 

«NAWOKIPAYIW, ok, a, (a. a. 
in.) ça se courbe, ça s'incline. 

« NAWOKISKWEYIW, ok, (v.n 
êl fait un salut, il incline la té 

«NAWESKWEYIW, ok, (v. n 
idem. 

«NAWOKISKWEYISrTawew 
etc., (v. a.) à lui fait une inclina 
tion de téte. 

«NAWESKWEYISrawew, etc. 
(v. a.) idem. 

« NAWOKISKWEYTWIN, a, (n f 
salut de tête. 

« NAWESKWEŸIWIN, a, (n. f. 
idem. 

« NAWOKIKÂBÂWIW, ok, (v.n. 
il se courbe, étant debout. : 

«NAWEKÂBÂWIW, ok, (v. n. 
idem. 

« NAWEKAPIW, ok, (v. n.) il st 
courbe, élant assis. 

« NAWEYÂSKUSIN, wok, (a. a.' 
äl barre le chemin, v. g., un arbre, 
qui étant à moitié tombé, obstrue 
le sentier. 

«* NAWEYÂSKUTTIN, wa, (a. in] 
idem. 

.«NAWEYÂSKOMOW, ok, a, (a. 
a et in.) idem. 
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« NEPEWIHIWEWIN, a, (n. f) 
bläme, confusion. 

« NEPEWIMEw, etc., (v. a.) à! lui 
fait honte par ses paroles. 

« NEPEWOKEYIuEw, etc., (v. a.) 
il a honte de lui. Aussi: il le juge 
devoir avoir honte. 

«“NEPEWOKEYIMOW, ok, (v. nt) 
il pense devoir avoir honte. 

« NEPEWOKEYIMOWIN, a, (n. 
f) honte de soi méme. 

« NEPEWINÂKUSIW, ok, (a. a.) 
il a l'air honteur. 

« NEPEWINAKWAN, wa, (a. in} 
c'est honteux. 


v. |« NEPEWOKEYITTAKWAN,wa, 


(a. in.) idem. 

« NEPEWÂKÂTUH, (adv.) honteu- 
sement. 

« NEPEWISISTawEw, (v. a.) Tam, 
TÂKEW, TÂTCHIKEW, il a honte de 
lui. 

x NEPPEM, (adv.) à la main, pré- 
paré d'avance, tout pret. 

« NEPPEMAPTW, ok, (a. a.) il est 
préparé d'avanèe. 

« NEPPEMASTEVW, a, (a. in.) c'est 
préparé d'avance. 

« NEPPEMARYEW, STAW, YIWEW, 
TCHIKEW, ü le met prét d'avance. 

« NEPPEMIW, ok, (a. a.) il est 
prét. 

« NEPPEMIWIN, a, (n. f.) prépa 
ration. 

« NEPPEMISTAwEw, etc., v. a.) il 
se mel auprès de lui, il se prépa- 
re à le recevoir. 

x NESOWISIW, ok, (a. a.) il est 
faible, sans force. 

« NESOWAN, wa, (a. in.) c'est far, 
ble, incapable. 
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« NESOWISIWIN, a, (n. f.) faibles- 
se, incapacité. 

« NESOWEYIMEw, (0. @.) TTAM, 
MIWEW, TCHIKEW, ê le juge faible, 
incapable. ‘ 

« NESOWEYIuisuw, ok, ou, Mow, |« 
ok, (v. r.) il se croit incapable. 

« NESOWÂTISIW, ok, (a. a.) il est | « 
d'un caractère faible, sans énergie. 

«NESOWÂTISIWIN, a, (n. f.) 
manque d'énergie. 

« NESOWITEHEW, ok, (a. a.) il a 
le cœur faible, il est sans courage. 

« NESOWITEHEWIN, a, (n. f.) 
manque de cœur, de courage. 

x NEST, (rac.) désigne la lassitude, |N 
la fatigue, l'accablément. 

« NESTUSIW, ok, (a. a.) il est las- 
sé, fatigué, resté. à 

« NESTUSIWIN, a, (n. f.) fatigue. 

« NESTUHEW, etc, (v. a.) ü le 


= 


lasse. ? 
« NESTUMOW, ok, (a. a.)il est]; 
lassé de parler. « 
« NESTWEYIMOW, ok, (a. a.)il 
est lassé de rire ou de pleurer. « 
« NESTUW, ok, (a. a) comme, 
Nestusiw. « 


« NESTUTTEW, ok, (a. a.) il est 
lassé de marcher. 

« NESTUTTE WIN, a, (2. f.) mar- 
che lassante. 

« NESTUWATISLW, ok, (a. a.) il 


est sans vigueur, sans force. « 
« NESTWEYIMEW, etc., (v. a.) à 
de pense lassé. « 


« NESTUKKWEKAWIW, ok, (a. 
a.) il est accablé "d'avoir perdu 
trop de sang. 

« NESTWÂTAKAW, ok, (a. a) #| - 

e est lassé de marcher dans l'eau. |« 
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st quatre. 
W, AIWEW, 
quatre. 

1.) is sont 


e manières 
(a. a.) il 
Térentes. 
6. in.; id. 
et n’t, ou, 
ne voyelle. 
L première 
dupluriel, 
devant les 
igne de la 
‘uriel, v. g. 
“elournons, 
e, n'istesi- 
vasamaw, 
n'otindn4 
as, utem, 
imâo, mon 
‘aujours n° 
epar o et 
commence 
tlles. 
} il chante. 


f.) chant. 
a.) TAM,TÂ- 
e chante, il 


{v. a.) ile 
il Pinstruil 
signe. 

{o. a. in.) il 
ongleur qui 
esliges avec 


| x NIKÂN, (ad.) devant, en avant, 


en premier, premièrement, v. g. 
nikän pikiskwew, 4 parle le pre- 
mier, nikân pittukewok, ils en- 
trent les premiers, nikân ni ki 
wittamâwaw, je lui ai dit d'a- 
vance, nikân ayamiha, première- 
ment prie, kekwäy nikân ki wi- 
itwâ? que vouaistu dire d'a- 
bord ? 

« NIKANEYITIAKUSIW, ok, (a. 
a.) est le supérieur, le premier,. 
ilest estimé digne d'étre le pre- 
mier. 

«NIKÂNEYITTÂKWAN, wa, (a. 
in.) c'est la principale chose. 

« NIKANEYITTAKUSIWIN, a, 
{n. f.) supériorité, priorité. 

« NIKÂNIW, ok, (a. a.) est le 
premier, il marche le premier, il 
est à la téle. 

« NIKÂNISIW, ok, (a. a.) idem, 
nikanan, (in.). 

« NIKÂNIWIN, a, (n. f.) présidence. 

« NIKÂNISIWIN, a, (n. f.) idem. 

« NIKÂNEYIuEw, (0. a.) TTAM, Mie 
WEW, TCHIKEW, il le regarde 
comme le premier, il le met à,da 
première place en sa pensée. JA1/ 

« NIKÂNIKÂT, a, (n. f.) patfe. de 
devant. LI AIA «à 

«NIKÂNIKISK EYIMÉ Los 
{v. a.) ile connait d'ap ERPTE AE 
civit), il a la prstq te Lui ia 

« NIKÂNIMIK, (ad: } aa br 
v g. nm nikâvii é, 
avenir. un PEN 


Ait o, 18 
« NIKANIPAYIW: Es NO nas 


in.) il va en dal 
« NIKANIPAYIST CRETE QE OR 












(v. a.) il va en avant de lui. 


NIK 


« NIKÂNIHEW, etc. (v. a.) lefait 
aller devant. 

« NIKANITISAHWEVW, (v. a.) 
l'envoie en avant. 

« NIKANUTTEW, ok, (0 n.) # 
marche devant. 

« NIKÂNUTTAWEW, etc, (v. a.) 
il marche devant lui. 

«* NIKÂNAHUW, ok, (v. n.) 4 va 
devant sur l'eau. 

« NIKÂNAPIW, ok, (a. a.) à est 
assis le premier. . 

à NIKÂNAPIWIN, a, (n. f.) siége 
d'honneur. 

« NIKÂNAPIHEW, etc. (v. a.) 5 
le fait asseoir le premier. 

NIKIHIKUMAW, ok, (v. ind.) pa- 
rent, père, ou mère, v. g. ni niki 
hik, Pauteur de mes jours. 

+ NIKIK, wok, (n. r.) loutre. 

« NIKIKWEYAÂN, ak, (n. f.) peau 
de loutre avec le poil. 

NIKUTIS, (ad.) à Pécart, hors des 
habitations. 

NIKUT, certain (quidam.) 

NIKUTITA, (ad.) un jour, viendra 
un temps, ou, nikutik, in quodam 
loco. 
NIKUTONIK, ou, NIKUTONIK- 
KA, (adv.) idem. . 
+NIKUTTEW, ok, (v. n.) il biche 
du bois de chauffage. 

« NIKUTTAWEVW, etc, (0. a.) # 
büche pour lui. 

NIKUTON, (adv.) anciennement. 

NIKUT. Voy. Nando, v. g. nama 
nikut ni totâk, #! ne me fait rien, 
ketchina nikut n'tik, assuré- 
ment qu'il dit quelque chose de 
moi. 
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xNIKOTOWA, (pron.) lun où 
Pautre, v. g. kiyawaw nikotowa 
peyak kita ituttew, 14y en aun 
d'entre vous qui va aller, nama- 
wiya nikotowik ni witjehiwäo, 
je ne suis pas dans cette catégorie. 

« NIKOTWÂWISIW, ok, (a. a. il 
est de celte espèce, de cette sorte. 

«NIKOTWÂWAN, wa, (a. in 
idem. 

+ NIKOTO WAÂSIK, six. 

« NIKOTOWÂSIW, ok, (a. a à 
est six. 

« NIKOTOWAÂSIN, wa, (a. in.) id. 
« NIKOTO WASYKO WIKIJ IKAW 
{n. f.) k sivième jour, samedi. 

« NIKOTOWÂSIK WA W, sir fois. 

« NIKOTOWAÂSOSÂB, seize. 

« NIKOTOWÂSOMITANOVW, soi- 
æante. 

NIKWATISIW, ok, {u. -n.) Voy. 
Nakwatisuw, # va chercher la 
viande de la chasse. 

NIMÂHWEW, etc., {. a.) à me- 
nace de le frapper, il lève la main! 
sur lui. 

+ NIMÂSKUSIN, wok, (a. a.) iest 
élevé du sol, il ne touche pas. 

« NIMÂSKUTTIN, wa, (a. in.) id. 

« NIMÂSK WAuwew, (0. a.) man. 
HUWEW, HIKEW, il Pélève en l'air, 
au bout d'un bois, ow d'une per- 
che. 

« NIMÂSKWEW, ok, (v. n) & est 
armé, il a ses armes avec lui. 

«NIMASKWEWIN, a, (n. fhar- 
mure, défense. 

« NIMASKWAÂGAN, a, (n. f:)arme 
défensive. 

« NIMÂSK WÂHEW ,'etc., (o. a.\ à 
l'arme, il lui donne des armes 
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; avoir 


, est 


vision- 
ions de 
al Lui 
ur de 


idem. 
n.)il a 


n)iüa 
.n.) 
ok, (v. 
v. n.}il 
(v..n.) 
racine 
lonnant 


in nom, 
autres 


eau, un 


nse. 
1. usilé 
igne la 


j idem. 
, Ok, (0. 


a, (v.n.) 
Simow 





est une terminaison qui indique 
la danse; v. g., nittâwisimow, 
il danse bien ; ponisimow, il ces. 
se de danser. 

x NIMITAW, (adv.) le lointain, le 
large de la prairie, et sur l'eau; 
v. g., nimitaw ayäwok, ils sont 
au large. 

« NIMITÂSIW, ok, (v. n.) # gagne 
le large, il va dans la prairie. 

« NIMITÂSIPA YIW, ok, a, (a. a. 
et in.) il gagne vers la prairie. 

« NIMITÂSIPATTAW, ok, (v. n.) 
il court vers le large. 

« NIMITAHAM, wok, (v. n.) On dit 
ce mot quand certains animaux, 
comme le cerf, l'orignal, eic., dans 
l'automne, laissent la forét ele 
bois fort, pour courir après les fe- 
melles. 

« NIMITÂWAHAM, wok, (v. n.) 
gagne vers le large sur l'eau. 

« NIMITÂWEYÂSKWEYAW, a, 
{n. f.) pointe de bois qui s'avance 
Wlans la prairie. 

x NINIKKOWEW, ok, (v. n.) # 
parle d'un ton à faire häter, à fai- 
re presser. Voy. Nanikkowew. 

« NINIKKISIW, ok, (a, a l ilesten 
grande hâte. 

« NINIKKISIWIN, a, (n. fn hâte. 

« NINIKKImEw, etc., (v. a.) à le 
presse, il le hâte. 

« NINIKKATÂMOW, ok, (0. n.) & 
parle en tremblant, il parle d'un 
ton à faire häler, ou, nanikkatä- 
mow. 

x NIP, (rac.) tuer. 

« NIPAHEW, (0. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, fl le lue. 


NIP 
« NIPATTOWEW, (v. a) TTÂREW, 
etc., il le lui tue. 


« NIPATTÂKEW, ok, (v. ind.) ü| 


fait un meurtre. 

« NIPAHIWEW, ok, (0. ind.) id 

« NIPATTAKEWIN, a, (n. f.) 
meurtre. 

« NIPAHIWEWIN, a, (n. f.) idem. 

« NIPAHIMOW, 0k, (0. r.) il meurt 
à force de pleurer, de rire, ou de 
parler. 

« NIPAHÂBÂKWEW, ok, (v. n.) 
il meurt de soif. 

« NIPAHÂBÂK WE WIN, a, {n. f) 
mort par la soif. 

« NIPAHÂBÂKWAREw, etc, (0. 
a.) il le fail mourir de soif. 

« NIPAHISIMEW, (0. a.) TITAW, 81- 
MIWEW, etc., il le tue èn le jetant 
par terre. 

« NIPAHISIN, wok, (v. 
en tombant. 

« NIPAHIKOSISSEW, ok, (v. n.) 
elle tue celui qu’elle porte dans $on 
sein. Pour la femme on dit généra- 
lement Osikohuw. 

« NIPAHOSEW, ok, (0. n.) idem. 

« NIPAHISUW, ok, (0. r.) #! se tue, 
il se donne la mort. 

« NIPAHISU WIN, a, (n. f.) suicide: 

«NIPAHISKOYUVW, ok, (o. r.) & 
se fait mourir en mangeant trop 

« NIPAHISKOvew, etc., (v. a.) 5 
de fait mourir en lui donnant trop 
à manger. 

« NIPAHISxawEw, etc., (v. a.) à 
le tue en se mettant sur lui. 

« NIPÂKWESIMOW, ok, (0. n.) dl 
éprouve une grande soif en dan- 
sant. 


r.) dl se tue 


498 





NIP 


« NIPÂKWESIMO WIN, a, (n. f 
grande fête des sauvages infidèles, 
qui, pendant trois ou quaire jours 
s'occupent à danser sans boire ni 
manger. 

« NIPEKKOHUW, à fait chasse. 

NIPIW, ok, (a. a.) ou, Nipuw, ok, 

ilest mort. 

« NIPIWIN, a, (n. f.)ou, Nipuwin. 

a, la mort. 

NIPUKkawew, etc, (0. a.) à fait 

semblant d'étre mort, devant lui. 

NIPUKKÂSOTOrawEw, etc., (r. 

a.) idem. 

NIPAHEYITTAM, wok, (0. 1.) il 

meurt de chagrin, ou d'ennui. 

NIPAHEYITTAMOWIN, a, (nf 

chagrin mortel. 

« NIPUWÂTISIW, ok, (a. a.) il est 
comme mort, nonchalant, mori 
bond. 

« NIPUWIW, ok, (a. a.) #l est pa- 
ralysé. | 

« NIPUWISIW, ok, (a. a.) idem. 

« NIPUWAN, wa, (a. in.) c'est pa 
ralysé. 

« NIPUWISIWIN, a, (n. f.} para. 
lysie. 

« NIPWÂrew, btc., (0. a.) # de due 
par ses sorlilèges, ses médecines. 
N. B. Continuation de la méme 
racine. 

« NIPAW, ok, (u. n.) il dort. 

« NIPÂ WIN, a, (n. f.) sommeil. 

NIPA: TIBISK, (ad.) pendant 

nuil, 

« NIPÂYÂSTEW, (v. im.) 5 ya 
clair de lune. 

« NIPÂHUW, ok, (v. n.) #l va en 
canot pendant la nuit. 


vou Google 


NIP 


e NIPIWASPINEWIN, a, {n. f.) 
hydropisie. 

x NIPISIY, a, (n. r.) saule. 

© #NIPISIYÂTTIK, wok, (n. f.) bois 
de saule. 

«NIPISIKKUBAW, (0. im.) à ya 
beaucoup de saules, ou, sakikku- 
baw: 

NN. B. La terminaison kkubaw in° 
dique des touffes de saules,ou d'au- 
tres Branches qui ne sont que des 
broussailles; v. g., mikokkubaw, 
là oùily a des branches rouges. 

+ NIPISKEW, ok, (v. n.) il souffle 
Gest une des magies des jongleurs 
qui soufflent les malades, et font 
croire qu'ils arrachent du corps 
toutes sortes d'objets, fer, os, etc. 

« NIPISKE WIN, a, (n.f) opération 
des jongleurs sur les malades, ac- 
campagnée de souffles et de chants. 

“NIPISKÂrEw, etc, (v. a.) à le 
souffle. 

x NIPITE, (ad.) en ligne, de front. 

4 NIPITESIN, wok, (a. a.) à est 
étendu, couché en ligne. 

« NIPITETTIN, wa, (a. in.) idem. 

« NIPTTESIMEW, (v. a.) TITTAW, sI- 
MIWEW, etc., #! Pétend par terre, 
îl le couche en ligne. 

« NIPITEKÂBÂAWIWOK, (a. a.) 
ils sont debout en ligne, de front. 

« NIPITEPIWOK, (a. a) ls sont 
assis en ligne. 

« NIPITESKAWEW, ete. (v. a.) 
îl va le long des rangs. Voy. Aki- 
neskawew. 

#NIPITEuYew, la. €.) STAW, vI- 
WEW, TCHIKEW, % le place en 
ligne. 

x NISIK, (ad.) tranquillement, v.g. 
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nisik, pikiskwe, parle. tranquil- 
lement, nisik pimuttew, à mar- 
che lentement. 

« NISIKKÂTCH, (ad) idem, soi- 
gneusement. 

« NISIKKÂTISIW, ok, (a. a.) i 
est d’un caractère tranquille. 

« NISIKKÂTISIWIN, a, tranquil. 
lité de caractère. 

« NISIKKEPAYIW, ok, (0. n.) il 
va le galop. 

« NISIKKEPAYIWIN, a, (n. fi 
galop. 


+ NISI1 (ex.) Voyez ! Ostikwän nisi! | 





quelle téte ! oskijikwa nisi! quels | 
yeux ! k'etwewitak nisil quel 


verbiage, voyez ! 
+NISIKKATCH, (ad,) solitaire. 


ment, v.g. nisikkatch taki ayä | 


wok, fls sont toujours seuls. 


« NISIKKATISW, ok, (a. a) ülest | 


seul à l'écart, avec sa famille. 
« NISIKKATISIWIN, a, (n. f:) s0- 


litude, v. g. nisikkatisiwin säkit. 


taw, dl aime la solitude. 

+ NISK, (n. r.) la droite. Ce mot ne 
se dit pas sans.le pronom, v. g. 
ni kitchi-nisk, ma droite; oki 
tchi-nisk, sa droite. 

+ NISKÂ pl. niskak, (n. r.) outardr. 

« NISKIKWAN, ak, (n. f.) plume 
d'outarde. 

« NISKIPISIM, (n. f.) mois de l'ou- 
tarde, mars. 

« NISKASINIY, a, (n. f.) pierre de 
loutarde, plomb. 

« NISKIKKÂN, ak, (n. f.) outarde 
factice, leurre. 

« NISKIMIN, a, (n. f) graine d'ou- 
tarde, sorte de bluets. 

NISK, wok, (n. r.) partie de viande 
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inisk, 


deux, 


a.) ils 


ls sont 


igt fois. 
en lue 


M, KÂ- 
lent en 


!s sont 
La ter- 
Her sur 
il est 


) TAN, 
ecours. 





ils sont deux tenies, deux loges en- 
semble. 

« NISONISK, (n f.) deux brasses. 

« NISOSITEW, ok, (a. a.) il adeur 
pieds. . 

« NISOSKÂN, (n. f.) deus bandes, 
deux tribus. 

« NISOSKÂNISIW, ok, (a. a.) ils 
sont deux nations. 

« NISOSKÂNEKAMIKISI W OK, 
(a. a.) idem. 

« NISOSKISIN, (n..f.) deux paires 
de souliers. 

«NISOSKWEWEW, ok, (a. a.) il 
a deux femmes. 

« NISOTEW, ok, (n. f.) jumeau. 

u NISOTEWIWOK, (a. a.) üs sont 
jumeaux. 

“NISOTIBISKWEW, ek, (a. a.) 
ilest deux nuits absent. 

« NISOTESKAWEW, ok, (a. a.) il 
a deux cornes. 

« NISOWITEW, ok, (a. a.) idem. 

« NISOTTOWEW, etc., (o. a.) & 
lui partage en deu. 

« NISOTTWÂTUWOK, v. m.) ils 
se le partagent en deux. 

« NISOTTAK, (v. n.) deux canots, 
barges, etc. 

« NISOTTAKISIWOK, (a. a.) ils 
sont deux canots ensemble. 

« NISWEYAKAMUW, a, (a. in.) 
chemin double, deux chemins. 

« NISOMOW, a, (a. in.) double, v. 
9. fusil à deux canons. 

« NISOMOWITTAK, (n. f.) fusil à 
deux coups. 

« NISWÂBISKAW, (a. in.) idem. 

« NISWEYAK, (ad.) de deux ma- 
nières. 
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« NISWEYAKISIW, ok, (a. a.) il 
est en deux façons. 

« NISWEYAKIHUW, ok, (a. a.) 
idem. 

«* NISWEYAKAN, wa, (a. in.) c'est 
en der facons. 

+NISOWISIW, ok, (a. a.\ il est 
nonchalant, faible, incapable, im- 
Puissant, etc. 

u NISOWISIWIN, a, (n. f) inca- 
pacité. 

«NISOWAN, wa, (a. in.) c'est 
faible, sans vigueur. : 

«NISOWAÂTISIW, ok, (a. a.) carac- 
tère indolent. 

« NISOWÂTISIWIN, a, (n. f.) in- 
dolence, incapacité morale. 

«NISOWEYIuEw, (v. @) TTAM, 
MIWEWATCHIKEW, il le pense in- 
capable, il le pense sans force. 

« NISOWEYIMISUW, ok, (v. r.) 
il s'abaisse, il s'humilie. 

+ NISIT, (rac.) comprendre, recon- 
naître. 

« NISSITAW, (ad.) Ce mot ne pa- 
rait s'employer qu'avec la néga- 
tion, v. g. nama nissitaw, ça ne 
convient pas,nama nissitaw kitchi 
pâppiyan anotch, ça ne convient 
Pas que tu ries à présent. 

« NISSITAWE YImew, (v a.) TTAM, 
MIWEW, TCHIKEW, él le comprend, 
il le reconnait dans sa pensée. 

« NISSITÂ WInawew, (v. a.) NÂ- 
KEW, NAN, NÂTCHIKEW, à le re- 
connaît en le regardant. 

a NISITOTTAwWEwW, (0. @.) TTAM, 
TTÂKEW, TTÂTCHIKEW, il le com- 
prend, il entend ce qu'il dit. 

« NISSITOTTAM, wok, (v. n.) à 
comprend. 
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wiya, 
näki- 
omme 
Wiya 
oi, il 
place, 
taku- 
islam 
lui le 


v (nf. 
emier 
nf. 
a. a.)L 
nf) 


7 HE 
pre- 


rlieu, 
n.) il 


ok, 
u de- 


est le 


2m. 
pre- 


LAS 
pre 


il est 





+ NISTAMASTEW, a, (a. in.) c'est 
placé en première place. 

{NISTAMAPIWIN, a. tn. f.) pre- 
mière place. 

« NISTAMUTTEW, ok, (v. n.) # 
marche à la téte. 

« NISTÂBAWEVW, ok, (v. r.) ül se 


noye. 

«NISTÂBÂWE WIN, a, (n.f.) 
noyade. 

« NISTÂBÂWAYEw, (v. a) TAW, 
YIWEW, TCHIREW, il le fait noyer. 

«NISTÂBAWAYISUW, ok, (0. r.) 
il se fait noyer exprès. 

+ NISTÂSEYImEw, (0. 4.) TTAM, MI- 
WEW, TCHIKEW, il se console, il se 
désennuie, en pensant à lui, ou, 
en demeurant avec lui. 

«NISTÂSEYIMOW, ok, (v. r.) # 
se console, il se désennuie. 

“ NISTÂSEYIMOWIN, a, (n. f.) 
contentement, consolation. 

UNISTÂSISkAWEW, (0. @.) KAM, KÂ- 
KEW, KÂTCHIKEW, il le console, il 
le' désennuie. 

x NISTÂWÂYAW, (a.in.)confluent 

-de deux rivières. 

“ NISTÂWITTIN, wa, (a. in.) id. 

« NISTÂWAMUW, a, (a. in.) jonc- 
tion de deux chemins. 

+ NISTOTEW, ok, (v. n.) il voyage 
seul avec sa famille. 

« NISTOTE WIN, a, (n. f.) une fa- 
mille, voyageant seule 

+ NISTO, (a. c.) trois, 3. 

« NISTIWOK, (a. a.) ÿs sont trois. 

« NISTINWA, (a. in.) idem. 

«NISTWAW, (adv.] trois fois. 

« NISTOSÂB, (a. c.) treise. 

« NISTOSÂBIWOK, (a. a.) ils sont 
treize. 
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« NISTOSÂBWAW, 
fois. 

« NISTOMITANOW, (a. c.) trente. 

« NISTOSÂBOMITANOW, (a. c.) 
cent trente. 

« NISTOHEW, (0. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, il le parlage en trois. 

4 NISTWAHYEW, (v. a.) STAW, YI 
WEW, TCHIKEW, ÿ le met en trois 
places. 

« NISTWEYAK, (ad.) en trois ma- 
nières. 

« NISTWEYAKISIW, ok, (a. a.) 
il est trine. 

« NISTWEYAKIHUW, ok, (a. a) 
idem, il est en trois façons; v. g., 
Kijemanitonistweyakihuw, Dieu 
est trine. 


(adv.) treims 


existe de trois manières. 

ISTWEYAKIKU WIN, a, (n.f.) 

inité ; Kitchitwa-Nistweyaki- 

Fn#Huwin, la Sainte- Trinité. 

-.# NISTOKÂTEW, ok, (a. a.) ü a 

trois jambes, ou pattes. 

« NISTOKAWEWOK, (v. a.) üs 
sont trois contre un. 

« NISTOKAMOK, (v. n.) ils sont 
trois dans le méme canot. 

« NISTOKAMIKISIWOK, 
êls sont trois loges, ils forment un 
camp de trois loges. 

+NITTA, (rac) propre à, etc, aple 

à, etc., habile à, etc. ; v. g., nitta- 

pikiskwew, & sait bien parler; 

nitta-atuskew, # travaille bien; 

nitta-peyaku-mitjisuw, fl sait 

manger seul; nitia-kisiwäsiw, & 


est colère; nitla-pittwaw, ü est 


déjà grand fumeur. 
4 NITTÂA WIKIW, ok, (a.a.) ü naît. 
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4 NISTWEYAKAN, wa, (a. in.) çd 


(a. a.) 
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€ NITTÂ WIKIN, wa, (a. in.) idem. | 

a NITTA WIKIWIN, a, (n. fi nais- 
sance. 

a NITTÂWIKIHEwW, (9. a.) mal 
HIWEW, TCHIKEW, 4 le fait naïtrr. 
elle le met au monde. 

«NITTÂWIKINÂWASUW, 
(v. n.) elle enfante. : 

« NITTÂWIKINA WASUWIN, à. 
(n. f.) enfantement. 

« NITTÂWIKITCHIKEW, ok, 1. 
n.) il ensemence la terre. 

« NITTÂ WIKITCHIKEWIN, a, in. 
f.) culture de la terre; ensemencr. 
ment. 

« NITTÂWIKITCHIGAN, a, (n fi 
champ ensemencé, jardin. 

«NITTÂWEW, ok, (a. a.) à sait 
parler, v. g., un enfant qui sai 
déjà parler. Aussi : il est oraleur, 
bon parleur. 

« NITTÂWEYIuew, etc., (v. 4. 
le pense capable de cela. 

a NITTÂ WIHEW, (0. a.) TTAW, Ht 
WEW, TCHIKEW, fl en est capable 
ille peut; v.g., Kijemanito ka 
kiyaw kekwäy nittâwittaw, Die 
sait tout faire, ou peut tout faire 

« NITTAHUTTEW, ok, (o. ni 
est bon marcheur. 

« NITTÂSINAHIKEW, ok, &. 2. 

, tl écrit bien. 

« NITTÂNIKAMUVW, ok, (r: #1! 
est habile à chanter. . 

« NITTÂ WISIMOW, ok, (er. na 
danse bien. k 

« NITTÂWÂTÂKAW, ok, (t. mn 
nage habilement. * 

« NITTÂAWOSEW, ok, {e. ni él 
est féconde, elle n'est pas stéril 


ok. 
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par|. 


des points au loin. ([mproprement, 
Lac Laselle). ‘ 

+NIYA, (pron) moi; nista, moi 
aussi. 

« NIYÂNAN, ou, NIYÂN, (pron.) 
nous, (moi et lui, \re.3me pers.) 

« NIYA WIYA, quant à moi. 

« NIYÂNAN, (a. c.) cinq. 

a NIYÂNANIVW, ok, (a. a:) is sont 
cinq. 

« NIYÂNANIN, wa, (a. in.) idem. 

« NIYÂNANOSÂB, (a. c.) quinze. 

« NIYÂNANWAW, (ado.) cing fois. 

« NIYÂNANOMITANOW, (a. c.) 
cinquante. ° 

« NIYÂNANOSÂBOMITA NOW, 
(a. c.) cent cinquante. 

« NIYÂNANOSÂBIW, ok, (a. a.) 
ils sont quinze. 

« NIYÂNANOSABIN, wa, (a. in.) 
idem. 

+NIYASKUTCH, à mon tour; 
kiyaskutch, à ton tour; wiyas- 
kutch, à son tour. 

« NIYASKUTCHININAN, à notre 
tour, etc. 

« NIYASKWATAM,kiyaskwatam, 
etc., idem. 


. [« NIYASKWATAMINAN, etc., id. 


+NIYÂK, (ad.) d'avance, avant; 
v. g., niyäk wittam, il le prédit; 
niyäk kiskeyittam, if le connait 
d'avance. 

NIYAÂN, (0. n. imp.) va, pars; ni- 
yânk, allez. partez. N. B. Ce verbe 
n'a que ces deux personnes de l'im- 
pératif. 

x NIYAMISIW, ok, (a. a.) il est 
faible, sans force. 

« NIYAMAN, wa, (a. in.) idem. 





« NIYAMAW, a, (a. in.) idem. 


NIY ä 


« NIYAMÂTISIW, ok, (a. a.) idem. 

« NIVAMASIN, wa, (a. in.) idem. 

« NIYAMATAN, wa, (a. in.) idem. 

N'TAWÂTCEH, ou, NITAWÂTCH, 
(adv.) c'est égal. N. B. Abandonner 
un plan, une idée, une chose, mal- 
gré le regret qu’on en éprouve. Des 
exemples et l'usage feront mieux 
comprendre ; v. g., n'tawâtch na- 
mawiya ni wi-ituttân, je n’irai 
pas malgré le désir que j'en avais; 
n'tawätch ki ka miyitin, je vais 
te le donner lout de même; n'ta- 
wâtch ka pe-ayamihät, (ironie) à 
présent qu'il ne sait que faire, à 
vient prier; n'tawâtch wa-kimi. 
wak, ÿ pleut donc enfin, il y a 
longtemps que ça aurait dû avoir 
lieu; n'tawâtch ekawiya nandc 
itwe, c'est mieux pour loi de ne 
rien dire, elc. 

x NOK, (rac.) paraitre à la vue, ap: 
paraître, faire voir. 

« NOKUHEW, (0. 4.) TTAW, HIWEW. 
TOHIREW, ü le fait paraître, il 
rend manifeste. 

« NOKUSIW, ok, (a. a.) il paraît à 
la vue, il est visibie, il nait. 

« NOKWAN, wa; (a. in.) idem. 

« NOKUSIWIN, a, (n. f.) vue, pré 
sence. 

« NOKUrrowew, etc. (v. a.) à! lu. 
fait voir, il lui manifeste. 

« NOKUTTÂ WIN, a, (n. f.) mani 
festation. 

« NOKUHUW, ok, (v. r.) à appa 
raît sous telle forme. 

« NOKUHUSrAwEw, etre. (v. a.) à 
lui apparait. 

« NOKUHUSUSrawEew, etc. (0. a. 
idem. : 
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SIWEW, 
ice. 
» {suce 


He le fait 


l'allaite. 
f.) allai. 


!ne peut 
lonne. 
, n) à 


e,v. g. 
lis après 


. NB. 
signe le 


elle du 
femelle 


AM, Ki- 
rsuil, il 


ntitut. 
ue jene 


m, 0. g. 
kiwew, 
qu'il ne 
h witje- 
dus loin 





qu'il ne pensait. Voy. Nanosa- 
mâtch. 

« NOSAWÂBAMEW, etc, (v. a.) il 
de regarde s'éloigner. 

NOSPEYAW, (ad.) il y a beaucoup 
de place, mistahi tawaw. 

+ NOTT, (rac.) moins, défectueuse- 
ment. 

« NOTTOW, (ad.) en deça, avant de 
terminer, v. g. nottow ni pe-ki- 
wân, je m'en reviens, avant d'ar- 
river (où je voulais aller), nottow 
ni ponittân, je l'abandonne avant 
de le finir, nottow ni kiispun, je 
cesse de manger avant d'étre ras- 
sasié, nottow ni nakatik, & m'a 
abandonné avant le temps. 

« NOTTESIN, wok, (a. a.) # est 
lassé, resté. 

« NOTTESIMEW, elc., (v. a.) il le 
lasse, il le fait rester. 


-[eNOTTEYEYIMEW, etc., (v. a.) 


il pense que c'en est fait de lui. 

« NOTTEWEYIMEW, etc., (v. a.) 
il le pense lassé. 

« NOTTOWITEYIMEW, etc., (v. 
a.) idem, il le pense moindre. 

« NOTTÂSKOYUW, ok, (a. a.) il 
n'a pas assez mangé, il n'est pas 
rassasié. 

« NOTTÂSKOYEW, etc., (v. a.) il 
ne le rassasie pas. . 

« NOTTEKINEW, (v. @) Nam, NI- 
WEW, NIKEW, il lui manque de 
quoi l'envrlopper. 

« NOTTEKIW. ok, (a. a.) ü lui 
manque de quoi s’envelopper. 

« NOTIASKINEW, ok, (a. a.) à 

+ n'est pas rempli. 

« NOTTASKINAHEW, (0. 4.) TTAW, 


NOT 5 


HIWEW, TCHIKEW, Ü nele remplit 


pas. 

« NOTTEPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) ilen manque, il n'y en a pas 
assez. 

u NOTTEHWEW, (v. 4.) HAM, HU 
WEW, HIKEW, le coup (qu'il vou 
lait lui porter) n'arrive pas jus- 
qu'à lui. 

+ NOTTÉ, (ad } avoir besoin, avoir 
envie, v. g. nolte-mâtuw, ÿ a en- 
vie de pleurer ; ni notté pitukän, 
j'ai envie d'entrer, kekwäy ka 
notte ayâyan ? que désires-tu 
avoir ? 

« NOTTEKATEW, ok, (a. a.) ü a 
faim, il à besoin de manger. 

« NOTTEKWAÂMIW, ok, (a. a.) il 
est forcé de camper, de dormir 
avant d'arriver. | 

« NOTTEKWASIW, ok, (a. a) #| 
s'endort. 

« NOTTEK WASIWIN, a, (n. f:) en- 
vie de dormir. : 

« NOTTEKWASTIMEw, etc. (v. a.) 
il lui fait éprouver le besoin de 
dormir, il le fatigue jusqu'à le 
faire dormir. 

« NOTTEKATEREw, elc., (v. a.) il 
l'affame. . 

« NOTTEYÂBÂKWEW, ok, (a. a.) 
il a soif. 

« NOTTEYÂBÂK WAnew, etc. (v. 
a.) il l'altère. 

« NOTTEKATEWIN, à, (n. f.) la 
faim. 

« NOTTEYÂBAKWEWIN, a, (n. 
f.) la soif. 

aNOTTEYÂBÂKWETOTAM,wok, 
(v. a. im.) il a soif de cela. 
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nf) 


&n) 
ou ses 


n.) id. 
art, au 
notchi- 
avent à 
des ha- 
W, c'est 
le, com- 
rait au 
un coin. 
\#est 


m. 
(a. a.) 


3 (ain.) 
z a) 


in.) id 
[.) bois 


) idem. 
marche 
quelles. 
| vieille 


) idem. 
a.) elle 


‘ant. 
» propre 


absolu- 
aucoup. 





[e) 


0 | Ol{ex.) expression de douleur 
*__ propre aux femmes seulement. 

O, OT, pron. de la 3me pers. devant , 
le nom, et le verbe à l'imparfait ; 
v. g., o wäskähigan, sa maison ; 
ot'ema, son cheval; o miyosittäy, 
était beau; ot Akkusi, i! était 
malade. 

OH, OHO, (pron. dém.) ces choses- 
ci. 

OHUW, ok, (n. r.) hibou. 

OKAW, ok, (n. r.) perche, poisson 
qu'on appelle ici: doré. 

+OKÂWIW, ok, (a. a.) fl! « une 
mère. 

«OKÂWIurw, etc. (0. a. a l'a pour 
mère. 

x OKÂMINAK ASIY, a, (n. r} ron- 
ce, épine. 

« ORAMINAKASIWATTIK, wa, 
(n. f) bois, branche, couvert de 
ronces. 

OKÂSAKIMIW, ok, (n. f.) un glou- 
ton, un gourmand. 

OKASKIPÂSIWEW, ok, (n. f.) 
barbier. 

OKI, (pron. dém.) ceux-ci, 

OKIK, wa, (n.r.) ouïes des poissons. 

OKIISKWEW, ok, (n. f. | um fou, 
un insensé. 

x OKIMAW, ok, (n. r.) chef, bour- 

geois. 

« OKITCHIOKIMAW, ok, (n. f.) le 
grand chef, le roi. 

«OKIMÂWIWIN, a, (n. f.) dignité 
de chef, de roi. 

«OKIMÂWIW, ok, (a. a.) il est 
chef. 
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« OKIMÂKKÂrzw, (v. a.) il le fait | ONIYÂNKISKEYITCHIKEW, n. 
chef. [.) idem. 

« OKIMÂ WOKOSISSÂN, ak, (n.f) | x OKISKINOHAMÂKEW, ok, in. 
le fils du chef. [.) précepteur, maître d'école. 

« OKIMÂWEYIwew, (v. a.) il le |u OKISKINOHAMAWAGANIV. 
pense chef. ok, (n. f.) il a des disciples. 

«OKIMÂWEYITTAKUSIW, ok, |«OKISKINOHAMÂWÂGANIuEr. 
(a. a.) il est digne d'étre chef, ila|  (v.a.) à l'a pour son disciple. 
des qualités d'un chef. «OKISKINOTTAHIWEW, oi, 


« OKIMÂSKWEW, ok, (n. f.) la 
fèmme du chef. 

« OKITCHIOKIMÂSKWEW, ok, 
{n. f.) reine. 

« OKIMÂ WIKAMIK, wa, (7. f.) pa 

© lais, maison du chef. 

« OKIMÂWASTOTIN, wa, (n. f.) 
couronne, bonnet de chef. 

OKINÂN, (n..r.) groupe d'étoiles. 

OKITCHINISK, (n. f.) sa droite, sa 
main droite. 

« OKITCHITAW, ok, (n. f.) un bra- 
ve, un soldat. 

OKISIKOW, ok, (n. f.) étre du ciel, 


ange. 

OKITCHI KISIKOW, ok, (n. f.) ar- 
change. 

+OKOKKEW, ok, (v. n.) il aboie. 
Voy. Mikisimow. 

« OKOKKEWIN, a, (n. f.) Gboie- 
ment. 

«OKOKKÂrew, etc, (v. a.) il aboie 
après lui. 

+ OKINIY, ak, (n. r.) graine de ro- 
sier sauvage, bouton de rose. 

« OKINIWÂTTIK, wok, (n. f.) ro- 
sier sauvage. 

OKIPAHUWEW, ok, (n. f.) geélier. 

OKISEWÂTISIW, ok, (n. f.) bien. 
faiteur. 

OKISKIWÂHIKEW, ok, (n. f.) 
prophète. 





(n. f.) un guide. 

OKISTAKÉ, (adb.) beaucoup. 

OKISTAKEA YISIYINIWOK, 
[.)'une grande multitude d'hom- 
mes. 

OKISTATOWAÂN, ak, {n. f)ous 
gris, mistahi-ayaw. 

OKITIMÂKISIW, ok, in. f. le par 
vre. 

OKITOTCHIKEW, ok, (n. f.) mur 
sicien. 

OKUMIMAW, ok (n. f.} une grand 
mère. 

OKKOMISSIMAW, ok, (n. f “4 
Paternel. 

OKOSÂBATCHIKEW, ok, (n. } 

: sorcier. 

OKOSISSIMEW, etc, (v. a.) 4 
regarde comme son fils. . 

OKOSISIMAGAN, ak, (n. f.) à 
qui est encore dans la coque 
l'œuf. 

OKAWATCHIS, ak, (n. f.) bu 
maigre, mourant. 

OKAKESKIMIWEW, 
prédicateur. 

OKANAWEPISISKIWEVW, 
{n. f.) berger. 

OKANOWISKWÂTTOWEW. où 
(n. f.) portier. 

OKANOWISKWÂTEMIWEW, | 
ok, (n. f. idem. 


ok, 1mA 
ok 
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est rou- 
rougeur. 
t rouge. 
k, (nf) 
x, celte 
ici. 

2 espèce, 
* partie, 
hasseur. 
f.) fem- 
: des 4s- 


e. 
woir la 


pre. 
l'a des 


fun 
idem. 
ir ainée. 
velle est 
4r sœur 
} él par 
ti. Voy. 
f) écri- 


(n. f) 





OMASINAHIKESISIWIW, ok, 
(a. a.) il est commis. 

ONÂBEMIW, ok, (v.n.) elle a un 
mari. 

ONÂTAMÂKEW, ok, (n£ f.) défen- 
seur. 

ONITJÂNIW, ok, (n. r.) vache. On 
dit aussi : onitjäniwimoswa, fe- 
melle de l'orignal, onitjäniwäwas- 
kesiw, biche; c'est aussi l'expres- 
sion pour les femelles de quelques 
autres quadrupèdes. 

ONIKIHIKUW, ok, (v. n.) i! a son 
Père, ou sa mère. 

ONISTIMOKKEW, ok, (n. f.) pi- 
lole, celui qui est sur le devant de 
l'embarcation. 

ONIKEW, ok, (v. n.) à porte sur 
son épaule, aussi, il fait portage. 
ONIKEWIN, a, (n. f.) portage, ac- 

tion de faire portage. 

ONIKÂTEw, (v. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, il le porte sur son épaule. 

ONIKAP, a,(n. f.) portage, dis- 
tance entre les deux eaux. 

ONIPATTAKEW, ok, (n. f.) meur- 
trier, 

xOPP, (rac.) élever en l'air. 

« OPPAHUVW, ok, (v. r.) à s'élève 
en l'air, v. ç. un oiseau qui prend 
son vol. 

« OPPAHUWIPISIM, (n. f.) août, 
mois où les oiseaux prennent leur 
vol, leurs plumes ayant repoussé. 

«OPPÂPEKIPIrew, (v. a.) Tam, 
SIWEW, TCHIKEW, # le hisse en 
Pair. 

« OPPÂBIW, ok, (v. n.) #l lève les 
yeux en Pair. 

«*OPPÂPITEW, etc. (v. a.) il l'é- 
lève en l'air. 


OoPP 


« OPPÂSIW, 6k, (a. a ) #l s'enlève 
par le vent. 

« OPPÂSTAN, wa, (a. in.) idem. 

« OPPÂSKWAHWEW, (v. a.) HAM, 
HUWEW, HIREW, Ÿ l'élève, il le 
soulève à l'aide d'un bois. 

“OPPÂSKWEYAW, (n. f.) forét, 
bois qui se trouve sur un lerrain 
élevé. 

« OPPINEW, {v. a.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, # l'élève, il le soulève. 

<OPPIW, ok, (v.n.) 4 se lève sur 
ses pieds, il se soulève. 

« OPPIPAYIW, ok, a, (a. a. etin) 
gd s'élève. 

* OPPISKAW, ok, (n. n.) il s'élève 
dans les airs, il fait son ascension. 

«OPPISKÂWIKIJIKAW, (n. f.) 
jour de l'Ascension. 

«*OPPIKIW, ok, (a. a.)il croit, à 
pousse. 

« OPPIKTWIN, a, (n. f.)croissance, 
accroissement. 

OPPIKIHEW, (v. a) TTAW, Hi- 
WEW, TCHIKEW, ä le fait croître, 
tl le fait pousser, il en a soin, il 
l'élève, v. g.'un enfant. 

« OPPIKIHÂWABUW, ok, (v. n.} 
4 élève des enfants. 

«OPPIKIHÂWASUWIN, a, (n. f) 

. soin, éducation des enfants. 

« OPPINISKEYIW, ok, (0. n.) il 
lève la main. 

«OPPISKWEYIW, ok, (v. n) il 
lève la téte. 

« OPPISIGAN, a, (n. f.) levain. 

« OPPARWEW, (0. 4.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, | l'ouvre en le soulevant. 

«*OPPAHIKEVW, ok, (v. n.) ouvre 
un piége, il lève la trappe. 
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« OPPWEREw, (0. a) TTAW, m- 
WEW, TCHIKEW, il lecite, il le 
pousse à faire quelque chose. 

« OPPWEMEW, etc., (0. a.} idem. 

« OPPWEPIrEw, (v. @.) Tau, sr 
WEW, TCHIREW, & de tire en k 
soulevant. 

OPÂSKAWIHUWIPISIM, (n sl 
mois où les petits sorlent de Ê) 
coque, juin. | 

OPASKUWIPISIM, {n. f.} mou 
où les oiseaux jeltent leurs ph 
Juillet. 

OPIMÂTCHIHIWEW, “ok, in. 7 
sauveur, libérateur. | 

OPIME, tadv.) à côté, de côté, à lé 
cart. | 

OPIMESKANA W, (ad.) à côté à 
chemin. 

OPIMUTAKKWEW, ok, (nf. | 
archer. 

OPIMUTTAHIWEW, ok, (n. f! | 
guide, conducteur. 

OPIMEPAYIW, ok, a, (a. a. al 
ça va à côté. 

OPITOTOWEW, ok, (n. f.) ci 
qui parle différemment, Ecossais, 

OPPAN, a, (n. r.) poumon, mou. 

OPAPÂAMUTTEW, ok, {nm f) ui 
voyageur. 

+OPPWÂM, a, (n. r.) sœ cuisse, 
fesse. 

«OPPWÂMEWOK, wa, (n. /| 
viande de la cuisse. 

«OPPWAMIKEGAN, a, (n. fi”! 
de la cuisse. 

«OPPWÂMIKÂTEW, a, (n f| 
crosse de fusil, culasse. 

*xOSÂM, (ad.) trop, surtout, où 
os9sâm. 
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palement, 
beaucoup 
2 peu. 

op. 


a.) üs 


in.) idem. 
) il agit 
excès. 

> HIWEW, 
rès contre 
le pousse 


v.r.) se 
nal contre 


[.) excès 


. f.) idem. 
.) # boit 
Hard, ba. 
a.) il'est 
n. f.) ba 
a. a.)ia 
idem 

(a. a. et 
tès, ça va 
Pecès. 


, ok, (a.a.) 


ra, (a. in.) 
ve grande 





“OSÂMEYIuew, etc., (v. a.) ÿl est 
exaspéré contre lui. 
«OSÂMEYITTAM, wok, (v. n.) if 
est au désespoir, il ne peut sup- 
Porter celle afflichion. 
«OSÂMEYITTAMOWIN, a, (n. f) 
désespoir. 
« OSÂMIuEw, etc., (D. a.) il lui en 
dit trop. 
« OSÂMEYITTAKWAN, wa, (a.in.) 
ga surpasse, c'est désespérant. 
« OSÂMAKKAMIK! beaucoup, ex-' 
cessivement. 
« OSÂSIKANEVW, ok, (n. r.} vieille 
femme. 
x OSÂSÂKUNASIN, wok, (v. n.) 5} 
glisse sur la neige. 
« OSÂSISIN, wok, (v. n.) # glisse. 
« OSÂSISKIWAKISIN, wok, (v.n ) 
il glisse dans la boue. , 
«OSÂSISKUSIN, wok, (v. n.) # 
glisse sur la glace. 
« OBÂSISK WAKISIN, wok, (v. " 
idem. 
« OSÂSISKUsiuew, (v. a) TITAW, 
sIMIwew, etc., il le fait glisser sur 


la glace. 

« OSÂSITAKISIN, wok, (v. n.) # 
glisse sur du bois. 

OSÂSUW, ok, (n. r.) neige nouvelle, 
molle. 

+OSAW, (rac.) jaune. 

« OSÂ WISIW, ok, (a. a.) il est jau- 


ne. 
«OSÂWAW, a, (a. in.) idem. 
“OSÂWISIWIN, a, (n. f.) couleur 
jaune. 
« OSRWASONIYAW, ok, (nf) or. 
«O8ÂWÂBISK, wok, (n. f.) fer 
jaune, cuivre. 


osi 


« OSÂWAÂBISKISIW, ok, (a. a.) il 
est jaune, du fer. 
«OSÂWÂBISKAW, wa, (a. in) 
idem. 
“OSÂWÂBAN, ak, (n. f.) bile. 
«OSÂWÂBEW, ok, (a. a.) il a de 
la bike, il est bilieux. 
«OSÂWÂBUTY, a, (n. f.) liquide 
jaune. 
« OSÂWEGIN, wa, (n. f.) étoffe jau- 
ne, indienne jaune. 
«OSÂWEKAN, wa, (a. in.) il est 
jaune, en parlant d'étoffe, d'indi 
enne. 
«OSÂWISKUSIW, ok, (a a.) il 
luit, ü brille par le jaune. 
«OSÂWISKWAN, wa, (a. in.) id. 
«OSÂWISKWAW, (v. im.) soufre 
en pierre. 
« OSÂWAKKESIW, ok, {n. f) re- 
nard jaune. 
«OSÂWAKKWANEW, (v. im.) 
flamme jaune. 
«OSÂWASK, wok, (n. f.) ours jau- 
ne. 
xOSEYAW, a, (a: in.) c’est en 
côteau, c'est une hauteur. 
« OSESTW, ok, (a. a.) il est en for- 
me de dos, de côteau, 
‘« OSESKAMIKAW, (0. im.) terrain 
élevé. 
« OSETCHAW, (v..im.) terre en 
forme de côteau. 
« OSETINAW, (v. im.) colline, cô 
teau. 
« OSEYÂBISKAW, (v. im.) rocher 
en forme de côleau. 
« OSETTUY, a, (n. r.) la queue de 
la raquette. 
« OSL, pl. osa,(n.r.) canot ; mistikosi, 
canot de bois; waskwäy osi, ca- 
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not d'écorce de bouleau; nos, 
mon canot ; ot'os, son canot ; mi- 
sottakaw, grand canot. 

x OSAHWEW, (0. a.) HAM, HUWEW. 
HIKEW, fl le lève, il le fait fuir 

« OSISkAwWEw, (v. a.) idem. 

« OSAHIKEW, ok, (v. ind.) à fui| 
fuir, v. 9, quelqu'un qui va à ki 
chasse, et qui, en faisant du brui,| 
fait fuir l'animal qu'il approche, | 
qu'il quette. | 

OSIPIW, ok, (v. n.) if remue l'eau. | 
v. g., un castor qui nage emrt| 
deux eaux. 

+OST, et, OT, (rac.) faire, créer 
manufacturer. | 

a OJIHEwW, (0. a.) TTAW, HIWEW. 
TCHIKEW, il le fait, ül le crée. 

« OJIHUMAGAN, (v. r. in) ça sl 
forme. 

«  OSITCHIKEW, ok,-(v. ind il 
crée, il opère. | 

« OSITCHIKEWIN, a, (n. A et. 
tion, opération. 

« OSITCHIGAN, ak, a, (n. f) cr. 
ture. 

« OT OJIHIWEW, ok, (n. f.) de cré 
ateur. 

« OSITTOWEW, (v. a.) tl le lui fat! 

«OSITTAMÂwEW, (0. a.) # de fuil, 
à sa place. 

« OSIKKIPIMIW, ok, (v. n)fa 
un clou, enflure,un furoncle. 

+ OSIKAMISK, wok, (n. f.) castor, 
éparé et séché. De la racine osik. 
qui se rétrécit, ©. g., quelque cho- 
se, qui, en séchant, devient moin- 
dre. 

« OSIKÂKATOSUW, ok, (a. &i à 
se rétrécit en séchant. 

« OSIKAKATOTEW, a, (a. in.) id. 
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‘a. a)ila la 


a.) idem. 

v. a.) il la 
œur cadette. 
f) le frère 

elle. 

(a. a.) il est 

st sœur ca- 


lézard. 
durgeon. 
‘AW, HIWEW, 
il le ruine, il 
ige. 

TITAW, SIMI- 
, fl le ruine, 


:) d' se fait 
Iauvais COUP. 
r.) idem, v.g. 
rte, etc. 

} effort, vio- 


(n. f.) idem. 
a.) il se bri- 
nt. 

L. in.) idem. 
n. r.) queue 


n.) il a une 

(n. f.) une 
n.) il tombe 
!remet à un 
! poursuivre. 


) il fuit, il se 


) luile. 


« OSIMOxEw, etc, (v. a.) ü de ; 
fuir. 

« OSIMOSrawew, etc., (v. a.) il 
sauve de lui. 

+OSISIW, ok, (v. n.) il a un be 
père. 

« OSISIMAW, ok, (n. f) un be 


Père. 

« OSISIMÂ WIW, ok, (7. a.) à 
beau-père. 

xOSKÂTCHIK, wa, (n. r.) alèn: 

« OSKÂTCHIKUW, ok, (0. n.) i 
une alène. 

+OSKAN, a, (n. r.) os. \ 

«<OSKANIWIW, ok, (a. a.) il 
osseuz. 

« OSKANIPIMIY, a, (n. f.) gra: 
de moëlle. 

OSKATCEH, (adv.) d'abord, prer 
rement. 

+OSKITITY, a, (n. r.) manche 
calumet, de pipe. 

« OSKITITYATTIK, wa, (7. f) 

OSKITTEKUM, a, (n. r) mat 
blanche qui est dans les oreik 
nskittekum, a, kiskittekum 
oskittekum, a, ma, elc., la, 
sa, elc. 

+OSK, (rac.) nouveau, frais, 
jeune. 

« OSKÂ YT, ak, a, (n.f.) du nouv 
du neuf. 

« OSKÂYIS, ak, (n. f) petit à 
animal, encure dans le venir 
sa mêre, ou nouvellement né. 
se sert aussi de ce mot pour le: 
tits des oiseaux qui ne font 
d'éclore. 

« OSKÂYIWIW, ok, (a. a.) à 
jeune, neuf. 





il le fuit. 


«OSKÂYIWAN, wa, (a. in.) & 
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« OSKÂYIWIHEw, (v. a.) TTAW, Ht-|u 
WEW, TCHIKEW, fl le fait à neuf, 
il le rajeunit. € 

« OSKÂBWASKITEW, (v. im.) ter- 
rain brûlé où l'herbe commence 


déjà à pousser. « 
<OSKÂTTIK, wok, (n. f.) jeune ar- 
bre. (e 
«OSKÂTTAK, wok, (n. f) cyprès, 
épinelle de savane. « 
«OSKÂTTAKAW, (v.îm.) il y a sa- 
vane, elc. « 


«OSKISK, ak, {n. f.) jeune épinette 
rouge. 

« OSKÂTASK, wok, (n. f) carotte; 
manito-oskälâsk, carotte à mo- 
reat, poison. : : 

«OSKÂTISIW, ok, (a. a.) il est 
jeune. 

« OSKÂTISIWIN, a, (n. f) jeunesse. 

OSKASTIM, wok, (n. f) jeune che- 
val, ou chien. 

« OSKANASKUSIY, a, (n. f) gros 
foin de.-marais. 

OSKAKUTCHIN, wok, (a. a.) il est 
nouveau; v. g., oskakutchin pi- 
sim, nouvelle lune. ( 

« OSKAKUTTIN, wa, (a. in.) nou- 
vellement suspendu. 

«OSKINIKIW, ok, (n. f.) jeune|: 
homme. , ‘ 

« OSKINIKISKWEW, ok, (7. f 





jeune fille. û 
« OSKÂBEW, ok, (n.f.) jeune hom- 
me. . « 


« OSKISKWEW, ok, (n. f.) jeune 
femme. 

« OSKINIKIWIW, ok, (a. a.) il est 
jeune homme. 

« OSKINIKISKWEWIW, ok, (a. 
a.) elle est jeune fille. 
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Humet, 


s, (nf) 


, ou les 
a, (n. 
de crd 


e nièce. 
il tous- 


(3. f) 


arrière 
st der- 
arrière 
ère du 
v.n.) à 
NIWEW, 
) idem. 
YIWEW, 
ère. 

le, jam- 
ntemps 


is mon 


F soir. 
em. 
a.)il est 


« OTÂKWANUTTEW, ok, ({v. n.} 
il marche sur le soir. 

«OTÂKWANUTTEWIN, a, (n. f) 
marche pendant le soir. 

« OTÂKUSIMITIISUW, ok, (v. n.) 
il soupe. 

« OTÂKUSIMITIISU WIN, a, (n. f.) 
souper. 

+OTAM, (rac.) frapper, heurter. 

« OTÂMAHWEW. (0. 4.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, à le frappe. 

«OTÂMISIN, wok, (a. a.) # se 
heurte en tombant. 

« OTÂMITTIN, wa, (a. in.) idem. 

«OTÂMISIMEW, TITAW, SIMIWEW: 
ete. (v. a.) il le fait heurter en le 
jelant par. terre. 

re OTÂMISKUSIN, wok, '{a. a.) il 
se heurte en tombant sur la glace. 

« OTÂMISKUSIMEW,, etc., (0. a.) 
il le heurte en le jetant sur la 
glace. 

« OTÂMIKKWESIN, wok, (a. a.) 
ü se heurte la figure en tombant. 

OTAKWAHAMOW, ok, (n. f} 
celui qui tient le gouvernail, timo- 
nier. 

x OTTAHIPÂN, a, (n. f.) trou dans 
la glace, puits. 

« OTTAHIPÉW, ok, (v. n.) c’est là 
qu'il prend de l'eau, il fait un 
trou pour y puiser de l'eau. 

xOTAMEW, (V. d.) TAM, MIWEW, 
TCHIKEW, à l'attire avec la bouche, 
il l'aspire. 

« OTATTAMEW, (v. a.) TTAM, etc. à 
la suce, v. g. un enfant qui téle sa 

| mère. 

« OTÂTCHIKE WIMASKIKIY, à, 
médecine pour attirer, cantharide. 





OTA 


« OTAHWEW, (0. a.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, il le gagne au jeu. 

«OTAKAWÂHWEW, etc., (0. a.) 
il le tire, il l'ôte de là, à l'aide 
d'un béton. 

« OTÂSKUHWEW, etc, (v. a.) il 
le tire de l'eau, ou du feu, avec 
un bois. 

«OTASKUNEW, (2. 4.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, idem, 

«OTÂSKWAHWEW, etc., (v. a.) 
idem. 

*OTAMI, (ado. étre occupé à, ete. 
+. g: otami ayamihaw, il est oc- 
cupé à prier, otami metawew, 
ou, metawew otami, ilest occupé 
à jouer. : 

« OTAMIYUW, ok, (a. a.) il est oc- 

cupé. ‘ 

« OTAMIYUWIN, a, (n. 

* pation. 

« OTAMIREW, (0. a.) TTAW, HIWEW, 
TCMIREW, il l'occupe, il lui fait 
perdre son temps, il l'entrave, ÿl le 
géne. 

« OTAMIMEW, etc. (0. a.) à! le re- 
tient par ses paroles. 

« OTAMAKATOSUW, ok, (8. a.) it 
est arrété, géné par la disette. 

« OTAMEYIMEW, (0. a.) Tram, mi- 
WEW, TCHIKEW, {| est préoccupé 
de lui, sa pensée n'est qu’à cela. 

« OTAMEYITTAMOWIN, a, (n. f.) 
préoccupation. 

« OTAMINISTAwWEw, (0. a.) TA, 
TÂKEW, TÂTCHIKEW, il est occupé 
auprès de lui. 

«OTAMEYITTAKWAN, wa, (a. 
in.) ce qui doit occuper. 

4 OTAMISIPWETTEW, ok, (a. a.) 

l'est absent. 


f.) occu- 
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«OTAMAPISTAWEVW, ete. (v.a. 
il est retenu auprès de lui. 

x OTÂNISIW, ok, (v. n.) il a une 
fille. | 

«OTÂNISIMAW, ok, {n. f} uw | 
fille. 

«OTÂNISIMEW, etc. (0. a.) àl la 
pour fille. 

«OTÂNISIKKAWEW, etc. (0. a. 
idem. | 

+OTÂPÂAHAGAN, ak, {n. f ani | 
mal qu'on attelle. | 

«OTÂBÂNÂSK, wok, (n. f.) voi. 
ture, traine, carriole. 

« OTOTÂBÂNASKUW, ok, {e. n1 
il a une voiture. 

« OTÂBÂNEYABIY, a, (n. f:) hr. 
nais, attelage. 

«* OTÂBÂNIKKEW, ok, (v. n.} i 
prépare sa traine, il l'attache. 

t OTÂBÂNIKKÂTEW, {0.: a.) Ta. 
etc., il le prépare, 4 larrange sur 
la traîne. , 

«OTÂPEW, ok, (v. nn) #4 traine, il 
hale derrière lui. 

« OTÂPÂTEw, (0. a.) TAM, SIWEW. 
TCHIKEW, À le traîne derrière lui. 

«OTÂPEWIN, a, (n. f) action dr 
tirer, trainer derrière soi. 

« OTÂBÂSUW, ok, (a. a.) ü va m 
voiture, il est assis dans une 
traîne, charrette, ou, carriole. 

« OTÂSIW, ok, (v. n.) #! a des pan- 
talons, des culoltes. 

«OTÂSIWIrEw, (v. a.) TTAW, VI 
WEW, TCHIKEW, À lentrain 





après lui. 

x OTÂPÂNIHUVW, ok, (». r.) ü tt 
au moyen de cela, v. g. nama 
kekwäy n'otâpänihun, je n'ai 
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pa. 
il le 


sorté, 





+OTEHIW, ok, (v. n.) # a un 
cœur, il a du courage, bon cœur. 

« OTEHIWIN, a, (n. f.) compassion, 
bonté de cœur. 

OTEMIW, ok, (v. n)il a des che 
vaux, ou, des chiens. 

xOTENAW, a, (n.r.) grand camp, 
ville, cité. 

«OTENÂAWIWAN, a, (n. f.) royau- 


me. 
:OTENÂWITTAW, ok, (v. a. in.) 
îl en fait une ville. : 
«*OTENAPIW, ok, (a. a.) ils se 
tiennent en gros camp, ils sbnt éta- 
blis en ville. 

OTATAWEWIYINIW, ok, (n. f:) 
marchand, traileur. 

OTATTAW, ok, (v.n.) il a de la pel- 
leterie. 

OTCHITCHÂK, wok, (a. r.) grue. 

OTCHEK, wok, (n.r.) pékan. 

xOTCHEMEW, (2. à.) TTAM, MI- 
wew, etc., à l'embrasse. 

«OTCHETTUWOK, (v. m.) üs 
s'embrassent. 

« OTCHETU WIN, a, (n. f.) embras 
sement. 

« OTCHETUWIKIIKAW, (n. f) 
jour de l'an, jour où on s'embrasse. 

OTCHEPPIW, ok, (a. a) # est 
alerte, vif. 

+ OTCHEPIK, wa, (n. r.) racine. 

« OTCHEBIKOWIW, ok, (a. a.)# 
a des racines. . 

«OTCHEBIKOWAN, wa, (a. in.) 
idem. 

OTCHEW, ok, (n. r.) mouche, in- 
secte, ver. . 

OTCHESTIW, ok, (v. n.) t! met 
‘une jambe devant l'autre, il fait 
un pas. 


OTC 


OTCHESTATAY, a, (n. r.) nerf 
muscle. 

« OTCHESTATAYÂPIY, a, (n. f. 
idem. 

* OTCHI, (prép.) par rapport, avec 
de, depuis, v.g. kiya otchi, pa 
rapport à toi, ayamihewikamil 
otchi, de l'église (je viens), mok 
kumän otchi, avec un couteau 
soniyaw otchi, pour de l'argent 
kayäs otchi, depuis longtemps 
eok'otchi, c'est pour, cela, c'es 
pourquoi, kekwäy otchi? pou 
quelle chose? pourquoi? otchi 
sânikkawew, il descend de si 
race. 

«OTCHITCHIKUM, a, (n. f:} ver 
rue. 

« OTCHITCHIKUMIW, ok, (0. n. 
il a une verrue. 

« OTCHITCHIPAYIW, ok, a, (a 
a. et in)il arrive que, elc., gi 
prend place, un événement. 

« OTCHITCHIPAYIHUW, ok, (v 
r.) 4 a lieu, il advient. 

«OTCHITCHIPAYIHUWIN, a 
(n. f.) événement. 

«OTCHIPAYIW, ok, (a. a. et in. 
ilvient de là, c'est de là que çc 
provient. 

«OTCHIHEW, etc., (v« a.) à l 
gagne, il le séduit, il le gagne i 
faire cela. 

+ «OTCHIWIvEw, (v. a.) TAW YE 
WEW} idem." 

« OTCHIHEW, (v. a.,) etc. il l'em. 
pêche, il l'arréle de faire cela. 

« OTCHIMEW, etc, (v. a.) c'esi 
pour cela qu'il lui dit. 

«OTCHIYÂWESIW, ok, (a a. 
c'est pour cela qu'il est fâché. 
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w, (v.e.) 
, # s'a- 


t peut 
ovisions 
l'hivers. 
WEW, îl 
a,(n. f.) 
, agraffe. 


SISWEW, 
tale vers 


(nf) 
.a)#a 
{n. f) 
5 (tn) 
smet. 
a.) TAM, 


nt, à lui 


ind.) il 
L'une fa- 
a,(n. f) 
(a. a.) il 
mps. 
n)üya 


ça fait 


ik, (a. a.) 
“igine de, 


ne, com- 





a OTCHIPAYIHEwW, (2. a.) TTAwW, 
HIWEW, TCHIEEW, il le fait com- 
mencer’ de là, ille part de cette 
date, de ce moment. 

«OTCHINEW, ok, (a a.) c'est de là 
qu'ilest malade, c'est de là que son 
mal a pris origine. 

« OTCHINE WIN, a, (n. f.) maladie 
causée par, etc. . 

<OTCHIWÂMIMAW, ok, {n. f.) 
un ami, un frère. 

« OTCHIWÂMITTUWOK, (v. m.) 
ils sont amis, frères. 

"OTCHIWÂMITTUWIN, (n. f.) 
fraternité, amitié. 

«OTCHISKAW, (v: m.) #l porte 
juste, v. g. un fusil. 

+ OTCHITCHÉK, (ad.) par hazard, 
par chance. 

«OTCHITCHEKIPAYIW, a, (v. 
im.) ça arrive par hazard. 

OTJITAW, (adv.) à dessein, exprès, 
à propos, v.g. otjitaw nama ni wi 
mitjisun : c'est à dessein que je ne 
veux pas manger, otjitaw totam, 
il le fait exprès, &jitaw nama nit- 
tâwew: il est dans sa nature de 
ne pas beaucoup parler, otjitaw 
ispayiw, ça devail arriver, nama- 
wiya otjilaw ki totatin, ce n'est 
pas à dessein que je l'ai fait cela. 

OTEHEPAK, wa, (n. f.) choux. 

OTEHYIY, a, (n. p.) paleron, plat 
de l'épaule. 

OTEYIMEW, il désire son arrivée. 

OTI, (ad.) c'est-à-dire, par exemple. 
N. B. Nse met toujours après le 
mot v.g. ni ka miyaw, kispin 
oti kwayask totaki : je lui donne- 
rai, C'est-à-dire s'il fait bien, kiya 
oti : doi, par exemple. 
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xOTINEW, (0. a.) NIWEW, NIKEW, | « 
il le prend, il s'en empare. 

« OTINAMÂSU W, ok, (v. p.) il s'ap 
proprie ce qui ne lui appartient |« 


pas. 
« OTINAMASU WIN, a, (n. f.) ap- 
proprialion injuste 
«OTINAMÂwEw, etc., (v. a.) is luil« 
procure, il lui fait posséder. 
OTIBEYIMISUW, ok, (nf) hom-|« 
me libre. « 
OTISÂBAMEW, (v. a.) TTAM, KKEW, 
TCHIKEW, il l'aperçoi au loin, äl|a 
parvient jusqu'à le voir, il arrive 


jusqu'à telle époque. € 
OTINÂSTAN, (v. im.) vue, dansune 
rivière. € 


OTISIKKÂN, a, (n. p.) navet, € 
OTISKAW, ok (v.n.) !marche pour 


. cela. € 
x OTTISKAW, (ado.) en face, vis-à 
vis. € 


« OTTISKÂ WISKAwEw, etc., (0. a.) 
il est en face de lui, il se rencontre 
en face avec lui. 

«OTTISKÂ WIKÂBAWIW,ok, (0. 
n.) il est debout, en face. 

« OTTISKÂÀ WIKÂBA WISTAwWEw , 
(v.n.) Tam, etc., il est debout de- 
vant lui. 

« OTTISKÂWAPIW, ok, (a. a) il 
est assis en face. 

OTTISKÂWASTEW, a, (ad. ina.) |" 

«OTITTEW, (LV @.) TTAM, SIWEW, 
TCHIKEW, #l parvient jusqu'à lui, 
il le rejoint. : 

« OTITTINEW, (v. a.) NAM, MIWEW, 
NIKEW, il le saisit, il lui fait as-|C 
saut. 

« OTITTINIWEWIN, a, (n. f.) as-| > 
saut. 


AA 


An 
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etc., (v. 
lle prend 


,(v. n.) it 
in époux. 
etc., (v. 
e l'a pour 


une mai- 


M, KKEW, 
le met en 


n. f) mire 


Y, KKEW, 
iillemet 


| forgeron. 
wa,(n. f) 


» AUWEW, 


l, HIWEW;, 
exemple, il 


'em,par ses 


rst excité à 
Hrui. 

l s’y accou- 
J.nânâma- 
Ht, vase. 

, tn.) à 
2 

‘M, MIWEW, 


TCHKEW, ü l'attelle, il l'altache 

avec soin. 

«OYASUWATEw, (v. a.) TAM, SI- 

WEW, TCHIKEW, il porle son juge- 

ment sur lui. Voy. wiyasuwä- 

tew. . : 

«OYASUWEW, ok, (v. a.) il ju- 

ge. 

« OYASUWEWIN, a, (n. f.) juge- 

ment. 

«OYASUWEWIYINIW, ok, (n.f.) 
Juge. 

«OYASUWEWIKAMIK, wa, (n. 
f.) cuur de justice. 

«OYAKINEW, (0. a.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, # l'arrange bien, avec 
soin. 

«OYAKAHWEW, (0. a.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, fl le polit avec la 
hache. 

«OYAKIKKUTEW, (2. a.) TAM, 
etc., il le polit avec un couteau, 
ou, une varlope. 

« OYASKINAHEW, (0. &) TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, à le remplit avec 
soin. Note. Ce mot s'entend tou- 
jours pour : il bourre sa pipe. 

« OYASKINATrowEw, etc., (0. 4°) 
il lui bourre la pipe, il lui prèpare 
à fumer. 

« OYINEW, (2. a) NAM, NIWEW, NI- 
KEW, il l'arrange avec soin, il le 
dispose avec précaution. 

«OYImew, etc., (v. a.) ou, OYO- 
MEw : ile destine à tel emploie, 
il lui donne telle charge. . 

«OYEYIMEW, etc, (v. a.) il réflé- 





l'examen, il 


AM, SIWEW, 


chit, il médite, pour voir ce qu'il 
va en faire, à quoi il va le desti- 
ner. 


OYE 


«OYEYITTAM, wok, (v.n.)1 
ses plans, il prend ses résolu 
« OYEYITTAMOWIN, a, (n. ; 
flexion, prémédilation. 
« OYE YIMOW, ok, (0. n.) in 
ce Yy'il va faire. 
<OY WÂSrawew, etc. (0. a.) 
des prédictions sur lui. N. 
mot et le suivant s'enten 
quand, quelqu'un éprouvant 
taines sensations dans son € 
croit de là connaître l'avenir. 
«OYWÂTCHIKEW, ok, (0. 
prétend connaître lavenir 
Aprouve des sensations qui li 
couvre l'avenir. 
+OYWÂTCHIKEWIN, a, (: 
prédiction de l'avenir d'aprà 
saines sensalions du corps. 
OYIK, wa, (n. p.) glande. 
OYUW, ok, (v. n.) # hurle. 
OYUWIN, a, (n. f.) kurlement. 
OYÉ- (adv.) oyekka, alors, dai 
temps-là. 


P 


P* signe du conditionnel; 
pa miwäsin, il serait bon 
pa ki ituttân, j'y serais allé 
pa miyo toten, tu ferais bien. 
PAHUsIMEw, TTITAW, #l le ve 
laperçoit difficilement; v. g., 
tow ni pahuttitän, j'entrevois 
peine. 
xPAKA, (rac.) frapper, do 
contre. 
« PAKAHAMÂW, ok, (v. n.) 
pe. Ce mot s'entend pour : fraj 
battre le tambour. 
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-[« PÂKINEW, (0. 4.) NAM, NIWEW, 


NIKEW, il le fait enfler en le tou. 
chant. 


.|« PÂKIKKWEPAYIW, ok, a, (a. 


a.) il a le visage enflé. 

« PÂKITONEW, ok, (a. a) à a la 
bouche enflée. 

« PÂKÂBIW, ok, (a. a il a les yeux 
enflés. 

« PÂKITCHITCHEW, ok, (a. a.) il 
a les mains enflées. 

« PÂKIKÂTEW, ok, (a. a.) il a les 
jambes enflées. 


-[« PÂKISITEW, ok, (a. a.) il a les 


pieds enflés. 

« PAKIYÂWEW, ok, (a. a.) il a le 
corps enflé. 

x PAKASK, (rac. clairement, qui 
se voil, s'entend, se distingue clai- 
rement. 

« PAKASKISIW, ok, (a. a.) il pa- 
raît clairement. 

« PAKASKAW, a, (a. iu.) idem. 


[x PAKASKISIWIN, a, (n.f.) clarté, 


intelligence. 

« PAKASKINAWEW, (v. @.) NAM, NI- 
WEW, NIKEW, { le voit clairement. 

« PAKASKINÂKUSIW, ok, (a. a.) 
il est bien visible. 

« PAKASKINÂK WAN, wa, (a. in.) 
idem. , 

« PAKASKINÂKUSIWIN, a, (n. f) 
visibilité, vue claire de quelqu'un. 


[a PAKASKÂBAMEW., (v. @.) TTAM, 


MIWEW, TCHIREW, À le regarde, il 
de voit visiblement. 

« PAKASKITTAWEW, (v. @.) TTAN, 
TTÂKEW, TTÂTCHIREW, à l'entend, 
il le comprend parfaitement. 

« PAKASKITTÂKUSIW, ok, (aa.}: 





il est bien intelligible. 
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« PAKASKITTÂKWAN, wa, ic 
in.) idem. 

« PAKASKEYIuEw. etc., (v. @.) 
en a une connaissance claire et v 
sible. 

u PAKASKEYITTAM, wok, (0. n 
il en a une idée juste et claire. 

« PAKASKEYITTAMOWIN,  : 
{n. f) connaïssance claire d'u 
chose. 

« PAKASKOWEW, ok, (v. n) 
parle bien clairement. 

« PAKASKOWEWIN, a, {n. f.) pe 
role claire, intelligible. 

« PAKASKIHEW, (0. a.) TTAW, H 

: WEW, TCHIKEW, ü le rend clair 
visible. 

« PAKASKÂSIW, ok, (a. a.) il € 
intelligent. . 

« PAKASKÂSIWIN, a, (n. f.) « 
ractère intelligent. 

«PAKASKAMUW, a, (a. in.) ch 
min qui parail bien. 

x PAKÂSIMOW, ok, (v. r.) fl : 
baigne. 

« PAKÂSIMOWIN, a, n. f) ba 
gnade. 

« PAKÂSIMEw, etc. (v. a.) 4l le mu 
dans l'eau, à le fait bouülhr, il 
fait cuire dans l'eau. 

« PAKÂTTAW, ok, (v. a. in.) il fa 
cuire crla dans l'eau. 

« PAKÂTTA WIN, a, (n. f:) cuisor 
dans l'eau. 

« PAKÂTTÂKOKKEW, ok, (v. # 
il fait chaudière, il fait cuire dar 
l'eau. 

« PAKÂTTÂKOKKEWIN, a, (n./ 
action de cuire dans l'eau. 

« PAKÂSUW, ok, (a. a.) il est cui 
il est bouilli. 
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« PAKIKÂKOWINEW, (v. a.) NAM, 
NIWEW,NIKEW, {| le fait dégoutter. 

«PAKIKAWINEw, etc. (v. a.) id. 

«<PAKIKAWIHEW, (v. a) TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, idem. 

« PAKIPESTA W, (v. im ) il ne tom- 
be que quelques gouttes de pluie. 

4 PAKIPESTAN, (v. imp.) idem. 

<PAKISMEwW, (v. Ga) TITAW, sim 
WEW, TCHIREW, il le laisse tomber 
par terre. ‘ 

* PAKISIN, wok, (a. a.) il tombe 
parterre. 

«PAKITTIN, wa, (a. in.) idem. - 

<PAKISINOWIN, a, (n. f.) chute. 

«PAKISIMOW, (v. im.) le soleil ow 
la lune se couche. 

«PAKISIMÂN, a, (n. f) sommier, 
bois qui est le sommier dans les 
piéges de bbis. 

*xPAKIT, (rac.) lécher, abandon- 
ner, lâcher prise, en faire le sacri- 


fice. 

“PAKITÂPEKINEW, (0. a) Na, 
NIWEW, NIKEW, il le descend avec 
une corde. 

«PAKITA PEKIPIrE vw, etc. (v. a.) 
idem. 

«PAKITATÂMOW, ok, (v. n) à 
rend le dernier soupir. 

+ PAKITATÂMOWIN, a, (n. f.) der- 
nier soupir. 

* PAKITAWAW, ok, (v. n.) &! pé- 
che avec des filets, il tend des rets. 

"PAKITAWAÂ WIN, a, (n. f.)péches| 

“PAKITAWAWIYINIW, ok, (n. 
f) pécheur. 

- PAKITA WESTAMÂwEw, (v. a.) 
il péche pour lui. 

* PAKITASENÂPÂN, a, (n. f.) an- 
cre. 
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« PAKITEYInew, (2. a.) TTAM, mi 
WEW, TCHIKEW, il en désespère, ib 
le livre, il en fait le säcrifice. 

« PAKITEYITTAM, wok, (v. n.) à 
fait le sacrifice de, v. g., pakiteyit- 
tam opimätisiwin, 4 fait le sacri 
fice de sa vie. 

« PAKITEYITTAMOWIN, a, (n. f) 
sacrifice, abandon. 

« PAKITEYIMOW, ok, (v. r) il 
désespère, il se livre au désespoir. 

« PAKITEYIMISUW, ok, (v.r.) id. * 

« PAKITEYIMISUWIN, a, (n. f4 
abandon de soi-méme. 

« PAKITEYIMOWIN, a, (n. f.) id. 

«PAKITEYITTAMÂAwWEw, (v. a.) 
TAN, KEW. TCHIREW, Ÿ le lui aban- 
donne, il lui délivre, il lui remet. 


« PAKITEYITTAMÂKEWIN, a, 
{n. f.) abandon, rémission. 
« PAKITEYIMISUSrawEw, etc. 


(v. a.) il se livre à lui, il s'aban- 
donne entre ses mains. 

« PAKITINÂSUVW, ok, (0. n.) il of- 
fre un sacrifice. . 

«PAKITINASUWIN, a, (n. f) s9- 
crifice. 

« KITOHI PAKITINÂSU WIN, St. 
Sacrifice de la Messe. 

« PAKITINASUWINÂTTIK, wok, 
bois du sacrifice, (n. f.) kitchitwa- 
pakitinäsuwinâttik, autel. 

« PAKITINÂSUSrawEw, etc. à lui 
offre un sacrifice. 

« PAKITINASUSTAMÂwEw, etc, 
(o. a.) il offre un sacrifice pour lui. 

« PAKITINEw, (2. a.) NAM, NIWEW, 
NIREW, ÿ le lâche, il le laisse aller, 
il le délie. 

« PAKITCHIWEBINEW, etc., il 
lui lâche la bride. : 
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« PAKITINISUW, 6k, (v. r.) 
donne en sacrifice, il se livre, 
résigne. 

« PAKITINISUWIN, a, (n / 
crifice de soi-même. 

« PAKITINISUSTAWEW, ( 
il se livre à lui. 

« PAKITINAMÂWEW, etc., : 
il lui offre, il le lui abandonr 

« PAKITINAMÂKEW, ok, ( 
il offre. ‘ 

« PAKITINAMÂKEWIN, a, 
offrande. 

« PAKITINIKEW, ok. (uv. 7 
sème. 

« PAKITINIKEWIN, a, (n. 
tion de semer. 

« PAKITINIGAN, a, (v. f.)sen 

« PAKITISKWEYIW, ok, ( 
il baisse la tète. . 

« PAKITCHINEW, (0. a.) mn 
etc., maledicit ei, il lui sou 
du mal. 

« PAKITCHIMOW, ok, (n. n.) 
ledicit, il fait des imprécation 

«PAKITCHIMOWIN, a, (r 
malédiction. . 

« PAKITASUWÂTEW, etc, | 
il lui souhaite du mal. 

« PAKITATÂNEW, (v. a )TTAN, 
#l cesse de le respirer. 

« PAKITATÂTTAM, wok, (v. 
tche,il laisse aller sa respira 

« PAKITATATTAMOWIN, « 
[.) abandon de la respiration 

« PAKITCHIW, ok, {v.n)ü, 
prise. On dit aussi ce mot 
wn oiseau qui du haut des 
s’élance en bas. 

« PAKITCHIWIN, a, (n. f) a 
deldcher pr'se. 
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-[« PÂKKWETTIN, wa, (a. in.) id. 


« PAKKWESINEw, (v. a.) TITAW, 
SIMIWEW, TCHIKEW, à! en fait par- 
tir un morceau, en le jetant par 
terre. 

«PAKKWESIGAN, ak, .(n. f.) 
pain, farine, bled. 

« PAKKWESIGANIKKEW, ok, 
(v. n.) il fait du pain. 

« PAKKWESIGANÂBUIY, a, (n. 
f) bouillie. 

« PAKK WESIGANIMIN, a, (n. f.) 
le grain de bled. 

« PAKK WESIGANASKUSIY, a, 
(n. f.) paille du bled. 

«PAKKWESIGANÂTTIK, wa, 
{n. f.) idem. 

« PAKKWESKAWEw, (v. a.) KAM, 
KÂKEW, KÂTCHIKEW, il en délache 
une partie avec son pied. 


. |[« PAKK WESOWÂTE vw, (v.0.) TAM, 


SIWEW, TCHIKEW, il en coupe ‘une 
tranche, une lisière. 

« PAKKWESOWÂTCHIGAN, a, 
{n. f) tranche. 

xPÂKKWEnwEw, (v. a.) Ham, 
HUWEW, HIKEW, îl fait un bruit 
en le frappant, ow, en le touchant. 

«PÂKKWESTEHWEW, etc. (v. 
a.) idem, il fait claquer son fouet 
sur lui. 

« PÂKKWESTEHIKEW, ok, (v. 
n.) il fait claquer son fouet. 

« PÂKKWESTEHIKE WIN, a, (n. 
f.) claquement de’ fouet. 

x PAKKUPEW, ok, (v. n) va 
dans l'eau, il se met dans l'eau. 

« PAKKUPEWIN, a, (n. f.) action 
d'aller à l'eau. 

« PAKKUPEPATTAW, ok, (v. n.) 





il court à l'eau. 
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PAKKWANIW, (v. n. et v. im.) 
quand les arbres élant en sève, 
l'écorce s'en détache facilement, v. 
g. sâsäy pakkwaniwok mistik- 
wok, les arbres sont déjà en sève. 

PÂKKÂHÂKKWAN, a, (n.r.) bou- 
clier, peau de parchemin induite 
de colle qui devient impénétrable 
aux trails. 

PÂKKÂHÂKKWÂN, ak, {n. r.)|. 
coq, poule. 

*xPAKKISwEw, (v. a.) SAM, Su- 
WEW, SIKEW, îl lui fait faire ex- 
plosion, il le fait sauler par la 
poudre. 

« PAKKISUW, ok, (a a.) il faitex- 
plosion. 

«PAKKITTEW, a, (a. in.) idem. 

« PAKKISU WIN, a, (n. f.) explo- 
sion. . 

« PAKKISAMÂW, ok, (v. n}) ü 
saute par la poudre, il est frappé 
par une explosion de poudre. 

« PAKKISAMÂWIN, a, (n. f.) ac. 
cident par une explosion. 

x PÂKK, (rac.) à sec, où il y a peu 
d'eau, asséché. 

« PÂKKWAW, (v. im.) dy a peu 
d'eau. 

« PÂKKUSIW, ok, (a. a.) à est à 
sec. 

«PÂKKWÂYAW, (v. im.) c'est 
plat, il y a peu d'eau. 
«PÂKKUTEW, a, (a. in) c'est 
asséché. 

«PÂKKWÂHWEW, (v. &) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, ü{ l'asséche. 

« PÂKKUTCHITCHEHUSUW,ok, 
(0. r.) &l s'essuie les mains. 

« PAKKUTCHITCHENEVW, (0. a.) 
lui essuie les mains. 








3 PAK 


+PAKWATASKIY, a, (n. f.) terre 
déserte. 

« PAKWATASKAMIK, (n. f.) dé- 
sert. Voy. pikwataskamik. 

+ PAKUSEYITTÂKUSIW, ok, (a. 
v.) il donne espérance. 

« PAKUSEYITTAK WAN, wa, (a. 
in.) il y a lieu d'espérer. 

« PAKUSEYImEw, etc., (u. a.) à 
attend quelque chose de lui. 

« PAKUSEYITTÂM, wok, (2. n.) il 
espère, et, il désire cela. 

« PAKUSEYITTAMOWIN, a, (n. 
f) désir, espoir. 

« PAKUSEYIMOW, ok, (r. n.)ila 
espoir. 

« PAKUSEYIMOWIN, à, (nf.) es- 
poir désir. 

« PAKUSIHEw, etc. (v. a.) il men. 
die auprès de lui. 

« PAKUSITTAW, ok, (v. n.) men- 
die, il quête. ° 

« PAKUSITTÂ WIYINIW, ok, (n. 
f} mendiant. 

« PAKUSIHIWEW, ok, (v. ind.) 
il mendie. 

+ PAKKISIW, ok, (a. a.) il est dur- 
ci, massif. 

« PÂKKAW, a, (a. in.) idem. 

« PÂKKAK, wok, (n. f.) ou, PÂK- 
KAKKUS, ak, étre imaginaire 
qui n'a que les os et.la peau, et qui 
se plait à sfler et crier pendant 
la nuit pour épouvanter les vi- 
vants. : 

+ PAKUNE, (rac.} percer, trouer. 

« PAKUNESIW, ok, (a. a.)il est 
troué, percé. 

« PAKUNEYAW, a, (a. in) idem. 

« PAKUNEHWEW, (0. G.) HAM, HU- 
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WEW, HIKEW, # le perce, il lui fait 
une ouverture. : 

« PAKUNEXEw, (v. 4.) NAM, NI- 
WEW, NISEW, ü lui fail un trou 
avec la main. 

« PAKONESIN, wok, (a. a.) il est 
troué. 

« PAKUNEsiwEw, etc. (v. a.)'#l Lui 
fait un trou en le jetant par terre. 

PAKUSKWAHAN, (v. im.) la gla- 
ce du lac commence à se briser au 
printemps. 

x PAKWAÀ, (rac.) haïr, détester. 

« PAKWATCHIGAN, ak, (n. f.) 
ennemi, celui qu'on haït. 

«PAKWÂSIWEW, ok, (v. ind.) il 
a de la haine. 

«PAKWAÂSIWEWIN, a, (n f) 
haine. 

« PAKWÂrew, (v. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, il le hait. 

« PAKWÂTIKUSIW, ok, (a a.) äü 
est abominable, détestable. 

«PAKWÂTIKWAN, wa, (a. in.) 
c'est abominable, etc. 

« PAKWÂTIKUSIWIN, a, (7. f:) 
acte d'étre détesté, haï. 

«PAK WÂTITUWOK, (0. m.) ils se 
haïssent. 


« PAK WÂTITU WIN, a, (n.f) hai-|' 


ne mutuelle. 

x PAMIHEW, (a. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, il en prend soin, il le 
sert. 

« PAMIHIWEWIN, a. (n. f.) ser- 
vice, soin. 

« PAMIHISUW, ak, (v. r.) il a soin 
de lui-même, il pourvoit pour lui 
méme. 

« PAMIHISUWIN, a, (n. f.) soin de 
soi-même. 
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PÂPÂK, (ad.) un peu. 
apisis. 

+ PAPAK, (rac.) mince. 

« PAPAKISIW, ok, (a. a.) & est 
mince. 

- PAPAKAW, a, (a. in.) idem. 

+ PAPAKEGIN, wa, (n. f.) étoffe 

« PAPAKISIHEW (v. a.) TTAM, Hi- 
WEW, TCHIREW, à l'amincit. 

« PAPAKIKUTEw, (v. a.) TAM, SI 
WEW, TCHIREW, # l'amincit avec 
le couteau, ou le rabot. 

:PAPAKAHWEW, (t. a.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, à lamincil avec la 
hache. 

«PAPAKISwEw, (v. a.) sam, su 
WEW, SICEW, il le taille mince. 

*PAPAKITTAK, wa, (n. f) bois, 
p'anche mince. 

:PAPAKIWEYÂN, a, (n.f) che. 
mise. 

‘PAPAKIWEYÂNEGIN, wa, (n. 
£- indienne, coton. 

:PAPAKÂBISKUSIW, ok, (a. a) 
ilest mince, en parlant du fer. 

*PAPAKÂBISK WAN, wa, (a. in.) 
idem 

:PAPAKÂSKUS:W, ok, (a. a.) ü 
ct mince, en parlant du bois. 

*PAPAKASKWAN, wa, (a. in.) 
idem. 

*‘PAPAKEGAN, wa, (a. in} il est 
mince, en parlant du drap, in- 
dienne, etc. 

:PAPAKEKASIN, wa, (a. in.) id. 
PAPAKATCHIW, ok, (a. a.) à 
#st gelé mince. 

. PAPAKATIN, wa, (a. in.) idem. 

; :PAPAK WATCH,(adv) distraire, 

| divertir, amuser, v. g., papak- 


Voy. etato, 
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watch pittwaw, il fume pour se 
distraire. 

« PAPAKWATCHIHEw, etc., (v. 
a.) il le distrait, il le divertit. 

«PAPAKWATEYIusw, elc., (v. 
a.) il le trouve amusant, distray- 
ant. 

«PAPAKWATEYITTAM, wok, 
(v. n.) ü se désennuie, il se dis- 
trait. 

« PAPAKWATISIW, ok, (a. a) il 
est d'un caractère amusant. 

« PAPAKWÂTISIWIN, a, (n. f.) 
caractère distrayant. : 

« PAPAKWATEYITTÂKUSIW, 
ok, (a. a.)}il est désennuyant, amu- 
sant. 

« PAPAKWATEYITTÂK WAN, 
wa, (a. in.) idem. 

« PAPAKWATEYITTÂKUSI- 
WIN;'e, (n. f.) distraction, amu- 
sement... 

+PÂPAKUPAYIW, ok, (a. a.) la 
peau lui pèle, il a des ampoules. 

« PÂPAKUSITESIN, wok, (a. aj 
îl a la peau pelée aux pieds. 

« PÂPAKUxew, etc., (v. a.) # le 
pèle, il lui fait des ampoules. 

xPAPÂÀ, ou, PAPÂMI, (rac) de 
bord et d'autre, de côté et d'autre, 
%. g. papä nakamow, ÿ va de 
côté et d'autre en chantant; papä- 
mi kiskinohamäkew, à! va en- 
scigner de tous côtés; papämi ki- 
iskwew, # fait des folies de bord 
et d'autre. 

« PAPÂMAHOHOW, ok, (a. a.) à 
est porté par l'eau, de côté et d'au- 
tre. 

« PAPÂMAHOTEW, a, (a. in.) id. 
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« PAPÂMÂMOW, ok, (0. n.) il fuit 
de côté et d'autre. 

« PAPÂMATWEMOW, ok, (0.n.) 
til va de bord.et d'autre en pleu- 
rant. 

« PAPÂMÂSIW, ok, (a. a.) il va à 
la voile. 

« PAPÂMÂTAN, wa, (a. in.) ça s'en 
va au vent. 

« PAPÂMEYIMEw, (0. a.) TTAM, MI- 
WEW, TCAIKEW,  s'inquièle de 
lui, il s'en préoccupe. 

« PAPÂMEYITTAMOWIN, a, (n. 
f.) souci, inquiétude. 

PAPÂMIKkawEw, Kkau, il le suit 
partout. 

« PAPÂMIPAYIW, ok, a, (v. n.) il 
va de côté et d'autre. 

« PAPÂMIPATTAW, ok, (v. n.) ü 
court de côté et d'autre. 

« PAPÂMIPATTÂWIN, a, (n. f) 
course. 

« PAPÂMIYAW, ok, (v.n.) il vole 
de côté et d'autre. 

« PAPÂMIPITCHIW, ok, (0. n.) il 
lève le camp de côté et d'autre. 

4 PAPÂMIPITCHIWIN, a, (n.f.) 
périgrinalion. ° 

« PAPÂMISKANAWEW, ok, (v. 
n.) il fait des chemins en tous sens. 

« PAPÂAMITTÂTCHIMOW, ok, (v. 
r.) il se traine en tous sens. 

« PAPÂMUTTEW, ok, (0. n.) 4! voy- 
age, il va de bord et d'autre. 

« PAPAMUTTE WIN, a, (n. f.) voy- 
age, marche. 

« PAPÂMUTTAHEW, (0. a.) TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, il le fail voya- 
ger, ille conduit de côté et d'au- 
tre. 


« PAPÂMUTTEHUW, ok, (v. r.) 
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WEW, TCHIKEW, © le vomi, et, il 
le fait venir, il l'amène. 

:PÂPAuew, etc, (v. a.) idem. 

«PÂPAYIW, ok, (o. n.) l vient à 
cheval. 

*PAPIYAW, ok, (v. n.) il vient en 
volant. 

«PÂPATTAW, ok, (v. n ) # vient 
en courant. 

PAPEYAK, (ad. un à un, quelques 
uns. 
PAPÉTCHIW, ok, (a. a.) ül est 
lent, tardif. 

*PAPÊTAN, wa. (a. in.) idem. 

‘PAPÊTCHIWEYluew, etc. (0.4.) 
ille trouve lent. 

“PAPEWEW; ok, (a. a.) à est 
chanceux, heureux. 

‘PAPEWEWIN, a, (n. f.) chance 
bonne fortune. 

"PAPEWESKAWEwW, (0. &) KaM, 
rixew, KÂTCHIKEW, ÿ lui porte 
chance, il luë porte bonne fortune. 

‘PAPEWEngw, etc., (v. a.) à le 
tend chanceux. 

‘PAPEWEwEw, ete. (v. a.) idem. 
*PAPESTIN, (v. im.) &l y a tour- 
Hllon de neige. 

PAPESTIN, wa, (n. f) amas, 
lanc de neige. 

‘PAPESTINO WIN, (0. im.) il y a 
des amas de neige. | 
PAPESKUSIW, ok, (a. a.) il est 

* rude, inégal. ° 

" PAPESKW A W, a, (a. in.) idem. 

FAVETIKKUNew, eic., (v. a.) # 

© Tatache en botte. 
*PAPETIKUNISKEW, ok, (a. a.) 
d'est sans armes. : 

. PÂPPAWOKEVW, ok, (v. n.) ÿ 
bat des ailes, il secoue ses ailes. 
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« PÂPPAWIW, ok, (D. r.) il se se 
coue, pour faire tomber ce qui lui 
est allaché. 

« PÂPPAWIWIN, a, (n. f) choc, 
secousse, pour s'épousseler. 

« PÂPPAWISITESIMOW, ok, (0. 
r.) secoue ses pieds pour en faire 
tomber la boue, ou, la neige. 

« PAPPAWISIMEwW, (v. a.) TITAW, 
SIMIWEW, TCHIKEW, à le secoue, fl 
le frappe contre, pour en faire 
tomber ce qui y est attaché. 

«PÂPPAWINEW, (2. @.) NAM, Ne 
WEW, NIKEW, | l'épousselle. 

« PÂPPAWIREW, (8. g.) TTAW, Hi- 
WEW, TCHIKEW, il le secoue, etc. 

« PÂPPA WIPAYITTAW, ok, (0. 
a. in.) il le nettoie en le secouant. 

« PÂPPAWERwEwW, (v. 4.) HaM, HU- 
WEW, HIKEW, 4 le nettoie en le se- 
couant. 

« PÂPPAWITAKAwEw, (v. a.) 
HAM, HUWEW, HIKEW, île nettoie 
en le frappant contre quelque 
chose. 

« PÂPPAWIWEBIxEw, (v. a.) 
NAM, NIWEW, NIKEW, {| le secoue 
pour jeter ce qu'il contient, v. g., 
‘un saç qu'on secoue, elc. 

x PÂPPIW, ok, (v. n.) # rit. 

« PÂPPIWIN, a, (n. ft) le rire. 

« PÂPPIHEW, (v a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, rit de lui. . 

« PÂPPISIMEw, etc., (v. a.) il le 
plaisante, il le raille. 

« PÂPPIWEYIMEW, (0. @.) TTAM, 
MIWEW, TCHIKEW, © s'en moque, . 
ou, pâppinweyimew, ou, pâppi- 
nottâwew. 

« PÂPPIWEYIMIWEWIN, a, (n. 
[.) moquerie. 
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« PÂPPIWEYITTÂKUSIW, ok, 
(a. a.) il est risible, ridicule. 

« PÂPPIWEYITTAKWAN, wa,l« 
(a. in.) idem. 

x PASAK, (rac.) collant, gluant, qui 
adhère. CR 

« PASAKUSIW, ok, (a. a.) il est 
gluant, il est épais. . « 

« PASAKWAW, a, (a. in.) c'est 
épais, v. g., une soupe. 

« PASAKWAÂBUIY, a, (n. f) un li 
quide collant, gluant. 

« PASAKUSKIW, ok, (n f:) gomme 
collante. 

« PASAKUSKEWIW, ok, (a. a.) il 
est collant comme de la gomme. 

« PASAKÂBIW, ok, (v.n.) il cligne| > 
les yeux. 

« PASAKÂBIWIN, a, {n. f.) clin|« 
d'œil. 

« PASAKWÂBIW, ok, (v. n.) il 
ferme les yeux. 

« PASAKWÂBIPAYIW, a, (v. n)|« 
idem, il s'endort. 

« PASAKWÂBIWIN, a, (n. f.) ac- 
tion de fermer les yeux. 

«PASAKUSKITCHAN, a, (n. f|« 
jus du tabac formé dans la pipe. |u 

« PASAKUSIN, wok, (a. a.) il est 
gluant. € 

« PASAKUTTIN, wa, (a. in.) idem. 

« PASAKUsIMEw, (v. a.) TITAw, s1-| 
MIWEw, ete, ü le colle cn l'éten- 
dant par terre. « 

« PASAKUSKIWATCHIGAN, a, 
{n. f) cire à cacheter. 

« PASAKUSKTWAKEw, elc., (v.a.) 
il de collez il le glue. 

« PASAKWAMOW, k, a, (a. a. et 
in.) il tient, | adhère, étant collé. 

« PASAK WAMOREW, (v. a.) TTAW, 
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k, 
et 


« PASÂNEPAYIW, ok, a, (a. a. e€ 
in.) il a une fissure, une fente. 

u PASAKÂNEPAYIW, ok, a, (a. 
a. et in.) idem. 

« PASAKIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) üdem. 

« PASIKUTCHIKEW, ok, (0. n.) 
sillonne, il fait une rainure. 

« PASIKUTCHIKE WIN, a, (n. f.} 
rainure. 


. |[« PASIKUTCHIGAN, a, (n. f.) in. 


strument à rainure, bouvel. 

« PASIKUTEW, (0. a.) TAM, IWEW, 
TCHIKEW, À lui fail une rainure. 

« PASIPESIN, wok, (a. a.) il tour. 
ne, il va en forme de concavüé. 

« PASIPETTIN, wa, (a. in.) idem. 

« PASIPESTIN, (v. im.) tourbillon 
de vent, qui a l'air d'un sillon en 
effleurant la terre ou l'eau. 

« PASIPEYOWEW, (v. im.) com- 
me Pasipestin. 

« PASIPEYAW, (v. im.) ça passe” 
comme un sillon. 

« PASAHWEW, (0. &) HAM, HUWEW, 
HIREW, Ÿ l'équarrit. 

« PASAHIKEW, ok, (v. ind.) if 
équarrit du bois. 

« PASAHIKE WIYINTW, ok, (nf.} 
équarrisseur. 

«PASAHIKEWITCHIKAHIGAN, 
a, (n. f.) hache pour équarrir. 

x PASIKOW, ok, (v. r.) il se lève, 
étant assis. 

« PASIKOWIN, a, {n. f.) action de 
se lever. 

a PASIKOHEW, (0. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, il le fait lever, il le lève. 

« PASIKONEw, (v. 4.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, il le lève. 

« PASIKOTISAHWEW, (t. a.) Ham, 
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RUWEW, HIKEW, ÿ le fait lever 
brusquement. 

« PASIKOSTawWEw, (2. a.) TAM, TÂ- 
KEW, TÂTCHIREW, fl se lève en sa 
Présence. Aussi, il lui résiste. 

« PASIKOPATTA W, ok, (v. n.) ü 
sè lève très-promptement. 

PASINAW, (ad.) et, pasingw tchi? 
expression de dowe. Je ne sais 
pas si, elc., est.ce que? v. g., pasi- 
naw kita pe-kiwew, à est dou- 
teur qu'il revienne; pasinaw tchi 
ki miyin? est.ce que tu ne me le 
donnerais pas? pasinaw ekusi 
itwew eka ketchinahutji, sans 
doute qu'il ne parlerait pas ainsi 
s'il n'était pas certain; pasinaw 
ni pa pittukân? est-ce que je 
pourrais entrer? Voy. Matwân, 


etc. 

x PASISÂWEW, ok, (v. n.) # fait 
brûler, il fait flamber, il met le 
few à la prairie. 

«PASIswEw, (v. 4.) SAM, SUWEW, 
siREW, le fait brûler, àl l'incen- 
die. 

« PASISUW, ok, (a. a.) ül bre, il 
est en feu. 

« PASITEW, a, (a. in.) ÿ y a incen 
die. 

x PÂASITCH, (prép.) pâsitchi, par- 
dessus. 

« PÂSITCHIPAYIW, ok, a, (a. a. 
et in.) ca passe pardessus. 

«PÂSITCHIPEW, (v. im.) leau 
submerge, il y a inondation. 

« PÂSITINEW, (0. a.) NAM, NIWEW, 
NIREW, © le prend en mettant la 
main par-dessus quelque chose. 

« PÂSITAHYEW, (0. G.)STAW;,YIWEW, 
TCHIKEW, il le met par-dessus. 
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« PÂSITCHIK WASKUTTIW, ok, 


(v. n.) il saute par-dessus. 

« PÂSITCHIWEBInew, etc, (e. 4 
4 le jette par-dessus. 

« PÂSITASKUW, ok, (D. n.} 4 par. 
se par-dessus, © g., une clôture. 

« PÂSITÂTTA WIW, ok, (v. nil) 

« PÂSITUTTEW, ok, (v. n.jilmar| 
che par-dessus. 

« PÂSITARWEW, (2. a.) Hau, H 
WEW, HIKEW, i} passe par-destu 
lui. 

« PASITCHISKAWEW, etc, 
a.) il lui passe sur le corps. | 

« PÂSITCHITAKUBKEW, ok, 1t! 
n.) il passe par-dessus. | 

« PÂSITATIIWEW, ok, (v. ni on 
pâskitatjiwew, ok, # passe par) 
dessus, v. g.,'une montagne, un 
côte, etc. 

« PÂSTÂMATIIWEW, ok, iv. u| 
ou, pâskitamatjiwew, idem. | 

« PÂSITÂTJIWASU W,ok,i seren 
verse en bouillant, ca passe pa 
dessus, etc. 

«PÂSTÂTJIWATEW, a, (a QI 
ou, pâsitâtjiwatew, idem. | 

+ PÂSK, (rac.) ouvrir, faire ua 
ouverture, crever, éclater. | 

« PASKAKUNAKTW, ok, (a. | 
ne fait que de passer, sa pisle «À 
fraîche. 

« PÂSKAKUNAKIWIN, a, (nf. 
Piste fraîche. 

«PÂSKÂAKUNAKA W, (r. im 
neige qui vient de tomber. 

«PÂSKÂKUNAKIYAW, (v. im. 
idem. 

« PASKÂKUNEW, ok, (a. ail! 
a sa‘piste fraîche sur la neige. 
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« PÂSKITTEPAYIW, ok, a, (a. a. 
el'in.) ça s'ouvre, ca se découvre. 


[a PASKITTEWEPAnwEw, (v. a.) 


HAN, HUWEW, HIKEW, i| l'ouvre 
avec secousse, F l'enfonce. 

« PASKITONEHWEW, etc. , (v.a.) 
il lui ouvre la bouche. 

« PÂSKITONEYIW, ok, (v. n.) à 
ouvre la bouche. 

“ PÂSKINAMÂWEW, etc. (v. a.) 
il lui découvre, il Lui ouvre. 

« PASKITCHIWANEW, etc., (v. 
a.) il le découvre. 

« PÂASKIW, ok, (0. r.) à se décou: 
vre, v. g. quelqu'un qui est couché 
et qui éloigne ses couvertures. 


:[« PASKISIKEW, ok, (0. n.) à tire 


un coup de fusil. 

« PÂSKISIKEWIN, a, (n. f.) muni 
tion, poudre, balles, elc. 

« PASKISIGAN, a, (n. f) fusil, 
arme à feu. 


: « PÂSKISIGANIS, a, (n. f.) pisto- . 


let, mistahi pâskisikan, canon. 

« PASKISIKANÂTTIK, wa, (n. f.) 
bois, monture du fusil. 

« PÂSKISIKANÂBISK, wa, (n. 1) 
fer, canon du fusil. 

« PASKISIKANASTOTINIS, a, 
{n. [.) capsule. 

« PASKISIKANIWANIHI KEW, 
ok,(v. n.) il tend un fusil, il le 
place comme un piége. 

« PÂSKISOSU W, ok (v.r.) à se 
lire. 

« PÂSKISOSU WIN, a, (n. f) sui- 
cide, avec un arme à feu. 

« PÂSKIswEw, (v. a.) AM, SUWEw, 
siKEW, él le tire. 

« PÂSKAHWEW, (. a ) HAN, HUWEW, 
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HIKEW, il le casse pour l'ouvrir, 
v.g. un œuf. 

« PÂSKAMEW, (0. a.) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, il le brise avec ses dents, 
v. g. une noix. ° 

« PASKAHYEw, (0. a.) STAW, Y1 
WEW, TCHIKEW, il le place ouvert, 
découvert. . 

« PÂSKINOKEW, ok, (v. n.) il dé- 
fait la loge, la tente, il décampe, il 
l'ouvre, il la détache. 

+ PASK, (rac.) fourcher, se diviser, 
séparer. 

« PASKEW, ok, (v. n.) il fourche, 
il prend une autre direction. 

« PASKEWIN, a, (n. f.) autre di. 
rection. 

« PASKEMUW, a, (a. in.) chemin 
qui fourche. 

« PASKESTIKWEYAW, (v. im.) 
branche d'une rivière. 

« PASKETTIN, wa, (a. in.) idem. 

« PASKEWIvEw, iv. a.) TAW, vI- 
WEW, TCHIKEW, {| se sépare de 
lui pour aller d'un autre côté. 

« PASKETISAHWEW, (v. a.) HAM, 
HUWEW, HIKEW, #l le fait fourcher, 
êl l'envoie d'un autre côté. 

« PASKETTAHEW, (v. a.) TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, il l'en sépare. 

« PASKETISINEW, (2. @.) NAM, NI- 
WEW, NIKEW, idem. 

« PASKESIWIN, a, (n. f) membre. 

« PASKESIWINEYABIY, a, (n. 
f.) nerf, muscle. 

« PASKETIKWANAKISIW, ok, 
{a. a. ses branches s'étendent. 

« PASKETIKWANEYAYW, a, (n. 
in.) idem. 

«PASKEYAW, (v. im.) ly a em. 
branchement. 





« PASKAMEW, (1 
WEW, TCHIKEW, 
ses dents. 

« PASKENEw, (v 
TCHIKEW, en le 
lève le morceau 

« PASKIPIrEw, 
TCHIKEW, fl le 
corde. 

« PASKIPAYIW 
in.) ça se casse, 

« PASKISUW, o. 
celles tombent s 

« PASKITEW, a 
celle, le feu tom 

« PASKIswEw, (1 
SIKEW, île cc 
avec un coutear 

«PASKITTOWE 
parle d'autre cl 
autre sujet. 

« PASKITTOWE 
une autre paroi 
ralion, une aut 

« PASKIYÂKEM 
gagne, il est ve 
porte sur, elc., i 

« PASKIYÂKEW 
éminence, victoi 

« PASKIvawEw, 
KEW, YÂTCHIKEY 
vaine, il le domi 

+PASKWAW, ( 
serle, stérile. 

« PASKUSIW, ok 

« PASKWAW, a, 

« PASKUW, ok, | 
B. Ce mot ne si 
oiseaux. 

« PASKUWIN, a 


oiseau. 
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n. f.) mois 
sillet. 
M, SIWEW. 


M,SUWEW, 


T,etc., iv. 
cheveux. 

ï, (un) 

m. 

", etc, v 

chauve. 

, Ok, (a. 


k,(e. n.) 


(a. a.) 
in.) 
im.) forét 


t, (aa. il 


a.) il est 
inimauz. 


k, (a. a.) 
rdu gras 


f.) mon. 


, (0m) 
el la peau. 
) HAM, HU- 
e le poil. 

in. f) ins- 
er le poil, 


,0k, (v.n.) 


,(v. a) Foy. 





« PASKWATAHIGAN, a, (n. f.) 
Voy. Paskwahigan. 

x PASKITAPIrEw, (v, a.) TAM, 8I- 
WEW, TCHIKEW, il le sangle. 

« PASKITAPISUW, ok, (a. a) il 
est sanglé. 

« PASKITAPITEW, a, (a. in.) id. 
« PASKITAPITCHIGAN, a, (n. f) 
sangle. : 

« PASKITATAYEPITEw, (v. à.) 
TAN, SIWEW, TCHIKEW, il lui san- 
gle le ventre. 

« PASKITATAYEPITCHIGAN, a, 

© {n. f.) sangle d'une selle. 

« PASKATAYEPITCHIGAN, a, 
(n. f.) idem. 

PÂSKATCH, (adv.) jusqu'à, même, 
v. g. mistahi kisimaw, pâs 
kateh e matchi ijit, je l'ai brau- 
coup fäché, jusqu'au point qu'il 
m'a insulté, pâskatch nama wi- 
mitjisuw, ne veut pas méme 
manger, ki ki sâkihikouow mis- 
tahi Jesus-Christ pâskatch e ki 
wi-nipustamäâkoyak, Jésus-Christ 
nous à beaucoup aimés jusqu'à 
vouloir mourir pour nous. 

x PASP, (rac.\ à travers, s'échap- 
per avec prine. 

+ PASPAHAM, wok, (v! n.] il sort, 
ou, il entre par une ouverture, 
par un trou, v. gun chien qui 
veut entrer duns la loye.en s'intro- 
duisant par quelqu'ouverture. 

« PASPAHAM, ÿ regarde à l'inté- 
rieur, ou, paspäbiw. 

« PASPLW, ok, (v. ni il échappe aw 
danger. . 

« PASPIWIN, a, (n. f) action d'é- 
chupper à un dangers 
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« PASPINEwW, (v. a.) NAM, NIWEW, 
NIREW, îl le sauve du danger, il le 
sort par une issue. 

« PASPITISINEW, (v. a.) il le pré- 
sente à travers une ouverture, v. 
9., par une fenétre ouverte, il pré- 
sente quelque chose. 

« PASPIxEw, ok, (v.n.) il évite la 
mort avec peine, il échappe à la 
mort. 

« PASPINATEw, etc, (v. a.) il le 
tue, il lui fait courir un grand 
danger. 

« PASPINASUW, ok, (v. ind) il 
fait courir un grand danger à 
quelqu'un. 

x PASPASKÂBIW, ok, (a. a.) les 
yeux lui élincellent. * 

a PASPASKITEW, 4, (a. in.) le feu 
étincelle, pétille. 

x PASWEW, (v. a )SAM, SUWEW, S- 
KEW, ille fait sentir, v. g., cou 
rant après un animal, qu'il appro- 
che en cachette, tout à coup il est 
senti par lui, et s'enfuit. 

« PASUHEw, etc., (v. a.) idem. 

« PASUW, ok, (v. n.) fl sent, il 
faire. - 

« PASU WIN, a, (n. f,) odorat, flair. 

+PASWESIN, ok, (a. a.) il est 
rempli de gras, il est gras, hui. 
leur. 

« PASWEYAW, a; (a. ën.) idem. v. 
g., dela viande qui ne contient 
que du gras. 

« PASWESKOYUW, ok. (a. a.) il 

sest rassasié de manger du gras, il 
est huilé, (il est écœuré). 

« PASWESKOYEW, ete., (v. a.) il 
le rassasie avec du gras. 





+ PÂswEw, (v. a.) s 
KEW, il le fait séch 

« PASUW, ok, (a. a 
de. 

«PÂSTEW, a, (a. in 

« PÂSTEW AKATO! 
il est aride, v. g., ! 
ci par la sécheress 
ceau de cuir séché 

« PÂSTEWÂKATO 
idem. 

« PÂSTEYÂKATOS 
idem. 

« PÂSTEYÂKATOT 
idem. 

« PASINASUW, ok 
sécher ses habits. 

« PÂSINÂSrEw, (0.0 
TCHIKEW, il lui sèc} 

« PASTEWÂTTIK, 
arbre sec. 

« PÂSTEWIMITTI, 
chauffage sec. 

« PÂSIMINEW, ok, 
sécher des graines, 

« PÂSTMINAN, a, (1 
chée. 

«PÂSIPAKWEW, ( 
sécher des fruilles. 

« PÂSIPAKWAÂN, a 
séchér. 

« PASEGINWEW, 
sécher du cuir, une 

«PÂSWEWOKWE 
îl fait sécher de la 

« PÂSTEWITONEV 
a la bouche sèche. 

« PÂSTEWÂBIW, 
les yeux séchés. 

« PÂSTEWISKIJ I] 
{a. à.) idem. 


CCE PAT 


.) til se lèche 
. [) action 


> n.) il fait 
loy. tchistä- 


k, (a. a) à 


a, (a. in.) id. 
w,.etc., (0. 
si renvoie le 


v, etc., (D. 


LE) TTAM, HI- 
fait rendre 
ter. 

c., (v. a) 
le frappant 


n malheur, 
faute, bri- 
a que l'usa- 
comprendre 
racine. 
W, HIWEW, 
m malheur, 
ait domma- 


) le mau- 
! le scanda- 
e calomnie. 
(o. ind.) il 
Jil se cause 


n. f) mal- 


.)ilse cause 





malheur, par ses paroles, il blas- 

- phème. ! 

« PÂSTAMOWIN, a, (n. f.) parole 
fatale, blasphéme. 

« PÂSTÂPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) c'est fatal, dangereux, redou- 
table. 

«PÂSTÂPAYIHEw, etc, (0. a.) 
Voy. pâstähew. 

« PÂSTÂPAYISrawew, etc., (0. a.) 
idem. 

« PÂSTÂKAMAW, ok, (0. n.) Voy. 
pâstähuw. 

« PÂSTÂSIW, ok, (a. a.) idem. 

« PÂSTASIWIN, a, (n. f.) Voy. pâs- 
tâähuwin. 

« PÂASTÂSKAMÂwEw, etc., (0. a.) 
& lui porte malheur en le poursui- 
vant. 

« PÂSTINEW, (0. &.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, À le fait craquer, il le féle, 
il le casse, v. g., une pipe dans sa 
main. 

« PASTIPAYIW, ok, a, (a. a. et in.) 
il craque, il se féle, ii se fend. 

« PÂSTISIN. wok, (a. a.) il se brise, 
il se fend en tombant. 

«PÂSTITTIN, wa, (a. in.) idem. 

« PÂSTATCHIW, ok, (a. a.) il se 
brise, il se fend par le froid. 

« PÂSTATTIN, wa, (a. in.) idem. 

« PÂSTAHWEW, (0. a | HAM, HUWEW, 
HIKEW, il le casse en lui donnant 
un coup. 

« PÂSTAuEW, (0. a.) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW. il le casse avec ses dents. 

+ PAT, (rac.) manquer se tromper, 
manquer son coup. 

« PATAHWEW, (0.G.) HAM, HUWEW, 
HIREW,, à le manque en voulant 
le frapper ou le tirer. 


PAT 


« PATÂBAMEW, (D. 4.) TTAM, EKEW, 
TCHIKEW, il le perd de vue, aussi: 
il se trompe en le voyant. 

« PATITISAnwEw, etc., (0. a.) ël 
l'envoie à côté, il le perd. 

« PATITISAMÂwEw, etc., (v. a) il 
lui fait manquer son coup. 

« PATESKENAM, wok, (v.n) à 
perd fond étant dans l'eau. 

« PATÂBATTAMOWIN, a, (n. f.) 
mépris. 

« PATÂBATTAMÂwEW, etc. (v.a.) 
îl ne lui remarque pas. 

« PATCHIwew, etc., (0. a.) il se mé- 
prend en lui parlant. 

« PATCHIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) il fait une méprise, ca va 
côté. 

«PATOTEPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) ilva côté, v.g., une voiture 
qui va à côté du chemin. 

«PATOWEW, ok, (v. n.) à se 
trompe en parlant. 

« PATAHAMEW, ok, (v. n.) à man- 
que le chemin. 

« PATAKIMOW, ok, (v.n.) Voy. 
pâstämow. 

« PATAKImEw, etc., (v. a.) il se mé- 
prend sur son compte. 

« PATASOWÂTEw, elc., (v. a.) id 
en portant un jugement sur lui. 

u PATINEW, (L. G.) NAM, NIWEW, NI- 
REW, lle manque en voulant le 
saisir avec la main. 

a PATISKAWEW, (0. G.)KAM, KÂKEW, 
KÂTCHIKEW, il le manque en mar- 
chant dessus, v. g., quelqu'un qui, 
en marchant sur un pont, met le 
pied à côté. 
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«PATOTE, (ad.) à côté, hors. Voy 
opime, v. g.,. patote pimultew, it 
marche à côté, hors du sentier. 

« PATOTESKANAW, (ad. à côté 
du chemin. 


rant qui passe hors de son lit. 

« PATAMEW, (D. @.) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, à le manque en voulant 
le saisir avec sa bouche. 

« PATASINARWEW, (0. @.) HAM, HU- 
WEW, NIKEW, il se trompe en le 


sant sur lui. 

« PATAMISK, wok, (n. f.) castor 
qui va sur deux ans... 

« PATASK, wok, (n. f) ours jeune 
qui va sur deux ans. 

« PATAWANISIS, ak, (n.f.) idem. 

« PATAWÂTAMOW, ok, (e. mil 
se trompe en chantant. - 

« PATATÂMOW, ok, (0. n.} idem. 

« PATOTETTAWEw, (t. à.) TTaM 
TTÂKEW, TTÂTCHIKEW, à se mi 
prend sur ses paroles, il se trompr 
sur ce qu'il dit, il le comprend 


qui va avoir deux hivers. 
+PATAKUSKAwWEwW, (vd. a.) Ka, 


pieds, il marche sur lui. 

« PATAKUNEW, (v. a.) Nam, Sr 
WEW, NIKEW, ü le prosterne à 
terre, il le tient contre terre. 

« PATAKWAHWEW, (v. a.) Ha 
HUWEW, HIKEW, 1l le tient contre 





terre en le frappant. 

« PATAPISTAwWEW, (2.a jram, etc, 
il se proslcrne devant lui. 

« PATAPIW, ok, il se presterne. 


marquant, il'se méprend, en asis | 


mal, 
« PATÉHAYIS ak, (n.f) animal, 


KÂKEW, KÂTCHIKEW, flle foule aur | 


« PATOTETCHIWAN, (v. imcou | 
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» f.) prosterna 
v, (v. a.) ille 


(v.a.) idem. 
W, ok, (v.n.) 
erre. 
TASK, wok, 
nnonce la pluie. 
TAN, SIWEW, 
de, il le grille. 
v. a. in.) il fait 


W, ok, (a. a.) 
W, 2, «a. in.) 
unautrelemps. 
ne autre fois 


lans le désert. 
v. n,) il réve, 


(n. f.) réve, son- 
} TAM, SIWEW, 


lui. 
» a.) idem, (peu 


à. f.) réve, son- 


dv.) comme à 
travers quelque 


dem, ou, pawâ- 
em. 

1. a.) il est mai- 
veau et les os, il 


succombe à la maigreur, il est dé- 
péri. 

« PÂWÂNIWIN, a, (1. f.)maïgreur, 
dépérissement. 

«PÂWASKWEVW, {v. im.) il pa- 
rail à travers les nuages, v.g., le 
soleil. 

«PAWAPAK, (adv.) à travers la 
loge. 

« PÂWINEKWASIW, ok, (a. a.) 
îl est assoupi. 

« PAWINEKWAMIW, ok, (a. a) 
idem. 

« PÂWOSIMEw, (v. a.) TITAW, siMI- 
WEW, TCHIKEW, ü ne le voit que 
difficilement, comme à travers un 
voile. 

“PÂWOTITAW, ok, (v. n.) il a la 
vue très-fuible, il ne voit presque 
pas. 

« PÂWÂTTAW, ok, (v. n.) avec la 
négation; v. g., namawâtch pâ- 
wättaw, il n'entrevoit méme pas, 
il n'en a aucane connaissance, c'est 
pire qu'un songe pour lui. 

«PÂWINAWEW, (D. 4.) NAM, NÂKEW, 
NÂTCHIKEW, | le voit à travers 
quelque chose, il l'entrevoit. 

«PÂWISTIK, wa, (n. /.) rapide, 
chute d'eau. 

« PAWISTIKOWIW, (0. im.) il y 
a rapide, chule d'eau. - 

x PAW, (rac.) faire lomber quelque 
chose en secouant. 

« PA WA :WEW, (0. 4.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, ÿ le fait tomber, en le se- 
couant, il l'égrène. 

« PAWINEW, (0. a) NAM, NIWEW, 
NIKEW, il le secoue, il l'égrène, ü 
Tépluche, v. g., un épi de bled dont 





on fait tomber les grains, une 
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branche dont on arrache les feuil- 
es, un bois dont on le l'écorce. 
PAWÂTAKINEW, elc., (v. a.) id. 

« PAWÂTAKIPAYIW, ok, a, (a. 
a. et in.) il s'égrène, il pèle. 

« PAWISMEw, (0. a.) TITAW, SII- 
wEw, etc., il le fait tomber en le 
secouant contre. 

« PAWITISAnwEw, (tv. a.) Han, 
HUWEW, HIKEW, il les disperse, il 
les fait tous fuir, v.g., un chasseur 
qui fait fuir toutes les béles qui 
sont sur son passage, il ne laisse 
rien. 

« PAWITISAHAMÂwEw, etc., (0 
a.) il ne lui laisse rien pour chas- 
ser. 

« PAWITISAHIKÂTEW, a, (a. n.) 
v. g, misiwe pawitisahikâtew 
eoko askiy, celle terre est loule. 
déserlée par les animaux de chas- 
se. 

« PAWIPAYIW, ok, a, (a. a. el in.) 
iltombe en éprouvant une secousse. 

« PAWÂSIW, ok, (a. a) # tombe 
par le vent. 

«PAWÂSTAN, wa, (a. in.) idem. 

« PAWAHAMOYAW, (v. im.) nei- 
ge qui tombe des arbres. 

« PAWÂTCHAKINASIS, (n. /.) dé- 

. cembre, mois où la neige tombe 
des arbres;et,tientencore aux arbres. 

« PAWIKAswEw, (0. a.) SAM, Su- 
WEW, SIKEW, il le bréle tout; v.g., 
pawikasam okaskitem, # brüle 
toute sa poudre. ° 

« PAWIKASIGAN, a, (n. f) em- 
plâtre. 

« PAWINESIW, ok, (a. a.) il a une 
emplétre. 
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« PAWINESIGAN, a, 
tre. 

« PAWISxAwWEw, (2. 
KEW, etc., il le fait & 
grène en marchant d 

« PAWEYIuEw, etc., 
connaît qu'à demi. 

« PAWEYITTAM, we 
Pâwättaw. 

« PAWEYITTAMOW 
soupcon, demi-conna 

PAYAK, virga partiur 

«PAYAKUW, ok, | 
morbum, in hac part 

« PAYATTÉ, (adv.) to 
main. Voy. Neppem. 

xPWÀ, (rac.) succor 
fair, élre impuissant 

« PWÂSTAWIW, ok, 
lent, nonchalant, inc. 

« PWÂSTAWIWIN, : 
chalance, incapacité. 

« PWÂSTAWEYIuev 
MIWEW, TCHIKEW, il | 
nonchalant. 

u PWÂSTAWIPA YI\ 
a. et in.) il retarde, à 

« PWÂMUW, ok, (a. 
stawiw. 

« PWÂPITETTIN, w 
rale,un fusil, il fait fi 

« PWÂSTAWI MATV 
im.) idem, le coup : 
près l'amorce. 

« PWÂSTAWI TAKL 
n.) il arrive après, ce: 

« PWÂWATEW, ok, 
trop chargé, il porte 
pesant. 
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WATEWIN, a, (n. f.) far- 
pesant. : 
WATAHEw, elc., (0. a.) ÿ le 
e d'un fardeau pesant, il le 
arge. 
l'AWIHEW, (0. a.) TTAW, HI- 
TCHIKEW, | ne peul en ve- 
bout, # est incapable de le 
v. g, Kijemanito nama 
äy pwätawittaw, à n'y a 
l'impossible à Dieu. 
WATCHIHew, etc., (v. a.) 


'AWIPAYIW, ok, a, (a. a. 
ça manque, ça fait faillite. 
WIW, ok, (a. a.) elle est en- 


T, ak,(n. r.) Sioux, sau- 
de ce nom. 
FTWIW, ok, (a. a) il est 


FIMOW, ok, (v. n) à parle 


lIMOWIN, a, (n. f.) langue 
OUT. 

SIMOW, ok, (v. n.) il! parle 
ibrine. 

SIMO WIN, a, (n. f.) langue 
boine. 

ATTENAWEW, (0. 4) NAM, 
W, NÂTCHIKEW, il le voil, il 
goit clairement. 
TTENÂKUSIW, ok, (a. a.) 
arait clairement. 
\TTENÂK WAN, wa, (a. in.) 


\VITEYIMEW, (v. a.) TTAM, 
W, TCHIKEW, à le connaît à 
il en a une idée claire. 

ATTÂBAMEW, (0. &) TTAM, 
W, TOHIKEW, ü le regarde 


547 


PAY 


clairement, sans que rien ne lui en 
cache la vue. 

« PAYATETrTAwWEw, (0. a) TTAM, 
TTÂKEW, TTÂTCHIKEW, il l'entend 
clairement. 

x PAYEWE, (adv.) ou, Payewek, 
marque le doule, l'incertitude; v. 
g, payewe ayamihaw, # prie 
sans avoir la foi. 

« PAYETTAW, (ad idem. 

« PAYETTAWISIW, ok, (a. a.) à 
ne croit pas qu'il doil en étre ain- 
si, il est incrédule, il n'est pas 
convaincu. 

« PAYETTÂWISIWIN, a, 4n. f) 
doute, incrédulité. ‘ 

« PAYETTÂWEYIMEwW, (v. à.) 
TTAM, MIWEW, TCHIREW, il n'a pas 
foi, ni. confiance en lui. 

« PAYETTAWITITAW, ok, (v. a. 
in.) il le fuit sans croire que ça 
réussira. 

« PAYETTÂWASPINEW, ok. (a. 

. a.) il n'est pas convaincu qu'il est 
malade. 

« PAYETTA WIHUVW, ok, (0. r.) il 
agit, il vit en incrédule. 

« PAYETTÂ WIHUWIN, a, (n. f.) 
manque de conviction. 

« PAYETTÂA WIrrawew, etc., (0. a.) 
il ne croit pas à ce qu'il dit. 

« PAYETTÀ WINAWEW, (0. a.) NAM, 
NÂREW, NÂTCHIKEW, i{ ne croit pas 
à son apparence. 

« PAYETTÀ WÂBISIN, wok, (v.n.) 
il ne croit pas à ce qu'il voit. 

x PAYIP, (rac.) percer avec une ta- 
rière, perforer d'outre en outre. 

« PAYIPAHIGAN, a, (n.f.) perçoir. 





« PAYIPAHWEW* iv. 4.) HAM, HU- 
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WEW, HIREW, de perce, il le 
transperce. 

« PAYIPAWISIW, ok, (v. n.) il 
sort du bois, de la forét, v. g., un 
animal qui laisse la forét pour 
aller dans la prairie. 

« PAYIPIswEw, (2. 4.)sAM, SUWEW, 
sIREW, à le perce en y faisant une 
fissure avec des ciseaux. 

« PAYIPISIW, ok, (a. a.) il est 
percé, transpercé. 

« PAYIPAW, a, (a. in.) idem. 

xPE, ou, PETCHI, particule pré- 
fixe devant le verbe, pour lui don. 
ner le sens de venir. Quelquefois 
elle le change entièrement, et lui 
fait signifier le contraire; v. q. 
kiwew, ü s'en va; pe-kiwew, 4 
s'en vient; itutiew, & va ; petchi- 
ituttew, il vient. 

« PEHEW, (0. a.) TTAW, HIWEW, TGHI- 
KEW, l'attend. 

« PEHUW, 0k, (v. n.) il attend. 

« PEHUNÂN, a, (n. f.) place où on 
attend. 

« PEHUWIN, a, (n. f.) atlente, ex- 
pectation. 

x PEKATEW, ok, (v. n.) ÿ{ rote. 

« PEKATE WIN, a, (n. f.) rot. 

« PEKUPEW, ok, (v. n.) | surgit 
de l'eau, il reparait à la surface 
de l'eau. 

« PEKUPEWIN, a, (n f.) action de 
surgir sur l'eau. 

« PEKUPEPAYIW, ok, a, (a. a. 
et in.) il surgit. 

« PEKUPEPAYIWIN, a, (n. f.) ac- 
tion de surgir. 

« PEKUREW, etc. (v. a.) le réveil. 
de, il le fait sortir du sommeil. 
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« PEKUxEw, ctc., (v. a.) idem, en 
lui parlant. 

«PEKUxew, etc., (v, a.) idem, em 
le touchant. 

« PEKUSIN, wok, (a. a.) à se ré 
veille en tombant. : 

« PEKUTTIN, wa, (a. in.) ça sur- 
gil, ça revient à la surface. 

« PEKWAKIW, ok, à laisse tom. 
ber des gouites de sang, v. g..un 
animal blessé, qui marque le che 
min de son sang, pekwakiskam. 

« PEKUSsIMEW, (D. a.) TITAW, SIM 
WEW, etr., à! de fait s'éveiller, en 
lui causant une secousse. 

« PEKWAHWEW, etc., (v. a. id. 

« PEKWATASKWAHuHwEw, Ir 
a.) HAM, HUWEW, HIREW, à fait un 
trou, il perce un trou, v g. dans la 
glace pour en faire venir l'eau. 

« PEKWATAMEW, etc. (v. a) t. 
g. un castor qui, en dessous de là 
glace, la perce pouï venir dessus. | 

« PEKWATAMOW, ok, {r. niü, 
fait une ouverture pour venir à la 
la surface. 

«PEKWATAMOWIN, a, (x 
ouverture de castor, dans la glace. 
pour sortir. 

« PEKWATCHIPAYIW, (a. a.1 1l 
y a des trous formés dans la glare 
au printemps. 

« PEKWATASKAWEW, (v. im. 
idem. 

« PEKWATCHAW, (r. im) ya 
des trous dans la terre, tv. g. a! 
printemps quand il dégèle. 

“PEKWATAHWEW, etc, (r. a! 
Voy. Pekwataskwahwew. 

« PEKWATAHIGAN, a, (n. fin 
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* des trous 
isüy. 

L à) HAM, 
voie par ici 
ok, (a. a.) 


wa, (a. in.) 


LE) TAM, SI 
tauprès de 


1.) idem. 
.) TAW, 
1ène. 

., (v. a.) id. 
T,0k, a, (a. 
9, quelque 
c la bouche. 
v. im.) l'eau 
L qui vient 


@.) NAM, NI 
on l'élevant 
) HAN, HU- 
‘e de ce côté. 
a.) TTAW, 
ramène. 
NV, ok, (v. 


£, (v. n) 
1. a) à ap- 


1. in.) idem 
k,a, (a a 


 n) ü vient 





n.)'il vient en nageant, ou, en ra- 
mant. 

«PE-PETIKKUNAM, wok, (v. n.) 
il fait du bruit en marchant. 

« PETÂBOYUW, ok, (v. n) ilvient 
sur l'eau. 

« PETCHÂSTAMAHAM, wok, (D. 
n.) idem. 

« PETÂSIW, ok, (a. a.) il vient à 
la voile. 

« PETÂSTAN, wa, (a. in.) c'est ap- 
porté par le vent 

« PEYÂSIW, ok, (v. n) il descend 
des airs. 

« PEYÂSASKEW, ok, (v. v.) il des- 
cend sur la terre. 

«PEYÂSIWEPAHWEW, etc., (v. 
a.) il le descend en le frappant. 

« PEYÂSIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) il descend, ca vient en bas. 

« PEYÂSIPAYIHEW, etc., (v. a.) 
il le descend. 

« PEYÂSIPITEW, etc. (v..) jdem, 
en le tirant. 

« PEsiwew, (v. a.) TAwW, tl l'amène, 
il l'apporte. 

« PErowew, (v a.) TWwÂkew, il lui 
apporte. 

« PETANEW, (0. &) TTAN, MIWEW, 
TCHIKEW, il l'aspire, il l'hume, v. 
g. un enfant qui suce le sein de sa 
mère pour en lirer le lait. 

« PETÂBAN, (v. im.) l'aurore com- 
mence à paraître- 

« PETCHIWAÂBAN, {v. im.) idem. 

« PETÂSTEW, (v. tm.) idem. 

« PETATOPAYIW, ok, (v. n.) & 
revient de la guerre. 

« PETCHIPEHESKAWEW, (v. a.) 
il'entre dans son cœur. 
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«PETCHIYÂWESKAWEW, (v. 
a.) il entre dans son corps. 

« PETCHITATCHÂKO WES K A. 
WEW, (v. a) il entre dans son 
âme. 

«PETTAWEW, (v. a.) TTaM, TTÂKEW, 
TTÂTCHIKEW, l'entend. h 

« PETTAM, wok, (v. n.) il obéit. 

« PETTAMOWIN, (n. f.) obéissance. 

«PETWEWEHAM, wok, 0. n.) on 
l'entend venir sur l'eau. 

«“PETWEWENAM, wok, (v n.) on 
l'entend venir en marchant. 

«PETWEWITAM, wok, (v n.) on 
l'entend qui vient en parlant. 

« PETWEWESIN, wok, (a. a.) il 

. vient en faisant du bruit. 

« PETWEWETTIN, wa, (a. in.) id. 

« PETCHISTIMOW, (v. im.) l'o- 
rage, la tempéle approche, s'a- 
vance. 

« PETÂMOW, ok, (v. n.) il vient en 
l'uyant: 

“PETEYIYIMEW, ète., (v. a.) à 
le pense qui vient. 

«PETCHIMEW, ete., (. a) il le 
fait venir, en lui parlant, ou, en 
l'appelant. 

+PESO, (adv.) proche, (peu usité). 
Foy. Kisiwäk. 

« PESOSIW, ok, (a. a.) il est pro- 
che. 

1 PESWASIN, wa, (a. in.) c'est 
proche. 

« PESOWAN, wa, (a. in.) idem. 

« PESWEYIuEw, (v. a.) Tran, ur- 
WEW, TCHIKEW, il le pense proche. 

« PESOTCHIHEw, (v. a.) rraw, ni- 
WEW, TCHIKEW, il le mel proche. 

« PESOHAMEW, ok, (v. v.) il fait 
des pas courts. 


«PESONÂKUSIV 
parait proche. 
l« PESONÂK WA} 

« PESOWISKWE 
il approche la té 

« PESOWISKWE 
(v. a.) il approch 

« PESOTrawEw, | 
KEW, TTÂTCHIKE 
che en entendant 

« PESWÂBAuEw, 
KREW, TCHIKEW, 
garde de proche. 

« PESWEYITTÂE 
a.) il est pensé pi 

« PESWEYITTÂF 

- in.) idem. 

x PEKKÂTCE, { 
KÂTCHI, trang 
ment, (ce motes 
Peyattik, nisikk 

« PEKIKÂTISIW, 
lent. 

« PEKIKÂTAN, w 

« PEKIKÂTISIWI] 
teur. 

« PEKIKÂTEYIM 
il Le trouve lent. 
«PEKIKÂTEYITI 

ilest ennuyé, il 
long. Voy. Pittey 
« PEKIKÂTEYITI 
lenteur à se décid 
+PEKKISIW, ok 
pur, net. 
« PEKKAN, wa. (« 
« PEKKISIWIN, a 
« PEKKÂTISIW, c 
d'un caractère pu 
« PEKKÂTAN wa, 
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ITEHEW, ok, (a. ajil a 
r pur. 

ITEHE WIN, a, (n.f.) pu- 
: cœur. 

IHEW, (0. a.) TTAW, HIWEW, 
W, il le purifie 
IHISUW, ok, (v. r.) ü se 
[IHISUWIN, a, (2. f.) puri 
à. 

rac.) tirer des lignes, des 
des raies. 

WEW, (0. G) HAM, HUWEW, 
, il le raye, il le barre, il 
s lignes sur lui. 
KUNEHWEW, etc. (v. a.) 
des barres sur la neige. 
KAMIKAHWEW, etc. 
il dire des barres sur la 


AWOKKAHWEW, etc., 
l tire des lignes sur le sable. 
IN, wa, (n. f.) étofe bar 
c des raies. 

AN, (v. im.) c'est barrée. 
KÜTEW, (0. a) Tan, sr 
TCHIKEW, à lui fait des can 
avec un couteau, ou autre 
ant. 

INAHWEW, (0 @.) HAM, HU 
HIREW, il le tire en lignes, 
e des barres dessus. 

HI GAN, a, ne f.) plan, 
barre. 

IIKÂSUW, ok, (a. a) il 
é, barré. 

IKÂTEW, a, (a. in,) idem. 
OWEYAÂN, a, (n. f) cou. 
e barrée. 
ABOWEYAN, a, (n. f.) 
silé), couverte barrée. 
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«PESITCHIN, ok, (a a) à se 
fait une blessure, il s'égratigne la 

« peau, il se déchire la peau, la 
chair, comme une raie. 

« PESITTIN, wa, (a, in) c’est dé. 
Chiré en lignes, en lisières. 

« PESEKARWEW, (0. 4.) HAM, HU- . 
WEW, HIKEW. Voy. Pesahwew. 

« PEPESWEW, etc., (v. a.) l'in 
cise. 

« PEPESOSUW, ok, (v. r.) # se fait 
des incisions. 

"PEPESUW, ok, (a. a.) il est inci 
sé. 

PEPEKISIS, ak, (n. r.) petit oi. 
seau; marillon. 

+ PESISKAW, ok, (0. n.) il va len- 
tement, il marche avec pesanteur. 

« PESISKAPAYIW, ok, a, (a..a. 
etin.) ca va lentement. 

«PEYÂSKAW, ok, (v. n.) 4 est 
lent, pesant, paresseux. 

« PÉTUTTEW, ok, (v. n.) idem. 

*xPEYAK, (a. c.) tn, une, un cer- 
tain, v. g. peyak kit awâssimis, 
un de Les enfants. 

«PEYAKUW, ok, (a. a.) il estun, 
seul. 

« PEYAKUVWIN, a, {n. f.) unité, 
solitude. 

+ PEYAKUKWÂMIW, wok, (v.n.) 
il dort seul. . 

« PEYAKOKKAWEW, etc. (v.a.) 
il'est seul auprès de lui, pour le 
travailler. 

« PEYAKOKAM, wok, (v.n.) il est 
seul duns son canot. 

« PEYAKOKEW, ok, (v. n.) est 
seul‘ dans sa maison, il demeure 
seul. 

« PEYAKOKHEw, (v. a. TTAW, HI- 
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WEW, TCHIEEW, c'est toujours de 
dui qu'il se sert, il se sert toujours 
du même. 

« PEYAKWEYIuew, etc. (v. a.) il 

* ne pense qu'à lui seul. 

« PEYAKWEYITTAM, wok, (v.n.) 
il ne pense qu'à une chose. 

« PEYAK WEYITTAMWOK,{v.n.) 
îls sont unanimes. Voy. tâbita- 
weyittamwok. 

«PEYAKWEYITTAMOWIN, 
(n.f.) pensée unique, unanimité. 

« PEYAKUTCHITCHEW, ok, (a. 
a.) il n'a qu'une main. 

« PEYAKWÂBIW, ok, (a. a.) iln'a 
qu'un œil. 

«PEYAKWAPIW, ok, (a. a.) ilest 
seul assis dans cetle place, ou, il 
est seul. 

«a PEYAKOKUNEW, (n. f.) une 
bouchée. 

« PEYAKOKUNES, (n.f.) id. (plus |" 
usilé). 

« PEYAKOKKAMIKISIW, (a. a.) 
sa loge, sa demeure est seule, il n'y 
a que sa loge là. 

« PEYAKOKASKWEW, ok, (a.a.) 
il n'a qu'une corne au pied, v. g., le 
cheval. | 

« PEYAKOMIN, (n. f.) un seul 
grain. 

« PEYAKOPEHIGAN, (nf) 
carte. 

« PEYAKOPEHIKEW, ok, (v. n.) 
il joue aux cartes. 

« PEYAKONISK, (n.f.) une brasse. 

« PEYAKONISKESIW, ok, (a. a.) 
iles! long d'une brasse. 

a PEYAKONISKEYAW, a, (d. in) 
c'es! long d'une brasse. 


a, 


ak, 
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« PEYAKWAN, (D. #m.) c'est La mé- 
me chose, c'est tout un. 

« PEYAKWÂBOYEW, ok, (r.n: 
il est seul pour ramer. 

« PEYAKOSÂB, (a.c.) onze. 

« PEYAKOSÂBIWOK, (a. aa ii 
sont onze. 

« PEYAKOSKAN, (n. f.) une tribu. 
une nation. 

« PEYAKOSKÂNESIWOK, (a. 
tls sont une seule nation. 


J«PEYAKUTTEW, ok, (v. niü 
marche seul. 
« PEYAKWEYIMISUW, ok, :r. 


r.) il est égoïste, il ne pense qu'à 
lui-méme. 

« PEYAKWEYIMOW, ok, (er. r. 
idem. 

« PEYAKWEYIMOWIN, a, in. f 
égoisme. 

« PEYAKOWITEW, ok, (a. ai 
n'a qu'une corne. 

« PEYAKWATTAY, (n. f.}un plu: 
(fourrure). 

« PEYAKWATTAYESEW, ok. à 
a.) il vaut un plus (fourrure). 

« PEYAKWATTAYEY AW, a, 11 
în.) idem. 

«PEYAKWÂBISK, (n. f.) une nr 
sure, chopine, ou pinte. 

« PEYAKWAÂTTIK, (n. f) une m- 
sure, une verge, une barre de sa 
von, un rôle de tabac 

« PEYAKWASKATEW, ete., 1r.1 
il l'abandonne seul. 

«PEYAKWEGAN, (v. ëm.i un 
pièce d'indienne, de marchandises 

« PEYAKWAW, (adv.) une fois. 

*PEYAKOSÂBWAW, (ad.} on: 
fois. 


iNO, cent 


.) dans la 
endroit. 
une seule 


; Voy. Pe- 


[) idem. 
;(n. f.)une 


YATTAK, 
garde, pré- 
k! prends 
pikiskwe : 

avec pré- 


ok, (a. a.) 
ie hâter. 
va, (a. in.) 


W, ok, (a. 
tranquille, 


v, etc., (v. 


AM, wok, 

quille. 

AMOWIN, 

illité. 

} il pète. 

a f) pet. 
bourbeur, 


?st troublé, 
em. 


) eau sale, 





vk, (0. a. in.) 
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il trouble l'eau en marchant de- 
dans. 

«PIKISKAM, wok, (v. a. in ) idem. 

« PIYEGANOWISIPIY, (n. frivi- 
ère d'enu sale, Missouri. 

“PIKANOWIYINIW, ok, (n. f) 
sauvages appelés Piéganes. 

« PIYEKANOWIYINIW, ok, {n. 
f) idem. 

a PIKINEW, (v. a.) NAM, NIWEW, NI- 
KEW, à le rend trouble en le tou- 
chant avec la main. 

« PIKISKAWEW, (0. 4) KAM, KÂKEW, 
KÂTCHIKEW, ! la rend troublée, v. 
g.,en marchant dans l'eau. 

«PIKÂGAMITTAW, ok, (v. 0. in.) 
il rend l'eau troublée, bourbeuse. 

« PIKÂGAMINAM, wok, (v. v. in.) 
idem. 

« PIKISEYAW, (v. imp.) il y a 
brouillard, fumée épaisse, occa- 
sionnée par le froid. 

« PIKISEPAYIW, (v. im.) idem. 

«PIKISEYÂBATTEW, (v. im.) id. 

«PIKISEWIN, a, (n. f.) vapeur. 

«PIKITTEW, (v. im) fumée qui 
s'élève au loin. 

« PIKISESUW, ok, (a. a) vapeur 
qui sort de son corps pendant qu'il 
se chauffe. : 

«PIKISETÂMOW, ok, (v.n.) ÿl res- 
pire, comme la vapeur, v. g., quand 
on marche au froid, l'haleine est 
comme une vapeur. 

« PIKITTEWATÂMOW, ok, (v. n.) 
idem. 

« PIKISETÂMOWIN, a, (n. f) res- 
piration en fumée épaisse. 

« PIKITTEWATÂMOWIN, a, (n. 
() idem. 
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+ PIKIN, (rac.) menu, réduire en 
poudre, pulvériser. ° 
:« PIKININEW, (2. @.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, | le réduit en poudre, en 
pelils morceaux. 
. «PIKINIPIrEw, (v. 4.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, #dem. * 

« PIKINIWEPAHWEw, (v. a.)HAN, 
HUWEW, HIKEW, l le casse en tous 
petits morceaux. 

« PININIHEW, (0. a.) TTAM HIWEW, 
TCHIKEW, il le divise en peliles 
pièces. 

« PIKINATAuwEw, etc., (0. a.) il 
le met en pièces. 

« PIKINISIW, ok, (a a.) il est en 
poudre. 

« PIKINAW, a, (a, in.) idem. 

«PIKINIPAYIW, ok, a, (aa. et in.) 
ga se résoud en poudre. 

« PIKINIGANEW, ok, (v. n.) 
tremble dans tous ses os. 

« PIKINIKKASwEw, (0. 4.) SAM, SU 
WEW, SIKEW, à le réduit en cen- 
dres. 

«PIKINIKKASUW, ok, (a. a.) 
est réduit en cendres. 

« PIKINIKKATTEW, a, (a. in.) 
idem. 

« PIKINIPAYIHEw, (0. &) Traw, 
HIWEW, TCHIREW, il le. disperse, 
en pelils morceaux. 

+PIKK, (rac.) menu, fin, en pou 
dre. 

« PIKHKOW, a, (n. f.) cendre. 

« PIKHKOWIN, (v. ém.) c'est de la 
cendre, ou, il y a de la cendre. 

« PIKHKOWIW, ok, (a.a.jil est cen- 
dreux, couvert de cendres, v. g. 
ki pikhkowin, ekusi käwi ki ka 


kiwetoten pikhk 
et tu relourneras 

* PIKBKWAÂBUIY 
cendre, lessive. 

« PIKKWÂBOKKI 
fait de la lessive. 

« PIKKUS, ak, (n., 
(brülét. 

«PIKKAswew, (v. 
SIKEW, | le réduil 

« PIKKASUVW, ok, 
duit en cendres. 

« PIKKATTEW, a, 

x PIKIW, ok, (n. / 
ne. N. B. SKIWEW 
naison qui désigne 
misimiskiwew, : 
gomme. 

«PIKTWIW, (v. à 
gomme. “ 

«PIKIWIW, ok, (a 
meux. 

« PIKTWAN, wa, (| 

« PIKIKKÂrew, (v. 
TCHIREW, il l'endu 

« PIKIWEGIN, wa, 

+PIKK, (rac.) plie: 
courber. 

« PIKKISIW, ok, (a 
courbe. 

« PIKKAW, a, (a. à 

«PIKKIPAYIW, 
idem. , 

«*PIKKIKEYIW, o 
le genou. 

« PIKKIKK ESra wi 
TAKEW, etc., ÿ plié 
lui. 

« PIKKIPITUNEW 





le bras phé, croche. 
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PITUNERwEw, étc., (v.a.) 
lie le bras. 
TCHITCHEYIW, ok, (a. 
la main pliée, recourbée. 
KKUMAÂN, a, (n. f) cou- 
mant. 

EW, (C. @.) NAM, NIWEW, 
il le plie, il le recourbe, v. 
rme son couteau. 

PIrew, etc., (v. a.) il le plie 
ant. 

KINEW, (v. 4.1 Nam, Nr 
IREW, à le plie double, v. 
norceau d'éloffe. 

KAWEW, (0. 4.) KAM, KÂ- 
ÂTCHIKEW, ÿ! le fait plier 
ant 1 pied dessus. 

TW, ok, (a. a.) & pousse, 
plié, recourbé. 

CIN, wa, (a. in.) idem. 
(KKISwEw, (v. a.) sam, 
 SIKEW, il le plié, et le re- 
u feu. 

CASUW, ok, (a. a.) il est 
ourbé au feu. 
CKATTEW, a, (a: in.) id. 
{, (rac.) faible, mou, de peu 
2, gûté, pourri. 

ISIW, ok, (a. a.) il est 
ans consisiance. 

AW, a, (a. in.) idem, peu 


ISIWIN, a, (n. f.) fai- 
. g. ‘un morceau de drap 
t pas fort. 

THEW, (2. 0.) TTAW, Hi- 
CHIKEW, © le fuit faible, 
ce, sans consistance. 
IPITEW, etc., (b. a.) td. 
AHWEW, etc., (v. a.)id. 
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« PIKISKATAHWEW, etc., (v. a.) 
idem. 

« PIKISKISIHEW, etc. (v. a.) id. 
Cela s'entend aussi de quelque 
chôse qui est tendre, facile à man- 
ger. 

« PIKISKTPAYLW, ok, a, (a. a. et 
in.) ca devient faible, etc. 

« PIKISKASTWAW, ok, (v. n.) à 
se conduit sans courage, sans force, 
sans énergie. 

« PIKISKEWEW, ok, (a. a.)üa 
la chaire molle, tournée, v. g. un 
animal morfondu à courir. 

« PIKISKATITIW, ok, (a. a.) il 
est pourri, gâlé. 

« PIKISKATIN, wa, (a. in.) idem. 

« PIKISKATITIHEW, (v. a.) Traw, 
HIWEW, TCHIKEW, il le fait pour- 
rir. 

« PIKISKATCHIKEW, ete. (v. a.) 
idem. 

x PIKISKÂT, (rac.) accabler sous 
des soucis, déprimer, abaitre, dé- 
courager. 

« PIKISKÂTCHIMEW, ete., (v. a.) 
îl l'attriste, il l'abat par ses pa- 
roles. 

« PIKISKÂSOMEW, etc, (v. a.) 
idem. 

« PIKISKÂTCHIHEW, (v. a.) à 
l'attriste, le rend mélancolique. 

« PIKISKÂTEw, (tv. a.) TAN, SIWEW, 
TCHIKEW, il lui tarde de le voir. 

« PIKISKATEYIMEVW, etc., (0. a.) 
il le pense triste, mélancolique. 

« PIKISKÂTEYITTAM, wok, (an) 
îl'est mélancolique, il s'ennuie. 

« PIKIGKÂTEYITTAMOWIN, a, 
In. f.) ennui, mélancolie. 





« PIKISKÂTAMATCHIHUW ok, 
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(a. a.) il est mélancolique, ou, il 
est ennuyé de son malaise, à cause 
de sa souffrance. 

« PIKISKÂTAPPINEW, ok, (a.2.) 
su maladie le rend mélancolique. 

« PIKISKÂTISIW, ok, (a. a.) il est 
d'un caractère ennuyeux, mélan- 
colique. 

« PIKISKÂTAN, wa, (a. in.) c'est 
ennuyeur, mélancolique. 

« PIKISKÂTISIWIN, a, (n. f) mé 
lancolie. 

« PIKISKÂSINAKUSIW, ok, (a. 
a.) il a l'air triste, abattu. 

« PIKISKASINÂAKWAN, wa, (a. 
in.) idem. 

« PIKISKÂSITTAwWEW, (v. a) TTAM, 
-TrÂKEW, ete, il devient mélanco- 
lique en l'entendant. 

“ PIKISKÂSITTÂAKUSIW, ok, (a. 
a.) il parle d’une manière à don- 
ner de la mélancolie, il a un ton 
de voix triste, ennuyeux. 

« PIKISKÂSITTAKWAN, wa, (a. 
in.) le sonen est triste, mélanco- 
lique. 

« PIKISKÂTE YITTAKUSIW, ok, 
(a. a.) il y a de quoi le rendre 
triste, mélancolique. 

« PIKISKÂTIKUSIW, ok, (a. a.) 
idem. 

« PIKISKÂTEYITTÂKUSI WIN, 
a, (n. f.) tristesse, abattement. 

« PIKISKÂTIKUSIWIN, a, (n. f) 
idem. 

1 PIKISKÂTEYITTÂAKWAN, wa, 
(a. in.) c'est lamentable, mélanvo- 
dique. ennuyant. 

« PIKISKÂTIK WAN, wa® (a. in) 
idem. 





x PIKISKWEW, 
parle, il discourt. 

« PIKISKWE WIN 
role, discours. 

« PIKISKWÂrew, 
WEW, TCHIKEW, 
l'entretient. 

« PIKISKWÂTAM, 
parle de cela. 

« PIKISK WESKIY 
est parleur, il par 

PIKO, (adv.) seul 
rien que, v. g. 
seulement, Kijer: 
mâttäwisiw, Dier 
piko kimiwaki 
pleuve, piko n: 
meurt, nipiy pik 
l'eau, piko pittwa 
fumer, piko ituk 
yan, él faut po 
pleures, piko kaki 
yak, il faut que : 
tous. 

« PIKO KISFIN, 
que, v. g. piko ki 
yani ki ka wab 
uiito, à moins que 
verras pas Dieu, o 
priant que Lu verr 

PIKONATA, (ad. 
sans raison, gratis 
v. g. pikonata ki 
le donne gratis, pi 
il parle sans desse 

* PIKU, et, PIKW 
casser, fracasser. 

« PIKUHWEW, (v. a. 
HIREW, ü le casse, 

« PIKUNEW, (0. a) x 
KEW, il le casse at 
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PIrEw, (v.G ) TAM, SIWEW, 
EW, il le brise comme en le 
rand. 

NIKEW, ok, (v. ind.) # 


NIKEWIN, a, (n. f.) frac- 
ruplure. 

NISUW, ok, (. r.) il se fait 
vage, v. g., quelqu'un qui 
ine faule, Ou casse sa pro- 


NISUWIN, a, (n. f) il le 
il le déchire par ses paroles. 
KAHWEW, (0. a.) HAM, HU- 
 HIKEW, 1 le coupe en mor- 
, il le hache. 
PITCHIKEW, ok, (v. n.) il 
re. 

PITAJISKIWEW, ok, (v. 
casse, il déchire la terre, il 
re, il brise la terre. 
UPITCHIGAN, a, (n.f.) 


ue. 

PITAJISKIWÂG AN, a. 
idem. 

VASKAMIKIPITCHIKEW 

>. n.) il laboure, il déchire la 


VASKAMIKIPITCHIGAN, 
f.) charrue. 
PITCHIKEWIN, a, (n. f) 


rage. 

JPITAJISKIWE WIN, a, 
idem. 

PAYIW, ok, a, (a. a. et in.) 
brisé, cassé. On dit aussi ce 
pour : il est couvert de plaies, 
les, de boutons, d'inflamma- 
il a une éruption. 
JPAYIWIN, a, (n. f.) érup- 
sortie de boutons. 
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« PIKUSIMEW, (v. a.) TITAW, Sr 
MIWEW, TCHIKEW, il le casse en le 
heurlant contre. 

« PIKUSIN, wok, (a. a.) il se brise 
en tombant. 

« PIKUTTIN, wa, (a. in.) idem. 

« PIKUSKAWEW, (v. a.) KAM, KÂ- 
KEW, KÂTCHIKEwW, ë! le brise en 
marchant dessus. 

« PIKUSTIK WÂNESIN, wok, (d. 
a.) il se casse la téle en tombant. 
«PIKUSTIKWÂNEHWEW, etc., 

il lui casse la téte. 

« PIKUSWEW, (v. a.) SAM, SUWEW, 
SIKEW, il le coupe en pièces. 

« PIKWAMEW, (0.4.) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, il le brise avec ses dents, 
il lui fait des incisions avec ses 
dents, v g. pikwamik maskwa, 
il a été déchiré par un ours. 

« PIKWASTEHWEW, etc.,(v. a.) 
îl le brise en le fouettant, il le dé- 
chire de coups. 

« PIKWASKISINEW, ok, (a. a.) 
ses souliers sont percés. * 

« PIKWATARWEW, (t. @.) HAN, 
HUWEW, HIKEW, {! le brise, il le 
casse en le frappant. 

«PIKWAHWEW, ete, (v. a.) id. 

«PIKWAÂSIW, ok, (a. a.) il est 
brisé par le vent. 

« PIKWÂSTAN, wa, (a. in.) idem. 

« PIKWEYIMEW, etc, (v. a.) il 
est rempli d'anxièlé sur son comp 
le, il le pense perdu. 

« PIKWEYITTAM, wok, (v. n.) à 
est inquiet, il a l'esprit tourmen- 
té, son imagination est brisée. 

« PIKWEYITTAMOWIN, a, (n. fi 
anziété, inquiétude. 





x PIKKOHEw, (r. a.) Fra HI- 
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WEW, TCHIKEW, à W'acquiert, il le 
gagne, il le sauve, il le tiredu dan 
ger, il le délivre. 

« PEKKUHIWET, ou, OPIKKU- 
HIWEW, (n. f.) un sauveur, un 
libérateur. 

« PIKKUHIWEWIN, a, (n. f.) sa- 
lut, délivrance. 

« PIKKUHUW, ok, (v. r.) à se 
sauve, il se délivre. 

« PIKKUHUWIN, a, (n. f) salut, 
délivrance. 

xPIKWATCBI, (préfixe), désert, 
qui est solilaire. 

« PIK WATCHI AYISIYINLW, ok 
{n. f.) homme sauvage, qui, reste 
toujours seul. 

« PIKWATASTIM, «wok, (n. f) 
cheval sauvage, qui n'est pas 
dompté. . 

« PIKWATCHIPUISKIW, ok, (n. 
f) animal sauvage. 

« PIKWATOSÂN, ak, (n. f.) bd- 
tard. Voy. Kiminitchägan. 

« PIKWATOSEW, ok, (v. n.) elle 
met au monde un bâtard. 

« PIKWATASKIY, a, (n. f) terre 
déserte, solilaire. 

« PIKWATASKAMIK, (n. f) dé. 
sert. 

« PIKWATASKAMIKAW, (v. ëm.) 
ily a un désert. 

« PIKWATASK AMIKOWIW- 
WAN, (a. in.) c'est désert. 

+ PIM, (rac.) qui passe, qui a son 
cours, envers, par, qui se croise, 
qui s'entortille. 

N. B. Au premier abord, il semble 
que plusieurs des mots qui sui. 
vent, n'appartiennent pas à cetle 
racine, mais il vaut micur les 








réunir sous la m 
qu’ils dérivent tous 

« PIMÂHUPOK, wa 
Uargeau), pois sau 

« PIMÂawEw, (v. a.) 
HIREW, il le visse, 
tortille, il le natl 
hwew. 

« PIMÂBISKUSIW, 
est Lors, en parlan 

« PIMÂBISKAHIGA 
écrou, visse. 

« PIMÂBISKAHwEv 
etc., d l'écroue, dl | 

« PIMÂBISKWAW. 
tordu, croche. 

« PIMÂSKUSIW, ol 
Lors, de travers, e1 
arbre, d'un bois. 

« PIMÂSKWAN, w: 

« PIMIKISIW, ok, | 

« PIMIKAN, wa, (a 

« PIMÂTTIK, wok, 
tors, croche. 

« PIMIKUTCHIGAI 
{n. f.) colonne iorsi 

« PIMITAKAHWEWw, 
etc. il le visse. 

« PIMITAKINEw, (v 
idem. 

« PINITAKAHIGA. 
rière. 

« PIMITAKAHIGA. 
vrille. 

« PIMITAKINIGAN 

a PIMImEw, (v. a.) 
TOHIKEW, il le fait 

« PIMIKWÂTEw, ( 
WEW, TCHIKEW, à 
vers. 
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KWEYIW, ok, {v. n.) il se 
e cou de travers. 0 
KWEYAWEYIW, ok, (v. 
em. 

K WENEW, etc. (0. a.) à! ui 
le cou. 

EW, (0. 4.) NAM, NIWEW, NI- 
il le tord. 

NIKÂSUW, ok, (a. a.)tl est 
, tortillé. 

IKÂTEW, a, (a. in.) idem. 
IKEPAYIW, ok, a, (a. a. 
ça s'entortille. 

IGAN, a, (n. f) tabac en 


HOKUW, ok, (v. n.) # tord 
». g. une peau qu’on lanne. 
NAKKWAÂN, a, (n. f) cable, 


\AKKWÂNIS, a, (n. f.) f- 


IW, ok, (a. a.) ä est tors, 
vers. 

W, a, (a. in) idem. 

KÂM, (adv.) pâpinakâm, 
ord à l'autre de la rivière 
lac. 

KÂMEHAM, wok, (v. n.) 
n bord à l'autre de l'eau. 
KA MEPISUN, a, (n. f) bre- 


KÂMEPISUW, ok, (a. a.) 
le des bretelles. 

MEYIMEW, (v. a) TTAM, I 
TCHIKEW, il a de l'antipa- 
our lui, il est intrigué avec 


ME YITTAM, wok, (0. n.) il 
trigué. 
MEYITTAMOWIN, 
ipathie. 


a, (n. 
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« PIMÂMEYIMOW, ok, (a. a) il est 
réservé, il n'ose s'ingérer dans ce 
qui ne le regarde pas. 

« PIMÂMEYIMO WIN, a, (n. f.) ré- 
serve, géne. 

« PIMÂMITTAWEwW, (0. @.) TTAM, 
TTÂKEW, TTÂTCHIKEW, il l'écoute 
avec déplaisir, il prend ses paroles 
dans un mauvais sens. 

« PIMÂMINAWEW, (V. a.) NAM, NÂ- 
KEW, etc., il le regarde d'un mau- 
vais œil. 

« PIMÂTCHIHEW, (0. a.) TTAW, HI- 
WEW, TCHIKEW, # lui donne la 
vie, il le sauve, il le délivre. 

« PIMÂTCHIHIWEWIN, a, (n. f) 
salut, rédemption. 

« PIMÂTCHIHIWEW, ok, (0. ind.) 
il est sauveur, il est libérateur. 
«PIMÂTCHIHUW, ok, (0. r.) il se 

fait vivre, il se sauve. 

« PIMÂTCHIHU WIN, a, (n. f.) sa- 
lut, délivrance par soi-méme. 

« PIMÂTISIW, ok, (a. a.) 4! vit. 

« PIMÂTAN, wa, (a. in.) ça vit. 

« PIMÂTISIWIN, a, (n. f.) la vie. 

« PIMÂTISISKawEw, etc., (v. a.) 4 
lui conserve la vie. 

« PIMÂTISISrawEw, etc., (v. a) à 
vit pour lui. 

« PIMATISIWATTIK, (n. f.) l'arbre 
de vie. 

« PIMÂTISIWIMIS ok, (n. f.) id. 

« PIMÂTAKAVW, ok, (0. n) ü mar- 
che dans l'eau. 

« PIMISKAM, wok, (v. n.) idem. 

« PIMÂTAKA WIN, a, (n. f:) action 
de marcher dans l'eau. 

« PIMEYIMEW, (v.0.) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, v0y. Pimâmeyimew  : 

« PIMÂBOYEw, (2. a.) TAW, il le fait 
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aller sur l'eau, il l'envoie avec le 
courant. 

« PIMÂBOKOW, ok, (a. a.) il flotte 
sur l'eau, il s'en va avec le cou- 
rant. 

« PIMÂBOTEW, a, (a. in.) idem. 

« PIMÂSKWEYAW, (v. im.) forét 
qui s’avance dans la plaine. 

« PIMÂHAN, (0. im.) ça s'en va au 
vent. 

« PIMÂBATTEW, (v. im.) nuage de 
fumée qui passe. 

« PIMÂBISKISIN, wok, (a. a.) ÿ 
est là par terre (du fer.) 

« PIMÂBISKITTIN, wa, (a. in.) id. 

« PIMÂSIW, ok, (a. a.) il passe à la 
voile, il va à la voile. 

« PIMÂSIWIN, a, (n.f.) action d'al. 
ler à la voile. 

« PIMÂSTAN, wa, (a. in.) c'est em- 
porté par le vent. 

« PIMÂSKUSIN, wok, (a. a.) il est 
étendu par terre len parlant du 
bois.\ 

« PIMÂSKUTTIN, wa, (a. in.) id. 
« PIMÂSAKÂMEPITCHIKE W,0k, 
(v. ind.) il tire de bord en bord. 

« PIMÂSAKÂMEPITAM, wok, (v. 
a. in.) il tire cela de bord en bord. 

x PIMIY, a, (n. r) graisse, huile, 
suif. 

« PI ok, (a. a.) il est grais 

sé, graisseux, huileux. 

« PIMIWISIW, ok, (a. a.) idem. 

« PIMITEW, a, (a. in.) idem. 

« PIMIWITEW, a, (a.,in.) idem. 

« PIMIKKEW, ok, (v. n.) il fait de 
la graisse; (quoique la signification 
reçue dans le pays soit: à méle 
de la graisse avec de la viande pi 
lée, c'est-à-dire, il fait du pimican. 





560 


PIM 


« PIMIKKE WIN, a, in. f.} action 
de faire du pimican, de la graisse. 
etc. 

« PIMIKKAN, a, (n..f.) sac rempli 
d'un mélange de graisse et de vian- 
de pilée, c'est le pimican, mot di 
figuré par la prononciation des 

- Blancs; c'est pour pimikkän ri 
dessus. 

« PIMIKKÂNÂBUIY, a, (n. j:) so 
pe de pimican, (rababou.) 

« PIMIKKÂNÂBOKKEW, ok, 1. 
n.) il fait de la soupe de pimicar 

« PIMIKKÂNIWAT, a, {n. f.) so 
de pimican. 

« PIMIWÂTTIK, wok, (n. f.1 ol 
vier. 

« PIMIMINISSA, (n. f.) olives. 

« PIMIWOKAN, (e. im.) ça le geit! 
de graisse. 

« PIMIWAN, wa, (a. tn. ) c'est grais- 
seuz. 

«PIMIWASTEW, a, (v. 
l'odeur dé graisse. 

« PIMÂTTAWIW, ok, (v. n1 i 
marche sur un bois. 

« PIMIKWÂSKUTTIW, ok, 1r. nl 
il gambade. 

« PIMINAWASUW, ok, (0. n1 À 
fait la cuisine, il fait cuire il 
nourriture. 

« OPIMINAWASUW, ok, in. À 
cuisinier. 

« PIMINAWASUWIKAMIK, wa, 
(n. f) cuisine. 

« PIMINAWATEw, etc., (0. @1 À 
lui fait cuisine, il lui fait cuir! 


im.) d 





de quoi manger. 
« PIMIPAREW, etc, (0. a.) à lent: 
porte en courant. 


PIM 


'ATTWAW, ok, (v. a. in.) 
porte cela en courant. 
PATTAW, ok, (v. n.) # 


’ATTÂ WIN, a, (n f.) course. 
'AYIW, ok, a, (a. a. et in.) 
se en courant, ou, ça passe. 
’AYIWIN, a, (n. f:) coùrse 
al. 
A YIHEw, etc., (v. a.) il le 
urir. 
’ITCHIW, ok, (v. n.) à 
e avec sa famille, il lève le 
de côté et d'autre. 
ITCHIWIN, a, (n. f) péré. 
lion. 
ÂABOSkAwEw, (0. a.) KAM, 
l passe à travers de, etc. 
IMEW, (0. a.) TITAW, SIMI- 
TCHIKEW, À le couche par 
IN, wok, (a. a.) il est cou- 
tendu sur, elc. 
TIN, wa, (a. in) v.g., une 
e, c'est là qu’elle a son cours, 
jrde qui est tendue en telle 
ion. 
MUW, a, (a. in.) chemin qui 
ns telle direction. 
KAW, ok, (v. n.) il nage, 
un poisson dans l'eau, ou, 
mme en canot. 
KÂ WIN, a, (n.f.) action de 
> Tamer. 
KAWEW, (0. a.) KAM, etc., il 
rse son chemin. 
KANAWEHEw, etc., (0. a.) 


KANAWEW, ok, (v.n.) 
rse, il coupe le chemin.’ 
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« PIMISKUTTEW, ok, (v. n.) à 
marche sur la glace. 

« PIMITISAHWEW, (v. a.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, # le poursuit, il 
court après lui. 

« PIMITISAHIKEW, ok, (v. ind.) 
il court après que les autres sont 
partis, il poursuit. 

« PIMITISAHIKEWIN, a, (n. f.) 
Poursuite. 

« PIMITÂTCHIMOW, ok, (v. n.) il 
rampe, il se traîne. 

« PIMITÂTCHIMOWIN, a, {n. f) 
rampement. 

« PIMITETTAPIW, ok, (v. n) il 
passe à cheval. 

« PIMITAKKUxew, (v.a.) Nam, etc, 
il passe en le tenant dans ses bras. 

« PIMIWIvEw, (0. a.) YIWEW, TAW, 

* TCHIKEW, l le porte avec lui, il le 
transporte. 

« PIMOYUW, ok, (v. n.) il porte 
quelque chose avec lui, v. g., quel- 
qu'objet dans son sein, dans ses 
habits. . 

« PIMOYUWIN, a, (n. f.) action de 
porter quelque chose dans ses ha- 


bits. 

« PIMITCH, (ad.) de travers, en 
travers. 

x PIMITCHIKÂBA WIW, ok, (a.a.) 
il se tient en côté. 

« PIMITÂSKOMOW, ok, a, (a. a.et 
in.) c'est jelé en côlé. 

« PIMITÂSKOMO&Ew, (v. a.) TTAW, 
HIWEW, TCHIREW, îl le place en 
travers. 

« PIMITÂSKW Auyew, (0. a.)STAW, 
etc., il le place en travers, v. g., 





une pièce de bois. 
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« PIMITAMOW, a, (a. in.) c'est pla-| 
cé en travers. 

« PIMITAMOHEw, (v. 4.) TTAW, HI-. 
WEW, TCHIKEW, il le place en tra- l 
vers. 

« PIMITASKAMIK, (ad. d'un bout 
à l'autre de la terre. 

« PIMISTASKAMIKINAM, wok, 
{v. n.) il va d’un bout du monde à 
l'autre. 

« PIMITASKA MIK WESKAM, 
wok, (v. n.) idem. 

« PIMITANYEW, (0. a.) STAW, Yr 
WEW, TCHIKEW, fl le place en tra- 
vers, en clé. 

« PIMITAPIW, ok, (a. a.) il est assis 
en travers. 

« PIMITASTEW, a, (a. in) c’est 
placé de côté. 

« PIMITATIMAN, a, (a. in.) corde 
qui attache le bout du pied à la! 
raquette. 

« PIMITCHISTINOWEHAM, 
wok, (v.n.) # a le vent par le côté! 
sur l'eau. | 

«PIMITCHISTINOW ESKA M, 
wok, (v.n.) il a le vent par le côté 
sur terre. 

« PIMIYAW, ok, (v. n.) il passe en 
volant. ' 

« PIMUTAKKWEW, ok, (v. n.) à 
tire de l'arc. 

OPIMUTAKKWEW, ok, (n.f.) ar- 
cher. 

« PIMUTAKKWÂGAN, a, (n. f)| 
instrument pour tirer de Parc, 
arc. 1 

« PIMUTTÂTAM, wok, (v. a. in) il 
parcourt telle distance, tel pays 

« PIMUTTAnEw, etc., (v. a.) il le 


« PIMUTTATAW, 
porte, il transpori 

« PIMUTTEW, ok, 
che. 

« PIMUTTEWIN, : 
place pour march 


|« PIMUTTESKAN,. 


chemin baltu, che 

« PIMUTTESKAN] 
im.) 1l y a chemir 

« PIMUTTAHIWE 
il guide, il condui 

« PIMWASINEW, 
lance. 

« PIMWÂBISKAnr 
HIWEW, TCHIKEW 
Pierres. 

« PIMWÂBISKAn 
etc., idem. . 

a PIMWASINÂTEw 
idem. 

« PIMWASINARHET 
idem. 

« PIMWASINAnw: 
idem. 

« PIMWÂTTIK WA 
a.) il lui lance un 

« PIMWÂTTIK WA 
(v. a) idem. 

« Pfuwew, (v. a.) x 
MUTCHIKEW, il le { 

« PIMWEWESTIN 
violent. 

« PIMWEWETTaw 
TTÂKEW, TTÂTCHI 
passer. 

x PIN, (rac.) tomber 
menu, fin. 

« PINAHIKKWÂN 





fait marcher. 


gne fin. 


PIN 
HIKKWÂGAN, a, (n. f) 


HWEW, (0. G.) HAM, HUWEW, 
w, il Le peigne. 

KUMIN, a. (n. f.) senelle. 
WEW, ok, (v. n.) elle fait 
ufs, elle pond. 

YÂWEW, ok, (v. n.) idem. 
WEWIN, a, (n. f.) ponte. 
SKOW, (v. im) saison où 
uilles tombent. La terminai- 
skow indique les feuilles, v. 
iestâskow, les feuilles sont 
s tombées. 

PUYEw, (0. 4.) TAW, YIWEW, 
EW, fl le moud, il le pulvé. 


PUTCHIGAN, a, (n. f.) mou- 
u, ce qui est moulu, le son. 
PUTCHIKEW, ok, (0. ind.) 
ud. 

PUTCHIKE WIYINIW, ok, 
meunier. 

PUSUW, ok, (a. a.) il est 
u. 
PUTEW, a, (a. in.) idem. 
PUTCHIKÂSUW, ok, (a.a.) 


PUTCHIKÂTEW, a, (a. in.) 


PAYIW, ok,a, (a. a. et in.) 
igrène, ca tombe en mieltes. 
ASIWEW, ok, (v.n.) sl va 
is de la côte. 

SIWE WIN, a, (n.f.) des. 
, chemin qui va au bas de la 
de la colline. 
SIWETCHIWAN, (v. im.) 
ant d'eau qui se jette au bas 
côte. 
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« PINASIWEPAYIW, ok, a, (a. a. 
et in.) il s'élance au bas de la côte. 

« PINASIWEPATTA W, ok, (v.n.) 
îl court au bas de la côte. 

« PINASIWETTAnew, etc., (0. a.) 
îl le transporte au bas de la côte. 

PIPIK, wok, {n. r.) puce, insecte. 

PIPIKWAN, a, (n. r.) petit os ou 
bois avec lequel on siffle, siflet, 
flûte. : 

« PIPIKWANÂTTIK, wok, (n.f) 
bois à sifflet. 

x PIPIKUSIW, ok, (a. a.)ilest ra- 
boteux, rude. 

« PIPIKWAW, a, (a. in.) 
idem. 

« PIPIKWATETTEW, ok, (n. f.) 
crapaud. 

« PIPIKWATCHAW, (v. im.) ter- 
rain raboteux. 

« PIPIKWATINAW, (v. im.) colli- 
ne raboteuse, inégale. 

« PIPITCHIW, ok, (n. r.) merde, oi- 
seau. 

x PIPON, (v. im.) il est hiver. 

«PIPON, wa, (n. f)lhiver. N. B. 
Le pluriel est peu usité, v. g., nijo 
pipon, deux hivers, nisto pipu- 
wew, il a trois hivers, tantatto 
piponweyan ? combien as-tu d'hi- 
vers? tattwaw pepoki, chaque hi 
ver, piponôk, l'hiver dernier, ke 
pipôk, l'hiver prochain. 

« PIPONÂYAW, ok, (n. f.) oiseau, . 
ou, animal d'hiver. 

« PIPONISIW, ok, (a. a.) tt hiverne. 

« PIPONISIWIN, a, (n. f.) hiverne- 
ment, quartier d'hiver. 

« PIPONÂSKUS, ak, (n. f.) animal 
qui a déjà vu un hiver. 

« PIPONÂSKUSIWIW, ok, (a. a.) 


PIP 


il a vu un hiver, (un animal) âgé 
dun hiver. ‘ 

x PIPUTCH, (adv.) à l'encontre, au 
devant, v. g., piputch nakiska- 
wew, il va le rencontrer. 

« PIPUTCHIwEw, (v. a.) 

« PIPUTCHE YIwew, (v. a.) 

x PIS, (rac.) en petits morceaux, en 
pièces. 

« PISIPESTAW, (v. im.) la pluie 
tombe fine. ° 

« PISIPITEw, (0. 4.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, il le déchire en pièces. 

« PISIPUYEw, (0. a.) TAM, YIWEW, 

.  TCHIXEW, ü le pulvérise. 

« PISIPAYIW, ok, a, (a. a.et in.) il 
tombe en miettes. 

« PISISIW, ok, (a. a.) il est en piè 
ces, en mieltes. 

«PISAW, a, (a. in.) idem. 

« PISISIN, wok, (a. a.) il se casse 
en pelits morceaux. 

« PISITTIN, wa, (a. in.) idem. 

« PISISIMEW, (0. @) TITAW, SIMI- 
WEW, TCHIREW, il le casse en piè 
ces, en le frappant contre. 

« PISAWOYAW, (v. êm.) c'est me- 
nu, fin comme du sable. 

« PISISAWÂTEw, (v. a.) TAM, s1- 
WEW, TCHIKEW, tl le coupe en pe- 
tits morceaux. 

« PISAHWEW, (v. a.) HAM, HUWEW, 
HKEW, # le casse en petits mor- 
ceaux. 

x PISÂKUSIW, ok, (a. a) # est 
abondant, il contient beaucoup, il 
est d'une grande dimension, rend 
beaucoup 

«PISÂK WAN, wa (a. in.) idem. 

« PISÂKWEYIMEW, (0. G.) TTAM, 
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NIWEW, TCHIKEW, ile rend abon- 
dant, il le multiplie. 

«PISÂKOPAYIHEW, etc. (e. e 
idem. 

« PISAKOPAYIW, ok, a, (a.a.# 
tn.) 0.g., un sac qui contient beav- 
coup, un champ quiproduit beau: 
coup. 

« PISÂKOPAYIWIN, 
abondance. 

« PISÂKUSIWIN; a, (n. f.) idem. | 

« PISÂGANÂBIY, a, (n. (. corde. | 

« PISIW, ok, (n.r.) lynzx, pichou. 
chat sauvage. 

x PISIKWÂTISIW, ok, (a. ai i 
est impudique, immoral. 

« PISIKWÂTAN, wa, (a. in.) id. 

« PISIKWÂTISTWIN, a, (n. f) im 
pudicité, immoralité. 

« PISIKWÂTISKWEW, ok, (nf. | 
femme de mauvaises mœurs. | 

« PISIKWÂSCHIYINIW, ok, in. | 
1) personne impudique. 

«PISIKWÂTCHITOTAM, wok. 
(v n) à commet la fornication. 

« PISIKWÂTCHITOTAMO WIN. 
8, (n. f.) fornication. 

« PISIKWÂTEYIuew, (0.a.)Trau. 
MIWEW, TCHIKEW, l le pense im- 
pudique. 

« PISIKWÂTCHI ITEYuew, etc. 
(v. a)ila de mauvaises pensées 
pour elle. : 

« PISIKWÂTCHI-IT E YITCHI- 
GAN, a, (n. f.) pensée d'impurele. 

« PISIKWÂTCHIMITO NE YIT- 
CHIGAN; a, (n. f.) idem. 

« PISIKWÂTONÂAMOW, ok, (t-n.i 
il parle impudiquement. 


a, m/f 
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KWÂTONÂMOWIN, a, (n. 
arole impudique. 

KWÂTCHI-ITTIW, ok, (v. 
1se conduit d'une manière im 


que. 
KWÂTCHI-ITTIWIN, a, (n.| - 


tion impudique 
KWÂTÂBAuEw, etc., (0. a.) 
regarde impudiquement. 

IM, wok, (n.r.) soleil, lune. 
1don veut faire la diférence,on 
kâwipisim, le soleil, tibis- 
ipisim, la lune. 

MOTÂK, (adv) du côté du 








M, wok, (n. f.) mois, lune, 
e que les sauvages comptent les 
par la lune. N. B. Voiciles 
s des douze mois. 

E-PISIM, (le grand mois) 
ler. 

ISIWIPISIM, (mois de l'ai- 
février. 

KIPISIM, {mois del'outarde) 


EKIPISIM, (mois de la gre 
lle) avril. 

[NIYÂWEPISIM, (mois où 
iseaux font leurs œufs) mai. 
iSKÂWEHU WIPISIM, 
s où les pelits sortent de la 
e) juin. 

ASKOWIPISIM, (mois où les 
ur muent) juillet 
PAHUWIPISIM, (mois où 
iseaux, leurs plumes ayanire- 
sé, s'envolen!) aoûl. 
OTCHIHITU WIPISIM, 
s où les animaux sont en ru 
rmbre. 
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10 KASKATINOWIPISIM, (mots 
où il gèle) nctobre. 

11° IYEKOWIPISIM, (mois où il 
y a du frimas) novembre. 

1% PAWÂTCHAKINASIS, (mois 

où la neige suspendue aux arbres 

tombe) décembre. 

« PISIMITÂSPINEW, ok, (a. a.) il 
est lunatique. 

« PISIMITÂSPINE WIN, a, (n. f.) 
maladie des lunatiques. 

« PISIMOKKAN, ak, (n. f.) montre, 
horloge (soleil artificiel.) 

« PISIMOKKAÂNITIPAHIGAN, a, 
{n.f.)heure. Voy. Tipahipisimwân. 

« PISIMOwIw, wan, (v. im) il est 
mois, ily a mois. 

« PISIMWEW, ok, (a. a.) v. g. 
peyakopisimwew, i! a un mois, 
tautatto pisimwet ? combien de 
mois at-il? 

« PISIMWAPPINEW, ok, (a. a.) 
menstruelle, elle est malade tous 

© les mois. 

« PISIMWAPPINEWIN, a, (n. f.) 
menstrualion, maladie de tous les 
mois. 

« PISIMWEYAÂBIY, ak, (n. f)arc- 
en-ciel (corde du soleil.) 

x PISIMEW, ok, (v. n.) il pose une 
ligne, une petite corde .le long du 
bois de lu raquette. 

« PISIMAN, a, (n. f.) corde qui est 
firée, attachée le long du bois de 
la raquette. 

« PISIMAMEYÂBIY, a, (n. f.) id. 

« PISIMÂTEW, (0. a.) il fice les ra- 
quelles avec une ligne attachée le 
long des montants. 

x PISINE, ou, PISINEY, (adv.) 
Voy. Ekweyäk. 
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x PISINIW, ok, (a. a.)ila que 
que chose dans l'œil, v.g.,une sale- 
té, un grain de sable, de la pous- 
sière. 

« PISINIHEW, etc., (v. a.) à lui 
jette quelque chose dans les yeux, 

« PISINIWIN, a, (n. f.) action d'a- 
voir quelque chose dans l'œil. 

+ PISISIK, (adv.) seul, simplement, 
rien que, v. g,pisisik wiyäs, rien 
que de la viande, pisisik pe-ki- 
wew, il revient à vide, les mains 
bides, avec rien. 
pisisik nakamow, ë/ ne fait que 
chanter. . 

« PISISIKUSIW, ok, (a a.) ü est 
seul, il est vide. 

« PISISIKWAW, a, (a. in.) idem. 

« PISISIKAYAW, ok, (a. a.) elle 
n'est pas enceinte (elle est seule.) 

« PISISIKUTTAK, (n. f) rien que. 
le bois. 

« PISISIKAPIW, ok, (a. a:) # est 
seul là! 

« PISISIKASTE W, a, (a. in.) idem. 

+ PISISIK WAÂBISK, (n. f) rien que 
du fer. : 

x PISISK, (rac.) remarquer, faire 
attention. 

« PISISKITTAWEw, (v. a.) TTAM, 
TTÂREW, TTÂTCHIKEW, # fait at- 
tenlion à ce qu'il dit. 

« PISISKÂBAMEW, (0. a.) TTAM, 
KKEW, TCHIKEW, ile regarde avec 
attention, il l'observe. 

« PISISKEYIuew, (t. a.) TTAM, MI 

ŸWEW, TCHIKEW, il fait attention à 
lui, tl le remarque, ü en prend 
soin. 

« PISISKREYITTAMOWIN, {n. f.) 


attention, soin. 
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« PISISKEYIMIWE WIN, a, (n. /. 
observalion, remarque. 

«PISISKEYITTAKUSIW, ok, 1. 
a.) il est remarquable. 

« PISISKEYITTAKWAN, wa, 1 
in.) c'est remarquable. 

« PISISKEYITTÂK USI WIN. 
{n. f.) gloire, honneur. 

« PISISKITTÂKUSIW, ok, (a. a) 
il est digne d'étre remarqué. | 

« PISISKITTÂK WAN, wa, (a. in 
c'est digne d'être remarqué. 

x PISISKIW, ok, (n. f.) animal, 
béte. . 

« PISISKIWIW, ok, (a. a.) il est 
‘un animal sans raison. 

« PISISKIWIWIN, a, fin. f) ani 
malité. 

« PISISKIWIHUW, ok, (0. ra il 
prend la forme d'un animal, dans 
ses habits. 

« PISISKIWITTWAW, ok, (€. n} 
ül se conduit comme un animal. 

PISfSOSIwEw, WAN, (v. im.) sor 
cière de vent, tourbillon. 

x PISWAHWEW, (0. a.) HAN, H- 
WEW, HIKEW,  trébuche, il fait 
un faux pas en le touchant, il # 
frappe du pied, etc. 

« PISOHEW, ete., (v. a.) à lui fait 
faire un faux pas. 

« PISIN, wok, (u. n.) il fait un faur 
pas: 

« PISUSKAWEW, (0. à.) Kau, ti 
KEW, KÂTCHIKEW, il le touche du 
pied en passant, il trébuche con 
tre. 

x PISKIS, (ado. ) différemment, d'unt 
autre manière, autrement.  Voy. 
Pitus. 

« PISKITCHIHEw, (v. @.) TTAW, He 
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V, TCHIKEW, il y fait des com- 
iments, il le divise en, etc. 
ITCHÂSIN, wok, (a. a.) #! 
livisé, à es! séparé. 
(ITCHEYAW, a, (a. in.) c'est 
é en compartiments. 
ITCHIKIPAHAM, wok, (v. 
.) il le divise en comparti 
Is. 
ITCHIKIPAHIKÂTEW, a, 
u.) c'est divisé en, comparli- 
s. 
ITTINAMÂWEW, à le lui 
à part. 

(ITTAYAW, a, (0. im.) c'est 
é en chambres, etc. 
ISKIPAYIW, ok, a, (a. a. 
} c'est différent, distinct. 
ITCHIHUW, ok, (v. n.) il 
tingue dans ses habits. 
ITTAWEW, (0. a.) TTAM, TTÂ- 
TTÂTCHIKEW, à l'entend dif- 
ment. 

ITTOWEW, ok, (v. n.) 
‘une autre langue. 
ITTOWEWIN, a, {n. f.) 
e élrangère. 

ISITEYIMOW, ok, (v. n.) 
ne autre idée. 

ISITE YIMO WIN, a, (n. f.) 
liférente. 

VA,plur. piskwok, (n. r.) où 
de nuit, mangeur de marin- 


KANÂN, a, (n. r.) jointure, 
sation. 
KKUWAW, (e. imp.) buis- 


USIW, ok, (a. a) tl a une 
une élévation de chair. 
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« PISKUSIWIN, a, (n. f.) bosse, 
élévation de la chair. 

« PISKWAVW, a, (a. in) ily a une 
bosse. 

« PISKUSIKWAW, (v. im.) glace 
raboteuse. 

« PISKWÂKUNAKAW, (v. im.) 
neige raboteuse. 

«PISRUPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) il a une ou des bosses, il a 
‘une élévation de la chair. 

«PISKWÂWIKANEW, ok, (a. a} 
il a une bosse suf le dos. 

« PISKWÂAWIKANEW I P {SIS- 
KIW, ok, (n. f.) chameau. 

« PISKWAHYEwW, (v. a.) STAW, Y1 
WEW, TCHIKEW, il le met en las, 
en monceaux, comme une buite. 

« PISKWATINAW, (v. im.) une 
butte. 

« PISKWATCHAW, (v. im.) ter- 
rain raboteux, par buttes. 

«PISKWATANASKAHIGAN, a, 
{n. fi arbre ébranché, auruel on 
n'a laissé des branches qu'à la téte, 
mai. 

« PISKWATINASKAnwew, (v a.) 
HAM, HUWEW HIKEW, fl l'ébranche. 

PISKWATCEH, (adv) Voy. Piskis, 
v.g. niya piskwatch, quant à 
moi seul. 

+ PISTEW, a, (n. r.) l'écume. 

« PISTEWATAMOW, ok, (0. n.) # 
a l'écume à la bouche. 

« PISTEWATÂAMOWIN, a, {n. f.) 
écume de la bouche. 

« PISTE WÂTCHILWAswEw, (0. a.) 
SAM, SUWEW, SIKEW, il le fait 
bouillir jusqu'à faire venw l'é- 
cume. 
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« PISTEWÂTCHIWASUW, ok, 
(a. a.) il bout en écumant. 

« PISTEWATCHIWATEW, a, (a. 
in.) idem. : 

+ PISWESTW, ok, (a. a.) ilest lai- 
neuz, MOU, spongieuT. 

« PISWEYAW, a, (a. in.) idem. 

« PISPISKUTEWEYIK, wok, (n. 
f.) araiçnée. 

« PISWEYÂKUNAW, (v. im.) c'est 
spongieux comme de la mie de 
pain. 

« PISWEYÂKUSIN, (v. in) idem, 
comme de la laine. 

« PISWEYAGAN, (v. im) étoffe, 
laine, : 

à PISWEPIWAY, a, (n. f.) duvet. 

« PISWETCHAW, (v. im.) terrain 
mou. 

« PISWEPIWEYAN, a, (n. f.) fla- 
nelle, éloffe de laine. 

« PISWEPITCHISAN, à, (n. f) 
étoupe, talfat. 

« PISWEPAKKWESIGAN, ak, 
pain mou, spongieux. 

« PISWEPAYIW, ok, (a a. et in.) 
enflé, boursoufflé, etc. 

« PISWEWEYÂN, a, fn.f.) flanelle, 
(due) 

+ PIST, (rac.) par mégarde, se mé- 
prendre, ne pas le faire exprès. 

« PISTCHI, (adv.) prononcez pitchi, 
par mégarde, v. g. ni pistchi siki- 
nen, je le renverse par mégarde, 
pistchi totam, il ne le fait pas ex- 
près. 

« PISTAMEW, (0. a.) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, tl le mord par mégarde. 

- sans l'intention de le mordre. 

« PISTINEW, (0. G.) RAM, NIWEW, 


NIKEW, il se mépr 
nant. 

« PISTAHWEW, (0. 
WEW, HIKEW, il le } 
garde, sans le voule 
qu'un qui luerait 
mégarde. 

« PISTISkAwEw, (0. 
KEW, KÂTCHIKEW, 
lui par mégarde. 

« PISTIswEw, (v. a. 

SIKEW, À le coupe par 

« PISTISOSUW, ok 
coupe par mégarde 

PITA, (adv.) premièr 
v. g., pita ni wi-pit 
vant je veux fur 
pita! atlends un pe 
peu! pita ayam 
kâwisimoyani, 
avant d'aller au lit 

« PITAMA, (adv.) id 

« PITANE ! (ex) plû 
veuille que ! utinai 
tâpwe ! plaise à Di 
ainsi! pitane wäl 
puis-je le voir! pit 
kik! ainsi soit.il! } 

x PITCHIPUW, ok 
empoisonné. N. B. 
dérivés doivent se 
racine pistchi, ou, 
sus. 

« PITCHIPU WIN, : 

« PITCHIPUYyEw, € 
l'empoisonne. 

«PITCHIPUYIWE* 
(n. f.) empoisonner 

« PITCHIPUYISUV 








s'empoisonne. 
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HIPUWINIWIW, (v. im.) 
DoËs On. 

 (rac.) pénétrer dans l'inté- 
aller dedans. 

\PEK, wa, (n. f) marais 
pmmunique avec un courant. 
ÂPEKOSIPIY, a, (n. f) ri 
presque sans courant. 

PA WAYEw, (0. &) TAW, 
W, TCHIKEW, il lui infuse du 
le, il lui donne un lavement. 
\HWEW, (0. 4.) HAM, HUWEW, 
v, il introduit dedans. 
ASUW, ok, (0. n.) il charge 
rme à feu. 

ÂSU WIN, a, (n. f.) action 
arger une arme à feu. 
ATWÂN, a, (n. f.) carquois. 
ATCHÂBÂN, a, (n. f.) sac 
mettre Parc. 

ÂAKIVAW, (n. f) intérieur 
TPS. 

UKAMIK, (adv.) dans la 
on, dans l'intérieur de l'habi- 


1. . 
UKAHÂN, a, (n.f.) parc, en- 
ù les sauvages font entrer les 


s. 
UKAHÂNAPIW, ok, (a. a.) 
ide au parc. 
UKAHÂNIKKEW, ok, (v. 
fait un parc. 

INEW, (v. a) NAM, NIWEW, 
w,  l'introduit dedans avec 
qin. 

UKEW, ok, (v. n.) il entre. 
UKEWIN, a, (n. f.) entrée. 
UKEPATTAW, ok, (v. n.) 
re en courant. 

UKEMOW, ok, a, (a. a. et 
ca entre, ça s'ajuste. 
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« PITTUKEPAYIW, ok, a, (a. a. 
el in.) idem. 

« PITTUKAHEW, (2. a.) TTAW, H- 
WEW, TCHIKEW, tl l'introduit. 

« PITTUKAwWEwW, (v. a.) KAM, KÂ- 
KEW, KÂTCHIKEW, il entre chez 
lui, il entre dans sa demeure. 

« PITTÂSINÂN, a, (n. f) sac à 
plomb, gibecière. 

«PITTAWIrEw, etc., (v. a.) il le 
prend dedans, comme un poisson 
dazs un res. 

« PITTUSKAWEw, (v. a.) KAM, KÂ- 
KEW, KÂTCHIKEW, il le porte sur 
lui, v. g., comme un habit de des- 
sous. 

« PITTUWETAS, a, (n. f.) caleçon. 

« PITTUWETÂSAN, a, (n. f.} idem. 

« PITTUWESÂKAY, a, (n. f.) ju- 
pon. 

« PITTUWETASEW, ok, (v. n.) ü 
porte des calecons. 

«PIITUWESÂKEW, ok, (v. nm.) 
elle porte un jupon. 

« PITTWAW, ok, (v..n.) à fume. 

«PITTWÂA WIN, a, (n. f) action de 
fumer. 

u« PITTWÂTEW, (0. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, il le fume. 

« PITTWÂHEW, (0. @.) TTAW, Hi 
WEW, TCHIKEW, il le fait fumer. 

« PITTÂHAMÂwEw, etc., (v. a.) il 
lui envoie du tabac, il envoie de 
quoi fumer, comme signe de paix, 
comme message pour des affaires 
importantes. 

« PITTWAÂNISIB, ak, (n. f:) canard 
de la seconde espèce. 

x PITCH, (méme racine.) 





« PITCHEYAS, (adv.) ou, pitteyas, 
dedans, dans le centre ; v. g., pit 
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teyas nibäwiw, il est debout dans 
de milieu. 

« PITCHAÀ YIK, (adv. et nom) v. g., 
nipitchâyimik, dans mon inté- 
rieur, dedans, dans l'intérieur. 

« PITCHITCHIGAN, a, (n. f)en- 
tonnoir. 

« PITCHITCHIPÂTCHIGAN, a, 
(n. f) idem. 

« PITCHIKKUMAN, a, (n.f.) gaine 
de couteau, étui. 

« PITCHIPIKKWAÂN, a, (n. f.) cor- 
ne à poudre, poudrière de chasse. 

« PITCHIPIKKWEW, ok, (v. n.) 
Voy. Pittäsuw. 

« PITCHIPIKK WÂTEw, (v. a) Tan, 
SIWEW, TCHIKEW, & de charge, v. 
g., une arme à feu. 

« PITCHISKANA W, (n. f.) dans le 

‘ chemin. 

« PITCHIKUNEW, (n. f.) intérieur 
de la bouche. 

« PITCBITON, (n. f.) idem. 

e PITCHIPIMEW, ok, (v. n) il 
verse de la graisse dans, v. g., à 
met de la graisse dans une vessie. 

« PITCHIPUYÂGAN, a, (n. f.) sor- 
Le de panier fait avec des branches, 
pour pécher. 

« PITCHIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) ü tombe dedans. 

« PITCHITONESKawEw, etc., (v. 
a.) il s'introduit dans sa bouche. 

a PITCHITEHESKAwWEwW, elc., (v. 
a.) il entre dans son cœur. 

« PITCHIYÀ WESkawew, etc., (0. 
a.) il entre dans son corps. J 

« PITCHIYAW, (n. f.) dans l'inté- 
rieur du corps. Voy. Pittäkiyaw. 

« PITCHIWEBINEW, (v. a.) NA, 


NIWEW, NIKEW, il le jette dedans.|: 





« PITCHISIN, wok, 
couché, étendu ded 

« PITCHITTIN, wa, 

«PITCHISKAWEW, (t 
KEW, KÂTCHIKEW, 
lui, chez lui, il po 
habit. 

« PITCHISKANAW. 
lechemin, chemin q 

« PITCHISKANAW] 
il fait un chemin to 

« PITCHISKANAW 
a.) il fait un chemi 
de lui 

« PITCHITINEW, (v. 
WEW, NIKEW, il le 
tire dedans. 

« PITCHIPIrew, (0.6 
TCHIKEW, idem. 

« PITCHITCHIPAY] 
el'in.) ça vient ; v. 
chipayiw, ça comn 
tre, à suinler. 

«PITCHITCOHIN 
ga vient (de l'eau). 

« PITTEGAN, (v. in 
enne lurge. - 

x PITAHWEW, ec. ( 
il brise sa loge (la I 

« PITABIKEW, ok, 
les loges du castor. 

PITCHEYAK, (adv. 
yâk. 

PITTAW, (adv.) exp 

sappointement ; v. 

mâwiya ki wi-atus 

Lu? lu ne veux pas | 

taw namâwiya lâp 

hân, à dire vrai, lu 
pittaw osâm kissin 
fait trop froid. 
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HAW, (v. imp.) c'est loin, il 
in. 


AKÂMEYAW, (v. imp.) 
: longue d'une rivière, ou 
ac. . 


YLuEw, (d. à.) TTAM, MI- 
TCRIKEW, à lui tarde de le 
l le pense loin. 

JYITTAM, wok. (v. n.) #l 
de, il trouve le temps long, 
nude. 

YITTAMOWIN, a, (n. f.) 
Souci. 
IIW, ok, (v. n) il lève le! 
loin, ou micug: il va cam. 
in (dans le méme jour). N. 
omoncez pitchiw. 
ITWIN, a, (n. f.) longue dis 
faite pendant un jour, en 
le cämp. | 
[LW, ok, (v. n.) à lève el 
il décampe. ; 
WIN, a, (x f.) action de, 
e camp, el, distance entre les! 
ampements; v.g. nijo pit| 
na, deur décampemenis ; | 
pitchiwineyaw ekute tchi 
nik, #/ faut décamper trois 
ur arriver là, ou, trois jours 
rche. ‘On dit: pâpitchiw, i!| 
en levant le camp; pepit-| 
il lève le camp en venant; 
itchiw, à s'en va en levant 
p. 

LTTAHEW, (0. a.) TTAW, 
V, TCHIKEW, il le fait décam- 
} Le transporte en levant le 





ITWAW, ok, (D. énd.) il 
orte en levant le camp, v.g, 
un quine pouvant empor. 
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ter tout à la fois son bagage, en 
laisse une partie et retourne le 
quérir. 

« PITCHITWAÂ WIN, a, (n. f.) ac 
tion de charroyer en levant le 
camp. 

N. B. Le mot lever le camp, est 

usité dans le pays, pour parler des 

voyages en familles, en bandes, à 

la facon de la vie nomade. 

PITCHITINASTAN, (v. imp.) lon- 

que vue dans une rivière. 

« PITTASKUSTEWEYAW,  (v. 
imp.) longue vue dans la prairie. 

x PITIKUSIW, ok, (a. a.) il est 
trapu, court et gros, presque rond 
comme une boule. 

«PITIKWAW, a, (a.in.) idem, fait 
en boule. . 

« PITIKUNEW, (D. a.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, il le forme, il l'arrange en 
rond, en forme de boule. 

«PITIKUNIGAN, a, (n. f.) bateau, 
ou radeau fait en rond, avec une 
loge, ou tente, pour traverser les 
rivières. 

« PITIKUnew, etc., (v. a.) il le fuit 
en forme de boule. 

« PITIKOTCHITCHEYIW, ok, (v. 
n.) il a le poing fermé. 

x PITIKKUTTAW, ok, (u. n.) 4 
fait du bruit en marchant. 

« PITIKKWEW, ok, (v. n.) 4 fait 
du bruit en marchant, v. g., on 
entend ses pas. 

ePITIKK WEWIN, a, (n. f.) bruit 
des pas, bruit de la marche. 

x PITTU, (rac.) pcler, enlever la 
prau. 


« PITTUKASIGAN, a, (n. f.) ce qui 
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enlève la peau, en brûlant, vésica- 
loire. 

« PITTUKAswEw, (0. a.) SAM, SU- 
WEW, sIKEW, fl le pèle, en le brü. 
dant, il lui met un vésicaloire. 

« PITTUKASUW, ok, (a. a.) il aun 
vésicaloire. ° 

«PITTUNEW, (tv. 4.) NAM, NIWEW, 
NIYEW, il le pèle, ille décortique. 

« PITTUNIKEWIN, a, (n. f.) dé- 
cortication. 

« PITTUPEKIKKATTEW, a, (a. 
in.) c'est formé en vessie par un 
vésicatoire, ou le feu. 

« PITTUPEKIPAYIW, ok, a, (a. a. 
et in.) ça se forme en vessie. 

« PITTUPEKIPAYIWIN. a, (n.f.) 
enflure, vessie remplie d'eau. 

« PITTUPEKINEW, (0. a.) NAM, NI- 
WEW, NIKEW, ü le pèle pour en 
faire sortir l'eau. 

« PITTUPIrEew, (0. 4.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, ül le pèle en le déchi- 
rant, ou, en l'arrachant. 

« PITTUSIGAN, a. (n. f) empldtre, 
vésicatoire. . 
«PITTUSwWEW, (0. a.) SAM, SUWEW, 
SIKEW, î le pèle enle coupant. 

Voy. Pittukaswew. 

« PITTUSAKEW, ok, (a. a.) la peau 
lui pèle. 

« PITUSAKEPAYIW, ok, (a. a.) 
idem 

x PITUS, (adv) autrement, diffé. 
remment, v. g., pitus pimâtisiw, 
il vit autrement. pitus ayamihaw, 
il est d'une au're religion. 

« PITUSÂYIK, (adv.) dans une au. 
tre place. 

« PITUS ITE, (adv.) idem. * 
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« PITUSISIW, ok, 
férent. 

« PITUSAYAW, ol 
idem. 

« PITUSINAWEw, | 
NATCHIKEW, à le 
blable. 

« PITUSINÂKUSI" 
est dissemblable. 

« PITUSINAK WA! 
idem. | 

« PITUSISIWIN, 
rence. 

« PITUSINÂKUSIN 
dissemblunce. 

«PITUTEYIuey, ( 
WEW, TCHIKEW, fl 
rent, ille prend p 
lepense autre, étri 

« PITUSEY Iuew, € 

« PITUSIWIW, ok 
tusisiw. 

« PITUSIWAN, we 

« PITUS ISL, (adv.) 
nièret 

«PITUTOWEW, 0 
une autre langue. 

« PITUTOWEWIN 
que étrangère. N. 
avec le redoublem. 
racine: 

« PAPITUS ITEYI 
n.) il diffère d'opi 

« PÂPITUSEYITT 
ils ne s'accordent 
opinions. 

« PÂPITUTEYITT. 
(n. f.) dissension « 

« PAPITUSEYITT. 
{n. f.) idem. 
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ÂBISK, wa, (n. r.) métal, 
cier. N. B. La terminaison 
, sert à désigner le fer et la 
, v. g., säwäbisk, fer jaune 
, manitopiwäbisk, acier, 
tewäbisk, ou, kaskitewas- 
Pierre noire. 

HISKAPPIT, a, (n f.) bri- 


BISKWAPPIT, a, (n. f) 


BISKOWEMIKK WÂN, 
.f.) cuillère de métal, de fer, 


BISKOPISÂGANÂBIY, a, 
chaine, corde de fer. 
BISKUS, a, (n. f.) sou. 
BISKOTCHITCHÂN. a, (n. 
aülles, pinces. 
BISKOWIW, ok, (a. a.) il 
fer, il est métallique. 
BISKOWAN, wa, (a. in. 


BISKOKUTAWÂNÂBISK 
1. f.) poële. 
BISKOYÂGAN, a, (n. f. 
e fer blune. 

BISKASKIK, wok, in. f:) 
ère de fer. 
BISKWEYÂBIY, a, (n. f! 
fer d'archal. 

(rac.) de rien, qui n'a au- 
valeur, méprisable, reste, 
rejelle, en pelils morceaux. 
SKIswEw, (0. a.) SAM, SU- 
SIKEW, { le réduit en cen- 





SKISUW, ok, (a. a)il est 
en cendres. 
SKITEW, a, (a. in.) idem. 
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« PIWAN, (v. im.) il est dispersé, 
éparpillé, il y & tourbillon de neige 
(poudrerie.) 

« PIWASTEW, a, (a. in.) idem. 

«PIWAÂSIW, ok, (a. a.) il est dis- 
persé, éparpillé par le vent. 

« PIWÂSTAN, wa, (a. in.) idem. 

« PIWATCHIGAN, a, (n. f.) frag- 
ment, resle de nourriture, mielle. 

« PIWAMEW, (0. a.) TTAM, MIWEW, . 
TCHIKEW, | fait des miettes en 
mangeant, il en laisse quelque 
chose, il ne mange pas tout. 

« PIWATTAKINEw, (0. 4.) NAM, NI- 
WEW, NIKEW, il le disperse, il l'é- 
parpillle. 

« PIWIPINew, etc., (v. a.) il le pou- 
dre sur, elc., il soupuudre au 
moyen de, etc. : 

« PIWASIGAN, ak, (n. f.) chausse, 
bas, nippes. 

« PIWASIKEW, ok, (v. n.) ü a des 
nippes. 

« PIWASIGANIKKEVW, ok, (v. n.) 
il fait des nippes. 

« PIWASIGANIKKAwEw, etc., (ve 
a.) à lui fait des nippes, bas, 
chausselles. 

« PIWIKISTIKANIS, a, (n. f.) se- 
mence, grains Pour semer. 

«<PIWIKKUÜTEW, (0. @) TAM, sI- 
WEW, TCHIKEW, il le coupe en pe- 
tits morceaux avec le couteau. 

« PIWIKKUTÂGAN, a, (n. f.) ripe. 

« PIWIKKUTCHIGAN, a, (n. f.) 
idem. 

«PIWITTAKAHWEW, (0. @.) HAN, 
HUWEW, HIKEW, il le büche en pe. 
tits morceaux. 

« PIWITTAKAHIGAN, a, (n. f.) 
copeau fait avec la hache. % 
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« PIWIKARwEw, elc., (v. a.) idem. 

« PIWIKAHIGAN, a, {n. f.) idem. 

« PIWIPITEw, (v. a) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, ü le répand, il le dis- 
perse. 

« PIWIPAYIW, ok, a, (a. a. et in.) 
il s'émielle, il émie. 

« PIWISIGAN, a, (n.f.) retailles, 
restes de ce qui a élé coupé, ou dé- 
coupé. 

« PIWISWwWEwW, (v. 4.) SAM, SUWEW, 
SIKEW, îl le coupe en pelits mor- 
ceauz. 

« PIWISKAHWEW, (v. 4.) HAM, HU- 
WEw, fl le tranche, il le hache, il 
le taille en büche. 

« PIWISKAHIGAN, a, (n. f.): bû- 
che. 

« PIWEY, a, (n. fi poile, laine, opi- 
waw, il a du poil. ‘ 

« PIWEYIMEw, (v. à) TTAM, MI- 
WEW, TCHIKEW, ü le méprise. 

« PIWEYITTÂKUSIW, ok, (a. a.) 
il est méprisable. 

« PIWEYITTÂK WAN, wa, (a. in.) 
idem. 

«PIWEYITTAMOWIN, a, (n. f) 
mépris. 

« PIWIHEW, (0. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, il lavilit, il le rend mé- 
prisable. 

« PIWImEw, elc, (v. a.) ÿ en parle 
avec mépris, il le rend méprisable 
par ses paroles. 

« PIWOnEw, (0. a.) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, idem. 

« PIWINAWEW, (2. a.) NAM, NÂKEW, 
NÂTCHIKEW, il regarde avec mé- 


pris. 
« PIWINAKUSIW, ok, (a. a.) il a 
l'air méprisable. 
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«PIWINÂKWAN, wa, (a. in) id. 
« PIWINÂKOHUW, ok, {e. rail 
se mel sous une forme méprisable. 

« PIWINÂKOHU WIN, a, in. fap- 
* parence méprisable, {voloniqire.: 

<PIWIHUW, ok, (a. a.) ü a de 
habits pauvres, méprisables. 

« PIWEYIMISUW, ok, (b.r.) il 
des idées basses de lui-même, il est 
humble. 

« PIWEYIMOW, ok, (0. r.) idem. 

«PIWEYIMISU WIN, a, (n. f-) hu 
mililé. | 

a PIWEYIMOWIN, a; (n. f.) idem. 

« PIWISPUN, (a. im.) ël neige un 
peu. 

PIWÂYIS, ak, (ne f.) petit oiseau, 
petit animal, insecte. 

« PIWÂYES, a, }n. /.) bagatelle!cho- 
se de rien, saloperie. 

+PIWITAM, wok, (v.n.) saute un 
rapide. 

x PIYAWEw, (0. 4.) YAM, YÂREW, vi: 
TCHIKEW, il l'écaille, v. g., un pois- 
son. 

x PTYASI (rac.) contentement, satis- 
faction. . 

« PIYASIW, ok, (a. a.) il est heu- 
reux, content. 

« PIYASIWIN, a, (n. f.)-contente- 
ment. 

« PIYASEYImEw, elc., (v. aille 
revoit avec plaisir. 

« PIYASEYITTAM, «ok, (0. nil 
est heurenx, content. 

« PIYASEYIMOW, ok, (b. n.) idenr 

« PIYASEYITTAMOWIN, a, (nf. 
bonheur. 

« PIVASEYIMOWIN, a, {n.fe il. 

x PIYÂWE (adv.) à part, plus loin. 
en avant, v. g., piyâwe takusin. 
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ve en avant., piyâwe wikiw 
eure plus loin. 

SKAW, ok, (v. n.) il va dou- 
it, il avance lentement. 

SKA WIN, a, (n. f.) marche 
trainante. 

SKÂPAYIW, ok, a, (a. a. 
ça va lentement. 

KUSIW, ok, (a. a) à est 
ec, sans goût, v. g., un Mmor- 
le viande maigre. 

KWAW, a, (a. in.) idem. 
LUSIWIN, a, (n. f.) fadeur, 
oût. 

CUSKUrey, ete., (v. a.) il 
assasie qu'avec de la nour- 
fade, sèche, etc. 
CUSKUYUW, of, (0. 7.) it 
ige que des choses sèches, 
LTA . 

EW, ok, (n r.) perdrix des 


IS, ak, (n. f.) petit oiseau. 
IW, ok, (n. f.) oiseau ima- 
; c'est ainsi que les sauva- 
ellent le tonnerre,v.g. piye- 
kitowok, il tonne, le ton- 
ronde, piyesiwok pâskisi- 
> le tonnerre tombe, la fou- 
le. 

V, ok, (n. f) idem, (peu 


, (adv.) enfin, à la fin, v. g. 
akusin, enfin il arrive, pi- 
kaskittän. à la fin j'en 
bout. 

ISKO ISKWEYÂTCH, 
jusqu'à la fin, jusqu'au 
g, isko iskweyâtch pi. 
v, ü parle jusqu'au dernier 
tpiyis kakiyaw ki ka nipi- 
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nâwaw, viendra un temps où il 
vous faudra tous mourir, piyis 
osâmeyittam, #l en est venu au 
Point de désespérer. 

* PO, (rac.) cesser d'agir, terminer. 

« POMEMEW, etc., (v. a.) il le dis- 
suade de continuer, il lui fait ces- 
ser ce qu'il avait entrepris. 

“ POMEW, ok, (v.n.) il cesse d'agir, 
il se décourage. 

“POMEWIN, a, (n. f) cessation. 

«“POMEYINEW, Traw, MIWEW, 
TCHIKEW, à cesse de penser à lui, 
il en abandonne la pensée. 

“PONIHEW, etc, (v. a.) il le finit, 
aussi : il le laisse tranquille. 

« PONIMEW, etc, (v. a) il cesse de 
lui parler, il le laisse tranquille. 

« PONITTAW, ok, (v. a. in)ü finit 
cela. 

CPONÂKKUSIW, ok, (a. à) il 
cesse d'être malade. 

« PONÂBAuEw, (0. a.) TTAM, MI- 
WEW, TCHIKEW, {| perd la vue de 
lui, il cesse de le voir. 

« PONEYIMEw, (v. a.) TTAM, MI 
WEW, TCHIKEW, il cesse d'y pen- 
ser, il en abandonne la pensée, 
aussi: il lui pardonne, il ne lui 
conserve aucune rancune. 

“ PONEYITTAMÂWEW, etc. (v. 
a.) il le lui pardonne. 

«PONEYITTAMAKEWIN, a, (n, 
f.) pardon, remise. 

« PONEYITTAMÂTUWOK, (v.m.) 
îls se remellent leurs offencrs. 

C PONEYITTAMÂTUWIN, a, (n. 
f) pardon mutuel. 

« PONT-AYAMIHEWIKIIKAW, 





(v. im) le dimanche finit. 





PON- 
« PONI-AYAMIHAW, ok, (0. n.) 
finit de prier. k 
« PONI-AYAW, ok, (v. n.) il cesse 
d'être, d'exister. | 
« PONIYÂ WESIW, ok, (a. a.) #l 
cesse d'étre fâché. 
« PONINOKUSIW, ok, (a. a.) il 
disparait. 
« PONINOKWAN, wa, (a. in.) id. 
a PONINONIW, ok, (v. n) # cesse 
de téter. h 
« PONINOYEW, etc, 
sévre. 
« PONI-PIMÂTISIW, ok, (a. a) 
cesse de vivre. 
« PONIPAYIW, ok, a, (a. a. el in.) 
ça cesse, ca finit d'agir. 
: « PONIWITIEWEW, etc., (v. a.) 
il se sépare de lui. 
a PONIYOTIN, (v. im.) le vent s'ap- 
paise. 
« POYUW, ok. (v. n.) à cesse d'a- 
gir, il se désiste. 
« POYUWIN, a, (n. 
désistement. 
xPONEW, (2. a.) NAM NIWEW NI- 
‘ xEw, alimente le feu avec lui, 
tls'en sert comme : de bois vd. g., 
maichi-manito ponew owebi- 
nikowisiwa, le démon alimente 
le feu avec les damnés, (ou, les y 
Jettent).* 
« PONAM, wok, (v. n.) à alimente 
le feu, il met du bois dans le feu. 
« PONIKÂTEW, a, (a. in.) le feu 
est préparé, fait. 
POUS, ak, chat. 
POSKKWAMIW, ok, (a. aj # 
dort profondément. 
xPOSIW, ok, (r. n.) il embarque 


(v. a.) elle le 


f) cessation, 
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dans un canot, barge, navire, et il 
monte, dans une voilure sur lerre. 

« POSIWIN, a, (n. f) embargw- 
ment. 

« POSIHEw, (0. u.) TTAW, HIWEW. 
TCHIKEW,  l'embarque, il le fuit 
embarquer, il le fait monter 
voilure. 

« POSIPAYIW, ok, a. (a. a. et in. 
ça entre dedans, ca embarque, t 
g. posipayiw Dipiy, l'eau embar- 

‘ que, entre. dedans. 

«POSITTÂSU W, ok, (o. nil 
charge, v.g. un navire. 

« POSITTÂSU WIN, a, {n. f.1 char. 
ge: d'un canot, ou, action de Ir 
charger. 

« POSIWEBIxEw, (0. @) NM. X- 
WEW, NIKEW, il l'embarque en le 
jetant dedans. 

« POSIWEPAHwWEW, (v. a.) Has, 
HUWEW, HIKEW, à l'embarque en 
lui donnant une secousse. 

« POSISKISIW, ok, (a. a il es 
concave. 

« POSISKA W, a, (a. in.) idem. 

« POSISKIHE W, etc, (v. ai ill 
fait concave. 

POSKU, (préfixe) dans le méni 
temps, dans le méme espace. v.9 
posku kijik, le méme jour, josk 
pipon, dans le cours du méme hi 
ver, posku tibisk, dans l'interr& 
de la nuit, posku Se 





dans l'étendue de la maison, 

ku sâkahigan, dans l'espart 

lac, posku kijik takusin, à af 

rive le méme jour (qu'il est par! 
x POSK, (rac.) crever, éclater, fait 





explosion. 


POS 


KUPAYIW, ok, a, (a. a. et 
a erève, ça éclale. 

(UNEW, (v. 4.) NAN, NIWEW, 
wW, il le crève avec la main. 
CWAHWEW, (0. a.) HAM, HU- 
, HIREW, il le crève, il y fait 
ouverture en le frappant. 
CUSWEW, (. 4.) SAN, SUWEW, 
ville créve avec un tran- 
t, aussi: par le feu, v. g. 
qu'un qui créve son fusil, il 
1it faire explosion. 

LUSIMEW, (2. a.) TITAW, SIMI- 
, TCHIKEW, à le créve, il lui 
un trou, en le heurtant con- 


LUSIW, ok, (a. a.) il est cre- 
| aun trou. ‘ 
KWAW, a, (a. in.) idem. 
USIN, wok, (a. a.) il se fait 
ou en tombant. 

LKUTTIN, wa, )a. in.) idem. 
KUSKAWEW, (v. a.) KAM, KÂ- 
, KÂTCHIKEW, fl le créve, il 
ait un trou en marchant sur 


KUPITEw, (v. à.) TAM, Si- 
, TC :INEW, | y fait une ou 
ure en le déchirant. 

KUTEW, (v. im.) il fait ex- 


ion. . 
KWASKISINEW, ok, (a. a.) 
souliers sont troués. 
KWATIPEW, ok, (a. a.) il a 
te fendue. 
KWATIPEHWEW,; etc., (v. 
l lui fait un trou dans la tête. 
lÂTAKINAM, wok, (0. n.) il 
le pied dans un trou. 
TÂTCHIKEW, ok, (a. n.) à 
Île, v. g. dans un instrument. 
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« POTÂTCHIKESIS, ak, (n. f.) 
taupe. 

« POTOTCHIGAN, a, (n. f.} instru. 
ment pour souffler, flûte, trom- 
pelle, porte-voir. 

«POTÂTEW, (v. 4.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, Î le souffle, il souffle sur 
lui. : . 

xPOTA, (adv.) (pron  indéf.) Ce 
mot donne l'idée d'une chose qui 
arrive, et à laquelle on ne s'atten- 
dait pas, v. g. potäni tâpwe, 
voilà pourtant que c'est vrai. 

« POTCHI, (adv.) dedans, au fond, 
v. g, potchiwâtikänik, dans la 
cave, potchipayiw, à tombe de- 
dans. : 

« POTI, voilà que, etc., v.g. poti ka 
wâbamak! voilà que je le vois(sans 
m'y attendre.) poti ni nakiska- 
waw ! voilà que je le rencontre! 
poti tâpwe ! c'est bien vrai! 

« POTAWAH ! le voilà ! 

« POTANIKI ! les voilà ! 

« POTOMA ! (inanimé), idem. 

x PUST, (rac.) revétir, emmancher. 

« PUSISKAWEW, (0. a.) il le met, 
v. g. un habit. 

« PUSTÂBÂNIKKAHEW, etc. (v. 
a.) il l'attèle à la traine, ou, à la 
charrelle. 

« PUSTAMOKHEW, (v. a.) TTAW, HI- 
WEW, TCHIREW, il l'emmanche, il 
le fixe à quelque chose, il l'attèle. 

« PUSTÂSK WAMOHEW, etc., (v. 
a.) idem. 

« PUSTÂSÂKEW, ok, v. n.} # met 
son capot, ses habits de dessus. 





« PUSTASÂKAHEW, etc., (v. a.) 
il lui met son habit. 
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« PUSTASÂMEW, ‘ok, (n. n.) à 
chausse ses raquetles. 

« PUSTAYONISEW, ok, (v. n.) & 
revél ses habits 

« PUSTAYONISAHEW, elc, (v. 
a.) il le revét d'habits. 

« PUSTASKISINEW, ok, (v. n.) # 
met ses souliers. à 

« PUSTASTISEW, ok, (0. n.) à met 
ses milaines 

« PUSTASTOTINEW, ok, (v. n.) il 
met son chapeau, son bonnet. 

« PUSTASKISINÂHEW, (v. a.) & 
lui met ses souliers. 

« PUSTASTISÂHEW, (o. a.) à! lui 
mel ses milaines. 

«PUSTASTOTINÂHEW, (v. a.) il 
lui met son chapeau. 

« PUSTITÂSEW, ok, (0. n.) ilrevét 
ses pantalons. 

4 PUSTITÂSAHEW, (v. a.) # Lui 
met ses pantalons. 

« PUSTASPASTÂKANE W, ok, 
(v. n.) elle met un tablier. 

+ PUTIKEW, (v. a.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, il met sa main dedans. 

x PUTOWISIW, ok, (a. a.) il est 
gonflé, enflé. 

« PUTOWAW, a, (a. in.) idem. 

+PUYAKINEW, (0. a.) NAM, NI 
WEW, NIKEW, à le pèle, il l'éplu- 
che, il l'écalle. 

« PUYAKIswsw, (v. a) san, su- 
WEW, SIKEW, il l'épluche, v. g. 
avec un couteau. 

4 PUYAKAMEw, (0. @.) TTAM, Mi- 
WEW, TCHIKEW, il enlève l'écorce 
avec les dents, v. g. un castor. 

4 PUYAKAHWEW, (0. a.) HAN, HU- 
WEW, HIREW, {| l'écorce avec une 
hache, 





« PUYAKIPITEw, 
WEW, TCHIKEW, 
peau, l'écorce en ! 

+PUYAWEW, ol 
de deux hivers. - 

« PUYAWESIS, al 





S 


QAKAMO, (ado) 
sans cesse, sOut 
SAKO, (adv.) idem. 
x SÂK, (rac.) sorti 
ser, commencer à 
« SÂKABATTEW, 
qui s'élève. 
«SÂKÂBATTEPA" 
mée qui s'élève to 
« SÂKAHIGAN. a, 
« SÂKAHIGANIW 
a lac, ou, c'est un 
« SÂKAHIGANIS, 
lac. 
« SÂKAHIGANISIS 
« SÂKASKISIW, ol 
parait, il parait c 
ete. 
« SÂKASKAVW, a, | 
« SÂKASKAVW, (0. 
foin commence à p 
« SÂKÂSKWARWE\ 
HUWEW, HIKEW, i 
«SÂKÂSKWAN, (1 
qui s'avance 
« SÂKÂSKIW, ok, 
résine qui sort des 
« SÂKÂSTEW, (0. : 
lève, apparait. 
«SÂKASTENOK, ( 
Orient. 


SÂkK 


ATCHIWEW, ok, (v. n.) il 
le sur le sommet, il apparaît 
le sommet. 
ATCHIWETOrTawEw, (v. a.) 
TÂKEW, TCHIKEW, à monte 
lui sur le sommet. 

ASKIN, wa, (v. im.) ca pous- 
a sqrt de terre. 

\SKIN, (ad.) rempli, plein; 
 sâkaskin ni miyik, il me le 
e rempli. 

\SKINEW, ok, a, (a. a. et 
l'est plein, rempli. 
\SKINAHEW, (v. a.) TTAW, 
W, TCHIKEW, êl le remplit. 
\SKINEMÂKUSIW, ok, (a. 
est rempli avec l'odeur. 
\SKINEMÂKWAN, wa, (a. 
dem. 

\SKINEPEW, ok, a, (a. a. 
} il est rempli d'eau. 
\SKINEPÂHEw, (0 a.) TTAW, 
W, TCHIKEW, # le remplit 
. 
\SKINESKAWEwW, (0. a.) KAM, 
W, KÂTCHIREW, il le remplit 
iisant une pression sur lui; 
ki sâkaskineskâkun ki mat- 
yiwiwin, &u es plein de ta 
ancelé; Marie ki säkaski- 
äkuw Kijemanito osâkihi- 
iniyu, Marie a été remplie 
la grâce de Dieu. 
ASKINATTowEw, elc., (v.a.) 
lui remplit. 
ASKINATTAMÂwEw, etc., 
.) il le remplit pour lui. 
ASKISUW, ok, (a. a.) quel 
chose qui est planté et dont 
e voit que le bout, v. g., un 
planté dans l'eau. 
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« SÂKASKITEW, a, (a. in.) idem. 

« SÂAKASKINEPAYIW, ok, a, (a. 
a. elin.) ca se remplit. 

«SÂKASKINEYÂBATTEW, 
im.) c'est rempli de fumée. 

«SÂKEW, ok, (n. f.) écrevisse. 

«SÂKIKIW, ok, (a. a.) l sort de 
terre, il pousse, il croël. 

«SÂKIKIN, wa, (a. in.) idem. 

«SÂKIKIWIN, a, (n. f.) croissance. 

*SÂKIPAKAW, (v. im.) les feuilles 
commencent à sortir, cœ bour- 
geonne. 

«SÂKITOW, ok, (v. n.) # harangue 
en public, en marchant, ou à che- 
val. Ce mot s'entend aussi, quand 
‘un sauvage sort dehors, en restant 
debout, en marchant, ou, à che- 
val, proclame à haute voir, les 
nouvelles, les avis, etc, il fait la 

* harangue. 

SÂKITO WIN, a, (n. f.) harangue. 

«SÂKITOSTAwWEw, (v. a.) TAM, TÂ- 
KEW, TÂTCHIKEW, en parlant de- 
hors, en haranguant, il l'apostro- 
phe. 

«SÂKITOWIYINIW, ok, 
héraut. 

« SÂKOWEW, ok, (v.n.) 5 pousse 
des cris pour shanimer, pour s'en- 
courager, crier vival, il applaudit, 
il pousse des cris de joie, ou, sâ- 
sâskwew, ok. 

«SÂKOWEWIN, a, (n. f.) applau- 
dissement, cris de joie. 

« SÂKOWÂTEW, (0. a.) TAM,SIWEW, 
TCHIREW. Ce moi a deux signifi- 
cations. 10 il Papplaudit, il le 


Ci] 





désigne en poussant des cris en sa 
faveur. 20 il le raille, il l'interpelle 
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en poussant des cris contre lui. 
Cette dernière signification est la 
plus commune. 

« SÂKIPIrEw, (v. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, il le fuit pousser, il le 
fait croitre. 

: « SÂKISIN, wok, (a. a.) il parait, fl 
projecte, il montre la téte. 

« SÂKITIN, wa, (a. in.) idem. 

« SÂKIKUTEW, ok, (v. n-) il mon- 
tre le nez. 

«SÂKISKWEW, ok, (v.n..) ü mon- 
tre la tête. 

«SÂKINISKEW, ok, (v.n.) à mon- 
tre la main, ele. 

« SÂKITEYANIWEW, ok, &. n) 
il tire la langue. 

«SÂKITEYANIWIYIW, ok, (v. 
n.) idem. 

« SÂKITEYANIVW, ok, (v. n ) id. 

« SÂKITTAWAW, (v. im.) embou- 
chure d'une rivière, soit qu'elle 
tombe dans un lac ou qu’elle en 
sorte. 

« SÂKITAWEHAM, wok, (t. n.) 
arrive à l'embouchure de la riviè. 
re ou du lac, en canot. 

« SÂKIWEHAM, wok, (0. n.) idem. 

«SÂKITAWESKAM, wok, (v. n.) 
idem, en marchant. 

« SÂKOTTEW, 4. im) le soleil ap 

© parait sur l'horizon. 

XxSÂKÂWISIW, ok, (a. a.) 1l est 
étroit, peu large, rétréci. 

« SÂKÂWAW, (a. in.) idem. 

« SÂKÂWISIWIN, a, (n. f.) étroi- 
tesse, rétrécissement. 

« SÂKÂWIREW, (0. a.) TTAW, Hi 
WEW, TCHIKEW, il le fait étroit. 

« SÂKAWISswEw, (o. a) saw, etc., 
il le taille étroit. 


« SÂKÂWISINAH 
a.) il le marque, : 
«SÂKÂWÂBISKU 
ilest étroit, (en p 

« SÂKÂ WÂBISKA 

«* SÂKÂWÂSKUSI 
idem. 

« SÂKÂWÂSKUSI 
idem, (en parlani 

«SÂKÂWÂSKW 

« SÂKÂWEGASIY 
idem, (en parlan 
enne, de drap.) 

«SÂKÂWEGAN, 

« SÂKÂWIKKWE 
a la figure étroile 

+SAKAW, (v. im 
forét. 

«SAKÂKKWAN, 
branche, nœud. 

« SAKIPAKAW, | 
épais. 

« SAKIKKUBAW 
sailles épaisses. 

« SAKIMITUSISK 
a une forèt de tr 

« SAKIMINAHIK 
ily a une forét d 

«*SAKÂSKWEYA 
a forét épaisse. 

« SAKIKWAN, a, 
croissance sur le 
de li branche. 

«SAKÂTIKK WA 

«SAKIKWANIW 
a des nœuds. . 

« SAKÂTIKWAN 
ülem. 

+SÂKI, (rac.) aim 





à se désister d 
avare 
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KIHÂGAN, ak, (n. f) amant, 

Ori. 

HIHEw, (d. a) TTAW, HIWEW, 

HIKEW, à l'aime, il y est alla- 

é, il ne veut pas s'en détacher. 

KIHTWEW, ok, (v. ind) il 

ne. 

KIHIWE WIN, a, (n.f.) amour 

ir, affection pour, etc. 

(IHIWEWINIWIW, ok a, 

a. el in.) il est amour, c'est 

our. 

KIHIWEWISIW, ok, (a. a.) 

si amoureux. 

IHITUWOK, {v. m.) ils s'en- 

iment. 

KIHITU WIN, a, (n. f) amour 

tuel. 

(IHIKUSIW, ok, (a. a) îlest 

iable. 

IHIKWAN, ‘wa, (a. in.) idem. 

KIHIKUSIWIN, a,nf.) 

abilité. 

CIHTKOWIN, a, /n. f.) action 

re aimé. 

IHIKOWISIW, 5 est aimé 

Dieu. 

CIHIKOWISIWIN, a, (n. f.) 

ion d'être aimé par Dieu. 

(IHISU W, ok, (v. r.)il s'aime. 

CIHISU WIN, a, (n. f) amour 

pre. 

{ISTW, ok, (d. a.) il est avare, 

îme son bien. N. B. Ce mot et 

uivani, se disent toujours avec 

edoublement, ainsi, säsâkisiw. 

CISTWIN, a, (n. f) (sâsâkisi- 
a,) avarice, amour de son 


il a les pieds 
plus loin. 
x SAKK, (rac.) 
accrocher, em 
«SAKKAPPIn 
WEW, TCHIKE\ 
à un poteau. 
« SAKKAPPISI 
est attaché à, 
« SAKKAPPIT 
« SAKKÂBÂTE 
WEW, TCHIKE\ 
cou à. 
«SAKKIPÂTE' 
il le boutonne. 
« SAKKIPÂSU' 
boulonne, il as 
« SAKKIPÂSU] 
agraffe. Voy. 1 
«SAKKÂSK' 
HAM, HUWEW, 
tl le boutonne, 
lace. 
« SAKKÂSKUH 
idem, il l'agra 
« SAKKÂSKW: 
bouton, agraffe 
« SAKKAMEw, ( 
ÊTeRkEw, il à 
ses dents. 
« SAKKAHWEW. 
WEW, HIKEW, 
« SAKKAHIGA 
cheville. 
« SAKKAHIGA 
clou. pointe. 
:SAKKAMOW, 
il y est cloué, a 
« SAKKAMOnE* 
WEW, TCHIKEW 





1. l 
TTIW, ok, (a. a.) (säsäkittiw) 


le clouant. 
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« SAKKAMOSkAwWEw, (0. a.) KAM, 
KÂKEW, KÂTCHIKEW, à l'altache 
en pressant dessus. 

« SAKKAPWAÂN, a, (n. f.) crochet 

* pour suspendre la chaudière, êre- 
maillère. 

« SAKKAPWÂNEYÂBIY, a, (n. 
f.) corde qui sert à suspendre la 
chaudière. 

« SAKKAPWEW, ok, (0. n.) 4 fait 
rôtir devant le feu. 

« SAKKAPWÂTEW, etc., il le fait 
rôtir devant le feu. 

« SAKKINEW, (v. a.) NAN, NIWEW, 
NIKEW, il le saisit avec la main, il 
l'empoigne. 

«SAKKEYIMEW, (v. a.) TTAM, MI 
WEW, TCHIKEW, il y pense encore, 
il y est attaché, il le regrette. 

« SAKKEYITTAMOWIN, a (n. f.) 
regret, atlachement, v. g., nama 
kekway sakkeyittam; il n’est at- 
taché à rien. 

« SAKKITSIMEW, (0. a.) TITAW, SI- 
MIWEW, TCHIKEW, fl lembarrasse, 
il l'empétre. 

« SAKKITCHIN, wok, (a. a.) il est 
embarrassé, accroché, par ses ha- 

.. bits. 

‘« SAKKITTIN, wa, (a. in.) idem. 

«SAKKIKKWEXEw, etc. (v. a.) 
il l'embrasse. : 

«SAKKIKKWEPITEw, etc. (v.a.) 
idem. 

“ SAKKINISKEwew, etc., (0. a.) il 
le prend par la main, sakkitchit- 
chenew,, il lui tient la main. 

1 SAKKINISKETAHITU WOK, (v. 
m.) ils sont bras dessus bras des- 
sous. 


« SAKKINISKENITI 
îls se tiennent les m 

N. B. Mauvais mots : 

« SAKKISTIWOK : 
lati sunt 

« SAKKISTIWIN, a, 
copula,ces expressio 
que pour les chiens 

xSAKIMEW, ok, | 
goin. 

«SAKIMEWEYÂN, 
tissu pour se défen 
goins. 

« SAKIMESKAW, (1 
beaucoup de marin, 

xSaKO, et, SÂKW, 
ter sur, elc., vaine 
étre abattu, etc. 

«SAKOTCH, (ado.) 
l'impuissance, mar 
tance, v. y. -4kotch 
malgré moi, il faut 
säkotch wi-kisiwä: 
fort que lui, il faut 
sâkotch namawiy: 
qu'y faire? jene p 
bout, ata e miyo 
nama ni wi-nant 
lant mes bonnes pa 
pas m'écouler. 

«SÂKOKEw, (v. a 1 
TCHIREW, à le vain 
il le surpasse. 

« SÂKOTCHIHEW, 

« SÂKOMEW, etc, ( 
vaine, (peu usité.) 

« SÂKOTCHIMEW, 

«SÂKOHIWEW, o 
remporte ia victoir. 

« SÂKOTCHIAIWE 
idem. 








SÂK 


OTCHIMIWEW, 
il persuade. 
OTTOWEW, etc., (v. a.) ü le 
agne. 

OTTAMÂWEW, etc., (0. a.) 
gne la victoire pour lui. 
OTTWAW, ok, (v. n.) à 
ela victoire. 
JTEYIMEW, etc., (v. a) il 
nse lâche. 

JTEHEW, ok, (a. a) il est 
, SON Cœur est comme vaincu. 
)JTEHEWIN, a, (n. f.) lche- 


“ok, (vo. 


JTISKAWEW, (0. 4.) KAM, KÂ- 
, KÂTCHIKEW, à le surpasse, 
évaut contre lui (en lutiant.) 
JTCHIPAYIW, ok, a, (a. a. 
) ça prévaut. 
WEYIMOW, ok, (v. n.) il 
e, il vacille, il éprouve de la 
pnance. 
WNEYIMOWIN, a, (n. f.) ré- 
ance, hésitation. 
NEYIMOTOTawWEw, (v. a.) 
TÂREW, TÂTCHIKEW, 
ve de la répugnante pour 


WEYIMOHEW, etc., (v. a.) 
décourage, il le rebule. 
KWEW, ok, (v.n ) il fait du 
en marchant, v. g., en met- 
le pied sur un bois qu'il 
pt. 

KWEYAW, (v. im.) quand la 
: fait du bruit sous les pieds. 
KWEPAYIW, ok, a, com- 
akkwew. 

KOPAYITTAW, ok, (v. a. 
l fait du bruit en le cassant. 
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«SÂKKWERwEw, (0. a.) HAN, HU- 
WEW, HIKEW, idem. 

+SÂKWESIW, ok, {n. r.) vison, 
ifoutreau\. Voy. Atchakâs. 

xSÂKWATAMOW, ok, (n. r. 
gros épervier, oiseau carnassier. 

x SAKASKINEW, (0. &) NAM, NI- 
WEW, NIREW, il le ferme herméti- 
quement. 

« SAKASKISTW, ok(a. a.) à se 
ferme, ou, il est fermé hermétique 
ment. 

« SAKASKAW, a. (a. in.) idem. 

« SAKASKIPAYIW, ok, a, (a. a. 
el in.) idem. 

x SÂM, (rac.) toucher, täter. 

SÂMINEW (0. a.) NAM, NIWEW, NI: 
KEW, il le louche avec la main, il 
letdle. On dirait: matchi sâmi- 
new, il fait de mauvais attouche- 
ments sur quelqu'un. 

« SÂMISIMEW, (2. a.) TITAW, SINA- 
WEW, TCHIREW, dl le fait toucher 
sur, elc., (en le placant.) 

« SÂMISIN, wok, (a. a.) il touche à 
quelque chose étant couché, ou, 
étendu. 

«SÂMITTIN, wa, (a. in.) idem. 

«SÂMIPEW, (v. im) ça touche à 
l'eau. 

« SÂMIPEW, ok, a, (a. a. et in.) îl 
touche, à l'eau. 

* SÂMISKaAwWEw, (tv. a) KA, KÂ 
KEW, KÂTCHIKEW, ÿl le touche en 
mettant le pied dessus. 

«SÂMAHWEW, (0. 4.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, il le touche avec quelque 
chose, v. g., un bois. 

« SÂMINITUWOK, (v. m) üs s’en. 
tr'touchent. Cela s'entend loujours 
dans le mauvais sens. 
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« SÂMINITU WIN, a, (n. f) attou- 
chement mauvais. 

* xSÂMAKINEW, (0. a.) Nam, Nr 
WEW, NIKEW, | le lient écrasé à 
terre, il l'aplatit. 

« SÂMAKISkAWEW, (0. a.) KAM, KÂ 
KEW, KÂTCHIKEW, il l'aplatit sous 
ses pieds. 

« SAMAKÏIPIrEw, (v. a) TAM, Si 
WEW, TCHIKEW, # l'aplatit en le 
tirant. 

« SAMAKISUW, ok, (a. a.) à est 
aplati, écrasé. 

« SAMAKAYW, a, (a. in.) idem. 

« SAMAKIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) &l s'aplatit, il s'écrase, il se 
baisse jusqu'à terre. 

« SAMAKIPAYIHUW, ok, (v.r.) 
îl se tapit contre lerre, v. g, pour 
n'étre pas apercu. 

x SANASKISIW, ok, (a. a) ë est 
bien joint, uni ensemble. 

#* SANASKAW, a, (a. in) idem. 
aussi; un habit bien fouli. 

«SANASKIPAYIW, ok, a, (a. a. 
etin.) c'est bien uni, joint ensemble 
v.g., deux morceaux de planche 
bien collés ensemble. 

« SANASKAMOW, ok, a, (a: a. et 
in.) idem. 

« SANASKAMOHEW, (0. a.) TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, tl les. joint bien 
ensemble. 

« SÂNASKEGIN, a, {n. f) étuffe 
bien fourrée, serrée. 

«SANASKEGAN, wa, (a. in.) id. 

«* SANASKATOWEW, ok, (a. a.) 
il est bien fourré, ü a le poil 
serré. 

«SANASKINEW, (v.a.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, il le joint bien ensemble. 





« SANASKIHew, | 
WEW, TCHIREW, 
« SANASKWAnw 
HUWEW, HIKEW, 
« SANASKIPIrew 
WEW, TCHIKEW, 
tit, v. g, unet 
sur le foin, l'unit 
xSÂBO, et, SÂBV 
, vers, d'un bout à 
en bord. 
«“SÂBOxEw, etc., 
tre de bord en bc 
les. 
« SÂBOxew, (v. a.) 
REW, il le passe « 
« SÂBONIGANIS, 
aiguille. 
« SÂBONOKUSIV 
parait au traver. 
« SÂBONOKWAN 
«SÂBONIGAN,a, 
nisâbonigan,) épi 
« SÂBOPAYIHEw, 
WEW, TCHIREW, 
au travers, ill 
outre. 
« SÂBOPAYIW, 0 
ça passe d'outre 
« SABOPAYISraw 
TÂKEW, TÂTCHIE 
perse, v, g., pas 
travers le corps. 
« SÂBOSTAHWEW, 
WEW, HIKEW, À | 
bord. 
« SÂBOTCHIWAN 
passe de bord en 
«SÂBOMIYÂSxaw 
il le dépasse sans 
« SÂBOMIN, ak, (r 


SÂB 


MINÂTTIK, wok, (n. f!) 
Ilier. 

PEW, ok, a, (a. a. etin.) il 
uillé d'un travers à l'autre. 
) PAHEW, (0. 4.) TAW, HI 
TCHIKEW, il le mouille d'un 
s à l'autre. 

KAWEW, (U. 0.) KAM, KÂ- 
KÂTCHIKEW,, à passe à tra- 
On dft :’ni säboskäkun, ca 
irge, ca me fait aller à la 


IGAN, a, :n. f.) purgatif. 
WEW, (D. 4.) SAM, SUWEW, 
, il le purge. 

UW, ok, (». a.) il est pur- 
la diarrhée. 

SU WIN, a, (n. f.) dyssente- 
arrhée. 

[TAWESKkAwWEw, (v. a.) 
LÂKEW, KÂTCHIKEW, # mar- 
travers quelqu'un, cela. 
lAWAW, (v. im.) # y a 
werture aux deux exlrémi- 


[TA WAÂN, a, grande loge en 
avec une porle à chaque 
employée pour les supersli- 
conjurations, elc., des sau- 


ITAWEYAW, a, (a. in.) 
un passage, une ouverture. 

[TA WESLW, ok, (a. a. id. 
TTAWESIWIN, a,(n. f.) 
ture, passage. 

WÂSTAN, wa, (a. in.) id. 
TÂSTW, ok, (a. a.) idem, il 
llant, lumineux, de bord en 


JÂSTAN, wa, (a. in.) idem. 
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«SÂBOYOWEW, ck, (a. a.) il sent 
l'air qui le pénètre, le vent le pé- 
nètre. 

« SÂBOYAWESIW, ok, (a. a.) id. 

«SÂBOYOWEVW, (v. im} le vent 
passe à travers. 

« SÂBOWÂSUW, ok, (a. a.) #l est 
transparent. 

«SÂBOWÂSTEW, a, (a. in.) idem. 

«SÂBWÂSUW, ok, (a. a.) idem. 

«SABWÂSTEW, a, (a. in.) idem. 

« SÂBWASUWIN, a, (n. f.) trans- 
parence. 

« SÂBOWÂSU WIN, a, (n. f) idem. 

«<SÂBWÂSTE WIN, a, (n. f.) idem, 
(d'un objet inanimé.) 

«SÂBOKKWÂMIW, ok, (a. a.) il 
dort profondément. Voy. Posäk- 
kwâmiw. 

«“SÂBOWEPInEw, (v. a.) NAM, NI- 
WEW, NIKEW, le jette à travers. 

«SÂBOYAW, ok, (v. n.) il vole à 
travers, v. g., un oiseau qui s'en- 
fuit par un trou. 

«SÂBOYAKKIW. ok, (v. n.) # 
s'introduil en passant à travers. 

«SÂBOYAKKIHEW, etc., (0. a.) 
îl l'y introduit à travers. . 
SÂBWAMEW, (v. à.) TTAM, i- 
WEW, TCHIKEW, ü le transperce 
avec ses denis. 

«SÂBWAHWEW, (0. G) HAM, Hu- 
WEW, HIKEW, {| le perce de bord 
en bord en frappant dessus. 

«SÂBWAMOW. ok, a, (a. a. et in.) 
il passe à travers, v. g. une flèche 
qui passe de bord en bord, dont 
on voit le bout de l'autre cüté. 

«SÂBWAÂBAMEVW, (v. a.) TTAM, Mi- 

WEW, TCHIKEW, Ÿ le voit à tra- 

vers quelque chose. 


‘ SÂB 


«SÂBONAWEW, (0. a.) NAM, NÂKEW, 
NÂTCHIKEW, il le regarde à tra 
vers. 

«SÂBWÂSKUPAYTITAW, ok, 
(v a. in.) passe à travers à che- 
val, v.g. à travers une forét. 

xSÂPIW, ok, (a. a.) ü a dela 
force, v. g. quelqu'un qui est con 
valescent, nama säpiw, il est fai- 
ble, il est sans force. 

« SAPIWIN, a, (n. f.) force, conva- 
lescence. . 

«SÂPIGANEW, ok, (a. a.) il a de 
la force dans ses membres. On dit 
toujours : sâsâpiganew, ok. 

«SÂPEYIMEW, (v. à) TTAN, xi- 
WEW, TCHIKEW, ÿ le croît ferme, 
résistable, il le pense capable, v. g. 
namawiya ni sâpeyitten, je n'ai 
pas une grande idée de cela, je ne 
le pense pas beaucoup. 

«SÂPITCHIWAN, (v im.) rivière 

. dont le courant est assez fort. 

+SÂSÂKINIKÂTEW, ok, (a. a.) 
il a les jambes nues. 

« SÂSÂKINIPITUNEW, ok, (a. a) 
il a les bras nus. « 

« SÂSÂKIPITUNEW, ok, (a. a.) 
idem. 

« SÂSAKINISTIKWAN, a, (n. f) 
téle nue. 

“SÂSÂKINISTIKWÂNEW, 
(a. a.) il a la téle nue 

« SÂSKINISTIKWÂNENEW, 
etc., (v. a.) tllui met la téle nue, 
il lui découvre la téte. 

« SÂSÂKISITEW, ok, (a. a.) ila 
les pieds nus. 

« SÂSÂKITTIW ok, (a. a.) idem. 


ok, 
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‘SÂSAKIYAWEW, ok, (a. a. id. 

«SÂSÂKAVW, a, (a. in.) idem. 

« SÂSAKÂBISKUSIW, ok, (a. «1 
idem, (du fer.) 

«SÂSAKÂBISKWAW, a, (a. in. 
idem. 

«SASÂKÂSKUSIW, ok, (4. a) id. 
(du bois.) 

« SÂSÂKÂSKWAN, we, (a. in: 
idem, (du bois.) 

SÂSAY, (adv) déjà, v. g. sâsäy ni 
kisittân, je l'ai déjà terminé, à 
säy kuskupayiw, # est déjà 
éveillé, sâsäy tchi? n’estce pas 
déjà ? 

*xSASESKIKKWAÂN, a,(n.r 
poële à frire, aussi : viande taille 
en grillades. 

« SÂSESKIKKWEW, ok, (e. n. il 
frit. 

« SÂSESKIKKWÂTEw, (0. a.) Tan. 

+ SIWEW, TCHIKEW, fl le fuit frire. 

« SÂSIPIMEW, ok, (v.n.) à réduit 
en graisse, en faisant bouillir. 

« SÂSIPIMÂTEw, (v. a.) Tau, s- 
WEW, TCHIKEW, # le réduit eu 
graisse, en le faisant bouillir. 

e SÂSIsNEw, (v. a.) TITaw, siu- 
WEW, TCHIKEW, à le fait se ré- 
pandre, s'écouler, se vider, t. 9. 
en jetant par terre une vessie qui 
créve, ct dont le contenu se ré- 
pand. 

« SÂSISIN, wok, (a. a.) &l sere- 
Pand en crevant. 

« SASITTIN, wa, (a. in.) idem. 

x SÂSAKITCHIPAYIW, ok, 
n.) il tombe à la renverse. 

« SÂSAKITISIN, wok, (a. a il est 





*xSÂSÂKUSIW, ok, (a. a.) à! est 
mince, grélr, élancé. . 


couché sur le dos. 


sÂs 


«SÂSAKITITTIN, wa, (a. in.):c'est 
couché sur le dos. 

«SÂSAKITISMEw, (v. a.) TTITAW, 
SINWEW, TCHIKEW, f! le couche 
sur le dos, il le met à la renverse. 
SÂSAKITCHIWEBIxEw, (v. a.) 
SAM, NIWEW, NIKEW, #| le jelle à 
la renverse. 

+SÂSAKITCHIWEPAnwEw, (tv. 
41 HAM, HUWEW, HIKEW, # le 

Jjele à la renverse en le frappant. 

SASIMEW, etc, (v. a.) # le sur- 
prend, il létonne en lui parlant. 
Foy. Sisikutchimew, aussi, Sas- 
tomew. 

:SÂSIBITTAWEwW, (0. a.) TTAM, 
TTÂKEW, TTÂTCIKEW, il lui déso- 
béil. Voy. Sibittawew. 

SASIBITTAMO WIN, a, (n. f.) dés- 
obéissance. 

:SASKAN, (v. im.) la neige dégèle, 
ily a dégèle. 

SASKAKUNAKAW, (v. im.) id. 

SASKATCHAW, (v. im.) ä ya 
dégèle. 

-SASKAMOW, ok, (0. n.) il le met 
dans sæ bouche, ayamihewisas- 
kamow, i/ communie. 

: SASKAMOWIN, a, (n. f.) action 
de mettre dans sa bouche, ayami- 
hewissskamowin, la sainte com- 
munion. 

: SASKAMOYEW, etc., (v. a.) il 
lui met dans la bouche, ayamihe- 
wisaskamoyew, t! le communie. 

-SASK A TCHIL, ou, SASK AT, 
trac.) étre fatigué, ennuyé. 
SASKATEYIMEw, (v. a.) TTAM, 
MIWEW, TCHIKEW, fl est fatigué, 
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« SASKATCHIPEHEW, etc. (v.a.) 
il est ennuyé de l'attendre. 

« SASKATCHIMITIIW ok, (v. a. 
in.) il est fatigué de manger cela, 
v.g quelqu'un qui mange tou- 
jours la méme chose. N, B. Ainsi 
de suite en mettant saskatchi de- 
vant. 

xSASKAHUW, ok, (v. r.) ÿ se 
soutient sur un béton pour mar- 
cher. 

«SASKA HUN, a, (n. f) béton, 
canne pour marcher. 

« SASKAHUTTEW, ok, (v. n.} # 
marche avec un bäton. 

xSASKAHWEW, (0. G.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, fl lui mel le feu, il 
l'allume. 

« SASKASUW, ok, (a. a.)ilest al- 
lumé, enflammé. 

« SASKITEW, a, (a. in.) idem, ça 
- prend feu. 

1 SASKIswEw, (v. a.) SAM, SUWEW, 
sikew, #l l'allume, il l'enflamme. 

« SASKISIMEW, (v. Ga.) TITAW. SIMI- 
WEW, TCHIKEW, t{ lallume en 
l'appliquant sur quelque chose. 

« SASKITCHIGAN, a, (n. f) alu. 
melte. Voy. Kutawâgan. 

« SASKIPAYIW, ok, (a. a. et in.) 
il prend feu. 

x SASKATWEMOW, ok, (v. n.) 
il pleure en poussant des sanglots. 

« SASKATWEMOWIN, a m/f) 
pleurs accompagnés de sanglots. 

«SÂSÂSKWEW, ok, (v. n) Voy. 
Säkowew. 

«SÂSÂSKWEWIN, a, (n. f1 Voy. 
Säkowewin. 

« SÂSKIYÂWESIW, ok, (a. a.) il 





ennuyé de lui. 


est en fureur, enragé de colère. 


sÂs 


« SÂSKIYAWESIWIN, a, {n. f 
fureur, colère. 

« SÂSKIYÂWEHUW, etc., (v. a.) 
il le met en fureur. 7 

x SÂSTESIW, ok, (a. a.) il com- 
mence à se gâter, il a un mauvais 
goût, c'est aigre, fade. 

« SÂSTEYAVW, a, (a. in.) idem. 

«SÂSTESIN, wok, (a. a.)il est gâlé. 

« SÂSTETTIN, wa, (a. in.) idem. 

SÂSTOWEW, etc. (v. a.) il l'éton- 
nepar ses distours. Voy. Sisiku- 
tchimew. 

SASAWESKITTEW, 

+SASWEPAYIW, ok, (a. a. et 
in.) ül se disperse. 

«SASWEWEBINEwW, (v. à.) Nam, 
NIWEW, NIKEW, 1l le disperse, il 
l'éparpille, v. g. jeter une poignée 

de grains. 

« SASWETISAHwWEw, (v. a.) Han, 
HUWEW, HIKEW, il les ‘disperse, 
v. g. envoyer de bord et d'autre 
des chevaux. 

« SASWEPAYInew, (v. a.) TTAW, 

‘ HIWEW, TCHIKEW, î de jetle de c6- 
té et d'autre, il le sème. 
xSÂWÂNAKEYIMOW, ok, (.n ) 
ilest jaloux. N. B. Ce mot et ses 
dérivés sont quelque fois pronon- 
cés avec i devant, ainsi: isAwana- 
keyimow, ok. 

«SAWÂNAKEYIMOWIN, a, (n. 
f) jalousie. Voy. otteyittam, et, 
otteyittamowin. 

«SÂWÂNAKEYIuew, etc, (0. a.) 
il est jaloux contre lui. 

«SÂWÂNAKEYIMOTATAwEw, 
(2. a.) TAN, TÂKEW, TÂTOHIKEW, 
idem. 

+SÂWAN, (n. r.) le sud. 
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« SÂWANOK, (adv.) du côté du 
sud. . 

«SÂWANOTÂK, (adv.) idem. 

« SÂWANIYOTIN, (v. im.) vent du 
sud. 

«SÂWANAHAN, (o. im.) idem. 

«SÂWANIYOWEW, (v. im.) air. 
petit vent du sud. 

+SÂWATTOW, ok, (v. n.) il éteud 
les jambes. : 

«SÂAWATTOSIN, wok, (a. a. i 
étend les jambes, étant couché. 

« SÂWATTOæEw, etc., (0. a.) il lui 
étend les jambes. 

«SÂWATTOPIrsw, etc., (0. a.) id. 
en les tirant. 

+SAWEYINEw, (0. a.) TTAM, Mr 
WEW, TCHIKEW, il lui fait du bien. 

il le bénit. 

« SAWEYITCHIKEW, ok, (v ind. 
l'est miséricordieux, # fait du 
bien. : 

« SAWEYITCHIKEWIN, a, in.f. 

miséricorde, bénédiction. 

« SAWEYITTAMOWIN, a, (nf: 
idem: 

«SAWEYIMIKOWISIW, ok, {n. 
a.) à est béni de Dieu. 

« SAWEYITTÂKUSIW, ok, (aa. 
il est béni. . 

«SAWEYITTÂKWAN, wa, (ain 
idem. : 

«SAWEYITTÂKUSIWIN, a, mn. 
f.) bénédiction. 

4 SAWÆYIMIKOWISLWIN, a, 11. 
f.) bénédiction du ciel. 

«SAWEYITCHIKASUW, ok, 1e. 
a.) 1 a été béni, v. g., un chape 


det. 
«SAWEYITCHIKÂTEW, a, (a. 
in.) idem. 


SAY 


SAYE, (ado.) être sur le qui vive, 
épier, v. g., mâna piko saye nan- 
do ni ka itikawin. je suis dans la 
crainte, comme si on allait me 
dire quelque chose. 

SEuwsw, (D. a.) HAM, HUWEW, HI 
sw, le débouche, v. g., un tu- 
yau qui est bouché. 

SEKKE, (adv.) volontairement (pro- 
prio motu), de soi-même, v.g.,sek 
ke ituttew, i y va de lui-méme, 
sekke totam, il Le fait volontaire. 
ment. . 

xSEKIREW, (0. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, À l'effraye, il lui fait 
peur. 

:SEKISIW, ok, (a. a.) il a peur, il 
est efrayé. 

SEKISTWIN, a, (n. f.) peur, fra- 
yeur. ‘ 

"SEKIKWASIW, ok, (a. a.) ÿ a 
des frayeurs pendant son sommeil. 

SEKIKWÂMIW, ok, (a. a.) td. 
SEKINAKUSIW, ok, (a. a) il a 
l'air d'avoir peur. 

*SEKInew, (D. a‘) NAM, NIWEW, NI- 
KEW, ü lui fait peur en le tou- 
chant. 

SEKÂBAMOW, ok, (v. n) ia 

Peur en regardant. 

SEKÂBAuEw, (0. 0.) TTAM, KKEW, 

TCHIKEW, # a peur enle reggr- 

dant. 

SEKluew, etc, (v. a.) # lui fait 

| peur en lui parlant. 

SEKISIYEYIuew, etc. 
de pense effrayé. 

SEKISIYEYITTAM, wok, (v.n.\ 
4 est effrayé. 

-SEKIPATWAW, ok, (v. n)üa 
les cheveux tressés, natlés. 


(v. a.) ù 
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« SEKIPATWAÂN, a, (n.f) tresse 
de cheveux, queue de cheveux qui 
pend derrière la téte. 

« SEKIPATowEw, etc. (v. a.) il Lui 
tresse les cheveux. 

+SEK, (rac.) fourrer, introduire, 
mettre entre. 

« SEKUTCH, (àdv.) entre, parmi, 
sous. 

«SEKWÂYIK, (adv.) dans un es- 
pace, entre deux objets. 

SEKUW, ok, il s'introduit, ow, se- 
kuyakkiw, # s'introduit en s'y 
glissant, sekwayik, dans un es- 
pace entre deux objets. 

« SEKUNEW, (0. G.) NAM, NIWEW, 
NIREW, ü l'introduit entre avec la 
main.” 

« SEKUPAYIW, ok, a, (a. a. ein) 
c'est introduit entre. 

SEKUPAYIHEw, (0. a.) TTAW, H- 
WEW, TCHIKEW, À le fourre, il l'in- 
troduit entre. quelque chose. 

« SEKUstmEw, (v. à.) TITAW, SIMI- 
WEW, TCHIKEW, idem. 

«SEKUSIN, wok, (a. a.) il s'intro- 
duit, il se fourre entre, etc. 

«SEKUTTIN, wa, (a. in.) idem. 

«SEKUYAKKINEw, (v. a.) Na, 
NIWEW, NIREW, #l le fourre entre, 
il y introduit, etc. 

« SEKUYAKKIKEw, (v. a.) Traw; 
HIWEW, TCHIKEW, idem. . 

« SEKUYAKKIW, ok, (v. n. \itse 
fourre entre, v. g., quelqu'un qui 
s'introduit dans un trou pour se 
cacher. 

« SEKWASUVW, ok, (v. n.) ÿ! porte 
à sa ceinture, v. g.,o mokkumän 
sekwasuw, il porte son couteau 
entre sa ceinture et son habit. 





SEE 


« SEEWAMOW, ok, a, (a. a. etin.) 
ga tient, étant attaché entre. 

«SEK WAMOREw, (0. 4.) TTAW, HI- 
WEW, TCHIREW, il le-fait entrer, 
en le fourrant entre. 

«SEKWÂMOW, ok, (v. n.) # s'in- 
troduit entre quelque chose, en se 
sauvant. 

SEK WARYEW, (D. a.) STAW, YIWEW, 
TCHIREW, il le place entre, etc. 

« SEKWÂPITEHUW, ok, (a. a.)#l 
a quelque chose introduile entre 
:ses dents, v. gun reste de vian- 
«de. 

«SEKWEPAKAW, (v. im.) Voy. 
Sikipakaw. 

+SEMÂK, (adv) immédiatement, 
tout de suite, aussitôt, vd. g., se- 
mäk ni wi-sipwetlân, je veux 
partir immédiatement, semêk 
wittamâwin, dés-moi de suite, se- 
mâk e wâbamät, mâtuw, aussi 
tt qu'il le vit, il pleura. 

« SEMÂKITTWÂW, ok, (v.n) # 
agit de suile. 

« SEMÂKITTWAÂ WIN, a, (n. f) ac- 
tion immédiate. 

« SEMÂKUTTEW, ok, (v. mn.) à 
marche de suite, il passe tout 
droit, sans s'arréler. 

+SENEW, (v. 4.) NAM, NIWEW, NI- 
keŸ, il le tord, v. g., du hnge 
mouillé. 

« SENIPÂTINEW, (0.0) NAM, NIWEW, 
NIKEW, À le presse entre ses m'ins 
pour en faire sortir l'eau. 

« SENIPÂPITEw, (0. Ga) TAM, si- 
WEW, TCHIKEW, le lire pour en 
faire sortir l'eau. 

& SENIPATISKAWEW, (0...) Kam, 
KÂKEW, KÂTOHIKEW, À de presse 
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sous les pieds pour en faire sortir 
l'eau. 

+SENIBÂN, ak, (n.r.) soie, ruban. 

«SENIBÂNASSABAB, ak, (nf. 
fl de soie. 

«SENIBÂNITÂBISKÂGAN, a, 
[.) mouchoir de soie. 

SESESKEYImEw, (0. a) Tan, sr 
WEW, TCHIKEW, il en à frayeur, i 
en a du dégoût. 

SESIKInew, (v. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, 

SESINISKEW, ok, (0. n.} il «| 
sans armes, il n'a pas ses armes 
avec lui. 

SESIK, (adv. proche, à la main. 
v. g. sekik ayaw, dl est à la main. 
sesik miskawaw, &! est facile à 
trouver. Voy. Ketchiwäk. 

+SESKISIW, ok, (0. n.) à laisse Ir 
chemin, ou la prairie, pour s'en- 
foncer dans la fret. 

«SESKITISAnwEw, (v. a.) Has. 
HUWEW, HKEW, # l'envoie, ü l 
fait fuir, dans l bois, dans «1 
parc, elc.. 

« SESKInEw, (0. a.) NAM, NIWEN. 

-NIKEW, ÿ de met à côté, il Tüte 
d'une place pour le mettre à côté. 

« SESKIPITEW, (0. 4.) TAM, SIWEW. 
TOHIREW, le tire à côté, v. g.. li 
“er un canot hors de l'eau pour 
le mettre loin du rivage. : 

«SESKAHAM, wok, (v.n.) ilentre 
dans, elc., un canot, ?v. g., dans 
un port, une baie, une embou- 
chure 

x SESSEGAN, (v. im, } à gréle. 

« SESSEGANITTA W, ok, (v.a.in.} 
il fait gréker. 








SES 


SESESIW, ok, (n.r.) becassine, cer- 
celle. L 

*SESKEPISUN, ak, (n. r.) jarre- 
lière. 

«SESKEPIrEw, (v. 4.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW,, il ui attache des jar- 
relières. 

xSESTAKWA, plur. sestakwok, 
in. r. laine de différentes couleurs. 

SESTOYUW, ok, (v. n) ü met 
quelque chose entre ses h@bits, 
pour étre chaudement vétu. 

+SEYÂKE, ou. SEYÂKES, çado.) 
au moins, tout au moins, pour le 
moins, v. g., seyâkes kakwe ki- 
Yâmapi, au moins tdche d'étre 
tranquille. 

«SEYÂKES ITUKE, (adv.) sans, 
doute, pour le moins. 

xSEYÂAPITEW, ok, (v. n) à 
montre les dents. 

«SEYÂPITEWIN, a, (n.f.) action 
de montrer les dents. 

+SEYÂPITESrawEw, etc., (v. a.) 
il lui montre les dents. 

SHEW ! (ex.; terme de mépris, fi! 

xSIKÂK, wok, (n r.) béte puante. 

:SIKÂKWEYAN, ak, (n.f) peau 
de béte puante, du putois. 

<SIKÂKOMIN, a, (n. f) graine 
noire. 

XSIK, (rac.) verser, couler, se répan- 
dre, vider, traverser, tomber à 
la renverse, s'écouler. 

*SIKAHAN, (v. im.) ça se renverse 
par le vent, v. g., l'eau qui est 
poussée par le vent, dans le canot, 
ou, hors d'une chaudière. 

«SIKAHWEW, (2. a) HAM, HUWEW, 
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avec un pot, l'eau qui est dans un 
tonneau. 

«SIKÂHÂTTAWEW, (v. a.) Tru, 

. TTÂKEW, TTÂTCHIREW, il verse de 
l'eausur lui, ayamihewi-sikähât. 
tawew, il le baptise. 

«SIKAHÂTTÂKEWIN, a, (n. f.) 
(ayamihewi-sikähâttkewin),bap- 
téme administré à quelqu'un. 

SIKÂHÂTCHIKÂSUW, ok, (a. a.) 
layamihewi-sikähätchikâsuw,)é! 
est baptisé. 

«SIKÂHÂTCHIKASU WIN, a, (n. 
f) (ayamihewi-sikähätchikäsu- 
win) baptéme de quelqu'un. . 

«“SIKÂHÂTTÂKEW, ok, (v. à 
(ayamihewi - sikähâttäkew) 
baptise. 

SIKÂ WIW, ok, (a. a.) v. g., käki- 
yaw sikäwiwok, ils sont tous 
sortis, ils ont lous vidé la place. 

«SIKÂWIHEW, (v. a.) TTAW, H- 
WEW, TCHIREW, # lui fait vider 
la place. 

« SIKÂSIW, ok, (a. a) ilest versé, 
renversé par le vent, v. g. un vase. 

« SIKÂSTAN, wa, (a. in.) idem. 

« SIKINEW, (0. G.) NAM, NIWEW, NI- 
KEW, À le verse, 1l le renverse. 

« SIKIPAYIHEw, (v a.) TTAW, H- 
WEW, TCHIKEW, tl le renverse, etc., 
comme sikinew. : 

«SIKIPAYIW, ok, a, (a. a.) et in.) 
ga se renverse, il se, elc. 

«SIKIsIMEW, (v. a) TITAW, SIMI- 
WEW, TCHIKEW, il le renverse en le 
jetant, ou, en le laissant tomber. 

« SIKIPITEw, (v. &) TAM, SIWEW, 
TCRIKEW, # le renverse en le ti. 





.) 
il 





HICEW, îl le verse, v. g., en jetant 


rant. 
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« SIKÂTCHIWASUW, ok, (a. a.) 
v.g. une chaudière qui en bouil- 
lant. déverse. 

«SIKATCHIWATEW, a, (a. in.) 
idem. : 

« SIKIPESTAW, (v. im.) la pluie 
tombe à verse. 

« SIKIWEBINEw, (v. a.) NAM, NI- 
WEW, NIKEW, il le renverse en le 
jetant. 

« SIKIKKWEW, ok, (v. n) il verse 
du sang, îl renverse du sang. 

« SIKINAMÂWEVW, etc , (v. a.) il 
lui verse, v. g., à boire. 

« SIKISKkAWEW, (2. a.) KAM, KÂREW, 
KÂTCHIREW, À le renverse avec. le 
pied, v. g. en marchant dessus. 

« SIKUNEW, (v. G.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, il le vide, en le renversant. 

« SIKUPAYIW, ok, a, (a. a. el, in.) 
ü se vide, aussi: il est mince, 
mag re. 

«SIKUNIGAN, ak, {n. f) résidu de 
la graisse, (gretons,)ou mieux, si- 
kusâgan. 

« SIKUPÂTINEW, (0. a.) NAM, NI- 
WEW, NIKEW, ü le coule, il le 
verse à travers, v. g. couler du 
lait. 

« SIKUPÂTINIGAN, a, (n. f) cou- 
loir. 

“« SIKUWEPAYIHEw, (0. a.) TTAW, 
HIWEW, TCHIREW, il le blute, il le 
crible. L 

« SIKUWEPAYITCHIGAN, a, 
{n. f.) crible, bluteau. 

{SIKUWEYÂTCHIKUKOWI 
HEW, (0. a.) TTAW, le fltre, ile 
coule. 

SIKUKUTEW, ok, v. n.) à a le 
hoquet. 
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xSIKÂKWAN, a, (n. f) jarrel. 

*SIKAWIHU W, ok,{rii 
porte le devil. 

« SIKÂWIW, ok, (a. a.) idem. 

« SIKÂWIHUWIN, a, (n. f.) deuil. 

xSIKATCHIW, ok, (a. a) ilest | 
maigre. 

« SIKATCHIWIN, a, (n. f.) mai 
greur. 

«SIKATIMEW, ete., (v.a.) il le fait 
maigrir. 

1 SKATEYIMEW, etc. (o. a. il le 
trouve maïgre. 

xSIKIW, ok, (v. n.) il urine. 

+ SIKITEW, TAM, SIWEW, TCRIREW, 
il pisse sur lui. 

« SIKTWIN, a, action d'uriner. 

« SIKIWINÂBUIY, a, (n. f.) urine. 

«SIKIWIKAMIK, wa, urinoir. 

xSIKKATTEW, ok, (v. n.) à fait 
du feu avec le briquet, il bat du 
feu. 

x SIKKÂPÂrew, (v. a) Tau, se 
WEW, TCHIKEW. 

« SIKKÂPAYIW, ok, a, (a. a. el, ini 

xSIKKAHWEW, (0. à.) HAM, HU 
WEW, HIKEW, il le peigne. 

« SIKKAHUW, ok, (0. r.) à se pei- 
gne. L 

« SIKKAHUN, a, (n. f.) peigne. 

« SIKÂTISIW, ok, (a. a.) il est d'un 
caractère difficile. 

x SIKUSxAwEw, (v. a.) kan, Ki 
KEW, KÂTCHIKEW, à Pécrase avec 
ses pieds, ou, sikukkawew. 

« SIKUXWEW, (0. a.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, À l'écrase. 

« SIKUWEPAHWEW, (v. a.) Hau 
HUWEW, HIKEW, il l'écrase en le 
frappant, en le renversant par un 
coup. 


SIK 


«SIKUNEwW, (v. a.) NAM, NIWEW, 
Snxew, dl l'écrase avec la main. 
<SIKUKOTCHIGAN, a, (n. f.) ta- 
bac haché, préparé. 
«SIKUKOSUW, ok, (a. {a.) # est 
haché, v. g., du tabac. 
«SIKUKOTEW, a, (a. in.) idem. 
“SIKUKOTEw, (v. a.) TAM, SIWEW, 
TcmxEw, file hache en petits 
Morceaux. « 
-SIKKUW, ok, (v. n.) i! crache. 
SIKKUWIN, a, (n. f.) salive, cra- 
chat. 
*SKKWÂrEw, (2. a) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, àl crache sur lui. 
<SIKKIMEW, etc., (p. a.) lui 
ordonne, il l'encourage, il le per- 
suade, il le pousse à faire quelque 
chose. 
SIKKIHEW, etc., (v. a.) idem, 
engager à, etc. 
*SIKKIMOW, ok, (v. n.) il encou- 
rage, il persuade. 
“SIKKIMOWIN, a, (n. f.) ordre, 


eñcouragement. 
SIKIKKEMOW, ok, (v n.) 
comme, sikkimow. 
:SIKIKKEMOWIN, a, (n. f.) 


ordre, persuasion. 
“SIKKIMIWEW, ok, (v. ind) il 
tâche de persuader, il encourage. 
SIKKIMIWE WIN, a, {n. f.)en- 
couragement, exhortation. 
*SIKISKAWEwW, (v. a) KAM, KÂ- 
KEW, KÂTCHIKEW, 4! le tente, il 
linduit à, etc., il le pousse à, etc., 
À lui donne l'exemple. x 
‘SIKKISKÂKEW, ok, (0. ind.) 
matchi-sikkikâkew) #/ pousse au 
mal. 

:‘SIKKISKAKE WIN, a, (n. f) 

i « 

| 
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(matohi) mauvaise tentation,mau- 
vaise incitation au mal. 

x SIKKIPIrew, (0. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, il l’étend, en le tirant. 

« SIPEKIPITEW, etc., (v. a.) idem. 
« SIPEKIPAYIW, ok, a, (a. «. et 
n.) ça s’étire, ça s'allonge. 

x SIKKIP, ak, (n. r.) poule d'eau. 

xSIKKIP, ak, (n. r.) clou, enflure, 
furoncle, osikkipimiw, #! a un 
clou. 

*xSIKKUS, ak, (n. r) hermine, be- 
dette. 

SIKIPAKAW, (v. imp.) c'est toufu, 
(des feuilles.) 

SIKKWÂTTIK, wok, (n. f.) cèdre. 

PIKWAN, (v. im.) printemps, 
quand la neige commence à fondre, 
on dit: miyoskamiw, quand les 
feuilles paraissent. 

xSIKWATAHWEW, (a. a.) HAM, 
HUWEW, HIKEW, # l'écrase, il le 
broie. 

« SIKWATAHIKÂSUW, ok, (.a.) 
l'est écrasé. 

« SIKWATAHIKÂTEW, a, (a. in.) 
idem. 

« SIKWATAKAHWEW, (0. a.)HAM, 
HUWEW, HIKEW. L 

xSIMÂGÂN, ak, (n. r.) une épée, 
une lance. 

« SIMÂGANIKKUMÂN, a, (n. f) 
idem. 

*xSIMATCHIW, ok, (v. n.) il se 
méie, ilse dresse sur ses pieds, 
ses jambes, v. g., un cheval qui se 
mâle. 

« SIMATCHIKÂBAWIW, ok, (0. 
n.) idem. 

€ SIMATINEW, (0. a.) NAM, NIWEW, 
NISEW, {| le dresse, il le met droût. 
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« SIMATAPIW, ok, (a. a.) il est 
assis droit. : 

« SIMATCEH, (prép.\ droit, 0. g., si- 
match pimuttew, il marche droit, 
simatistikwäneyiw, # a la fête 
drqite. 


x SINIK, (rac.) frictionner, frotter, 


essuyer, enlever par le froitement, 
brosser, savonner. : 

« SINIK WAHWEW, (v. a.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, À le polit, il le 
frotte. : 

« SINIKUXKEWw, (v a.) NAM, NIWEW, 
NLKEW, il le frotte avec la main. 

« SINIKUSIMOW, ok, (v. r.) à se 
frotte contre quelque chose. 

« SINIKUSIMOWIN, a, (n. f.) ac- 
tion de se frotter contre, etc. 

« SINIRUSkawEwW, (v. a.) KAM, xÂ- 
KEW, KÂTCHIKEW, ü le frotte con. 
tre, elc. 

«SINIKUSTAW EHUSU W, ok, 
(v. r.) dse frotte, v. g., ilse sa. 
vonne la barbe. 

+ SINIKUSTAWEHIGAN, a, (n. 
Î) savonnette, brosse. 

« SINIKUSTAHWEW, (v. a.) HAN, 
HUWEW, HIKEW, Ÿ lui frolte la 
barbe avec une brosse. 

“« SINIKUSTAWENEW, etc, (v. 
a.) idem, avec la main. 

« SINIKUSsIMEW, (0. a.) TTITAW, 
SINIWEW, TCHIKEW, # le froile 
contre, il lui enlève par le frotte- 
ment, v. g., ses saletés. 

« SINIKUTTAKARWEW, (tv. à.) 
HAM, HUWEW, HIKEW, & le frotie, 
4! le brosse, v. g., en lavani le plan 
cher, le parquet. 

«SINIKUTTAHIGAN, a, (n. f) 
brosse. 
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« SINIKWAHIGAN, a, (n. fi ce 
qui sert à polir, v. g.. une lime. 

« SINIKUSTAWENEW, etc. it. 
a.) il lui passe la main, v. g, sur * 
la barbe. 

« SINIKUSTAWENISUW, ok, it. 
r.) dl se passe la main sur la barbe. 

« SINIKUPUY%Ew, (v. a.) TAW, 1 
WEW, TCHIREW, &{ le polit en le 
limant, ou, en le frotlant.conire 
une pierre, ou quelque chose de 
rude. 

« SINIKUPUTCHIGAN, a, in. {1 
lime, polissoir. 

«*SINIKWÂPINEW, ete., (r. a 
1l lui essuie les yeux. 

« SINIKWÂPINISUW, ok (e. r} 
il s'essuie les yeux. 

xSIPA, (adv.) dessous, sous, par- 
dessous. ° 

« SIPÂYIK (adv.) idem, v. g. sipa 
pimuttew, # marche pardessous. 
stpâyik apiw, il est assis dessous. 

« SIPÂPITEw, (v. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, il le passe, il le tire des 
sous, v. g., en passant une corde 
sous la glace. 

«SIPÂSKUPITEW, etc, {r. 8 
idem. 

« SIPÂPITCHIGAN, a, (n. f.) grosse 
aiguille à passer, fl, petile corde 
qu'on passe dans un ourket. 

« SIPÂSKUPITCHIGAN, a, (n. f: 
bois, ou, corde qu'on passe par- 
dessous, v. g, pour tendre un 
réts sous la glace, sipâstam, ÿ 
passe dessous. 

« SIPÂYATTIK, (adv.) soûs un ar- 





bre. 
« SIPÂSKUPITCHIGANEYAPIY, 
a, (n. f.) corde pour passer dessous. 
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\SIPÂSIW, ok, (v. n.) il passe des- 
Sous. h 

:SIPASTIK, drbre, bois, qui passe 
dessous. 

«SIPAPIW, ok, (a. a) il est assis 


SOUS. 

«SIPAYÂSIW, ok, (a. a.) il passe 
dessous à la voile, ou, poussé par 
le vent. 

2SIPIY, a, (n. r.) rivière. 

:SIPIWIW, (v. im.) il y a rivière. 

:SIPIKKÂN, a, (n. f.) canal. 

*SIP, (rac.) qui s'étire, qui s'étend, 
qui s'élargit, qui est résislant, s0- 
lide, qui dure longtemps. 

-SIPEKITÂS, a, (n. f) culotte de 
laine qui s’étire. 

‘SIPEKISKAWOTÂS, a, {n. f.) 
idem, ou, qui est solide. 

(SIPEKIWEYAÂN, a, (n. f) étoffe 
qui s'étend. 

“SIPEKINEW, (v. d.) NAM, NIWEW, 
MIKEW, il l'étend, à l'étire. 

«SIPEKIPIrew, (v. a.) TAM, 8- 
WEW, TCHIKEW, idem, en le tirant. 

«SIPEKIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in) ça s'étend, s’étire. 

*SIPEKISKISIW, ok, (a. a.)'idem. 

“SIPEKISIW, ok, (a. a.) idem. 

+SIPEKISKAW, a,. (a. in.) idem. 

‘SIPERISKA WÂTJIGAN, ak, (n. 


[3 bas, chausses de laine tricotées. |. 


*SIPEKAHWEW, (v. a.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, il l'étire, il l'étend 
avec effort. 

+ SIPEKASKISIN, a, (n. f.) soulier 
de caoutchouc. 

*SIPEYÂSKWAN, (0. imp.) & y a 
éclairci, dans la forét, c'est-à-dire, 
les arbres ne sont pas proches les 
‘uns des auires. 


595 


SIP 


« SIPEYAW, (ado. il y a de Ves- 
pace, v. g , dans un bois. 

« SIPEYITCHIKEW, ok, (v. ind.) 
il supporte, il endure. 

« SIPEYITTAM, wok, (v. n) il est 
patient. 

« SIPEYITTAMOWIN, a, (n. f.) 
patience. 

« SIPEYIuew, etc., (v. a.) il l'endu- 
re avec palience,ou, il le pense pa- 
tient, persévérant. 

«SIPIW, ok, (a. a.) il s'étend, 
s’étire. 

« SIPIYA WESIW, ok, (a. a.) il est 
Patient, persévérant. 

«SIPIYAWESIWIN, a, (n. f) pa- 
tience, persévérance. 

« SIPIWISIW, ok, (a. a.) à est ré- 
sistable, fort. 

« SIPIWISIWIN, a, (n. f.) force, vi- 
gueur. 

«SIPAN, wa, (a. in.) c'est fort, ré- 
sistant, ©. g., une éloffe. 

« SIPAW, a, (a. in.) dem. 

« SIPIKKUSIW, ok, (a. a.) l est 
bleu. 

« SIPIKKWAW, a, (a. in.) idem. 

« SIPIKKASÂKAY, a, (nf.) capot, 
habit bleu. 

« SIPIKK WEGIN, wa, (n. 
drap bleu. 

« SIPIKKWEKISTW, ok, (a. a.) # 
est bleu (en parlant d'étoffe, d'in- 
dienne, etc.) 

« SIPIKKWEGAN, wa, (a. in.) id. 

« SIPIKK WASIW, ok, (a: a.) il rés 
siste longtemps au sommeil. 

« SIPINEW, ok, (a. a.) & est fort 
contre le mal, il résiste à la mala- 
die, il la supporte courageusement. 


f.) étoffe,* 
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«SIPINISKEYIW, ok, (a. a.) ses 
bras résistent longtemps. 

« SIPINEW, (2. 4.) NAN, NIWEW, NI- 
KEW, il le fait durer, exister long- 
temps. 

« SIPISIW, ok, (a. a) il est résts- 
tant, il dure longtemps. 

« SIPAW, a, (a. in) idem. 

« SIPIKIKKAW, ok, (a. a.) il est 
longtemps vieux, ou, il résiste à la 
vieillesse. 

« SIPIKKISIW, ok, (a. a.) il est ré- 
sistable, durable. 

« SIPIKKAW, a, (a. in.) idem. 

« SIPITTAWEW, (v. a.) il lui désobéit. 
On dit toujours avec le redouble. 
ment, sâsipittawew, etc. 

« SASIPITTAM, wok, (v. n.) ÿ est 
désobéissant. 

«SIPAHWEW, (0. a.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, 0. Q., élendre, dresser une 
peau sur un bois, faire sécher une 
peau de loup sur un moule. 

» SIPAHIGAN, a, (n. f) moule pour 
faire sécher des pelleteries. 

«SIPASKISUW, ok, (a. a.) il est 
solidement fixé. 

« SIPASKITEW, a, (a. in.) idem. 

«SIPÂSKWAKHWEW, (0. a.) HAM, 
HUWEW, HIREW, l le bourre, v. g., 
bourrer un collier de cheval. 

«SIPÂSKWÂTew, (v. a.) Tan, s1- 
WEW, TCHIKEW, idem. 

« SIPUSTAHWEW, (0. &) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, il en joint toutes les 
parties pour le fermer, v. g., l'ou- 
verture d'un sac. 

« SIPUTINEW, (2. G.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, Ÿ le ferme, v. g.,une porte. 

« SIPAPPIrTEw, (v. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, il le ferme,en l'attachant. 
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« SIPUTTEW, ok, (a. a.) à est ré. 

© sistable à la marche. 

xSIPWE, (préfice) qui indiqu: 
commencer à faire quelque chose; 
v. g, sipwe-pikiskwew, à com 
mence à parler; sipwe-mâtuw, i 
commence à pleurer. Voy. Ati. 

«SIPWEYÂSIW, ok, (a. a.) il part 
à la voile. 

« SIPWEYAÂSTAN, wa, (a. in.) c'est 
emporté par le vent. 

«* SIPWATCHÂKWEW, ok, (0. n 
il meurt, son dme part. 

« SIPWEHAM, wok, (0. n) il com. 
mence à chanter,ou, il part en ca- 
not. 

+ SIPWEPAYIW, ok, a, (a. a. él 
in.) il part, ça commence. 

« SIPWETTAHEW, (0. a.) TTAW, Ht- 
WEW, TCHIKEW, À le part, ü l'em- 
mène. 

«SIPWEPAYIHEw, etc., (v. a) il. 

«SIPWETTEW, ok, (0. n.} à part. 

«SIPWETTEWIN, a, (n. f.} dé. 
part. © 

«SIPWETISAHWEW, (v. a.) Han. 
HUWEW, HIKEW, il le fait partir. 

« SIPEKUPIY, a. 

« SISISKUW, ok. 

« SISIKWÂBISKAW. 

x SISIKWAN, ak, (n r.) petit sac 
de parchemin bandé, dans lequel 
sont renfermées de petites’ pierres 
instrument qu'on ‘secoue avec ca- 
dence, dans les conjurations. 

x SISIKUTCH, (adv.) subitement, 
tout à coup. 

« SISISKÂTCH, (ado.) idem. 

« SISIKUTCHIREw, etc, (b. a.) 
de surprend, il le prend à la sur- 
prise. 
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‘SISIKUTCHIWIvew, etc., (v. a.) 
idem. 

:SISIKUTCHIuew, etc., (v. a.) 
Tétonne, il le surprend, en luipar- 
lant. . 

«<SISIKUTE YIuew, etc., (v a.) # 
tst élonné en pensant à lui. 

«SISIKUTEYITTAM, wok, (v. n.) 
il est étonné, surpris. 

*SISIKUTAPINEW, ok, (0. n.) à 
«st malade iout à coup, ou, il 
meurt subitement. 

*SISIB, ak, (n. r.) canard. 

*SISIBIPIMIY, a, (n. f) graisse de 
canard. 

‘SISIPÂSKWAT, a, (n. f.) sucre 
que les Indiens font avec érable 
bâtarde. 

«SISIPÂSKWATÂTTIK, wok, (n. 
Î) érable. 

"SISIPÂSKWATIKÂKEW, ok, 
1. n.) &l fait du sucre avec cela. 

“SISIPÂSKWATIKÂTEW, (v. a.) 
TAN, fl le sucre. 

*SISIPÂSK WATIxawEw, etc., (0. 
44 il fait du sucre pour lui. 

SISIPÂSKWATÂTTIKUSKAW, 
it. im.) l y a beaucoup d'érables. 

:SISIBASSINIY, a, (n. f:) petit 
plomb à canard. 

“SSIBWÂWI, a, (n. f.) œuf de ca. 
nard. 

:SISIBWASKIK, wok, (7. f.) chau- 
dière à thé, canard. 

"SISIBWASKIKUS, 
théière. 

*SISIPUTCHIGAN, a. 

“SISIPUYEw, (0. a.) TAW, YIWEW, 
TCHIKEW. 

*SISOHISAN, a, (n. r) peinture. 
Yoy. Sisopekahigan, 


ak, (nf) 
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« SISORWEW, (v. a.) HAM, HUWEW, 
HIREW, il le peint. 

« SISONEw, (v. a.) NAM, NIWEW, NI- 
KEW, il le frotte, il le frictionne, 
ou mieux : 

« SISOPEKINew, (v. a.) NAM, NI 
WEW, NIKEW, idem. : 

« SISONIGAN, a, (n. f.) friction, li 
niment. 

« SISOPEKINIGAN, a, (n. f.) idem. 

« SISOPEKAHWEW, (0. 4.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, î le frotte avec un 

. liquide. Aussi: il le peinture. 

« SISOPEKAHIGAN, a, (n. f.) fric- 
tion avec un liquide. Aussi: pein- 
ture. 

« SISOPEKAHIGANÂTTIK, wok, 
n. f.) pinceau. 

« SISOSKIWOKIxew, (v. a) NAM, 

© NIWEW, NIKEW, il peinture avec 
de la terre, ou de la chaux, Le le 
blanchit. 

« SISOSTAKAHIGAN, a, (n. f.) 
cire. 

« SISUTTEW, ok, (v. ñ) 

« SISWEPEKAHWEw, (v. a.) HAM, 
HUWEW, HIKEW, à répand de l'eau 
sur lui, 

« SISIKIW, ok, (a. a.) il fait du feu, 
©. g., une pierre ou un briquet qui 
donne bien du feu. 

x SISONÉ, (ado.) le long de. 

a SISOxEw, (0. 4.) NAM, NIWEW, NI- 
KEW, à le touche tout le long. 

« SISONEPAYIW, ok, a, (a. a. el 
in.) &l (ça) va tout le long. * 

« SISONETCHIMEW, ok, (0. n.) à 
va tout le long, étant sur l'eau. 

« SISONEHAM, wok, (v. n.) idem. 

« SISONESKAwWEW, (v. a.) KAM, KÂ- 
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KEW, KÂTCHIREW, # va tout le 
long de lui, de cela. 

« SISONEWUTTEW, ok, (0. n.) 
marche le long. ° 

x SISIKIYÂ WATIM, wok, (n. f.) 
cheval tacheté, pivelé, mot du 

‘pays. 

«SISWEPAYIHEw, (2. a.) TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, # le répand de 
bord et d'autre, il le sème, il le 
disperse. Voy. Saswepayihew. 

x SITTAPITEw, (v. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, il lattache serré, il le 
serre. 

« SITTAHWEW, (0. G.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, il le cogne serré, v. g.,en- 
foncer une cheville très- serrée, ou 
deux morceaux de bois fixés ser- 
rés. 

«SETTAWISIW, ok, (a. a.) à est 
foide, inflexible. 

«SITTAWAW, a, (a. in.) idem, v. 
g., empesé. 

«SITTASTÂPEW, ok, (v. n) ÿ 
bande son arc fortement. 

« SITTAWAHWEW, (0. @.) HAM, HU- 
WEW, HIREW, # le rend roide, il 
Pempèse. 

«SITTAWAHIGAN, a, (n. f.) em- 
pois. 

« SITTAMOHEw, (0. a.) Traw, Hi- 
WEW, TCHIKEW, © le joint ensem- 
ble fortement. 

« SITTISKAWEW, (0.0.) KAM, KÂREWw, 
xÂTCRIKEW, il leserre, il le presse, 
il le foule, v. g., ni sittisken nis 
kutâkäy, mon habit me serre, me 
géne, ou ni sittiskâkun niskut4- 
käy. 

« SITTWASPIrew, (0. 4.) TaM, s1- 
WEW, TCHIKEW, il le clisse. 
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xSITTA, k, (n. r.) cyprès, espèer 
d'épinette. 

« SITTÂPIKKWAN, ak, (n. f.) bou 
lon qui se forme an bout des bran- 
ches des épinetles. 

*xSITCHIPAYIW, ok, a, (a. a. « 
in.) il se contracte, il se serre. 

« SITCHIPAYIREW, (0. a.) TrAw. 
HIWEW, TCHIKEW, il le serre, ile 
contracte. 

« SITCHIPAYITCHIGAN, a (n. fi 
instrument pour serrer, étau. 

« SITCHISIN, wok, (a. a.) iles serré, 
étant couché. 

« SITCHITTIN, wa, (a. {n.) idem. 

« SITCHISMEW, (0. à.) TTITAW, S- 
MIWEW, TCHIKEW, il le sérre, il le 
presse. 

« SITISKAMÂTU WOK, (v.m. is se 
pressent, v. g., la foule se presse. 

« SATISKAMÂTU WIN, a, (n. f 
presse. 

« SITCHIW, ok, (v. n.) il force, à 
fait des efforts. 

« SITCHIWIN, a, (v.n) action de 
forcer. 

« SITCHIHEW, (0. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, il le force, il le tient sous 
‘une pression, il lui donne du souci. 

« SITCHIWIvEw, etc., (0. a.) idem 

+SITUNEW, (0. G.) NAM, NIWEW. 
NIREW, le supporte, il l'appui, 
ou, situskawew. 

«SITUWISIW, ok, (a. a.) dlest 
soutenu, appuyé. 

a SITUWIREW, (0. a) TTAW, Hi- 
WEW, TCHIKEW, # le soutient. il 
l'appuie. 

«SITUWIvEw, etc, (v. a.) idem. 

« SITUWAÂSKUsimEw, (v. 4) TTI- 
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TAW, SINIWEW, TCHIKEW, fl le 
place sur un appui. 

:SITUWÂSKUSIN, wok, (a. a.) il 
est appuyé contre. 

*SITUWASKUTTIN, wa, (a. in.) 
idem. 

“SITAWAHWEW, (0. 4) HAM, HU. 
WEW, HIREW, ÿ met des appuis 
sous lui. 

«SITAWAHIGAN, a, (n. f.) appui, 
pilier, colonne. 

ISITWÂSKWAHIGAN, a, (n. f.) 
étançon, pilier. 

STWÂSKWAHWEw, (0. G.) HAM, 
HUWEW, HIKEW, il J'appuie, il l'é- 
lanconne. 

«SIW, (rac.) acide, sucré, salé, 
aigre, 

SIWISIW, ok, (a. a.) i est acide, 
sucré, ou, salé. 

“SIWAW, a, (a. in.) idem. 

(SIWI&EwW, (. a) TTAW, HIWEW, 
Temxew, # le sale, ou, {l le sucre. 

'STWIMEW, (v. a.) NAM, NIWEW, NI- 
LEW, idem. 

1SIWÂGAMIW, (v. im.) il est su- 
cré, salé, un liquide. 

"SIWÂGAMITTAW, ok, (v. a. in.) 
il le sale, ou, it le sucre, en par- 
lant d'un liquide. 

"SIWAGAMISwEw, (L.a.) SAM, SU- 
WEW, SIREW, { le rend salé, ou, 
sucré, v. g., en le faisant bouillir. 

:SIWÂGAMISIGAN, a, (n. f) ce 
qui sert à saler, ou, à sucrer. 

“SIWITTÂGAN, a, (n. f) sel. 

“SIWTITÂGANÂBUIY, a, (n. f.) 
saumure. 

*SIWÂBUIY, a, (n. f.) vinaigre. 

“SIWIPAK, wa, (n. f.) feuille aci. 
de, rhubarbe. , . 
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« STWISKÂTÂSK, wok, (n. f) ra 
cine acide, 

« SIWITTÂGANISÂBOSIGAN, a, 
(n. f.) sel à purger, sel d'Epsom. 
«SIWITTÂGANIKKEW, ok, (v. 

n.) #l fait du sel. 
« SIWITTIN, wa, (c. in.) c'est acide. 
« SIWATEW, ok, (a. a.) à sent de 
l'amertime dans son corps, 1 a 
faim, il se sent l'estomac vide. 
« SIWÂSUW, ok, (a. a.) le soleil lui 
fait mal aux yeux. 
«SIWÂSTEW, 

x SIWIPITEw, (v. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, il le sonne, v.g., une clo- 
che. 

«SIWEPAYIHEw, (0. a.) TTAW, HI- 








WEW, TCHIKEW, idem. 

«SIWEPAYIW, ok, a, (a. a. et in.) 
tl (ça) sonne, il fait un son. 

«SIWÂWEYAÂGAN, a, (n. f.) clo- 
che, clochette, ou, sisoweyägan. 

*xSOKAW, ok, (n. r.) sucre blanc. 

«SOKÂWIMAKKAK, wa, (n. f) 
baril de sucre, blanc. 

xSOKK, (rac.) fortement, ferme- 
ment, avec puissance. 

« SOKKAHÂTCH, {adv.) beaucoup, 
enfin, v. g., sokkahâtéh kisiwä- 
siw, enfin il se fâche(quoiqu'iln’en 
ait pas l'habitude), sokkahâtch 
ka totâmän ni mitâten, j'ai re- 
gret d'avoir si mal agi, täpwe sok- 
kahâtch ki kakebâtisin, tu es 
bien insensé, sokkahâtch ki 
mayi-totawin, éu.me fais beau- 

| coup de mal. 

«SOKKÂGAMIW, (v. imp.) il est 
très-fort, (en parlant d'un liqui- 
de.) ° 
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«SOKKÂPEKISIW, ok, (a. a.) # 
est très-fort, (en parlant d'étoffe, 
indienne, elc.) 

«SOKKÂPEKAN, wa, (a. in.) id. 

« SOKKÂBISKUSIW, ok, (a. a:) il 
est très-fort, en parlant du fer. 

« SOKKÂBISKWAN, wa, (ain) 
idem. 

« SOKKÂSKUSIW, ok, (a. a.) ilest 
très-fort, (en parlant du bois.) 

« SOKKÂSKWAN, wa, (a. in.) id. 

« SORKÂSKUNEw, (0. a.) NaM, NI- 
WEW, NIKEW, il le bande fortement 
Y. g, Un arc. 

«SOKKÂTISIW, ok, (a. a) il est 
d'un caractère fort. 

« SOKKÂTAN, wa, (a. in.) idem. 

« SOKKÂTISIWIN, a, (n. f.) force 
de caractère, puissance. 

«SOKKÂYOWISIW, ok, (a. a.) il 
est fort, puissant. 

« SOKKÂYOWISIWIN, a, (n. f.) 
force, puissance. 

« SOKKEGIN, wa, (n. f.) drap, in- 
dienne, étoffe forte. 

« SOKKEKISIW, ok, (a. a.) il est 
fort, (en parlant de marchandise.) 

«SOKKEKAN, wa, (a. in.) idem. 

« SOKKÂBEWIW, ok, (a.a.) il est 
homme fort. 

« SOKKÂBEW, ok, (n. f.) homme 
fort. 

« SOKKASTWAÂW, ok, (v. n.) se 
conduit avec force, vigueur, cou- 
rage. 

«SOKKASTWÂWIN, a, {n. f.) 
force, courage. 

4 SOKKAswEw, (0. a.) SAM, SUWEW, 
SIKEW, il le brûle beaucoup. 

4 SOKKASUVW, ok, (a. a.) il est dur 
au-feu. 
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« SOKKATEW, a, (a in.) idem. 

« SOKKATÂMOW, ok, (0. n.)d: 
la voix forte, il chante fort. 

«SOKKATÂMOWIN, a, (nf 
chant fort. 

« SOKKATCHÂKWEW, ok, (2.8 
il a l'âme forte. 

«SOKKATCHÂK WEWIN, a, 
f.) force de l'âme. 

«SOKKATCBIW, ok, (a. a. il 6: 
dur au froid. 

« SOKKATIN, wa, (a. in.) idem. 

« SOKKEKUTCHIN, wok, ia.a.ù 
passe vile, v. g., un cheval quirr 
à la course. 

« SOKKEKUTTIN, wa, (a. in.r i 
v. g., une flèche lancée fortemen 

«SOKKWEWEKUTCHIN, wok." 

(a. a.) idem. 

«SOKKWEWEKUTTIN, wa, :? 
in.) idem. 

«SOKKEÏuEw, etc. (v. @.) à le pen- 
se fort, courageux, il se repose su 
lui. 

«SOKKEYITTAM, wok, {r. ni 
est décidé fortkment. 

«*SOKKEYITTAMOWIN, a, in. f. 
résolution forte, courageuse 

«SOKKEYIMOW,; ok, (D. r.} ide. 
ou, il se croît fort, courageux. 

« SOKKEYIMOWIN, a, (n. fi r'- 
solution forte, courageuse. 

«SOKKEYITTÂKUSIW, ok, 

la) il est fort, résistant, coura- 


geus. 

«SOKKEYFITAKWAN, wa, 
tn.) idem. 

« SOKKI,(adv.\fortement, beaucoup. 
très, v. g., sokki mâtuw, il pure 
beaucoup, sokki pikiskwew. à 
Parle ayec force. 
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«SOKKITTÂKUSIW, ok, (a. a.) # 
a un {on de voix forte. 

:SOKKITTÂKWAN, wa, (a. in.) 
£a un son fort. 

SOKKIKÂBAWIW, ok, (v. n.) il 
se lient fortement debout. 
SOKKITEHEW, ok, (a. a.) ü ale 
cœur fort, iles! courageux, vail- 
lant. 

*“SOKKITTEHE WIN, a, (n. f.) 
force de cœur, bravoure, vaillance. 

*SOKKAHYEW, (0. 0.) STAM, YIWEW, 
TCHKEW, 4 le place solidement, 
fortement. 

"SOKKIHEW, (0. a) TTAW, HIWEW, 
TCRIKEW, il le fait solidement, for. 
tement. 

4S0KKASKISUW, 
est fzé solidement. 

SOKKASKITEW, a, (a. in.) id. 

-SOKKASKIYEw, (0. &) TAW, vI- 
WEW, TCHIKEW, il le planie solide- 
ment, 

$OKKISTW, ok, (a. a.) ä est fort, 
robuste. 

:SOKKAN, wa, (a. in.) idem, 

“SOKKISIWIN, a, (n. f.) force. 

"SOKKIYAWEW, ok, (a. a.) il a 
un corps fort, robuste. 

“SOKKIKÂTEW, ok, (a. a) ila 
les jambes fortes. 
SOKKIPITUNEW, ok, (a. a.) il a 
des bras forts. 

*SOKKISTIKWÂNEW, ok, (a. a.) 
il a la téte forte. 

-SOKKITCHIWAN, (v. êm.) il y a 
Courant fort, rapide. 

“SOKKISTIMEW, (. a.) TAW, MI- 
WEW, TCHIKEW, Ÿ lui ajoute en- 
core de Peau, v. g., remplir de 


ok, (a. a) ü 
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nouveau une chaudière dont le 
contenu diminue en bouillant. . 

« SOKKAMISIW, ok; (a. a.) 

«SOKKAMAW, a, (ain) * 

SOKKWEWESIN, wok, (a. a.) il 
fait un grand bruit, v. g., en pas- 
sant comme un coup de vent. 

«SOKKWEWETTIN, wa, (a. a.) 
idem. 

x SOMIN, ak, (n. r.) raisin, grappe 
de raisin. 

« SOMINÂTTIK, wok, n. f.) vigne, 
bois de la vigne. 

« SOMINÂTTIKOKISTIKAN, 
(n. f.) vigne, champ de la vigne. 

«SOMINÂBUIY, a, (n. f.) vin. 

« SOMINÂBUWInEw, (0. a.) TTAw, 
HIWEW, TCHIKEW, | en fait du 
vin, il le change en vin. 

« SOMINÂBUKKEW, ok, (v. n } i 
fait du vin. 

x SONIYAW, ok, (v. r.) argent. 
«SONIYÂWIW, ok, (a, a.) il est 
d'argent. 

« SONIYANS, 
d'argent. 

« SONIYÂ WIKKÂtew, (0. a.) Tu, 
SIWEW, TCHIKEW, il l'argente. 

«SONIYAWIKAMIK, wa, (n. f.) 
banque. 

« SONIYÂ WAKKESIVW, ok, (n. f) 
renard argenté. 

xSONISKWÂTARWEw, . (v. a.) 
HAM, HUWEW, HIKEW, ü glisse des. 
sus. 

«SONISKWÂTAHAM, wok, (v. n. 
il patine. 

« SONISK WÂTAHIKEW, ok, (v. 
n.) idem. 

« SONISKWÂTAHIGAN, a, (n. f) 
patin. 
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, ak, (n. f) petite pièce 
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xSOPAMEW, (0. a.) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, il le suce, il la léle. 

xSOSÂNASKWAW, (0. im.) c'est 
glissant (la glace.) 

« SOSÂSKUSIW, ok, (a. a.) il est 
glacé, uni (du bois.) 

« SOSÂSKWAN, wa, (a. in.) idem. 

« SOSKUXEW, (2. a.) NAM, NIWEW, 
NIREW, il le laisse glisser, ou, il 
l'unit, le polit avec la main. 

« SOSKUPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) il (ca) glisse. 

« SOSKUPAYIHEW, (0. &.) TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, il de fait glisser. 

+ SOSKUSIW, ok, (a. a.) il est glis- 
sant. 

“« SOSKWAW, a, (a. in.) c'est glis- 
sant. 

« SOSKUHEW, (2. 4.) TTAW, HIWEW, 
TOHIKEW, le fait glissant, il le 
polit, il l'unit comme la glace. 

«SOSKWÂGAMIW, (0. im.) di- 
quide uni. 

«SOSKWÂPEKISIW, ok, (a, a.) 
il est lisse, uni (marchandise.) 

« SOSKWÂPEGAN, wa, (a. in.) id. 

« SOSKWÂPEGIN, wa, (n. f.) étof. 
fe unie, lisse. 

« 80SKWÂBISKUSIW, ok, (@. a ) 
il est uni, lisse (du fer.) 

«+ S0SKWÂBISKWAN, wa, (a. in.) 
idem. 

«<S0SKWÂSKUSIW, ok, (a. a.) 
idem (du bois.) 

«SOSKWÂSKWAN, wa, (a. in.) 
idem. 

« SOSK WEKISIW, ok, (a. a.) il est 
glacé, lisse (étoffe.) 

+ SOSKWEGAN, wa, (a. in.) idem. 

«SOSKWATCHIWEW, ok, (v. n.) 
äl glisse, en descendant. 
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« SOSKWATCHIWEWIN, a, mn 
[) glissade. 

« SOSK WATCHIWEBInew, (2 
NAM, NIWEW, NIREW, à Le glisser 
le jetant. 

« SOSKWAHWEW, (v. a.) HAN, fr 
WEW, HIKEW, fl le repasse a 
des fers. 

« SOSKWAHIGAN, a, {n. f.} fer : 
repasser. 

«SOSKWANÂTAHwEw, etc. Far 
Soniskwatahwew. 

« SOSKWANÂTAHIGAN, a. lo 
Soniskwäâtahigan. 

«SOSKWÂWEW, ok, (a. a.) à à 
le poil lisse, g'issant, poli. 

«SOSKWÂTCH, (adv.) de suite 
immédiatement, sans relard. 

x SOSOWATIM, wok, (n /.) mulet 

« SOSOWIMISTATIM, wok, in. f. 
idem. 

«SOSOWATIMOWIW, ok, (a. a. 
il est mulet. 

xSOSUW, ok, (n. r.) ne. 

SOSIMEW, ok. 

SOSPUPAYIW, ok, a, il maigri 
il aminçit. 

SOSPUPAYIHEW, ül Le fait me 
grir. 

SOWÂTCE, ou, NO WAÂTCE, lu: 
Voy. Seyäkes. 

x SOWIW,ok,il étend les mainssu 
elc. 

«SOWINISÉEW, ok, {ni 
étend les bras vers, etc. 

« SOWINISKEYTIW, ok, (o. n il 

+ SOWINISKESrawgw, (v.0.)7a1 
TÂKEW, TÂTemxew, à étend ll 
bras vers lui, ou sur fui. 

«SOWITCHITCHEW, ok, {r. 
ü élend les mains pers, ele. 


SOW 


+SOWITCHITCHESrawEw, etc., 
1t. a.) il étend les mains vers lui, 
sur lui, à lui impose les mains. 

:SOWAKKEW, ok, (0. n.) v. g., 
un oiseau qui plane étant sur le 
point de se poser, il commence à 
fermer les ailes. 

<SOWISKAWEW, (v. a.) KAM, KÂ- 
SEW, KÂTCHIKEW. 


T 


TAKK, trac) froid, l'action du 
froid sur quelque chose. 
«TAKKISIW, ok, (a. a.) il est froid. 
« TAKKISIWIN, a, (n. f.) froideur. 
«TAKKAW, a, (a. in.) c'est froid. 
:TAKKÂYAW, ok, a, (a. a. et in. 
il est (c'est) froid. . 
«TAKKÂBÂWAYEw, (v. a.) TAw, 
YIWEW, TCHIKEW, Ÿ le refroidit 
avec de Peau. 
«TAKKÂBISKISIW, ok, (a. a.) # 
est froid (du métal.) 
+: TAKKÂBISKAW, a, (a. in.) id. 
:TAKKÂSKISIW, ok,.(a. a.) à est 
froid (du bois.) 
:TAKKÂSKWAN, wa, (a. in.) id. 
1TAKKIYOWEW, (0. imp.) air, 
vent frais. 
«“TAKKIYOWEPAYIW, (v. im.) 
idem. 
«TAKKIGAMÂBUIY, a, (nf) di 
quide froid. 
:TAKKIGAMÂBUKKEW, ok, (v. 
n.Jfl refroidit un liquide. 
*TARKIGAMIW, (v. im.) il est 
froid (du liquide.) 
+TAKKIPIY, (n f.) eau froide. 
<TAKKISIMEW, (0. a.) TTITAW, SI- 
MIWEW, TCHIKEW, à le rend froid. 


603 





TAK 


« TAKKINEw, (v. a.) Nam, NIWEW, 
NIKEW, il le rend froid, en le tou- 
chant avec sa main froide. 

« TAKKIPISKWANEW, ok, (a. a) 
il a le dos froid. 

«TAKKIPISKWANEWAT- 
CHIW, ok, (a. a.) ü a froid au 
dos. . . 

« TAKKIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) il (ça) se refroidit. : 

« TAKKIPAYIHEw, (v. a.) TTAW, 
HIWEW, TOHIKEW, il le refroidit. 

«*TAKKAPIW, ok, (a. a.) v.g., un 
canard cuil, qu'on laisse refroidir. 

«TAKKASTEW, a, (a. in.) idem. 

x TÂKKINEW, (0. &) NA, NIWEW, 
NIKEW, il le touche avec la main. 

x TÂKKOMEw, (v. a.) TAM, MIWEW, 
TCHIKEW, il parle de lui, il s’en. 
tretient sur son compte. 

TAKKI, (adv.) toujours, sans cesse. 

TAKKINÉ, (adv.) idem. 

XxTAKKAMEW, (0. a.) TTAM, i- 
WEW, TCHIKEW, à le darde, il lui 
donne un coup d'instrument poin- 
tu, il le poignarde. n 

« TAKKATCHIGAN, a, (n. f.) da- 
gue, poignard. 

« TAKKWAMEW, (2. a.) TTAM, MI- 
WEW, TCHIKEW, ü le mord, il le 
tient dans ses dents. 

« TAKKWAMO&Ew, (v. a.) TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, il le presse, il le 
meten presse. 

« TAKKWAMOTCHIGAN, a, (n. 
[.) une visse; une presse. 

«TAKKWAKEW, ok, (u. im.) fl 
mord. 

»xTAKISKÂTOHIKEW, pk, (v. 
ind.) il frappe du pied. 


TAK 


Ce 


« TAKISKÂTCHIKEWIN, a, (n. f) 

- action de frapper avec le pied. 

« TAKISkAwWEwW, (v. a.) KAM,, KÂ- 
KBW, KÂTCHIKEW, {| le frappe du 
pied, il lui donne un coup de pied. 

« TAKISKÂTEw, (0. a.) TaM, S'WEW, 
TCHIKEW, idem. 

x TAKAKKAÂYI, (adv.) c'est beau, 
c'est magnifique. 

« TAKAKKISIW, ok, (a. a.) ü est 
magnifique, d'un grand prix. 

« TAKAKKAW, a, (a. in.) idem. 

« TAKAKKATIM, wok, (n. f. ) beau 
cheval, excellent, etc., 

'« TAKAKKEYIuew, (v. a) Traw, 
MIWEW, TCHIKEW, il le trouve beau, 
magnifique. 

« TAKAKKEYIuow, ok, ou, m1 
suw, ok, (v. r.) à a une grande 
idée de lui-même. 

« TAKAKKEYIMOnEw, (v.4.)TTAwW, 
HIWEW, TCHIKEW, il l'encourage, 
il le réconforte. 

x TAKUTCH, (adv.) dessus, sur; 
9. takutch pimuttew, à! marche 
dessus ; takutch tettapiw, à est 
assis dessus. . : 

« TAKUTCHAuYEw, (0. a) STAW, 
YIWEW, TCHIKEW, il le met dessus, 
etc. 

« TAKWAHYEw, (0. a.) STAW, vI- 
WEW, TCHIKEW, 4 l'ajoute, etc. 
«TAKUXxEw, (v. a.) NAM, NIWEW, 

NIKEW, fdem. 

« TAKUTCHIKÂBAWIW, ok, (a. 
a.) il est debout dessus. 

« TAKUTCHIKÂBAW ISrawew, 
(2. a) TAM, TÂKEW, TÂTCHIKEW, 
l'est debout sur lui. 

TAKUTCHISIN; wok, (a. a) à 
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est couché dessus, il est placé des 
sus. 
« TAKUTCHITTIN, wa, (a. in. id. 
(TAKUSKAWEW, (0. @) au, Ki 


KEW, KÂTCHIKEW, # marche su | 


lui, ü le foule aux pieds. 

« TAKUSK ÂTEw, (D.0.)TAM, SIWEN. 
TCHIKEW, idem. 

« TAKUTCHÂMATIN, wa, in f' 


le sommet de la colin, delama | 


tagne. 

« TAKUTCHÂMATIN, (v. im.1 cut 
le sommet de la colline, ou, sur k 
sommet de la butte, de la colinr. 

« TAKUTCHÂMATCHIWEVW, ok. 
(v. n.) il monte sur le sommet de 
la butte, de la montagne. 


“TAKUTAPIW, ok, (a. a)üet | 


dessus, etc. 


« TAKUTASTEW, a, (a. in. idem. | 


« TAKUTASTOWEW, ete. 1t. a. 
il le lui met dessus, etc. 

« TAKUTATATCHIWEW, ok, ir. 
n.) il parvient au sommet. 


v.|« TAKU-MIYEW, etc., (v. ai i 


lui donne en surplus, 4l lui donne 
dé plus. 

«TAKUNAMÂWEYW, ete., «r. à. 
idem. 

«TAKUPITCHIW, ok, {e. m1 
arrive avec sa Loge, il Sadjoint au 
camp. 

« TAKUPISUW, ok, (a. a.) à it 
lié, attaché. 

<TAKUPITEW, a, (a. in.) dem. 

« TAKUPISUNÂBISK, wa, ei. {' 
fers pour enchaïner les prison 
niers, menoites. 

« TAKUPIrew, (b. a.) TAM, SIWEN. 
TCRIKEW, il l'attache, il Fadjont 
en le liant. 
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:TAKUPAYIW, ok, (0. n.) ü ar 
rive. 

+ TAKUSIN, wok, (v. n.) idem. 

« TAKUSINO WIN, a, (n. f.) arri- 
vée. 

“TAKUSKEW, ok, (ô.n.) à! fait 
des pas, il avance, il marche. 

:TAKUSKE WIN, a, (n. f.) pas, 


marche, v. g., peyak takuskewin, 


un pas. 

1TAKWASIW, ok, (a. a.) # ar- 
rive à lavoile, ou, poussé par le 
vent. 

<TAKWÂSKUW, ok, (v. n.) il se 
joint à la bande, il arrive pour se 
joindre aux autres. 

«TAKUW, ok, (v. n.) idem. 

«TAKUTTEW, ok, (v. n.) idem. 

+TAKUN, terminaison inanimée, 
qui se joint aux deux racines sui- 
vantes, v. g. namatakun, wa, à 
n'y en a pas, ittakun, wa, ü y en 
a; pour lan. Voy. Tew. 

«TAKUWÂTCE, (ado.) proche, de 
proche en Socha Voy. Kisiwâk. 

«TÂTAKUSIWÂTCEH, (adv.) id. 

+ TAK, (rac.) N. B. Cette racineest 
peu usitée, elle paraitrait se pro- 
noncer tchak, plutôt que tak, qui 
reut dire : court, peu long. 

«TAKUKÂBAWIW, ok, (a. a.) à 
est d'une pelile stature. 

«TAKUKÂTEW, ok, (a. a.) il a 
de pefites jambes. 

*TAKWAHAMEVW, ok, (b. n.) il 
fait de petits pas. 

“TAkWA ASTOYUW, ok. 

*TAKUKWÂYOWEYW, ok, (a. a.) 
il a le corps court. 

* TAKUPITUNEW, ok, üG. a.) 
a les bras courts. 
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« TAKUSIW, ok, (a. a.) il est court. 

«TAKWAW, a, (a. in.) idem. 

xTAKWAÂKIN, wa, (n. r.) l'au. 
‘tomne. 

« TAKWÂKIN, (v. im.) c'est Pau- 
tomne. 

«TAKWÂKOK, (adv.) lPautomne 
dernier, ke takwäkik, l'automne 
prochain. 

x TAKWAHWEW, (. G.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, ‘le pile, il le broie, 
il l'écrase. 

« TAKWAHIGAN, a, (n. f) mor. 
dier pour piler. 

« TAKWAHEMINÂN, a, (n. f.) ce. 


rise. 

«TAKWAHEMINANÂTTIK, wok, 
(n. f.) cerisier. 

x TAKKUNEw, (0. a.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, il le tient dans ses bras. 

« TAKKUNIGAN, a, (n. f) ce qui 
sert à tenir, manche, anse. 

« TAKKWAHAM, wok, (o. a. in.) 
il tient le gouvernail. 

«TAKKWAHIKEW, ok, (v. ind.) 
idem. 

« TAKKWAHAMOTAK, wa, (n.f.) 
gouvernail. 

« TAKKWAHAMWÂBUIY, 
(n. f) idem. 

«TAKKWAHAMWÂGAN, a, {n. 
f} idem 

«TAKKWAHAMWÂGANÂTTIK, 
wa, (n. f.) idem. 

+TAMASKÂPINEW, etc. (v. a.) 
il lui graïsse les yeux. : 

« TAMASKÂPINISUW, ok, (0. r. } 
tl se graisse les yeux. 

« TAMASKUW, ok, (u. n.) # se 
graisse ies cheveux, 


a, 
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« TAMASKUNEW, (v. a.) Nam, NI- 
WEW, NIKEW, à le graisse, il l'oint. 

« TAMASKUSITINEW, etc., (v. a.) 
il lui oint les pieds. ° 

“TAMASKUTCHITCHENEW, 
etc., (v. a.) il lui graisse les mains. 

« TAMASKUWIN, a, (n.f.)onguent, 
graisse, pommade. 

« TAMASKWÂN, a, (n. f.) idem. 

*xTÂISPI? ou, TÂNISPI? (ado. 
interr.) (passé), quand? en quel 
temps? v. g., tâispi ki wäbamaw? 
quand Pas-tu vu ? 

«TÂNEYIKOK ? (adv. interr.) 
(de quantité et de temps futur) 
quand? combien? v. g., tâneyi- 
kok ke wâbamat ? quand le ver- 
ras-tu? tâneyikok ki wi-miyin ? 
combien veux-tu m'en donner ? 

« TÂNDA? (adv. interr. de lieu) 
où? (plus proche.) 

« TÂNDÉ, ? (adv. interr. de lieu) 
ou? (plus loin,) v. g., tandé we- 
tutteyan ? d'où viens-tu? tandé 
eyât ? où est-i17 tända ka wanit- 
tâyan ? en quel endroit Pas-tu 
perdu?  * 

« TÂNISI? {adv. interr.) comment? 
de quelle façon? v. g., tânisi et- 
weyan? que distu? tânisi eji- 
nâäkwak ? de quelle couleur est-cé? 

» TÂNISI ITUKE, (adv.) je ne sais 
pas, c'est douteux. 

« TÂNIKA ! (ex.) expression de dé- 
sir, de souhait, v. g, tânika 
anotch takusik! s’il arrivait au 
jourd'hui ! ou, que n'arrive-t.il 
aujourd'hui. Voy. Täpika. 

«TÂNEKI? (adv. interr.) pour. 

. quoi? 

» TÂNIPIKO, (adv.) v. g., tänipiko 
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ke itutteyân ? je ne sais pas où il 
serait mieux d'aller. 
“TÂNTATTO? (ad inter. de 
nombre) combien ? v. g., tântatlo 
ayisiyiniwok ki wäbamäwok ? 
combien ds. tu vu d'hommes ? tän 
tatta etasitwaw kit'emak ? qui 
est le nombre de tes chevaux? 
«TÂNTATTO TŸUKE, (advi b 
nombre est incerlain, je ne sais. 
TÂNIWA? (pron. énterr. ani où 
est-il? 
« TÂNIWEKA ? (pron. inter. plur. 
un.) où sont ils ? 
« TÂNIMA? (pron. interr. inan 
‘où est-ce? 
a TÂNIMÂHI ? (pron. interr. plur. 
in.) où sont-ils ? 
+ TÂP, (rac.) étre à.la place, comme 
si, etc., pareillement. - 
« TÂPÂKKOMEW, (0. 4.) TTAM, M 
WEW, TCHIKEW, à l'adopte. 
« TÂPÂKKOMIWEVW, (v. ind. il 
adepte, il fait parerté avec, etc. 
« TÂPÂKKOMIWE WIN, a, (n. f 
adoption, action d'adopter. 
« TÂPÂKKOMIKUWIN, a, (n. f 
adoption, action d'étre adopté. 
a TÂPÂKKOTTUWOK, (0. m.1 ils 
font parenté. 
« TÂPÂKKOTTUWIN, a, in. f' 
alliance. 
« TÂPARYEW, (. a.) STAW, YIWEW. 
TCHIKEW, il Le remplace. 
eTÂPÂSKUsimEw, (v. a.) TTITAW. 
SIMIWEW, TCHIKEW, il en mel un 
autre à la place, il l'emmanche. 
« TÂPÂSKUSIN, wok, (a. a.) il a 
‘un manche. 
TÂPÂSKUTTIN, wa, (v. in.) id. 
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<TÂPÂSKWAHwWEW, (0. a.) Ham, 
AUWEW, HIKEW, il lui pose un 
manche. 

TA PIsuew, (v. a.) TTITAW, SIMI- 
WEW, TCHIKEW, idem, aussi, il 
l'enfile, il le passe dedans. 

:TAPISIN, wok, (a. a.) ÿ est em- 
manché, enfilé. 

«TAPITTIN, wa, (a. in.) dem. 


+ TÂPISKOTCH (adv.) pareillement, 


semblable. 

« TÂPITAWIL, (adv.) idem. 

«TÂPITAWEYIMEW, etc. (v. a.) 
il les trouve tous semblables. 

<TÂPITAWEYITTAMWOK, 1m 
ils ont tous la méme idée. 

«TÂPI TAWIPAYIW, ok, a, (a. "a. 
el in.) à! (ça) s'accorde, ça va tout 
pareillement. 

“TAPITA WE YITTU WOK, (v. m.) 
ils s'accordent. 

*TÂPISKOTCHIHEW, (0.9.) TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, l'égalise, îlle 
rend pareil, v. g., il le met avec la 
méme pesanteur. 

< TÂPISKUTCHIPAYIW, ok, a, 
(a. a. et in.) ça s'emmanche, ça 
s'arrange de la même façon. 

<TÂPIPAYIW ok, a, (a. a.etin) 
idem. 

«TAPISKOTEYITCHIGAN, a, (n. 
[.) comparaison. 

«TÂPISKOTEYIuew, (0. a.) TTAM, 
MIWEW, TCHIKEW, il le trouve pa 
reil, il le compare. 

:TÂPISK OTC HA nvew, (0. a.) 
STAW, YIWEW, TCHIKEW, illes mel 
semblables. 

: TÂPISLAWEW, !(v. G.) KAM, KÂ- 
KEW, KÂTCHIKEW, il le porte au 
tour du cou. s 
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« TÂPISKÂGAN, a, (n.f.) mouchoir. 
« TÂPISKAMÂWEW, etc., (v. a.) 
il lui succède, il prend sa place. 
« TÂPAPIW, ok, # prend la place 
d'un autre. 

« TÂPASTEW, a, (in.) 

« TÂPAPISTAWEW, etc., 
tdem, il le remplace. 

«TÂPISAHWEW, (0. à) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, &| l'enfile. 

«TÂPIYÂAWEMEW, (0. 
MIWEW, TCHIKEW. 

« TÂPEYIMEW, etc., (v. a.) # de- 
vine sa pensée, c'est-à-dire sa pen- 
sée s'accorde avec la sienne, v. g... 
ai tâpeyimaw e wi-kimit, je de- 
vine, je soupçonne .qu'il veut dé- 
serter. 

€ TÂPINAWEW, (v. a.) NAM, NÂKEW, 
NÂTCHIKEW, à le trouve semblable. 
en le regardant. 

« TÂPINAKUSIW, 
parait semblable. 

« TÂPINÂKWAN, wa, (a. in.) id. 

«TÂPASINARWEW,, (0. @) Ham, 
HUWEW, etc, il copie sur lui, et, 
îl le copie. 

« TIPASINARIGAN, a, La f} co- 


.(v. a.} 


G) TTAN, 


ok, (a. a.) à 


« TAPASIN: AHIKEWIYINTW,ok, 
{n. f.) copiste. 

«TAPITTEPISUN, ak, (n.f) pen- 
dant d'oreille” 

« TÂPITTEPISUW, ok, (a. a.) 5 
porte des pendants d'oreille. 

«TÂPITCHEPISUN, ak, (n. f.) an- 
neau, pour le doigt. 

« TÂPISKUSKAWEW, (v. a.) Kau, 
KÂKEW, KÂTCHIKEW, t! mel lepied 
dedans. 
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« TÂPISKUSKATCHIGAN, a, (n. 
. () étrier. 

« TÂPISKUSKÂTCHIG A NE Y À- 
BIY, a, fn. f.) bande de cuir pour 
attacher les étriers. 

« TÂPISIMINEW, ok, (v. n.) ÿ! en- 
file des rassades, des graines. 

«+ TÂPISIMINIKEW, ok, (0. n.) id. 

« TÂPISKÂGANEMINAK, (n. f.) 
collier derassades. 

« TÂPISKIMINEW, ok, (v.n.) Voy. 
tâpisiminew. 

« TÂPITONEPITCHIGAN, a, (n. 
f.) bride. 

« TÂPITONEPISUW, ok, (a. a.) il 
est bridé. 

« TÂPITONEPITCHIGA NEY À. 
BIY, a, (n. f.)rénes de bride. 

4 TÂPOWEW, ok, (v. n.) il dit pa- 
reil, ce qu'il dit s'accorde avec, 

- etc., v. g., en récilant quelque pri- 
ère sans se tromper. 

+ TÂPOWEWIN, 2, (n. f.) récita- 
tion par cœur. 

«TÂPOWESIMEwW, (0. a.) TTITAW, 
SIMIWEW, TCWIKEW, # le récite pa- 
reil, par cœur. : 

«TÂPISKUYÂWEwEw, etc. (v. a) 
il le console, il le remet de sa peine. 

TAPASIS, (adv.) en bas, au bas. 

x TAPASIW, ok, (u. n.) il fuit, ilse 
sauve. 

« TAPASIWIN, a, (n. f fuite. 

« TAPASIYÂMOW, ok, (v. n) à 
fuit avec grahde peur. 

« TAPASIYAMO WIN, a, (n.f.)fuite 
avec grande peur. . 

« TAPASIHEW, (0. a.) HIWEW, etc., 
il le fait fuir, aussi : il le fuit. 

«TAPASIWIvew, etc., (v. a.) idem. 
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«ŒAPASITTAW, ok, (v. a. in} il 
fuit cela. 

«TAPASITTÂ WIN, a, (n. n.} fuitr 
de quelque chose. 

« TAPASISTAwEw, (0. a.) TAM, Ti- 
KEW, TÂTCHIREW, à le fuit, il s 
sauve. de lui. 


x TAPATEYITTAKUSIW, ok, 4. | 


a.) il est bas, d'une basse condi- 
tion, humble, petit, vil. 

« TAPATTEYITTAKWAN, wa 
(a. in.) idem. : 

« TAPATTEYIMISUW, ok, {e. r.' 
êlest humble, il a de basses idées 
de lui-même. 

«'MPATTEYIMISUWIN, a, (n. 
f.) humilité, basse opinion de soi 
méme. : 

« TAPATTEYIMISUSTA WEVW, 
etc., (v. a.) à s'abaisse devant lui. 

« TAPATTEYIMOHEW, ete. fr. 
a.) il l'abaisse, à l'humilie. 

« TAPATTEYIuEw, (0. à.) Tras, 
MIWEW, TCHIKEW, & @ une basse 
opinion de lui. 

« TAPATTISIW, ok, (a. a} & est 
court, de basse siature, bas. 

« TAPATTAW, a, (a. in.) idem. 

« TAPATCHIKÂBAWIW, (a. a. 
idem. 

« TAPATTISKWEYIW, ok, (v.n. 
il baisse la tête. 

« TAPATTISKWEYISTAWE W, 
etc. (v. a.) baisse la téte devant 
lui. 

« TAPATTEKUCHIN, wok, (a. 4.1 
v. g. un oiseau qui vole bas, pra 
che de terre. 

« TAPATTEKUTTIN, wa, (a. in. 
c'est pendu, altaché bas 


TÂP 


xTÂPAKWEW, ok, (v. u.) il tend 
un piége, un collel, pour prendre 
des bêtes à fourrure. 

:TÂPAKWÂN, a, (n. f) piége, 
trappe. 

«TÂPAKWÂTEW, etc., (o. a.) äl 
le prend au piége. 

«TÂPAKAWEW, etc, (v. a.) ÿl 
lui tend un piége. 

TÂPIKA, (adv.) Voy. Känika. 

-TÉPWE, (ad.) c'est vrai, en vé- 
rilé. 

:TÂPWE ITUKE, (ad.) sans doute. 

«TAPWE PIKO, (ad) assurément, 
certainement. 

:TÂPWE PIKO ÂNI, (ad.) très cer- 
lainement. 

‘TÂPWE KANI, (adv.) véritable- 
ment, à vrai dire, en effet. 

“ TAPWEMAGAN, Wa, (a. in.) c'est 
vrai, c'est la vérité. 

TPWEW, ok, (v. n.) il dit vrai. 
:TÂPWEWIN, a, (n. f.) la vérité. 

:TÂPWEWINIWIW, (a. a.)ilest 
la vérité. 

*TÂPWETTAWEwW, (0. à) TTAM, 
TÂkEW, TTÂTCHIREW, il le croit, 
il consent à ce qu'il dit, il lui obéit. 

“TÂPWETTAM, wok, (v. n) # 
consent, il obéit. 

«TÂPWETTAMOWIN, a, (n. fn 
consentement, assentiment. 

:TÂPWETTÂKUSIW, ok, (a. a.) 
il est croyable. 

«TÂPWETTÂK WAN, wa, (a. in.) 
idem. 

“TÂPWEWOKEYIMEw, (v. a.) 
TTAM, MIWEW, TOHIKEW, à le crott, 
il croit en lui, il a foi en lui. 

“TÂPWEWOKEYITTAMOWIN, 
(n. f.) (ayamihewi) la foi. 
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«TÂPWEWOKEYITTA MO WI- 
NIWIW, (v. im.) (ayamihewi) 
c'est de foi. 

« TÂPWEYEYIMEw, (0. a.) TTAM, 
MIWEW, TCHIREW, il le pense vrai, 
véritable. 

« TÂPWEYEYITTAMOWIN, 
{n. f) croyance. 

«TÂPWEYEYITTÂKUSIW, ok, 
(a. a.) il est véritable. 

«TÂPWEYEYITTAKWAN, wa, 
(a. in.) idem. 

x TÂSAHWEW, (v. a.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, il le repasse, il l'aiguise. 

« TÂSAHIGAN, a, (n. f.) instru- 
ment pour aiguiser en repassant. 

TÂSIPWA, (adv.) c'est pourquoi. 

x TASINEW, (1. 4.) MAM, NIWEW, 
NIKEW, à le détend, il lâche la dé- 
tente (d'un fusil.) 

“TASINIGAN, a, (n. f.) détente 
- d'un fusil. 

x TASIKKAWEW, (0. 4.) KAM, KÂ- 
KEW, KÂTCHIKEW, à est occupé à 
le travailler, v. g., kekwäy ka 
tasikkaman ? à quoi es-tu occu- 
pé à travailler ? 

TASIHEW, TTAW, # est occupé à le 
faire, où mieux, tasikkamew, 
kkam. : 

TASIMEW, TTAM, il est occupé à 
parler de lui. 

x TASIW, terminaison verbale, v. 
g., tantatto itasiwok ? combien 
sont-ils ? 

TASIPATOWÂBIW, ok. 

xTASKAMAN, (0. im.) tout droit, 
directement. Voy. Kaskaman. 

« TASKAMUTTEW, ok, (v. n.) 4 


a, 





va tout droit, il fait chemin droit. 
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«TASKAMUTTEWIN, a, (n. f.) 
marche en droite ligne. 

« TASKAMIYAW, ok, (v. n) à 
vole tout droit. 

‘a TASKAMIPAYIW, ok, a, (a. a. 
et in.) il (ça) va tout droit. 

« TASKAMISKUTTEW, ok, (v. n.) 
î fait chemin droit sur la glace. 

« TASKAMAHAM, wok, (0. n.) 5! 
fait chemin droit sur l'eau. 

x TASK, (rac.) fendre, séparer. 

« TÂSKIPAYIW, ok,‘a, (a. a. et 
in.) il est fendu. 

« TÂSKÂKATOSUW, ok, (a. a) 
‘ilest fendu par la sécheresse, la 
chaleur. 

« TÂSKÂKATOTEW, a, (a. in.) id. 

a TÂSKATARWEW, (0. G.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, #l le fend en frap- 
pant sur lui. . 

«TÂSKINEW, (0. a.) NAM, NIWEW, 
NIREW, tl le fend avec la main. 

« TÂSKISIW, ok, (a. a.) il est fen- 
du. 

« TÂSKAW, e, (a. in.) c’est fendu. 
«TÂSKIPUvEw, TAW, YIWEW, 
TCHIKEW, À le fend avec la scie. 
«TÂSKIPUTCH] KE W, ok, (v. 
ind.) il scie avec la scie de long. 

« TÂSKIPUTCHIGAN, a, (n. f.) 
instrument pour fendre en sciant, 
scie delong. | 

«< TÂSKISWEW, (v, a.) SAM, SUWEW, 
SIKEW, ü le coupe en le fendant 
avec le ciseau ou le couteau. 

« TÂSKAMEW, (0. a.) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, à le fend avec. les dents. 

2TÂSKIKUTEW, TAM, sIWEW, 
TCHIKEW, fl le fend avec le cou. 
teau. 

« TÂSKIK AuwWEw, (0. a.) HAM, RU- 
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WEW, HIEW, fle fend avec lb 
hache. 

« TÂSKIPIrEw, (v. a.) TAM, SIWER. 
TOHIKEW, à le fend en le déchi 
rant. . 

« TÂSKIPUTCHIKEWIK A MIK. 
Wa, (n. f.) bâtisse où l'on scie. 

« TÂSKISIKUPAYIW, ok, a, 
a. et in) c'est fendu, craqué, v.9. 
la glace. 

«TÂSKISIKWAW, (v. im) M 
glace est fendue. 

«TÂSKAHwWEW, (0. a) HAM, 
WEW, HIKEW, il le fend. 

x TASOW, ok, (0. n.) il se redresse. 
îl se relève. 

« TASOWIN, a, (n. f:) action de st 
redresser. 

« TASOPAYIW, ok, a, (a. a. etin 
ça se redresse. - - 

« TASONEW, (2. a.) NAM, NIWEW. 
NIKEW, il le redresse avec la mair. 

« TASOPIrew, (v. a.) Tan, swEn. 
TCHIKEW, il le redresse en le ti 
rant, en faisant un effort du bras 

«TASOKÂBAWIW, ok, (v. m1 il 
se redresse étant debout. 

« TASOTESKANEW, ok, (a. ait 
a les cornes droites. 

+TASSOSOW, ok, (a. a.) il es 
pris au piége, il est pris sous v. 

fardeau, il est écrasé sous quelqu 
chose. 

« TASSOTEW, a, (a. in.) idem. 

« TASSOvEw, (0. a.) TAW, YIwEw. 
TCHIKEW, il le prend au picge. «1. 
il l'accable sous une masse, un far- 
deau. 

x TÂSTÂKATCHIW, ok, (a. &.) # 
est lent,il prend du temps pour agir. 
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« TASTAKÂTCHIWIN, a, (n. f)l wew, TomKEw, il le surprend, il 
lenteur, de prend au dépourvu. Voy. Sisi- 


TÂSTASÂBIW, il regarde en haut. 
xTASTAWITCH, (adv.) entre, en- 
tre deux. 
«TASTAWÂYIK, (ado.) idem. 
«TASTAWISIW, ok, (a. a.) il est 
entre, ete." 
. “TASTAWAW, a, (a. in.) idem. 
*TASTAWIYES, (adv.) espace en- 
tre. 
+ TASTAWIWEYAW, (v. im.) td. 
(TASTAWIGAMAW, (v. im.) es- 
pace entre deux lacs. 
«TASTAWAÂPITEHIGAN, a, (n.f) 
fourche. 
«TASTAWÂPITEYAW, ok, a, (a. 
a. et in.) c'est fourchu. 
«TASTAWASKUTAW, ok, (v, a. 
in.) à le met entre deux bois. 
«TASTAWAHOKEW, ok, (v. n.) il 
place les perches de loges pour 
fixer sa tente. 
4TASTA WAHIG A N, a, (n. f) 
échafaudage avec des fourches. 
x TASTAKISK WEYIW, ok, (vn.) 
- il se tient la téte haute. 
«TASTAWÂKABÂWISTAWEW, 
il est assis au milieu d'eux. 
+TASTASÂBIW, ok, (v. n.) il lève 
les yeux. 
xTATCHASTAPIW, ok, (a. a.). il 
se hâte, il est vif. 
«TATCHÂSTAPIWIN, a, (n. f) 
hâte, vitesse. 
«TATCHASTÂPOWEW, ok, (un) 
il parle vite, avec précipitation. 
«TATCHASTÂPOWEWIN, a, (n. 
f.). action de parler vite. 
«TATCHIWIY&w, (2. a) TAW, YI- 


kutchihew. 

x TATCHÂMOSOW, ok, {v'n) 
éternue. 

« TATCHÂMOSO WIN, a, (n. f.) ac- 
tion d'éternuer, éternuement. 

« TATCHÂMOswEw, (v. a.) SAM, su- 
WEW, SIKEW, # le fait éternuer. 

« TATCHÂAMOSIGAN, a, (n.f.} mé- 
decine pour éternuer, prise. . 

N. B.-Voy. Tchatchâämow, qui est 
la plus commune prononciation. 

x TÂTCHIK WÂrew, etc., (v. a.) il 
pousse des cris après lui. 

« TÂTCHIKWEW, ok, (v. n.) ÿ 
crie. 

« TÂTCHIKWEWIN, a, (n. f.) cri. 

x TÂTCHIPUW, ok, (a a.) il est 
gras, il s'est remis de sa maigreur. 

« TÂTCHIPUYEW, (0. a.) il le fait 
engraisser de nouveau. : 

TATCHIKÂTEW, ok, (a. a) il'est 
boiteux, estropié. 

xTASWÂSKUW, ok, fu. r.) il s'é- 
tend, il se déploie. 

« TASWÂSKUPAYIHUW, ok, (v. 
r.) il s'étend de toute sa grandeur. 

« TASWEKATAAwWEw, {0. &) HAM, 
HUWEW, HIKEW,  l'étend en frap- 
pant sur lui. 

« TASWEKITCHIHEW, (v.4)TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, ÿ le déploie, v. 
g., une couverte. 

« TASWEKAPIW, ok, (a. a.) il est 
déployé, étendu. 

« TASWEKIPAYIW, ok, a, (a. a. 
et in.) idem. 

« TASWEKASTEW, a, (a. in.) id. 





« TASWEKIPIrEw, (v. a.) TAM, 81- 
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WEW, TCHIKEW, à! l'étend, il le dé- 
ploie. 

« TASWEKISIMEwW, TTITAW, à l'é- 
tend par terre. 

« TASWEKINEW, (v. a.) NAM, NI- 
WEW, NIKEW, idem. 

« TASWEKAHYEW, (0. a.) STAW, Y1° 
WEW, TCHIKEW, idem. 

« TASWAuvyew, etc., (v. a.) idem. 

« TASWEKISIW, ok, (a. a.) il est 
étendu, déployé. 

« TASWEKAN, wa, (a. in) idem. 

x TATTAKUSIW, ok, (a. a.) il est 
‘uni, poli, égal. 

« TATTAKWAVW, a, (a. in.) idem. 

« TATTAK WASKAMIK, (n. f.)ter- 
rain uni. 

+ TATTAKWASKAMIKAW, 
im.) c'est un terrain uni. 

x TATCHEB, (adv.) un peu de cha- 
que, à chacun, v. g. tatcheb mi- 
yik, donne leur en à tousun mor- 
ceau. 

x TATCHISIN, wok, (a. a.) il'est 
‘trop gros DÉTIN, entrer. . 
+ TATCHITTIN, wa, (a. in.) idem. 
« TATCHISIMEW, (D. a.) TTITAW, SI- 
MIWEW, TCHIKEW, à! ne peut le fai- 

re entrer, étant trop gros. 

x TÂTOPIrEw, (v. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, 4 le déchire. 

« TÂTOPAYIW, ok, a, (a. a. et in.) 
4 (ça) se déchire. 

xTATTO, (adv.) autant que, etc.; 
v. g., eoko tatto, c’est autant que, 
etc. ; tântatto ? combien ; tatto ki- 
jikaw! tous les jours ; tatto pi- 
sim, chaque mois. 

«a TATTOKE WOK, (a. a.) ils sont 
tant de bdtisses, de loges. 


{v. 
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« TATTONISK, {n. f.) tant de bras 
ses. 

« TATTONISKESIW, ok, CS au 
a tant de brasses” 

« TATTONISKEYAW, a, {a. in.) 
idem. 

« TATTOSKÂNESIWOK, (a. a.)ils 
sont tant de familles, ou, ndtions : 
kakiyaw tattoskänesitjik ayisivi- 
niwok, toutes les nations. 

« TATTWAYESIW, ok, (a. a.) d est 
tant de plus, (fourrures.) 

«TATTWAYEYAW, a, (a. in) id. 

« TATTWA W, (ad. autant de fois: 
©. g, tântattwaw? combien de 
fois? tattwaw kijikâki, chaque 
jour. 

« TATTWEYAK, (adv.)-en autant 
de manières, de façons, elc.; v.g, 
tântattweyak? en combien de ma 
nières ? 

TÂTPIHEW, (terminaison) v. 9. 
misiwe iji tâtpihew, &{ s'en moque 
de toutes façons. 

xTAW, (rac.) une espace dans 
centre, au milieu, là où #l y a de 
l'espace, de la place, frapper ax 
centre, au cœûr. 

« TÂWITCH, (adv.) dans le large, 
au large d'un lac, ou, d'une rivie- 
re; . g. tâwitch akomow, il est 
posé au large, v. g., un canard’ 
tâwitch pimiskaw, ÿ passe au 
large. 

l'a TÂWOKÂM, (adv.) idem, au mi 

lieu de Peau. 

«TÂWÂKUNAK, (adv.) dans k 

centre de la neige. 

«* TÂWÂKUNAKAW, (v. im. dy 

a espace dans la neige. 








» TÂW 


<TÂWISIW, ok, (a. a.) il a de Pes. 
pace, de la place. 


© TAWISIWIN, a, (n. f} espace, 


place. 

:TÂWAW, a, (a.in.) ily a de l'espace, 
v.9., quelqu'un entre dans la mai- 
son, ou la loge, on lui dit: tawaw, 
äly a de la place; comme qui di 
rail: asseyez-vous. 

«TÂWINEW, (v. a.) NAN, NIWEW, 
MGEw, à fait de la place en l'6 
tant, ou, le plaçant ailleurs. 

:TÂWINAMÂwEw, etc., (0. a.) à 
lui fait de la place, il lui ouvre un 
passage. . 

1 TÂWISKAWEW, (0. 4.) KAM, KÂ- 
KEW, KÂTCHIKEW, # tombe en 
plein dessus, il arrive en plein sur 
lui. 

:TÂAWATTW, ok, (v. n.) il ouvre la 
bouche. 

1TÂWÂYIK, (adv.) au milieu, dans 
le milieu. 

:TÂWISIN, wok, (a. a.) il a une 
espace, v. g., une fissure, un trou. 

TAWITTIN, wa, (a. 1n.) fdem. 

:TÂWITCHITCHAN, a, (n. f.) 
doigt du milieu. 

-TÂWIYETTIN, wa, (a. in.) v. g., 
un couteat, une hache qui a une 
bréche. 


.TÂWIYESIN, wok, (a. a.) # est 


ébréché. 
TÂWIYESIMEW, (v. a.) TTITAW, 
SINIWEW, TCHIKEW, {4 l'ébréche. 
TÂWIKISIN, wok, (a. a.) il se 
frappe, il se cogne contre quelque 
chose qui s'oppose à son passage. 
TÂWIKITTIN, wa, (a. in.) idem. 
-TÂWIKISMEW, (4. a.) TTITAW, 
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SIMIWEW, TCHIKEW; # le cogne 
contre, etc. 

«TÂWITCHIWAN, (v. imp) au 
milieu du courant. 

«TÂWÂPITEW, ok, (a. a.) ia une 
espace entre les dents. 

«TÂWISTAWEW, etc, (v. a.) ü 
fait de la place pour lui. 

« TÂWIKABIKEW, ok, (0. ind.) il 
ouvre un passage avec la hache. 
«TÂWIKAHWEW, (0. ) HAM, HU- 

WEW, HIKEW, il fait à la hache, 
‘un passage au milieu de lui, de 
cela. : 

« TÂWIKAHIKÂSUW, ok, (a. a.) 
de passage en est ouvert. 

« TÂWIKAHIKÂTEW, a, (a. in.) 
idem. 

« TÂWÂTCHIKWEYÂWEHwEw, 
etc., (v. a.) à le frappe sur le cou. 

« TÂWÂSKIGAN, a, (n. f.) le milieu 
de l'estomac. On dit aussi cela 
pour: une demie brasse. 

« TÂWIPAYIW, ok, a, (a. a. et in.) 
ga fait de l'espace, ily a une ou. 
verture. 

« TÂWIPISKWANERwEw, (v. a.) 
HAM, HUWEW, HIKEW, fl le frappe 
sur le milieu du dos, ou, il le tire 
au milieu du dos. - 

« TÂWISTIKWÂNEHWEw, (v. a.) 
HAM, HUWEW, HIKEW, & le frappe 
en plein sur la téte. R 

« TÂWÂHWEW, (v. 4.) HAM, HUWEW, 
HIREW, ü le frappe juste au cen- 
tre, au milieu, au cœur, il lui fait 
‘une blessure mortelle. 

« TÂWAPISTAwWEwW, (v. a.) il lui 
fait une place pour s'asseoir. 

« TÂWAÂSTAHWEW, (0. &) HAM, HU- 
WEW, HIKEW. Voy. 'l'âwähwew. 
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« TÂWATINAW, (v. im.) vallée, es- 
pace entre deux collines, ou mon- 
tagnes. 

«TÂWATCHAW, (v. im.) entre 
deux élévations de terre. 

« TÂWASKAMIK, (n. f) le milieu 
de la terre. 

« TÂWASKAMIKAW, (v. im.) c'est 
le milieu dela terre. 

« TÂWÂSKWEYAW, (v. im.) le 
milieu d'une forét. 

4 TÂWÂTTIK, wok, (n. f.) le milieu, 
le centre d’un bois, d'un arbre. 

« TÂWIW, ok, à frappe üu milieu, 
tl frappe juste. On dÿt cela quand 
quelqu'un gagne au jeu. 

x TWÀ, (rac.) faire un trou dans la 
glace. 

« TWÂHIPÂN, a, {n. f) trou dans 
la glace. 

« TWÂHIGAN, a, (n. f) idem. 

« TWÂXHWEW, (v. &) HAN, HUWEW, 
HIKEW, # y fait un trou. Cela s’en- 
tend de la glace qu'on perce jus- 
qu’à l'eau. 

« TWÂHIPEW, ok, (0. n.) à fait 
untrou dans la glace jusqu’à l'eau. 

«* TWÂHIPÂNIKKEW, ok, (v. n.) 

* Voy. Twähipéw. 

« TWÂKUNESIN, wok, (a. a.) ÿl 
enfonce dans la neige. 

« TWÂKUNEnwEw, etc., (v. n.) & 
fait un trou dans la neige. 

« TWÂSIN, wok, (a. a) il brise la 
glace sous ses pieds, il enfonce 
sous la glace. 

« TWÂSIMEW, (0. @.) TTITAW, SiMI- 
WEW, TCHIKEW, Ÿ le fait caler 
sous la glace. 

+TAYÂKWATCE, (adv.) au con- 
traire, Voy. tiyakwatch. 
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x TÉ, (rac.) qui a du mal, de lapéi- 
ne, douleur, malaise. 

« TEHISTIKWÂNEW, ok, (0. 
îl a mal à la téte. 

« TEYÂBIW, ou, TEWÂBIW, ol. 
(a. a.) il a mal aux yeuz. 

«TEYÂPITEW, ou, TEWAPI 
TEW, ok, (a. a.) à a mal au 
dents. : | 

«TEYÂSKIKANEW, ok, (a. ar | 
a.mal aux 05. | 

« TEHIPITUNEW, ok, (a. a ilu | 
mal aux bras. | 

« TEHEW, ok, (a. a.) ta malo | 
cœur. | 

« TEHEWIN, a, (n. f})mal decœur | 

« TEHISIW, ok, (a. a.) il sent de la 
douleur. 

« TEYÂPAnwew, etc, (v. a)i ln | 
fait mal au visage. ‘ , | 

a TEYAPIW, ou, TEWAPIW,ok. | 
(a. a.) à souffre d'étre assis. 

« TEYÂnwEw, ele, (0. a. } à lui fais 
mal. 

x TEE, (rac.) brasser. 

« TEHWEW, (0. 4.) HAM, HUWEW, Hi 
KEW, ü le brasse. 

TEW, terminaison, (anim4. Vo | 
takun, v. g., namatew, à n'es 
plus. ° 

+TEP, (rac.) assez, qui est sufisani. 

« TEPAHURKEW, (v. &) NAM, NIWEW. 
MIKEW, ü en donne à tous, à fa 
le partage de manière à pouroirer. 
donner à tous. 

« TEPAHWEW, (0. @) HAM, BUWEW. 
HIREW, îdem. 

+ TEPAKEYITTÂKUSIW, ok. 14 
a.) il est digne de. : 

« TEPAKEYITTÂK WAN, wa, 1‘. 

.in.) idem. 
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«+ TEPAKEYIMOW, ok, (v.r.) # 
s'en trouve assez, il est satisfait. 

« TEPAKEYIMOWIN, a, (n. f.}sa- 
lisfaction. 

«TEPAKIMEw, (.0.) TTAM, NIWEW, 
TCHIKEW, fl les comple lous, jus. 
qu'au bout. 

«TEPAPISrawew, etc., (v. a.) il 
est assis avec lui assez longtemps. 

«TEPAPIW, ok, (a. a.) il est assis 
assez longtemps, ou, tepapiwok, il 
y a de la place pour tous les con- 
tenir. 

«TEPASTEW, a, (a. in.) il y a as- 
sez de place pour contenir cela 

+TEPÂSKTW, ok, (2. n.) ilarrive à 
temps. 

+ TEPÂSKISKAWEwW, (0. a) KAM, 
KÂKEW, KÂTCHIKEW, Ÿ se rencon- 
tre avec lui à temps. 
TEPAKKAMIKISIW, ok, (a. a.) 
il a fini avec toute son occupation. 

+TEPAKKAMIKAN, wa, (a. in.) 
c'est terminé, lout est satisfait. 

:TEPAMOW, ok, a, (a. a. et in.) 
ça lient assez. 

*TEPAMOHEW, (0. a.) TTAW, HI 
WEW, TCHIKEW, ü le fait tenir as. 
sez. 

+TEPASKINEW, ok, a, (a. a. gt 
in.) #l est rempli suffisamment. 


; «TEPASKINEWIN, a, (n. f.) suyfi- 


sance. . 
1TEPASKINAHEW, (. &) TTAW, 
HIKEW, CHIKEW, le remplit suffi 
samment, assez. 
+TEPEYITCHIKET, le Seigneur. 
Voy. Tibeyitchikew. 
«TEPEYIuew, etc., (0. a.) il esi sa- 
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autre), il se réjouit du malheur 
d'autrui. 

« TEPEYITTAM, wok, (v. n.) ilest 
satisfait, il en a assez. 

« TEPEYIMOW, ok, {v. n.) à est 
consentant. 

« TEPEYIMOWIN, a, (n. f.) con- 
sentement, assentiment. 

« TEPEYITTAMOWIN, a, (n. f.) 
satisfaction, contentement. 

« TEPEYITTAKUSIW, ok, (a. a.) 
îl est digne. 

« TEPEYITTAKWAN, wa, (a. in.) 
idem. . 

« TEPI, (préfixe), qui appartient à 
la méme racine, v. g., ni tepi mit- 
jisun, j'ai assez mangé, tepi mâ- 
tuw, ü a assez pleuré, tepi mi- 
yaw, on lui donne assez. 

« TEPIPAYIW, ok, a, (a. a.et in.) 
äl suffit, c'est assez, il yen a as- 
sez. . 

« TEPIPAYIHEW, (v. a.) TTAW, Hi- 
WEW, TOHIKEW, t le fait suffire, il 
fait en sorte qu'il y en ait assez. 

« TEPIKINEW, (v. a). NAM, NIWEW, 
NIKEW, il en a assez pour l'enve- 
lopper. 

« TEPIKIW, ok, (a. a.) il a assez 
poussé. 

« TEPIKIN, wa, (a. in. idem. 

« TEPIYIKOK, (ad.) assez, suffi- 
samment. 

« TIPIHEW, (0. a.) TTAW, HIWEW, 
‘rCHKEW, il le contente, il le sadis- 
fait. . 

« TEPIYÂWENEw, etc., (0. a.) id. 

« TEPISIW, ok, (a. a.) test con. 
tent. 





fait du mal qui lui arrive, (à un | TEPIYÂWESIW, ok, (a. a.j id. . 


TEP 


« TEPISIWIN, a, (n. f.) contente- 
ment, satisfaction. | 

« TEPIYA WESI WIN, a, (n. f:) id. 

« TEPIKKWÂMIW, ok, (a. a.) il a 
assez dormi. 

«TEPIuew, etc. (v. a) #! lui parle 
suffisamment, ou, il le contente par 
ses paroles. 

« TEPIMÂKUSIW, ok, (a.0.) rem 
plit la place de son odeur. 

« TEPIMÂKWAN, wa, (a. in) id. 

« TEPINEW, (0. 4.) NAM, NIWEW, NI- 
KEW, il peut y alleindre avec sa 
main. 

«TEPINAMÂwEw, etc., (v. a) il 
lui en fournit assez. 

« TEPISKAWEW, (0. 4.) KAM, KÂKEW 
KÂTCRIKEW, il lui va bien, v. g., 
ni tipiskawâwok ni wikwepä- 
nak, mes pantalons me vont bien, 
tepiskam omaskisina, ses souliers 
lui font bien. 

« TEPISUW, ok, (a. a.) à a assez 

. fumé. 

« TEPIPEW, ok, (a. a.) il a assez 
bu 


« TEPIPUW, ok, (a. a.) à! a assez 
mangé. 

« TEPISKITEHEW, ok, (a. a) il a 
de cœur fatigué, accablé. 

« TEPIPAYIHIKUW ok, (v. pass.) 

* l'en a asser, ça lui suffit. 

« TEPITTÂAKUSIW, ok, (a. a.) 
est bien entendu. 

« TEPITTÂK WAN, wa, (a. in.) id. 

« TEPITTAWEW, (2. a.) TTAM, TrÀ. 


TCHIKEW, {| l'entend bien, il saisit |: 


assez sa voix, il l'entend suffisam- 
ment. 

« TEPISIN, wok, (a. a) l est con- 
venable, il s'ajuste, il est juste. 


616 








TET 


« TEPITTIN, wa, (a. in.)id. 

« TEPISIMEW, (0. a.) TTITAW, Si 
WEW, TCHIKEW, il l'ajusle, ille 
fais joindre. 

xTEPIYÂK, (ad) (saltem,i ai 
moins, du moins, v.g., tepiyäk 
ekawiya ekusi tota, au moins n 
fais pas cela, 

x TEPWEW, ok, (0. a.) à crie, il 
appelle. 

« TEPWEWIN, a, {n. f.) cri. 

« TEPWÂTEw, (0. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, l'appelle, il lui crie, 
aussi : ilest publié dans l'église,elc. 

« TEPWESKITTEW, ok, (v. n.1ls 
oreilles lui tintent. 

x TET, (rac.) étre dessus, etc. 

« TETTAUHYEW, (0. G.) STAW, YIWEW: 
TCHIKEW, il le met dessus. 

«TETTAPIW, ok, (a. a.) iest as 
sis dessus, c'est-à-dire, il est à 
cheval, v. g., quelqu'un qui està 
cheval. 

TETTÂPÂTEW, ok, & est à cheval 
sur lui, 

« TETTAPIWIN, ak, {n. f) ce sur 
quoi on va à cheval, le cheval. 

« TETTAPIWIN, a, (n. f}) siège. 
chaise, banc.” 

« TETTAPInew, etc., (v. a.) il l'as- 

* sied dessus. 

« TETCHIKWÂSKUTTIW, ok... 
n.) il saute dessus. 

« TETCHIPAYIW, ok, a (a. ati 
in.) à monte sur, ete. 

« TETCHIPAYIHUW, ok, (r. r! 

il s'élance dessus, il monte dessus. 

« TETCHIPAYIHUSrawEw, ec. 

. (v. a) sl monte sur quelqu'un 
etc. N. B. Ordinairement c'est eni 

ployé dans le sens impudique. 








‘ TET 
:TETCHIWEPINEW, (v. @.) NAM, 
NIWEW, NIKEW, il le jette dessus. 
TESIKOTA, ou, TESIKOTE, c'est 
pourquoi, (ad.) Voy. Täsipwa. 
*TESIPITCHIGAN, a, (n. f.) écha- 

faud, estrade. 
“TESIPITCHIGANIKKEW, ok, 
It. n.) il fait un échafaud. 
TETEPÂHAMÂwEw, etc. (v. a.) 
met les pieds dans ses pistes, c. a. 
d. que les traces de ses pieds sont 
de la méme grandeur que celles 
d'un autre. 
<TETIPISKAWEW, (0. &) KAM, KÂ- 
KEW, KÂTCHIKEW, il fait un cercle 
autour de lui en marchant. 
*TETIPEWEHAN, ok, (v. n.) il ua 
en cercle sur l'eau. 
-TWEHUW, ok, (y. n.) & s'abas, 
il se pose (un oiseau.) 
*TWEHUTOrAwew, etc. (v. a.) 
se pose sur lui, ou, en sa présence. 
«TWEHUSrawew, etc., (v. a.) id. 
TIKAK, (pron.) tout chacun, n'im- 
porte qui. Voy. waniyu, piko- 
awiyak. 
XTIKK, (rac.) fondre. 
«TIKKABISKISwEw, (v. a.) SAM, 
SUWEW, SIKEW, .le fait fondre, 
vdu fer.) 
+TIKKABISKISIW, ok, (a. a.) i 
est fondu, (du fer.) 
*TIKKÂBISKAW, a, ja. in.) idem. 
«TIKKABISKISIGAN, à, (n. f) 
plomb, étain. 
«TIKKÂBÂWAYEW, (0. a.) TAW, 
YIWEW, TCHIKEW, îl le fait fondre 
dans de l'eau, il le dissout. 
«TIKKÂBÂWEW, ok, a, (a. a. et 
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« TIKKÂSUW, ok, (a. a.) il est fon- 
du par le soleil. ° 

« TIKKÂSTEW, a. (a. a.) idem. 

« TIKKATCHITEW, a, (a. in.) la 
terre dégèle. 

« TIKKATCHAW, (0. im.) idem. 

« TIKKIPAYIW, ok, a, (a. a.etin.) 
il fond, ça fond. . 

« TIKKISIGAN, a, (n. f.) plomb, 
élain. 

«TIKKISIW, ok, (a a.) il est fon- 
du, il se fond. 

« TIKKAW, a, (a. in.) idem. 

« TIKKISUW, ok, (a. a.) il est fon- 
du au feu. . 

«TIKKITEW, a, (a. in.) idem. 

« TIKKISWEW, (0. G.) SAM, SUWEW, 
SIREW, il le fond au feu. 

« TIKKINEW, (0. a.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, 4 le fond dans sa main. 

« TIKKISKAWEW, (v. a.) KAM, KÂ- 
KEW, KÂTCHIKEW, & le fond sous 
ses pieds. 

« TIKKISAMÂWEW, etc., (v. a.) 
il le lui fond. 

« TIKKIPISIW, ok, (a. a.) il est de 
nalure à se fondre, fusible. 

« TIKKIPAW, a, (a. in:) idem, d.g. 
de la graisse de moëlle. 

« TIKKIPESwEw, (v. @.) SAM, su- 
WEW, SIKEW, ÿ le fai fondre, il 
le réduit en eau, v.g. de la neige 
ou de la glace. 

«TIKKIPESUW, ok, (v. n.) il fait 
fondre et réduit en eau. 

« TIKKIPESUW, ok, (a. a.) il est 
fondu en eau. 

« TIKKIPESTEW, a, (a. in.) idem. 

+TIM, (rac.) profond, creux. 

«TIMIW, (0. im.) l'eau est profonde, 





in.) il fond par l'eau. 


" ily a creux. 
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a TIMASKAW, (v. im.) ily a du 
foin long, profond. 

«TIMIKUNIW, (v. im.) neige pro- 
fonde. 

a TIMIKUNAKAW, (v. im.) idem. 

« TIMIPAKAW, (v. im) feuillage 
épais. 

+TIM, (rac.) court.  Voy. Tehim, 
qui est la même racine. 

« TIMÂNASKATOTAK, wa, (n. f.) 
chicol, souche. , 

« TIMISISIW ok, (a. a.) il est court 

« TIMÂSIN, wa, (a. in.) idem. 

« TIMISISIxgw, (v. a.) TTAW, Hi- 
WEW, TCHIKEW, ÿl le fait court. 

« TIMIKÂTEW, ok, (a. a.) il a les 
jambes courtes. 

« TIMIKKWEW, ok, (a. a) a la 
figure courte, étroite. 

« TIMKKWEYÂWEW, ok, (a. a.) 
il a le cou court. 

« TIMÂSKUSIW, ok, (a. a.) à est 
court, (un bois.) 

« TIMÂSKWAN, wa, (a. in.) idem. 

+TINÂSTAN, (0. im.) autant que 
la vue peut porter dans une ri- 
vière. 

x TIP, (rac.) mesurer, régler sur, 
se régler sur, payer. 

a TIPAHEW, (v. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, il se règle sur lui, il le 
prend pour modèle. 

«TIPÂHÂKÂTEW, (v. a.) TAM, sI- 
WEW, TCHIREW, idem. 

« TIPÂHÂKEW, ok, (v. rit prend |\« 
pour modèle. 

« TIPAHWEW, (0. a.) HAN, AwwEw, 
HIKEW, ü le mesure, il le paye 
tant. 

«TIPAPISKOTCHIGAN, a,{n. f.) 





instrument pour peser, balance, 
romaine. 

« TIPÂPISKOxEw, (0. a.) TawW, vr 
WEW, TCHIKEW, ] le pèse. 

: TIPÂTCHIMEW, ete. {o. ali 
raconte sur lui, il le raconte. 

« TIPÂTOrEw, (0. a.) TAM, elc., id. 

« TIPÂTCHIMOW, ok, (o. n.iln- | 
conte les nouvelles. 

« TIPÂTCHIMOWIN, a,{n. por | 
ration. | 

« TIPAKIMEW, etc, (v. a ü k 
juge, il le eondamne. | 

« TIPAKIMOW, ok, (0. n.} il jugr.| 
il condamne. 

« TIPÂSKUNEW, (v. a.) Nam, | 
WEW, NIKEW, il le mesure avec un, 
bois. 

« TIPAHAMÂWEW, etc, (e. ail) 
lui mesure, ou, il le paye 

« TIPÂPÂTEw, (0. a) TAM, SIWEW. 
TCHIREW, ü le mesure avec unt 
digne. 

« TIPÂPÂN, a, (n. f.) digne pour 
mesurer. 

«TIPAHIKEW, ok, (D. ind.} il me. 
sure, il paye. 

« TIPAHIKEWIN, a, (n. f:) pays 
ment. 

« TIPAHIGAN, a, (n. f.) mesure. 

« TIPAHIKISINWÂN, a, (n f 
mesure pour le froid, thermi 
mètre. 

« TIPAHIPISIMWÂN, a, (n. f. 
cadran solaire, heure. 

« TIPAHAMÂKEW, ok, (o. ind 1 
paye puur uu autre. 

« TIPAHAMÂKEWIN, a, (n. f. 
payement. 


{« TIPAHAMÂKESTA M À WEW 


etc, (v. a.) il le rachète. 


TIP 


«TIPAHAMÂKESTAMÂKEST A- 
MÂKEWIN, a, (n. f.) rédemption. 

-TIPAHAMÂKUSIW, ok, (a. a.) il 
désire être payé. 

« TIPAHAMÂKUSIWIN, a, in. f.) 
récompense. L 

:TIPASKINEW, ok, a, (a. a et 
in.) est rempli jusqu'au faite. 

: TIPASKINEPARHEW, (2. a.) TAW, 
HIWEW, TCHIKEW, il le remplit 
nvec du liquide. 

« TIPASKINAHEW, etc., (v. a.) il 
Le remplit. 

« TIPINISKATEW, (v. a.) TAM, SI- 
WEW, TCHIKEW, il de mesure avec 
ses bras, à la brasse. 

<TIPINEW, (0. 4.) NAM, NIWEW, NI- 
KEw, il le mesure avec la. main. 

<TIPIPIPONWEW, ok, (a. a.) il 
est en âge, il est d'âge. 

:TIPIPAYIW, ok, a, (a. a. et in.) 
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{ayamihewi) satisfaction sacra- 

mentelle. 

« TIPITOTAWEW, etc., (v. ali 

lui satisfait. 

« TIPOTEw, (v. a.) TAN, SIWEW, 

TCHIKEW. Voy. Mamiskomew, il 

s'entretient sur son eompte. 

« TIPOTAMÂWEW, (v. a) Vey. 

Mamiskotamâäwew. 

« TIPIHEW, etc., (0. a.) ille suit, 
il l'égule à la marche, c'est-à-dire 
il marche aussi bien que lui, il 
peut le suivre. . 

«TIPITTWAW, ok, {v. n.) peut 
suivre les autres. 

+TIPÉ, (rac.) étre maitre, posses. 
seur de, etc. 

« TIPEYITCHIKEW, ok, (v. ind.) 
îl est maître, seigneur. 

« TIPEYITCHIKEWIN, a. {n. f.) 
domination, possession. 


cest accompli, ä y en a assez, |« TIPEYITTAKUSIW. ok, (a. a) 


consommatum est. 
<TIPIPAYIHEW, (v. a.) TAW, HI- 
.WEW, TCHIKEW, ü accomplit, il 
le consomme, il le finit jusqu'au 
bout. 
: TIPISIGAN, a, (n. f.) modèle, pa- 
tron pour tailler dessus. 
-TIPIsWEw, (v. G.) SAM, SUWEW, 
sixew, il le taille sur un modèle. 
" TIPISKAWEW, (0. 4.) KAM, KÂKEW, 
KÂTCRIKEW, il est vis-à-vis de lui. 
TIPISKAMOKIIKAW, a, (. 
in.) c'est le jour anniversaire. 
TIPITATTO, (ado.) cest juste. 
ment autant. 
TIPITOTAM, wok, (v. n.) il satis- 
fait, il fait son devoir. 


il est digne de posséder. 

« TIPEYITTÂAKWAN, wa, (a. in.) 
idem. 

« TIPEYIMEW, elc., (v.-a.) à est 
maître de lui, il le possède. 

« TIPEYIMIWEW, ok, (v. ind.) 
maütre, possesseur. 

aTIPEYITTAM, .wok, (uv. n.) ü 
gouverne, il commande. 

a TIPEYITTAMOWIN, a, (n. f.) 
commandement 

«TIPEYTITAMÂWEW, etc, (v. 
a.) il le possède pour lui. 

« TIPEYITTAMOHEW, etc, (v. 
a.) il le rend possesseur, il l'en 
fait le maître. 

« TIPEYIMISUW, ok, (v. r.) il est 





*TIPITOTAMO WIN, a, (n.f.) 


libre, maître de lui-méme. 


. TIP 


« TIPEYIMISU WIN, a, (n. fi di- 
berté. 

x TIPINAHOKAN, a, (n. f.) abri 
contre le vent, le mauvais temps. 

« TIPINA WAHIGAN, a, (n. f.) id. 

« TIPINAWAW, (v. im.) y a abri. 

« TIPINAWAHAM, wok, (v. n.) il 
fait un abri contre le vent, la 
pluie, la neige. . 

«TIPINAWABWEW, etc. (v. a.) 
îl l'abrite. 

« TIPINA WISIMOW, ok, {v.r.) il 
se met sous un abri. 

« TIPINAWISIMOWIN, a, (n. f.) 
abri. 

x TIBISKAW, (v. im.) c'est lanuit, 
ilest nuil. 

« TIBISK, (£erm.) v. g., nipâtibisk, 
pendant la nuit, kape tibisk, 
toute la nuit, nijotibiskwa, deux 
nuits. 

« TIBISKOK, (nom locatif, la nuit 
dernière, ke tibiskâk, la nuit pro- 
chaine, anotch ka tibiskâk, pen- 
dant celte nuit. 

« TIBISKAWIPISIM, ({n. f.) la 
lune. : 

« TIBISKIPAYIW, a, (a. in) c'est 
sombre, lénébreux. 

« TIBISKINAM, wok, (v. n.) # est 
dans les ténèbres. 

« TIBISKOKKEW, ok, (0. n.) idem. 

« TIBISKÂ WIMITJISU W, ok, (v. 
nñ.) il soupe. 

« TIBISKÂ WIMITJ IS U WIN, a, 
{n. f.) souper. : 

4 TIBISKISIW, ok, (a. a.) il est 
pris par la nuit. 
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«TIBISKISIWIN, a, action d'étre 
pris par la nuit. 


TIS 


xTIPISKOTCH, (adv) vis-à-vis à 
Popposé. 

« TIPISKOTCHIPAYIW, ok, a. 
a. et in.) il est vis-à-vis. 

« TIPISKOTCHIHEW, (v. a.) TTAW, 
HIWEW, DCHIREW, # le mel visi 





vis. 

« TIPISKOTCHIPAYInEw, el. 
(v. a.) idem. | 

xTIPIYAW, ou, TIPIYÂWE. 
pron. ind.) méme, propre; 1. 
niya tipiyawe, moi méme; kiya 
tipiyawe, toi-méme; wiya tipi- 
yâwe, luiméme; tipiyäwe otole- 
ma, c'est son propre parent: lipi 

+ yaw ot'ayäu, c'est son bien propre 
tipiyawe ni wäbamaw, je l'aitu | 
de mes propres yeux ; tipiyaw ni 
wittamäk, c'est lui-même qui ni 
l'a dit. 

« TIPIYÂWEWISIW, ok, (a. 1 
est le maître de ce quil a; tu. 
tipiyäwewisiw omokkumäo, " 
est le maître propre de son ci | 
teau; eoko piko ni tipiyäweni 
siu, c'est la seule chose dont j% 
la propriété. 

« TIPIYÂWEWISIWIN, a, ln. / 
propriété, possession. 

« TIPIYÂWEREw, ete, (o.@.) à 
fait propriétaire. 

«TIPIYAWEWISIREw, etc. td | 
tdem. 

x TISAMAW, ok, (0. n.) il fait d 
la fumée pour chasser les mari | 








goins. 
« TISAMÂNIKKEW, ok, {r.n*üi 
« TISAMÂ WIN, a, (n. f.) fumée pas 
chasser les marinoins. 
«TISAMÂNIKKEWIN, a, mn À 
idem. 


TIS 


eTISAMANIKxawEw, etc, (v. a.) 
il lui fait de la fumée. 

TIITIMWEW, à murmure, il par- 
leencachette; tittimwekattiwew, 
il murmure contre Lui. 

XTITTIP, (rac.) rouler, entortiller 
awour, attacher aulour, elc. 

+ TITTIPAPPIrEw, (0. a.) TAM, st 
WEW, TCHIREW, à l'attache au. 
lour, etc., il le roule autour. 

« TITTIPÂSK WAHWEW, (0.a.)HaM, 
HUWEW, HIKEW, il l'entortille au. 
tour d'un bots. 

:TITTIPEKINEW, (v. a.) NAM, Ni- 
WEW, NIKEW, ÿ de tourne, il le 
tortille autour, v. g., un morceau 
d'étife. 

+ TITTIPEYEKIHEw, (0. 4.) TTAW, 
etc., idem. 

«TITTIPEYEKIsiMEw, (v. a.) TTI- 
TAW, etc., idem. 

(TITTIPE YEKISIN, wok, (a. a) 
il est roulé autour. 

: TITTIPEYEKTITIN, wa, (a. in.) 
idem. 

:TITTIPINEW, (0. 4.) NAM, NIWEW. 
NIKEW, il le roule. 

: TITTIPÂNITTOWAN, a, (n. f.) 
roulette pour jourr. 

+TITTIPÂNITOWEW, ok, (v. n.1 
il joue avec une roulette. 

“TITTIPAKUNEPAYIW, ok, a, 
{v. im.) i! y a avalanche de neige. 

«TITTIPINIGAN, a, (n. f.) roue, 
une roulette. 

«TITTIPIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) à roule, il tourne sur un axe. 

«TITTIPIPAYIaew, (v. 4.) TTAW, 
RIWEW, TCHIKEW, il Le fait lour- 
ner sur un are, il le roule. 
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« TITTIPIPAYIHUW, ok, (2. r.) 
il se roule en tout sens. 

« TITTIPIW, ok, (v. n.) il se roule, 
v. g., un cheval. 

«TITTIPISIW, ok, (a. a.) à est 
roulé, lortillé autour. 

« TITTIPISIN, wok, (a. a.) idem. 

« TITTIPITTIN, wa, (a. in.) idem. 

«TITTIPIsIMBw, (v. a.) TTITAW, 
etc., il le roule autour. 

« TITTIPITÂBÂNÂSK, wok, (n. f) 
voilure à roues. 

« TITTIPITCHIGAN, ak, (n. f) id. 

« TITTIPITEW, (v. 4.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, êl le fait rouler. 

«TITTIPIK WÂTEW, (0. a.) TAM, si- 
WEW, TCHIKEW, # de borde, il 
lourle. 

«TITTIPIK WÂTCHIGAN, a, (#. 
f.) bordure, ourlet. 

« TITTIPIKWÂSUW, ok, (a. a.) il 
est bordé, ourlé. 

« TITTIPIKWÂTEW, a, (a. in.) id. 

« TITTIPÂPIKESIMEw, (. a.) Tri 
TAW, elc. 

«TITTIPAWIYAKAHIGAN, 
{n. f) ourlet. 

« TITTIPAWIYAKAHIGANAS- 
KISIN, a, (n. f.) soulier à ourlet. 

« TITTIPAWEHAM, wok, (v. n.) 
il le frise, il le boucle, v. g., les 
cheveux. 

« TITTIPAWEHAMAHUN, a, (n. 
f.) frisure, boucle. 

«TITTIPAWEHAMÂwEW, etc. 
{v. a.) tt lui boucle les cheveux, il 
de frise. 

«TITTIPEWEW, ok, (v. n.) il fait 
le tour. 

« TITTIPE WESKAWEW, (0. ) EAN, 


a 
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KÂKEW, KÂTOHIKEW, à en fait le 
tour, L . 

« TITTIPEWEHAM, wok, (v. n.) 
il fait le tour sur l'eau. 

TIYAKWATCH, (adv.) au con 
traire ; v. g.. tiyakwatch anotch 
atuskew, au contraire aujourd'hui 
il travaille (quand il devrait ne 
rien faire); tiyakwatch päppiw, 
o ka ki mâtu, il rit quand il de- 
vrait pleurer; tiÿakwatch eoko 
nama ki totam, à ne peut faire 
cela (tandis qu'il fait d'autres cho 
ses plus difficiles.) 

x TIYAKUTCH, (ado. idem 

x TIYASTAP, (adv.) vivement, vite. 

« TIYASTAPIPAYIW, ok, a, (a. 
a. et in.) ea va très-vile. 

« TIYASTAPÂBAMEw, etc., (v. à.) 
il le voit à peine passer, tant il va 
vite. : 

x TIYA WINEW, (0. a.) NAM, NIWEW, 
NIREW, à l'amoindrit, il le dimi- 
nue. 

« TIYAWIHEW, (v. 4.) TTAW, etc., 
il le diminue. 

« TIYAWISIW, ok, (a. a.) ik le di- 
minue. 

« TIYAWAYW. a, (a. a) idem. 

« TIYAWISIWIN, a, (n. f.) dimi 
nution. 

« TIWEYAW, (v. imp.) ou, tchi- 
weyaw, l'écho qui s'entend au 
loin. 

x TOHUWÂN, a, (n. r.1 boule (jou- 


et.) 
« TOHUWEYW, ok, (e. n.} ul joue à 
la boule. 
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« TOKKIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) ça ouvre (peu usité.) 

« TOKKINEW, (v. a.) NAM, NIWEW, 
NIREW, il l'ouvre. 

« TOKKISkawew, (v. a.) KaM, ete. 
il l'ouvre enmetiant le pied dessus. 

« TOKKAuvYew, (v. a.) STaw, etc. 
l l'ouvre,en le plaçant. 

He x'TOM, (rac.) graisser, oindre. 


« TOMÂPIxEwW, ete., (0. &) il li | 


oint les yeux. 


« TOMÂPINISUW, ok, {e. ri ils 


graisse les yeur. 

Lu TOMÂBISKIsEw, (0. a.) Nau, S- 
WEW, NIKEW, À le graisse (du fer: 

«TOMÂSKUrew, etc. (v. a. idem, 
(du bois.) 

« TOMIHEW, (0. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, il répand de la graisst 
sur lui, il le graisse. 

« TOMINEW, (t. 4.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, ie 

« TOMINIKÂKEW, ok, (r. n) à 
s'en sert pour graisser. 

« TOMINIGAN, a, (n. f.) onguen! 

« TOMINISUW, ok, {r. r.) is 
graisse. 

« TOMÂPOKKEW, ok, (. ni 1 
l'assaisonne de graisse. 


« TOMIKKWEW, ok, (e. mm ils | 


-vermillonne. 

« TOMIKKWEXx&w, (0. a.) NA, Nt- 
WEW, NIKEW, à le vermäillonne. 

« TOMISIW, ok. (a. a.) à est hui. 
leux, graisseur. 

« TOMAW, a, (a. in.} idem. 

« TOMIHUW, ok, (v. r.) il se grais- 








x TOKKÂBIW, ok, (r. n.} il ouvre 
les yeux. 


se. 
« TOMISITEwew, etc. (e. a.) #1 À 
graisse loint) les pieds. 
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*TOMISITENISUW, ok, (v. r.) & 
se graisse (oint) les pieds. 
< TOMITCHITCHENEw, ete, (t. a.) 
il lui oënt les mains. 
«TOMITCHITCHENISUW, ok, (v. 
r.1 il se oint les mains. L 
“TOMISTIKWÂNEXEw, etc., (0. 
4) lui graisse la téte. 
:TOMISTIKWÂNENISUW, ok, 
tr) ul se graisse la tête. 


:TOMISTIK WÂNEW, ok, (r. n.) 


idem. 

“TUMISTIKWÂNAÂGAN, a? {n. f 
onguent pour graisser la téte. 
*TONESIW, ok, (a. a.) il est évasé. 

“TONEYA W, a, {a. in.} idem. 

*TONENEW; (t. a.) NAM, NIWEW, 
NIREW, #/ l'évase. 

*TONEPIrew, (0. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIREW, | l'évase en le tirant. 

*TONEYÂBISKISIW, ok, (a. a.) il 
rst évasé, v. q., un vase de métal. 

* TONEYÂBISKAW, a, (a. in.) id. 

“TONEYÂSKUSIW, ok, (a. a.) il 
ral évasé, v. q., un vase de bois. 

“TONEYASKWAN, wa, (a. in.) 
idem. 

 TOSKIxEw, (D. a) NAN, NIWEW, 
NIREW, fl le coudaie, il le pousse 
avec la main, pour exciter son at- 
tention. 

:TOSKISxawWEw, (2. a.) KAM, KÂ- 
KEW, KÂTG IREW, & de talonne, il 
le coudoir. : 
TOSKUNIrsw. (v. a.) TAM, st 
WEW, TCHIREW, idem. 

+ TOSTOPISIW, ok, (a. a.) il est 
mou, il est élastique, spongieux. 
*TOSTOPAW, a, (a. in.) idem, v. 

9, du lait caillé. 
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« TOSTOKISIW, ok, (a. a.) il est 
‘élastique, mouvant, tremblant. 

«TOSTOGAN, wa, (a. in.) idem. 

v. g., Un terrain tremblant. 

X TOTAWEW, (v. a) TAM, TÂ&EW, 
TÂToHIREw, à! lui fait, v. g., ma- 
yitotawew, il lui fait mal, miyo- 
totawew, il lui fait du bien, eka 
ekusi totaw, ne lui fais pas cela, 
K'eji miweyittamowane kitatot4. 
kawiyan ekusi totaw kitch’ayi- 
siyiniw, comme tu désires qu'on 
te fasse, fais de méme à ton pro- 
chain. 

« TOTAM, wok, (0. n.) il agit, il fait 
quelque chose, v. g., nama nando 
totam, il n'agit en rien, tota ka 

, totaman, age quod agis. 

« TOTAMOWIN, a, (n. f) action, 
acle. 

« TOTAMÂWEW, etc., (v. a) il le 
fait pour lui. 

« TOTAMÂKEW, ok, (v. ind. ) il fait 
cela pour un autre. 

« TOTAMÂWE WIN, a, (n. f.)action 
pour autrui. 

« TOTCHIKÂSÜW, ok, (a. a.) ilest 
fail, exécuté. 

« TOTCHIKÂTEW, a, (a. in.) id. 

*TOTOSIM, ak, (n.r.) mamelle, 
pis. 

«TOTOSÂBUIY, a, (n. f.) lait, li- 
quide de la mamelle. 

« TOTOSÂBUWIPIMIY, a, (n. f.) 
beurre, graisse du liquide de la 
mamelle. 

«TOTOSÂBUWIPIMIKKEW, ok, 
(v. n.) il fait du beurre. 

«TOTOSÂBUWIKAMIK, wa, (n. 
f.) laiterie. 
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+TOTEWISIW, ok (terminaison, 
verbale) v. g., nistotewisiw, ilest 
seul avec sa famille, ou, nistotew, 
mitcietotewisiwok, ls sont plu- 
sieurs familles. 

« TOTEW, ok, idem. 

« TOWA, terminaison, v. g., ekoto- 
wa, de cette sorte, de cette maniè- 
re, ou, omatowa. 

2 TOWIKKÂNISIW, ok, (erm.) v. 
g., ekotowikkänisiw, # est de 
celte espèce. 

TOYEK, (adv.) Voy. meyänkwäm. 

x TCHAKÂPAnwEw, (v. a.) ü le 
frappe au visage avec un bois. 

« TCHAKÂMATINAW, (v.im.) c'est 
abrupte (une montagne.) 

« TCHAKÂBITCHIN, wok, (a. a.) 
il se fait mal au visage, aux yeux, 
par un bois, une branche qui le 
frappe. 

« TCHAKATAYESKAwEw, etc, (0. 
a) il le frappe du talon étant à 
cheval, il lui donne de l'éperon, il 
le talonne. 

«TCHAKATAYESKÂTCHIGAN, 
a, (n. f.) éperon. 

« TCHAKEYAwew, etc., (0. a.) à 
lui fait pousser un soupir en le 
frappant. 

« TCHAKEYISIN, wok, {v. n) à 
pousse un soupir en tombant. 

« TCHAKITCHIN, wok, (a. a.) ou, 
tchatchakitchin, à se fait mal en 
se donnant un coup, ou mieux, il 
sent comme quelque chose qui le 
pique, qui le darde. 

« TCHAKÂSUW, ok, (a. a.) le soleil 
donne sur lui. 

« TCHAKÂSTEW, a, (a. in) lesoleil 
donné sur cela. 
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« TCHAKÂSIKEW, (v. im.) lesolris 
donne sur, v. g., un rayon deu 
mière qui donne dans un appar- 
tement, par une fénétre, une por 
Le. 

« TCHAKÂSKOPAYIW, ok, a, 
a. etin.) ça se bouscule, ca se ren 
verse. 

« TCHAKÂSKOPAYIREw, (r. à 
TTAW, HIWEW, TCHIKEW, il le bout 
cule. 

« TCHAKISAHIGAN, ak, 4. fi 
pierre à fusil, silez, pierre à br. 
quel. 

« TCHAMOKKAHAM, wok, ir. n« 
il frappe l'eau avec sa queu ivn 
castor. . 

«TCHAMOKKIHIKEW, ok, run” 
idem. 

« TUHÂKAYOWEW, ok, la. a: 
lient la queue élevée. 

« TCHÂKIPAYIW, ok, a. (a. a. ri 
in.) ÿ est enflé, soulevé, boursouf 


fé. 

« TCHÂKKISUW, ok, (a. a.} il s 
brûle. Voy. kisisuw. 

« TCHÂKKITEW, a, (a. in.) id. 

« TCHÂKKISWEW, (D. a.) Saw, st 
WEW, SIKEW, ü le brüle. Voy: 
kisiswew. NB. Ces trois mots 

!'sont peu usités. 

x TCHAKKISrawew, elc., (6. a 
il lui fait mal en le frappant. 

« TCHAKATAHwEwW, etc. (r. ar 
le becquète, il le frappe au nez. 

« TCHAKATAHIKEW, ok, (r.in li 
il becquète. 

x TCHAKIPEHWEW, (9. a.) HAN. 
HUWEW, HIKEW, à fait des points, 
il dépeint de petites marqu:s. 
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TCHAKIPEHIGAN, a, (n. f.) point, 
pelile marque; c'est ainsi qu'on 
appelle les petits signes des carac- 
tères syllabiques en Cris. 

+ TCHAKASINAHWEW, (0. a.) HAM, 
HUWEW, HIKEW, fl écrit des points. 

«TCHAKASINAHIGAN, a, (n. f:) 
écriture par des points, ou, lettre 
de l'alphabet. 

:TCHAKASTEW, a, (a. in.) c'est 
marqué de poinis. 

: TCHAKIPASÉS, ak, (n. f) oie 
grise, achetée de points. 

:TCHATCHAKIW, ok, (n. r.) pé- 
lican.” 

TCHATCHAKAYUVW, ok, (n. r.) 
ou, takayuw, ok, étourneau. 

TCHAKIKKWEW, ok, (a. a)ü 
est rousselé, tacheté, 

TCHANNAWIW, ok, (a. a.) il est 
occupé de toute façon. 

TCHATCHIK, (adv.) v. g. nama 
tchatchik, pour rien, pour une 
bagatelle, unrien, nama tchatchik 
otchiyâäwesiw, # se fâche pour 
un rien. 

TCHATCHAM, (adv.) idem. 

=TCHATCHÂMOW, ok, (v. n.) #4 
élernue. * 

:TCHATCHÂMOWIN, a, (n. f.) 
action déternuer. 

«TCHATCHÂMOSUW, ok, (v. r.) 
il se fait éternuer. 

*TCHATCHÂMOSIGAN, a, (n. f.) 
médecine pour éternuer, la prise. 

« TCHATCHÂMOSWEW, etc., (0. 
a.) à Le fait éternuer. 

- TGHESKWA ! (adv.) attends un 
peu, arréle un peu, v. g., tches- 
kwa ki ka miyitin, attends un 
peu, je vais te le donner. 
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« TCHESKWA ITÂB, (adv.) dans 
un autre temps. 

« TCHESKWA PITA (adv.) ar- 
rête un'peu. 

+TCHESTATAY, (n. r) nerf, 
muscle. Ordinairement ce mot se 
dit avec le pronom, méme à lin- 
défini, v. g., otchestatäy. . 

TCHÉ (ex) expression de désap- 
probation. Voy. Ayis (propre aux 
hommes seulement.) 

TCHI? signe de l'interrogation, v. 
g: ki ki wâbamaw tchi? ou, 
ki ki tchi wâäbamaw ? ou, name. 
tchi ki ki wâäbamaw? Fas-tuvu? 
ne l'as-tu pas vu? tchi? n'est-ce 
pas ? kit ayamihânâtuke? tu 
pries sans doute, tchi? n'est-ce 
pas? na, est la méme chose que 
ichi, mais beaucoup moins usité. 


+ x TCHIK, (rac.) proche, quitouche, 


elc. 

« TCHIKI, (adv.) proche, au proche. 

« TCHIKÂ YIK, (adv.) idem. 

« TCHIKAKÂM, (ad) proche de 
Peau. 

« TCHIKIPEK, (ad.) idem.‘ 

« TCHIKAPAK, (ad.) proche de la 
loge. 

« TCHIKAPWEW, ok, (. n.) #4 
fait rôtir devant 2 feu. 

« TCHIKASKAMIK, (adv.) proche 
de la terre. 

« TCHIKAKASK A MIK A W, (d. 
im.) c'est proche de terre. 

x 'TCHIKAWÂSIS, (adv,) peu, en 
petite quantité. Voy. Apisis. 

« TCHIKA WÂSISIW, ok, (a. a.) # 
est peu nombreux. 





« TCHIKAWASISIN, wa, (a. in) 
idem. 


TCH 626 TCH 
« TCHIKAWÂSISWAW, {ado.)] xâxew, kÂTomxew, il l'ombragr. 
peu de fois. äl le couvre de son ombre. 


« TCHIKA WÂSISInEw, (v.a.}rTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, ül le fait, il le 
mel en petit nombre. 

x TCHIKAHWEW, (v. a.) HAM; HU- 

© WEW, HIKEW, il le büche, il le cou- 
pe, il le faille avec la hache. 

« TCHIKAHIKEW, ok, (v. ind.) il 
büche. 

« TCHIKAHIGAN, a, (n. f.) hache, 
instrument pour bûcher. 

« TCHIKAHIGANÂTTIK, wok, (n. 
[.) manche de hache. 

x TCHIKAKKWÂTEw, (0. a.) TAM, 
etc. il lui lance quelque chose avec 
laquelle il le frappe. 

«TCHIKAKKWEW, ok, (v. n.) 
Ueu,) il lance quelque chose au 
blanc. 

« TCHIKAKKWEWEPAnwEw, 
(2. a.) HAM, HUWEW, HIKEW, il le 
renverse en lui lançant quelque 
chose. 

x TCHIKÂSTENEw, (0. &.) NAM; NI- 
WEW, NIKEW. il l'ombrage, il Lui 
fait de l'ombre. 

« TCHIKÂSTESIN, wok, (a. a.) äl 
a son ombre. 

« TCHIKÂSTETTIN, wa, (a. in.) 
idem. 

« TCHIKÂSTEPEKISIN, wok, (a. 
a.) idem, dans l'eau. 

« TCHIKÂSTEPEKTITIN, wa, (a. 
in.) idem. 

« TCHIKÂSTESIMO WIN, a, (n. f.) 
l'ombre. 

« TCHIKÂSTESIMEw, (o. a.) TTITAW, 
sIMIWEW, etc., 5 lui fait avoir son 

. ombre. 

« TCHIK ÂSTESxAWEw, (0. @) KaM, 





« TCHIKÂTTOW, (adv.) presque. 
en  approchant, approximatire 
ment; v. g., tchikättow ekw 
takusin, il est presque sur le pot 
d'arriver; tchikâttow eoko, cs 
cela approximativement. Vo y. Re 
kâteh. 

TCHIKWÂYOWEW, ok, (a. «ii 
a une queue sans poil. 

TCHIKANEW, (v. a.) NAM, NIWEW. 
NIKEW, il le pointe, àl le darde du 
doigt. 

x TCHIKEYITTAKUSIW, ok. w. | 
a.) il est estimable, aimable. 

« TCHIKEYITTÂKWAN, Wa, 16. | 
in) idem... 

« TCHIKEYITTAKUSIWIN, 2. | 
f.) amabilité, affabilite. 

«'TCHIKE Y{uew, (0. a.) Tru, st | 
WEW, TCHIREW, # est attaché | 

‘lui, il l'estime. | 

« TCHIKEYITTAM, wok, (v. a. in: 
il a du goût, du zèle pour cela. | 

« TCHIKEYITTAMOWIN, a. 1. 
f.) goût, zèle. 

« TCHIKIYAWESIW, ok, (a. a 
îlest content. 

« TOHIKIYÂ WESIW, ok, (a. a : il 
aime à se fâcher. 

x TCHIKINÂK, wok, {n. r.) lente. 

x TCHIK WA, plur. tchikwok. 1. 
r.) espèce de gros maringoin à 
longues . pattes. 

x TCHTMÂN, a, (n. r.) canot ipeu 
usé.) 

« TCHIMÂGAN, a, (n. f.)compagne 
de canot, otchimâgana, son épou- 
se (peu usité) 
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«TCHIwew, etc., (0. a.) il va en ca. 
not-avec lui. 

:TCHIMÂHAW, ok, (v.n.) il péche 
à la sein-. 

+TCHIMÂHÂGAN. a, (n. f.) seine. 

:TCHIMÂHÂWAYAPIY, ak, (n. 
(idem. 

+TCHIMÂ, (rac.) planter, élever en 
Fair. 

« TCHIMAuYEw, (0. a.) STAW, Yi 
WEW, TCHIKEW, il le plante. 

+ TCHIMASKIYEw, (0. a.) raw, etc. 
idem. 

-TCHIMASKISUW, ok, (a. a.) il 
est planté 
TCHIMASKITEW, a, (a. in.) id. 

« TCHIMASUW, ok, (a. a.) idem. 

* TCHIMATE W, a, (a. in.) idem. 

: TCHIMATINEW, (v. &) NAM, NI- 
WEW, NIREW, él le tient élevé avec 
la main. 

*TCHIM, (rac.) court. Voy. Tim. 

TCHIMÂYOWEW, ok, (a. a.) il 
a la queue courte. 

: TCHIMITCHITOHE W, ok, (4. a.) 
il a la main courte. 

*TCHIMIPIrew, (v. a.) TAM, Si 
WEW, TCHIKEW, ÿ le rend court 
en le déchirant. 

* TCHIMISwEw, (2. a.) SAM, SUWEW, 
SIREW, il le coupe court. 

«TCHIMISITE W, ok, (a. a.) 1 a 
les pieds courts. : 

<TCHIMIYÂWEW, ok, (a. a.) à 
a le corps court. 


« TCHIMÂPEKISIW, ok, (a. a) #|. 


est court, v. g.. une éloffe. 
«TCHIMAPEGAN, wa, (a. in.) id. 
xTCHIPAY, ak, (n. r.) un mort, 

cadavre.) 
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{v. g, Tchipayak nimihituwok, 
les morts dansent, c'est-à-dire les 
aurores boréales paraissent.) 

« TCHIPÂKKOHEW, (v. a.) TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, îl fuit un festin 
aux morts. 


« TCHIPÂKKOTCHIKEWIN, a, 
{n. f)) festin pour les morts. 
« TOHIPEMATISUSrawEw, cte. 


{&. a.) ila peur d'un tel mort. 

« TCHIPAMATISUW, ok, (a. a.\ il 
a peur des morts. 

« TCHIPErrawew, etc., (v. a.) ë 
entend la voir d'un mort. 

« TCHIPAYIWAT, a, bière, cer. 
cueil. 

« TCHIPAYIKAMIK, wa, in. f) 
tombeau, sépulcre. 

« TCHIPATCHISTARWEW, (0. a.) 
HAM, HUWEW, HIKEW, à le trans 
perce, v. g., avec une flèche. 

x TCHIPETAKWAKUP, a, (n. f } 
couverte bleue. 

« TCHIPETAK WASKA W, (v. im. 
l'herbe est verte. 

« TCHIPETAKWEGIN, wa, (n. f.) 
étoffe bleue. 

« TCHIPETAKISIW, ok, (a. a.) n 
est bleu (de l'étoffe.) 

« TCHIPETAKWEGAN, wa, (a. 
in.) idem. 

« TCHIPETATAKWANEW, ok, 

(a. a.) il a les ailes bleues. 

x TCHIPUSIW, ok, (a. a.) # est 

pointu. 

« TCHIPWAW, a, (a. in.) idem. 

« TCHIPWÂSKISUW, ok, (a. a.) 
il est planté pointu. 

« TCHIPWÂSKITEW, a, (a. .in.) 





«+ TCHIPÂKKÂN, ak, {n. f.) idem; 


tdem 
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« TCHIPWÂTÂSKAHIGAN, a, (n. 
f) broche pour faire rôlir. 

X TCHISÂ WÂTEw, (v. a.) TAM, si- 
WEW, TCHIKEW, l le coupe en pe. 
tits morceaux menus. 

« TCHISÂ WESIW, ok, (a. a.) il est 
haché menu. 

« TCHISÂWETIIN, wa, (a. in.) id, 

«'TCHISÂWAÂN, a, (n. f.) espèce de 
ragoüt fait avec de la viande ha- 
chée. 

« TCHISIxEw, etc ,(v a.) il Le trom- 
pe, il le jour, il le trahit. 

« TCHISIMIWEW, ok, (v. ind.) il 
trompe. 

« TCHISIMIWEWIN, 
tromperie, tricherie. 

« TCHISIHEW, (v. a.) TTAW, Hi- 
WEW, TCHIKEW, il le Lriche. - 

« TCHISIHIWEW, ok, (v. ind.) il 

. triche. 

«'TCHISIHIWEWIN, a, in. f.) 
tromperie. 

« TCHISIKKEMOW, ok, (v. n.) il 
est trompeur. 

« TCHISIHUW, ok, ou, HISUW, 
ok, (0. r.) il se trompe. 

« TCHISIHU WIN, 2, (n. f.) action 
de se tromper soi-même. 

x TCHIPEnew, etc., (v. a.) à le 
considère, il l'examine de proche, 
il le surveille. 

« TCHIPEKKawew, etc., (v. a.) id. 

TCHISKÂPITEW, ok, (v. n.) ou 
mieux, Kitchiskäpitew, il grince 
des dents.” 

*x TCHIST! (adv.) vois! liens! at- 
tention! regarde! Aussi, dans la 
phrase; v. g., ichist eji miwäsik, 
vois comme c'est beau! 


a, (n. f.) 
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x TCHISTA, (rac.) piquer, percer 
avec une pointe, un clou. 

« TCHISTAHWEW, (2. 4.) HAM, Ht- 
WEW, HIREW, à le perce, ël le pi 
que. 

« TCHISTAHIGAN, a, (n. f.) ins 
trument pour percer, percoir. 

« TCHISTÂSKWAHwEwW, etc., 1r. 
a.) il le cloue à un bois. . 

« TCHISTÂSK WÂrew, (0. a.) Tax, 
SIWEW, TCHIREW, idem. C’est ain- 
si qu'on dit pour: il le crucifie. 

« TCHISTÂSK WÂSUW, ok, (a. a 
ilest attaché à un bois, il est cru: 
cifié. 

« TCHISTÂSK WAÂN, a, (n. f) bois 
planté, fité en terre. 

« TCHISTÂSKWAW, a, (t. n.) il 
plante un bois en terre. 

« TCHISTANIKKWANÂTEw, ete. 
(v. a.) il lui met des cordes .à ses 
souliers. 

« TCHISTANIKKWANÂN, a, (n. 
[) cordon de soulier. 

« TCHISTANIKKWANEYAPIY, 
a, (n. f.) idem. 

« TCHISTAHASKUSIWÂGAN, a, 
{n. f.) fourche pour le foin. 

« TCHISTAHÂSEPUN, a, (n. fi 
fourchette. 

« TCHISTAHÂSEPUW, ok, (t. n.) 
ilse sert d'une fourchelte, pour 
manger. : 

x TCHISKIMEw, etc., (0. a.) ü de 
pipe, il l'appelle, il l'excite, v. g.. 
exciter un cheval en sifflant. 

x TCHISTÂPASUW, ok, (0. r.) ë 
se boutonne, il s'attache ses habits. 

« TCHISTÂPASUN, a, (n. f) bou- 





ton, agrafe. 


TCH 


+ TCHISTÂPÂSUNEYÂPIY, a, (nr. 
fi chaîne pour agrafer. . 

2 TCHISTÂPÂTEw, (v. a.) TAM, Si- 
WEW, TCHIKEW, il le boutonne, il 
l'agrafe. 

“TCHISTAKAHWEW, (1. a.) HAM, 
HUWEW, HIREW. 

:TCHISTAKAHIGAN, a, (n. f.) 


*TCHISTÂWEW, ok, (e. n.) ü|. 


fait écho, il retentit. 

*TCHISTAWEYAW, (v. im.) à! y 
a écho. 

* TCHISTÀ WESIN, wok, (a. a.) ël 
fait écho. 

*TCHISTÂ WETTIN, wa, (a. in.) 
idem. 

:TCHISTÂWESIMEW, (v. a.) TTI- 
TAW, SINIWEW, TCHISEW, 4 lui 
fait faire écho. 

x TCHISTINEwW, (0. a.) NAU, NIWEW, 
N&EW, &/ le pince avec ses doigts. 

*TCHISTIPIrEw, (v. &) TAM, SI- 
WEW, TCHIEEW, idem. 

» TCHITCHIKINEW, (v. a.) NAM, NI 
WEW, NIKEW, à le gratte là où il 
a une démangeaison. 

“TCHITCHIKIPIrEw, etc., (v. a.) 
idem. 

“TCHITCHIKIW, ok, (a. a.) il se 
yraile, ayant une démangeaison. 

*TCHITCHIKIWIN, a, {n. f.) ac- 
tion de se gratter. 

*TCHITCHIKUM, a, (n. f.).verrue; 
otchitchikumiw, ok, il a une 
Lerrue. 

TCHISTCHIPIPAYIW, ok, a, (a. 
a. et in) il tremble, il frissonne. 

*TCHISTCHIPAYIW, ok, a, (a. 
a. et in.) idem. 

*TCHISTCHISINEW, NAM, NIWEW, 
NIKEW, à l'époussète. 
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TCHIKEMA, (adv.) assurément, 
sans aucun doute. N. B. C'est aus- 
siune sorte d'ironie; v. g., tchi- 
kema kita wi-ayamihaw! c’est à 
croire qu'il voudra prier! Quoique 
cela veuille aussi dire: certaine- 
ment qu'il priera \cela dépend des 
circonstances et de ia chose dont 
on parle); tchikema nama ni ka 
otinen? est-ce à croirg que je ne 
le prendrai pas? tchikema kaki- 
yaw ki ka nipinânow, certaine- 
ment nous mourrons lous; tchi- 
kema nama ki ka nipinänow ? 
est-ce à croire que nous ne mour- 
rons pas? 

x TCHOWE, (rac.) qui résonne, re- 
tenti. 

« TCHOWEKANAPISIS, ak, (n. 
f) petit oiseau, un insecte qui font 
du bruit en volant. 

« TCHOWEKKATTEW, (v. imp.) 
bruit du feu qui pétille. 

« TCHOWEKUTEW, (v. im.) le 
bruit, le sifflement que fait une 
balle, en fendant l'air. 

« TCHOWEKUTCHIN, wok, (a.a.) 
de bruit qu’il fait en passant, v. g., 
‘un oiseau qui fend l'air; un che- 
val qui passe à la course. 

« TCHOWEKUTTIN, wa, (a. in.) 
idem. 

« TCHOWESKTITTEW, ok, (v- n) 
des oreilles lui tintent. 

« TCHOWEPAYIW, ok, a, (a. a. 
et in.) il résonne, il siffle, il reten- 
dit. 

x TCHOTCHONAMAW, ok, im- 
Ppudice langit seipsum. 

« TCHOTCHONAMÂWEW, impu-. 
dice langit eum vel eam. 


TCH 
« TCHOTCHONAMATUWOK, s0- 
domiam faciunt. 


« TCHOTCHONAMAWIN, a, im- 
pudici lactus in seipso. 
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ÂH! 
ment, de surprise. 

« WÂWÂH! (ex. ce n'est pas pos- 
sible. Voy. Watchistakâtch. 

x WÂK, (rac.) croche, recourbé, 
courbé. 

« WÂKISIW, ok, (a. a.) à est re- 
courbé. 

« WÂKAW, (a. in.) idem. 

« WÂKINEW, (v. &) NAM, NIWEW, 
NIKEW, à le courbe. 

© « WÂKIPIrEw, (0: 4.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, idem. 

« WÂKÂBISKISIW, ok, (a. a.) 
est courbé, croche, (du fer.) 

« WÂKÂBISKAW, a, (a. in.) idem. 

u WÂKÂSKIPAYIW, ok, a, (a. a. 
etin} il devient croche, courbé, 
(du bois.) 

« WÂKÂSKWAN, wa, (a. in.) id. 

« WÂKAYOS, ak, (n. f.) ours noir. 

« WÂKAYOSKAW, (v. im.) il ya 
beaucoup d'ours noirs. 

« WÂKAYOWEW,. ok, (a. a.) ia 
la queue croche. 

« WÂKITCHIKAHIGAN, à, ( 
pioche, piorhon. 

« WÂKIREW, (0. a.) TTAW, HIWEW, 
TCRIKEW, ü le courbe, ille fait en 
courbe. 

« WÂKIPAYIW, ok, a,{a. a. et 


nf) 


(ex.) expression d'étonne- 


WÂK 


« WÂKIW, ok, (v. n.) il vire de 
bord, il prend une autre direction. 

«WÂKIKIKKAW, ok, {a ai 
est courbé sous la vieillesse. : 

« WÂKINÂGAN, ok, {n. f.) gen 
vre) épinelte rouge; elle est ainsi . 
nommée parce qu'on emploie # 
bois pour faire les varangw: : 
(courbes) des canots d'écorce. 

« WÂKINÂGANÂTTIK, wok, 1. : 
f.) bois d'épinette rouge. . 

« WÂKINÂGANISKAW, (e. in. 
il y a beaucoup d'épinettes rousrs. 

« WÂKINIGAN, a, (n. f.) courb. 
cercle, tout ce qui est courbé. 

« WÂBÂW, ok, varangues {courbist 
de canot d'écorce. 

« WÂKIPISKWANEW, ok, (a. a 
îl a le dos courbe. 

« WÂKIPISKWANEYIW, ok. r. 
n.) il se crurbe le dos en se pliant. 


&l« WÂKISKISIW, ok, (a. a) à s 


courbe, il est flexible. 

« WÂKISKAW, a, (a. ën.) idem. 

« WÂKITESKANEW, ok, (a. 41] 
il a les cornes recourbées. 

« WÂKINOKEW, ok, (v. n.) il h- 
tit en courbe, en rond, il fait une) 
cabane de branches, en courbe. 

« WÂKINOKAN, a, (nf) caba: 
ronde qui ressemble aux cab. 
pour les brins de vapeur. 

« WÂKITCLHAN, ak, (n. f:) grain 
blanche qui forme la racine du 
dis sauvage (graine de souris.} 

+ WÂKK, (rac.) relation, parenti| 
alliance. 

« WÂKKOMÂGAN, ak, (n. f.\ pe 
rent, allié. 











in.) il se courbe, il devient croche. 


« WÂKKOuEW, (t. à.) Trau, M! 
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WEW, TCHIKEW, îl est parent avec 
lui, il lui est allié. 

<WÂKKOMIWEWIN, a, (x. f) 
parenté. 

+ WÂKKOTAHEW, etc, (v. a) äl 
les alle, il les fait parents ensem- 
ble. 

: WÂKKOTAHISUW, ok, (v. 1.) 
ul s'allie. it fait parenté avec. 

: WÂKKOTUWOXK, (v. m.) ils sont 
parents. 

: WÂKKOTTUWIN, à, (n. f.) pa- 
renté, alliance. 

< WÂKWAN, ak, (n. r.) œufs de 
poisson. 

x WÂKWA, plur. wâkwok, (n. r.) 
idem. 

- WAKK, (rac.) faible, facile à suc- 
comber, propre à. 

: WAKKAÂSTW, ok, (v. &) il est 
sensible à la douleur. 

:WAKKEWISIW, ok, (a. a.) il 
est faible, sensible à la douleur. 

: WAKKEWAN, wa, (a. in.) id. 

:WAKKEWISIWIN, a, {n. f.) 
sensibilité. 

* WAKKÂNEW, etc., (v. a.) pour 
le peu qu'il lui louche, il lui cause 
de la douleur. 

« WAKKÉ, (préfixe) v. 9, wakke- 
watchiw, il est sensible au froid, 
wakkemâtuw, il pleure facile- 
ment, wakke-kisiwäsiw, ilse fd- 
che facllement. 

+ WAKKEYÂPEKISIW, ok, (a.a.) 
il est faible, (de l'étoffe.\ 

« WAKKEYAPEGAN, wa, (a. in.) 
idem. 

« WAKKEYAPISKUSIW, ok, (a. 
a.) idem, (du fer.) 
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« WAKKEYÂPISKAW, a, (a. in.) 
idem, (du fer.) 

« WAKKEYÂSKUSIW, (a. a.) id. 
(du bois.) 

« WAKKEYÂSKWAN, wa (a. in. 
idem, (du bois.) 

x WANASKUTCE, (ado) sur le 
bout, au bout, v. g., wanaskutch 
miteyanik, sur le bout de la lan- 
que. 

« WANASKITTIK, (adv.) idem. 

« WANASKUTCHITCHÂN, a, (n. 
f.) bout des doigts. 

« WANASKUTCHITCHEW, ok, 
(a. a.) il a le bout de ses doigts. 

« WANASKUSIW, ok, (a. a.) il a 
un bout, une fin. | 

«WANASKUWIW, ok, (a. a.) id. 

« WANASKWAÂSKUSIW, ok, (a. 
a.) il a un bout, une fin, il se ter- 
mine là, (un arbre.) 

« WANASKWÂSKWAN, wa, (a. 
in.) idem. 

« WANASK WÂTTAK, wa, (n. f) 
le devant, ou, le derrière, le bout 
du canot. 

x WAN, (rac.) perdre, embrouiller, 
s'écarter, embarrasser. 

« WANÂHÂTTEW, ete., (r. ai il 
perd sa piste. . 

« WANÂHAMEW, ok, (v. n.) il 
perd la piste, le sentier tracé. 

« WANÂREW, (v. a.) TTAW,HIWEW, 
TCHIREW, il le met dans l'embar: 
ras, il le trouble, il lui égare son 
esprit. il lui cause sa perte. 

« WANÂMEW, etc., (v. a.) & lui 
cause sa perte, il le pervertit par 
ses paroles. 

« WANÂKWANÂSTEW, (v. im.) 
mirage embrouillé. 


WAN 


« WANÂSTEW, (. im.) idem. 

« WANÂTISIW, ok, (a. a.) à est 
d'un caractère chancelant, irréso- 
lu, indécis. 

« WANÂTAN, wa, (a. in.) c'est in- 
constant, incertain. 

« WANAKEYIMEW, (0. &) TTAM, 
MIWEW, TCHIKEW, il est indécis, 
rrésolu sur son compte. 

« WANAKEYIMOW, ok, (v. a. 
il est indécis, irrésolu. 

« WANEYIME W, ok. etc., (v. a) 
idem, il n'a aucune idée arrélée 
sur lui, ilest indécis sur lui. 

« WANEYIMOW, ok, etc., (v. a. 
il ne sait à quoi se décider. 

« WANEYITTAM, wok, (2. n.) 
mieux, wäwäneyitlam, il est in- 
décis, irrésolu, il ne sait que faire, 
il est embarrassé. 

« WANEYITTAMOWIN, a, (n. f.) 
doute, embarras, irrésolution. 

« WANÂMOW, ok, (v. n.) ü se 
trompe, il s'égare dans ses paroles. 

« WANÂMOWIN, a, (n. f.) parole, 
discours faur. ° 

« WANOWEW, ok, (v. n.) à se 
trompe en parlant, il erre. 

« WANOWEWIN, a, {n. f.) faute 
en parlant, erreur. 

« WANÂPAMEW, (v.a.) TTAM, 
KKEW, TCHIKEW, à le perd de vue. 

x WANASKASOHEW, etc. (v. a.) 
Voy. Wanähew. 

« WANASKASOMEVW, ete., (v. a.) 
Voy. Wanâmew. 

«+ WANEYITTAMIHEW, etc., (v. 
a.)ille met dans l'embarras, la 
perplexité, le trouble. 

« WANEYITTAMIMEW, etc. (v 
a.) idem, par ses paroles. 
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« WANIHEW, (2. 4.) TTAW, HIWEW, 
TCHIREW, il le perd. 

« WANIHIKEW, ok, (v. ind à 
tend des piéges, des trappes. 

« WANIHIGAN, a, {n. f.) pig. 
trappe. 

€ WANIHIKAMAWEW, etc., 1 
a.) il lui tend des pièges. 

« WANIHUW, ok, (v. r.)üse perd. 
îl est perdu. 

« WANIHUWIN, a, {n. f.) perte, 
action de se perdre. 

« WANISIHEw, (v. a.) TTAW, H- 
WEW, TCHIKEW, à se trompe, il 
fait une faute en le faisant. 

« WANISITCHIKEW, ok, v. ind. 
il fait une faute. 

« WANIKISKISIW, ok, (v. n} il 
oublie, il lombe sans connaissance. 

« WANIKISKISIWIN, a, {n. f. 
oubli, perdre connaïssance. k 

« WANIKISKISO TOTawEw, 1. . 

‘ a.) TAM, TÂKEW, TCHIKEW, à loue ; 
blie. a 

« WANIMITTIMEW, ok, {v. ni 
se trompe de chemin. 

« WANIMOTCH, (adv. en secrel. 
en cachette, à double sens. 

« WANIMOTCHITEHE WINA. 
{n. f) les secrets du cœur. 

“ WANIMOTISIW, ok, (a. ai il 
est caché, il à un caractère cache. 

« WANIMOTISIWIN, a, (n. f.) st- 
cret, action secrèle, cachée. 

« WANIMOTAN, wa, (as in.) c'est 
caché, embrouillé. 

« WANINAWEW, (v. a.) NÂREw. 
NÂTCHIKEW, il se méprend en le 
voyant, il le prend pour un autre. 

« WANINÂKUSIW, ok, (a. a.) à 
disparail. 





WAN 


+ WANINÂKWAN, wa, (a. in) ça 
disparait de la vue; aussi: il 
commence à faire noir, il est pres- 
que nuit. 

« WANINEW, ok, (a. a.) il est en- 
ragé, furieux, il a perdu l'esprit. 

+ WANISIN, wok. (a. a.) il est per- 
du, égaré. 

4 WANITTIN, wa, (a. in.) idem. 

«WANISIMEW, (0. &) TTITAW, Si- 
XIWEW, TCHIKEW, il l'égare, il le 
fait se perdre. ° 

: WANÂSIW, ok, (v. n.) #! setrom- 
pe,ilerre. 

«WANISIW, ok, (v. n.) idem. 

:’WANISINOWIN, a, (n. f.) égare- 
ment, action de s'égarer. 

: WANITTÂSUW, ok, (v.n.) élfait 
une perte, il éprouve un dommage. 

: WANITTÂSU WIN, a, (n. f.} per- 
Le, dommage. 

*WANI-ITTIW, ok, (v.n.) il trans- 
gresse. il se trompe, il erre. 

= WANI-ITTIWIN, a, (n. f.) trans- 
gression, erreur. ° 

* WANITIBISKA W, (v. im.) il fait 
nuit sombre. 

* WANITIBISKIPAYIW, (v. im.) 
ça devient obscur, ténébreux. 

* WANITIBISKISIW, ok, (a. a. 
est ténébreux, aussi: il est dans 
les ténèbres. : 

«WANITIBISKINAM, wok, (v.n.) 
il ne voit pas, il est dans les tenè- 
bres. 

* WANITIBISKOKKEW, ok, (v. 
n.) idem. 

“WANITIBISKINAMÂwEw, elc., 
{v. a.) à lui dérobe la lumière, ille 
met dans les ténèbres. 
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« WANITISBIS K A NOK, (adv.} 
dans les ténèbres. 

« WANITOTAM, wok, (v. n.) il se 
méprend, il se trompe. 

« WANITOTAMOWIN, ay (n. f.) 
méprise, erreur, faute. 

« WANITTOYUW, ok, (2. n.) il se 
trompe en opérant. 

« WANITTOYUWIN, a, (n. f:) ac- 
tion erronée. 

« WANISKAM, wok, (2. n.) à fait 
des pistes, traces, pas, en tous 
sens. 

« WANWERkAKEW, (0. 4.) KÂKEW, 
etc., ÿ lembarrasse, v. g., en lui 
parlant une langue que l'autre ne 
comprend pas, il l'embrouille. 

« WANWEWEMEw, etc, (v. a.) il 
le trouble, il l'embrouille, v. q., 
en faisant du bruit, en parlant, 
etc., etc., il lui trouble l'attention. 

« WANWEWITAM, wok, (v.n.) il 
fait du bruit, il trouble Fattention, 
il embrouille. N. B. En mettant la 
préfixe wani devant des verbes, 
qui lui conviennent, vous pourrez 
former ‘une multitude d'autres 
mots, v. g., wani itwew, à se 
trompe dans ses paroles, wani pit- 
tukew, # se trompe de porte pour 
entrer, elc. 

« WANISAnew, etc., (v. a.) il l'en. 

. sorcelle. 

« WANISIWAHAM, wok, (2. n.) il 
chante les chants de guerre. 

*x WANISKAW, ok, (D. n.) 53 se lè- 
ve, étant couché. 

« WANISKÀ WIN, a, (n. f.) lever. 

« WANISKÂKNEw, (v. @) Naï, NI- 
WEW, NIKEW, à le lève, 0. g., wa- 
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viskänam waskahigartikkân, il 
lève la charpente d'une maison. 

« WANISKÂANAMÂwEew,ete., (.a.) 
il lui lève. 

WANTYU, (pron.) chacun, tout cha- 
cun, v. g., waniyu kita ki totam. 
n'importe qui peut faire cela. 

WANIYU AWIYAK, (pron.) id. 

x WAPAW, (v. im.) délroit, rélré- 
cissement d'un lac. 

« WAPÂSKWEYAW, (v. im.) dé- 
troit, rétrécissement d'un bois, 
d'une forét, ou, wiputawäskwe- 
Yaw. 

x WÂP, (rac.) blanc, blanchir, tout 
ce-qui a rapport à la blancheur. 

« WÂPISIW, ok, (n. f:) cygne, gros 
oiseau blanc. 

« WÂPISLW, ok, (a. a) il est blanc 
(peu usilé.) 

« WÂPAW, a, (a. in.) idem. 

« WÂPISKISIW, ok, (a. a.) c'est le 
mot usilé pour dire: il est blanc. 

« WÂPISKAW, a, (a. in.) idem. 

(le mot ordinaire.) 

« WAPIW, ok, (v.n.) il voit, il a la 
faculté de la vue. 

« WÂPIWIN, a, (n. f.) la vue. 

« WÂPluew, etc, {u. a.) if le fait 
voir, il lui donne la vue. 

« WÂPAGAMIW, (v. in.) liquide 
de couleur blanche. 

« WÂPÂKKESIW, ok, (n.f.)renard 
blanc. 

« WÂPÂNISKWEW, ok, (a. a.) il 
a les cheveux blancs. 

« WÂPÂPISKISIW, ok, (a. a.) il esb 
blanc idu métal.) 

« WÂPÂPISKAW, a, (a. in.) idem. 

« WÂPÂPISKASSINIY, ak, (n f.) 
cristal. 
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« WÂPÂSKUSIW, ok, (a. a.)ilest 
blanc (du bois. 

« WÂPÂSKWAN, wa, (a. in : id. 

« WÂPÂSPINEW, ok, (u. ai il 
la lèpre. 

« WÂPASPINEWIN, a, (n. filé 
pre. 

« WÂPAMEK, wok, {n. f.1 balein. 

« WÂPAMEKUPIMIY, a, (n. f: 
huile de baleine. 

« WÂPAUEW, (y. a.) TTAM, HKEN. 
TCHIKEW, il le voil. 

« WÂPAMUW, ok, (0. r.) flser 
garde dans un miroir. 

« WÂPAMISUW, ok, (0. r.} idem. 

« WÂPAMUN, a, (n. f.) miroir. 

« WÂPAMUNÂPISK, wa, (nf: 
vitre, cristal, verre. 

« WÂPAMÂWASUW, ok, {en 
elle äccouche, elle voit son enfant. 

« WÂPAMÂAWASUWIN, a, {n. f. 
accouchement. 

«WÂPAYOWEW, ok, (a. ai io 
la queue blanche. 

« WÂPANÂSKÂYOWEW, ok. : 
a.) idem. 

« WÂPAYOMIN, ak, (n. f.} ris. 

« WÂPAN, {(v. im.) il est aurore. à 
est jour. 

« WÂPAKI, (adv.) ow, ke wäpak. 
demain, awas wäpaki, après dr 
main. 

« WAPANOTÂK, (adv.) à Fest, du 
côté du levant. 

« WÂPANOK, (adv.) idem. 

« WÂPANATAK, {n. f l'étoile du 
jour, du matin. 

« WÂPANATCHÂKUS, {n. f} id. 

+ WÂPANABHAN, (v. im) de ven 
vient de l'est. 
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<WÂPAJISKIY, a, (n. f.) terre 

blanche. Voy. wâpatonisk. 

: WÂPASK, wok, (n. f) ours blanc. 

«WÂPASKIK,, wok, (n. f) chau- 

dière de fer-blanc. ° 

« WÂPPÂSIW, ok, (a.a.) ilest ma- 

dinal, 

:WÂPPÂSIWIN, a, (.f.) action 
d'étre matinal. 

4 WiPASTIM, wok, (n.f.) cheval 
ou chien blanc. 

: WÂPATIM, wok, (1. f.) idem. 

< WÂPANINIW, ok, il voitle jeur. 
WÂPANISIW, ok, à attçint le 
malin. 

WÂPÂswew, (v. 4.) SAM, SUWEW, 
siRew, à de fait blanchir par lac 
tion du feu, ou, du soleil. 

: WiPÂSU W, ok, (a. a.) iles! blanc 
par le feu, ou, le soleil. 

:WÂPANOWASK, wa, (n. f.) ci 
guë, poison. 

:WÂPANOW, ok, (n. f) sorte de 
sorcier qui fait desenchantements. 

:WÂPANOWIN, a, (n. f.) sorcelle- 
rie. 

«WÂPATOW, ok, (n. f) champi- 
gnon blanc. 

+ WÂPATTIREwW, ou, YEW, elc., (D. 
a.i il Lui fait voir, il lui montre. 
WÂPATTÉHIKOWISIWIN, 
In. f.) vision, révélation. 

“WÂPAWIY, ak, (n. 
blanc du porc-épic. 

- WÂPIKAY, ak, (n. f.) pelile pier- 
1e blanche très-molle. 

* WÂPEGIN, wa, (n. f) marchan- 
dise, drap blanc. 

: WÂPEKISIW, ok, 
blanc (du drap.) 

<WÂPEGAN, wa, (a. in.)idem. 





a 


f) poil 


(a. a.) ü est 
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WÂP 

« WÂPEKARWEW, (v. 4.) HAN, HU 
WEW, HIKEW, à le blanchit. 

« WÂPIPIYEW, ok, (n. f.) perdrir 
blanche. 

« WÂPITCHITCHÂK, wok, (n. f.) 
grue blanche. 

«WÂPIKISEYINIW, ok, (n. f.) 
vieillard à cheveux blancs. 

« WÂPIKWANEW, a, (n. f.) fleur. 

« WÂPIKWANTW, ok, a, (v. im.) 
ilest en fleur. 

« WÂPIKWANIWAN, (0. im.) &l y 
a des fleurs, c'est en fleur. 

« WÂPIMINAK, (n. f\ rassades 
blanches. 

« WAPINEWISIW, ok, (a. a.) il 
bléme, pi 

« WAPINEWISIWIN, a, (n.f.) pé- 
leur. 

« WÂPIPEHIGAN, a, (nf) pein- 
ture blanche. 

« WÂPISIKWAW, (v. im) c'est 
couleur de glace, v. g., maskikiy 
ka wâpisikwak, camphre. 

« WÂPISITEW, ok, (a. a.) il a les 
pieds blancs. 

« WÂPISKÂSKUSIW, ok, (a. ‘a. 
êl est blanc (d'u bois.) 

« WÂPISKÂSKWAN, wa, (à. in) 
tem. 

+ WÂPISKEKIKEW, (v. a) TTAW, 
HIWEW, TCHIREW, le blanchit, 
(un morceau de coton.) 

« WÂPISKEGIN, wa, (n. f.) coton, 
étoffe blanche. 

« WÂPISKEKISIW, 
est blanc (du coton.) 

« WÂPISKEGAN, wa, (a. in.) id. 

« WÂPISKEYAPEKISIW, ok, (a. 

a.) idem (une corde.) 


ok, (a. a.) il 


WÂP 

« WÂPISKEYÂPEGAN, wa, (e. 
in.) idem, (une corde.) 

« WÂPISKAYOWINISSEW, ok, 
(a. a.) il a des habits blancs. 

« WÂPISKIKÂTEW, pk, (a. a.) # 
a les jambes blanches. 

« WÂPISKIHEw, (0. a.) TTAW, Ht- 
WEW, TCHIKEW, ü le blanchit, ille 
rend blanc. 

« WÂPISKIHUW, ok, (2. r.) il est 
habillé en blanc. 

« WÂPISKIPEnwEw, (0. a.) HAM, 
HUWEW, HIKEW, il le peinture en 
blanc. 

« WÂPISKWAKUP, a, (n. f.) cou- 
verture blanche. 

« WÂPEKINIGAN, a, (n.f.) c'est le 
tabac -que s'envoient les sauvages, 
qui est enveloppé dans une peau 
blanche, ou,un morceau de coton. 
Cet objet a ccompägnetoujours les 
ambassades et il est fumé en con- 
seil ou rejeté, selon qu'on accepte 
la pair, ou qu'on rejette ce qui est 
proposé. 

« WÂPISKOWEW, ok, (a. a.)il est 
cendré. blafard. 

« WÂPISKOWES, ak, (n. f.}) cen- 
dré, il a le poil blafurd. 

« WÂPISKASÂKAY, a. (n. f) ca- 
pot blanc, hàbit blanc 

« WÂPISTÂN, ak, (ri. f.) martre. 
N. B.On se sert presque loujours 
du diminutif, wâpistânis, ak. 

« WÂPISTIKWAÂN, a, (n.f.) tête 
blanche. 

« WÂPISTIKWÂNEW, ok, (a. a.) 
êl a la téte blanche. 


« WÂPITEW, ok, (a. a.) fané, pâle, |« WASKAPAWIWOK, (a. a. ix 


brun, de couleur sale. 
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wÂs 


« WÂPITEYAW, ok, a, (a.a.el ini 
idem. 

4 WÂPITTAKAHIGAN, a, (n ;} 
craie, qu, wâpigan, a. 

« WÂPUS, wok, (2. f.) lapin, lièvre, 
mistâpus, gros lièvre de prairit. 

« WÂPUSWEYAN, ak, (n.f pc 
de lièvre avec le poil. 

« WÂPOWEYAN, a, (n. fi cou. 
verture blanche. 

« WÂPÂWAKKAW, {v. îm.) boue 
blanche, sable blanc. 

« WÂPATAWOKKAW, (e. im) 
idem. | 

x WÂS, (rac.) en forme de baie. un 
anse dans un lac. 

« WASAKÂM. (ado. ) autour del'ar! 
du lac. 

« WÂSAKÂMEW, ok, (0. n.\ il ta! 
autour du lac, de l'eau. 

« WÂSAKÂMEWIN, a, (n. f) aclir 
d'aller autour de l'eau. | 

« WÂSAKÂAMUTTEW, ok, (t.n..à 
marche autour de l'eau. 

« WÂswew, (v a ) sam, suwEw 
REW. il le coupe à l'entour. 

« WÂSÂPEW, ok, (v. n.) il tail. 
autour, v. g., lailer des corurs 
aulour d'une peau. . 

« WÂSÂHIGAMA W, (o. im.) il ya 
une baie (dans un lac.) 

x WÂSK, (méme racine) autour, à 
l'entour, en cercle. 

« WÂSKÂPAYIW, ok, a, (a. a. # 
in.) il tourne en cercle, en rond. 

« WÂSKÂPAYIHUW, ok, (e. ri il 
tourne en rond, en‘faisant des 
mouvements. 











is 


sont debcut en rond. 


wÂs 


« WiSKÂPAWISTAWEWOK, (v. 
a.1 is se tiennent debout autour 
de lui. 
<WÂSKAW, (adv.) en cercle, en 
rond. . 
: WÂSKAPIWOK, (a. a.) üls sont 
assis en cercle. 
<WÂSKAPISTÂTU WOK, {v. m.) 
idem. l 
«WÂSKAPISTAWEWOK, (v. a.) 
ils sont assis en cercle autour de 
lui. 
:WÂSKAPISTAMWOK, (v.a. in.) 
ils sont assis autour de cela. 
: WÂSKÂHIGAN, a, (n. f) maison, 
bdtisse, fort de traite. 
“WÂSKAHIGANIKKEW, ok, (0. 
n.1 il fait une maison. 
<WÂSKAHIGANIKkAwWEw, (v. a.) 
il lui fait une maison. 
‘WÂSKAHIGANIKKEWIYI 
NIW, ok, (n. f.) celui qui fait des 
maisons, charpentier. 
*WiSKÂKUNEKWÂTCHIGAN, 
a (n. f) hausse du soulier. 
<WÂSKÂNEW, (D. a.) NAM, NIWEW, 
NREW, ü l'entoure, v. g, un 
champ. 
: WÂSKÂPAYISrawEw, etc. (v. a.) 
il ra autour de lui, étant à cheval. 
+: WÂSKÂSAKEswEw, (v. a.) sam, 
SUWEW, SIKEW, il lui coupe la peau 
.nrond. C'est le mot pour: ille 
circoncit. | 
: WÂSKÂSAKESUWEWIN, a, (n. 
[4 circoncision. 

 WÂSKÂSKAwWEw, (v. a.) KAM, Kâ- 
KEW, KÂTCHIKEW, # Marche, il r6- 
de autour de lui. 

«WÂSKÂsiEw, (. a.) TTITAW, etc., 
il le dépose en cercle. 
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a WÂSKAuHYEW, (0. a) STAW, vi 
WEW, TCHIKEW, il le place en rond. 

« WÂSKÂTTEW, ok, (0. n.) # mar- 
che en cercle. 

« WASKIW, ok, (v. n.) & vire de 
bord, il retourne. 

1 WÂSKATAYEGIN, wa, (n. f.) 
peau de cuir passée, fendue sur le 
dos. 

« WÂSPISUN, a, (n. f.) maillot, sor. 
te de sac dans lequel les sauvages 
enveloppent leurs petits enfants. 

« WASPISUW, ok, (a. a.) il est lacé 
dans un maillot, et, il est lacé, 
‘passementé. 

« WÂSPITEW, a, (a. in) c'est lacé, 
passementé. 

« WÂSPITEw, (0. a.) TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, &l l'enveloppe, le lace, en 
l'attachant. 

« WÂSPITÂPÂN, a, (n.f.) enveloppe 
de traine,morceau de cuir qui sert 
à envelopper la charge de la traine. 

« WÂSPITÂPEW, ok, (v. n.) # la- 
ce, v g., il lace une traîne. 

x WÀS, (rac.) clair, lumineux, bril. 

‘ lant. 

« WÂSISUW, ok, (a. a.) # est bril- 
dant, lumineux. 

« WÂSITEW, a, (a. in.) idem. 

« WÂSEYAW, ok, a, (a. a. et in] 
c'est brillant, lumineux. 

« WÂSEYÂ WIN, a, (n. f.) lumière, 
clarté. J 

« WÂSEYÂPISKISIW, ok, (a. a.) 
l'est brillant (du fer.) 

« WÂSEYÂPISKAW, a, (a. in.) td. 

«* WÂSEYAPISKISUW, ok, (a. a.) 
il est brillant par le feu,v. g., un 


fer rougi au feu. 2 
“ 
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« W.SEYAPISKITEW, a, (a. ir.) 
sdem. 

« WÂSASKUTEW, (0. im.) çœ éclat 
re, il y a lumière. 

« WÂSASKUTEPA YIW, ok, a, (a. 
a. etin.) il éclaire, il ya des éclairs. 

« WÂSASKUTEPAYIaew, (v. a) 
‘ITAW, HIWEW, TCHIKEW, il lui fait 
faire de la lumière,il lui fait faire 
des éclairs. 

« WÂSASKUTENIGAN, a, (n. f.) 
chandelle, lampe. 

« WÂSASKUTENIGANÂBISK, 
wa, (n. f.) chandelier en fer. 

« WÂSASKUTENIGANÂTTIK, 
wa, (n. f.) chandelier en bois. 

« WÂSASKUTENAMÂGAN, a, (n. 
[) lanterne. 

« WÂSASKUTENAMÂAwEw, etc, 
(v. a.) il lui procure de la lumière, 
il Péclaire. : 

« WÂSEGAMIW, (t. im.) il y a eau 
claire, limpide. 

e WÂSENAMÂGAN, a, (mn. f) chés- 
sis, fenétre. 

‘ WÂSENAMA WIN, a, (n. f.) idem. 

« WÂSENAMA WINABISK, Wa 
{n. f.) vitre. 

« WÂSENAMÂWINEGIN, wa, (n. 
[.) moustiquaire, coton dans les 
châssis. 

« WÂSENAMÂWINAPPIN, wa, 
{n. f.) chdssis de peau de parche- 
min. 

« WÂSESKAwEw, (v. a.) KAM, KÂ- 
KEW, KÂTCHIKEW, ÿ l'éclaire, il le 
rend lumineux. 

« WÂSESKAMÂwEw, etc., (v. a.) 
il lui donne de la lumière. 

« WÂSESKWAN, (v. im.) le ciel, le 
temps est clair. 
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« WÂSESKWÂSTAN, (0. im) k 
temps s’écjasreit par le vent. 

« WÂSASKWETOW, ok, {n 
champignon. 

© WÂSESIKWAW, (e. im) cui 
brillant, v.g., du cristal, de la gl- 
ce; ka wâsesikwak, alun. 

« WÂSIRUNASTE W, (0. im. }neg 
qui brille au loin. 

« WÂSEnew, (v. a.) NAM, NIWEW. 
NIKEW, ÿ le fait briller. 

« WÂSENAMÂwew, etc, we: a à 
l'éclaire, il lw procure de la le 
mére. 

« WÂSESKUSIW, ok, (a. a.) il ri 
brillant, lumineux. 

« WÂSIKKWÂSUW, ok, (a. al il 
est éclatant comme Le soleil. 

© WASIKKWASTEW, a, (a. ini.) 

« WÂSIKKWEKAHIKEW,0k ‘| 
ind.) à tire au blanc. | 

« WÂSIKKWEKAnwew, etc. 1".| 
a.) ü le polit, il le rend brilan 
avec la hache. 

« WÂswew, etc, (v. a.) à Cécaire 
c'est-à-dire en Faisant de la lunir 
re pour pécher les poissons, ati 
‘un dard ou,1l péche le pose 

au flambeau. 

« WÂSWAW, ok, (v. n.) # mersil 
de poisson au flambeau. 

€ WÂSWÂWIN, a, (n. f) action dé 
travailler le poisson au flambeau, 

« WÂSTENAMÂGAN, a, 1m /! 
chandelle, lumière. 

« WÂSTENAMÂGANABISK, wa 
{n. f.) chandelier de fer. 

« WÂSTENAMAGANÂTTIK, wa 
{n. f.) chandelier de bois. 

« WÂSTENAMÂGANIKxawE 

etc. (v. a.) il lui fait un chandelie 
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«WÂSTENAMAwew, etc., (v. a.) 
il léclaire, il l'illumire. 

: WÂSTENIKKÂTew, (v. a.) TAM, 
SIWEW, TCHIKEW, il y répand de 
la lumière. 

« WÂSTEPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in) ü devient lumineur. 

*WASTINIKEW, ok, (v. n.) il 
remue les mains, ü pare les coups 
avec ses mains; et, il fait signe de 
la main. . 

«WÂSTINAMÂwew, etc., (0. a.) & 
lui fait signe de la main, ou, avec 
autre chose. 

« WÂSTEuWwEwW, (v. Ga.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, # s’en sert pour fai- 
re des signes. 

:WÂSTEHAMÂwew, etc. (v. a.) 
Foy. Wâstinamâwew. 

x WASKA MISIW, ok, (a. a.) à 
s'améliore, il se bonifie, ou mieuæ: 
il a sa pleine raison, connaïssance. 

:WASKAMI-AYAW, ok, (a. a.) 
idem. 

*WASKAMISTWIN, a, (n. f.) luci 
dité, connaissance de ce qu'on fait. 

« WASKAMEYITTAM, wok, (v.n.) 
ilest dans sa pleine connaissance. 

®WASKAMEYITTÂKUSIW, ok, 
{a. a.) il agit raisonnablement. 

:WASKAMEYITTAKWAN, wa, 
(a. in.) ça a du bon sens, 

: WASKAMEYITTAKUSIWIN,a, 
{n. f.) bon sens. 

«WASKAMEYIuew, etc. (v. a.) il 
le pense en son bon sens. 

x WASKITCH, (adv.) dessus, en 
dehors, à l'ectérieur ; waskitch4- 
yik, à l'ectérieur. 

«WASKITAPIW, ok, (a. a.) il est 
assis dessus. 
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« WASKITASTEW, a, (a. in.) id 

« WASKITASKAMIK, (adv) ici. 
bas, sur la terre. 

« WASKITCHITCHIN, wok, (a. 
a.) il est couché, placé dessus. 

« WASKITCHITTIN, wa, (a. in.) 
idem. 

« WASKITAnYEw, (0. a.) STAW, n 
WEW, TCHIKEW, il le place dessüs. 

« WASKITATEWENAM, wok, (0. 
n.) # marche sur la neige ou sur 
la glace, sans enfoncer. 

« WASKITCHIPEKINAM, wok, 
il marche sur l'eau. 

« WASKITCHIPEW, idem. 

« WASKITCHIPEK, sur l'eau. 

« WATENAM, wok, (v. n.) il mar- 
che sur la neige sans enfoncer. 

« WASKITATEWEYAW, (v. im. 
la neige est assex dure pour porter. 

« WASKITATENIK WAN, (v. im 
idem. ° 

« WATENIKWAN, (v. ém.) idem. 

« WASKWESIN, wok, (a. a.)'il re- 
bondit. 

« WASKWETTIN, wa, (a. in.) id. 

« WASKWEsIMEW, (0. a.) TTITAW, 
SIMIWEW, TCHIKEW, ü de fait re- 
bondir. 

« WASKWEPAYIW, ok, a, (a. a 
etin) il rebondit, ça rejaillit. 

« WASKWEPAYIHEw, (v..)}TTAw, 
HIWEW, TCHIREW, ê le fait rejail- 
dir. 

« WASKWENEw, (v. Ga.) NAM,'NI- 
WEW, NIKEW, Ÿ le pousse de côté. 

x WASKAWIW, ok, (v. n.) il se 
remue, il bouge. * 

a WASKAWINEw, (0. 4.) NAM, NE 
WEW, NIKEW, il le remue, il le met 
en mouvement. 


WAS 


« WASKAWIHEw, (0. a.) TTAW, HI- 
WEW, TCHIKEW, À le fait se remu- 
er, bouger. 

« WASKAWIPITEw, (v. @) TAM, 
SIWEW, TCHIKEW, {l le remue en le 
tirant. 

«WASKAWIPAYIW, ok, a, (a. 
a. et in.) ÿ remue, il grouille. 

« WASKAWIPAYIHEw, (v. a.) 
TTAW, HIWEW, TCHIKEW, ê le re- 
mue, il le grouille 

« WASKAWÂKINAM, wok, (v. n) 
il remue l'eau. 

« WASKAWÂGAMIPAYIW, ok, 
a, (a.a. et in.) l'eau remue, éprou 
ve un mouvement. 

x WASKOW, a, (n. r.) nuage. 

« WASKOWAN, (v. im.) y a des 
nuages. 

x WASKWEY, ak, (n. r.) bouleau, 
et, écorce de bouleau. 

« WASKWEYÂBUIY, a, (n. f.) si 
rop de bouleau, jus du bouleau. 

« WASKWESKAW, (v. im.) y a 
du bouleau en quantité. 

. « WASKWEYÂTTIK, wok, (n. fi) 
bois de bouleau. 

« WASKWEYÂTTIKUSKAW, (0. 
im.) y a beaucoup de bois de 

‘bouleau. 

« WASKWEYOSI, 4, (n. f.) canot 
de bouleau. 

« WASKWEYÂGAN, a, (n. f.) va 
se, plat fait avec de l'écorce de 
bouleau. Voy. Käkwëy. 

x WÂSPÂWEREw, (0. &) TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, | l'éveille en 
faisant du bruit. : 

« WÂSPÂWEMEW, etc. (v. a.) 
idem, par ses paroles. 


640 


WAT 


« WÂSPÂWEPAYIW, ok, (a. ar 
 s'éveille. 

x WASAKA Y, a, (n. r.) sa peau. 

x WASASWEPAYIW, ok, a, 10. 
a. elin.)ü se disperse, il s'épar- 
pille. 

« WASAS WE P A Y Imew, (v 0. 
TTAW, HIWEW, TCHIKEW, fl l'épar- 
pille, il le disperse, il le sème. 

« WASASWEPINew, (r. a.) nas. 
NIWEW, NIKEW, idem. 

« WASASWEWEPINEW, 
(v. a.) idem. 

T'WASASWETISAnHWEW, {r. a. 
HAM, HUWEW, HIREW, # le die 
perse de côté et d'autre. 

« WASWEPEKINATCHIK EW. 
"ok, (v. ind.) il fa rejaillir l'eau. 
îl asperge. 


elc. 








« WASWEPEKINATTOW EW, 
etc., (v. a.) il 'asperge. 

« WASWEPEKAHwEw, (v.0.; Hax. 
HUWEW, HIKEW, idem. 

« WASWEPEKIN ATCHIKE- 
WIN, a, (n.f.) aspersion. 

x WATAKAMISIW, ok, (a. ail 
est vif, colère, emporté, prompt. 

« WATAKAMISIWIN, a, (n. 
emportement, étre vif à la colère. 

« WATAKAME, (préfite) étre sujr! 
à, etc.,v. g., watakame kisiwä- 
siw, il est sujet à la colère, wata 
kame kiyâskiw, & est sujet au 
mensonge. Voy. Nitta, et, Wakke. 

x WATCHEKAMISIW, ok, (a. a 
il est prompt, vif, agile, actif. 

« WATCHEKAMISI WIN, a, (n. f.' 
agilité, activilé. 

« WATCHEKAMEYIMEW, etc. 
(v. a.) à le pense agile, vif. 


WAT 


* WATCHEKAMEYITTAM, wok, 
{v. n.) il trouve la chose facile, de 
son goût. 

«WATCHEPISIW, ok, (a. -a.) il 
est actif, agile. 

“ WATCHEPPTW, ok, (a. a.) id. 

« WATCHEPISIWIN, a,(n. f.) ac- 
tivilé, agilité. 

:WATCHEPEYITTAM, wok, (v. 
n.\ il y va de bon cœur, c’est:de 
son goût. 

-WATJIY, a, (n. r) montagne, 
assiniy-watjiy, montagne rocheu- 
se. 

WATJIWIW, ou, WAN, (v. im.) 
cest montagneux. 

: WATCHISTUN, a, (n. r.) nid. 
WATCHISTUNAPIW, ok, ou, 
KIKATCHISTUNAPIW, (a. a.) 
elle est sur son nid. 

*WATCHISTUNIKKEW, ok, (v. 
n.} elle fait son nid. 

:WATCHASK, wok, (n. f) rat 
musqué. : 

: WATCHASKWEYÂN, ak, (2. f.) 
peau du rat avec le poil. 

: WATCHASK WÂTI, a, (n. f.)loge 
de rat. 

WATCHISTAKÂTCH! (ex) c’est 
étrange ! est-ce possible ! ce nest 
pas possible! v. g., watchista- 
kâtch namawiya ituke ekusi 
kita totam ! ce n'est pas possible ! 
ilne fera pas cela, watchistakâtch 
k'etweyan! c'est par trop ce que 
lu dis ! 

x WATCHISKAW, ok, (v. n.) 
boite. 

: WATCHISKÂA WIN, a, (n. f.) ac- 
tion de boiter. 
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x WATIKKWAN, a, (n. f.) nœud, 
et, branche. 

«WATIKKWANIWIW, ou, 
WAN, (v. im.) y a des nœuds. 

x WATAPLY, a, (n.f ) pelite racine 
des épineltes dont on se sert pour 
coudre les canots d'écorcé. 

« WATAPIWIW, ou, WAN, (v. 
im.) il y a des racines d'épinette. 

« WATAPIWAT, a, (n. f) panier. 

x WÂTI, plur. wâta, (n. r.) trou 
dans la terre. 

« WÂTISKAW, (v. ëm.) ü ya beau- 
coup de trous. 

« WÂTIKKÂN, a, (n. f.) cave, fosse. 

« WÂTIKKEW, ok, (v. x.) il creu- 
se une fosse, une cave. 

« WATOW, ok, (n. r.)gratture de 
“peau, parlie qu'on enlève de la 
peau après avoir été le poil. 

« WATOW, a, (n. f.) sang caillé, 
coagulé. : 

x WÂHÂKAY, ak, (n. r.) écaille 
de poisson. Voy. Wäkay, ak. 

« WÂ WÂTCH, (conj.)et,yméme. Voy. 
Mina. 

x WÂWÂSKESIW, ok, (n. 
cerf, biche. 

« WÂWAÂSKESIWISIPIY, (n. f) 
Rivière Labiche. 

« WÂWÂSKESIWISÂKAHIGAN, 
(n. f. Lac Labiche. 


r.) 


x WÂWÂKISTIKWEYAW, (v 
im.) c'est une rivière croche. 
« WÂWÂKITTIN, wa, (v. im.) 


idem, torlueuse. 

« WÂWÂKAMOW, (v. im.) chemin 
croche. 

« WÂWÂKATINAW, (0. im.)mon- 
tagne qui va en serpentant. 





WÂiw 


x WÂWANEYITTAMOWIN, a, 
(n. f) Voy. la racine Wan. 

+ WÂWAÂNISIW, ok, (a. a.) # est 
dans le besoin. 

« WÂWAÂNISIWIN, a, {n. f.) be- 
soin, manque. 

€ WÂWÂNIHEW, (v. a.) TTAW, HI- 
WEW, TCHIREW, il a besoin de lui. 

. « WÂWÂNAKATEW, ok, (a. a.) 
il est dans la famine. 
WÂWAÂNAKATEWIN, a, (n. f.) 
famine, diselte. 

x WAWÉ, {rac.) orner, ornemen- 
ter, préparer pour un départ. 

« WAWESIW, ok, (v. r.) ü s'ar- 
range, il s'orne, il fait sa toilette. 

« WAWESIHUW, ok, (v. r.) idem. 

« WAWESTWIN, a, (n. f.} toilette. 

« WAWESIHUWIN, a, {n. f.) id. 

« WA WESIHEw, (v. a.) TTAW, Hi- 
WEW, TCHIKEW, | l'arrange, il 
lorne, il le prépare (pour un dé- 
part.) 

« WAWEYIHEW, ete, (v. a) id. 

« WAWEYIW, ok, (0. n.) # s'ar- 
range, il fait ses préparatifs de 
départ. ‘ 

« WAWESIHUWÂKEW, ok, (e. 
r.) il s'en fait un ornement, il s'en 
pare. 

« WAWESITTAMAWEW, ete., 
{v. a.) il lui prépare, il l'arrange 
pour lui. 

x WAWEYÂPAMEw, (0. @.) TTAM, 
ÉKEW, TCHIKEW, ÿ l'ecamine, il 
le regarde avec attention. 

« WAWEYASKIWOKINEw, (v.0.) 
NAM, NIWEW, NIKEW, il l'arrange 
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WÂWIYÂAWITTAM, wok, (v.n: 
îl'entend. Voy. Pettam. 

x WAWIYATEYITTÂK USIY, 
ok, (a. a) il est drôle, comigw. 
farceur. 

«WÂWIYATEYITTÂKWAN,vi. 
(a. in) c'est drôle, comique. 

« WÂWIYATEYIuEw, (0.0) Tras. 
MIWEW, TCHISEW, & de trowr 
drôle, comique. 

« WÂWIYATWEW, ok, (e. niü 
dit des farces, drôleries. 

« WAWIYATWEWIN, a, {n f: 
farces, bowfonneries. 

a WÂWIYASITTAKUSIW, ok 
(a. a.) il est farceur à entendre. 

« WÂWIYASITTÂKWAN, ma. 
(a. in.) c'est’ drôle, comique à en 
tendre. 

eWÂWIYASITrAwWEw, |t: 2° 
TTAM, TTÂREW, TTÂTCHIREW, à 
de trouve farceur, comique à en 
tendre. 

« WÂWIYASINAWEW, (0. a) sam 
NÂKEW, NÂTCHIKEW, 4! le troutt 
étrange, comique en le voyant. 

« WÂWIYASIHEW, etc., (r. aid 
lui fait des farces, des bouffonn- 
ries, àl lui joue un bon tour. 

« WÂWIYASIMEW, etc., (r. a 
il lui parle d'une manière com 
que. 

a WAWIYATISIW ok, (a. a} rest 
bon pour lui, (qu'allait-il faire 

‘là? 

« WÂWIYATISIWIN, a, 1m. f. 
tour joué à quelqu'un. 

« WÂWIYATISIKKEW, ok, 1. 





avec soin, il le polil v. g.. de la 
terre, du mortier, de la gomme. 


a.) il fait des farces, des boufon- 
neries. ‘ 


WÂW 


WiWIYAKKWEW, ok, (0. n.) il 
dit des paroles déshonnétes.  Voy. 
Wiyakkwew. 

WÂWI, plur. wäwa, (n. r.) œuf. N. 
B. Awew, est la terminaison ver- 
bale pour indiquer les œufs, v. g., 
mänâäwew, il ramasse des œufs, 
mänäwän, place où on ramasse 
les œufs. 

:WÂWIGAN, a, (n. r.) rein, épine 
dorsale. 

> WÂWIY, (rac.) en rond, comme 
un globe. 

:WÂWIYÂNIGAN, a, toute la 
colonne vertébrale, aussi, le faile 
d'une bâtisse. 

«WÂWIYÂPISKUSIW, ok, (a.a.) 
est rond, (du fer.). 

’: WÂWIYÂPISKAW, a, (a. in.) 
idem, (du fer.) 

: WÂWIYÂSKUSIW, ok, (a. a.) 
idem, (du bois.) 

<WÂWIYÂSKWAN, wa, (a. in.) 
idem, (du bois.) 

: WÂWIYEYÂTCHIWAN, (v.im.) 
gouffre, torrent d'eau. 

« WÂWIYEYÂSIKEW, ok; (a. a.) 
{pisim) le soleil ou la lune a un 
cercle. 

+ WÂWIYESIW, ok, (a. a.) à est 

. rond, il est fait rond, v. g., wà 
wiyesiw pisim, da' lune est dans 
son plein. 

+ WÂWIYEYAW, a, (a. in) idem. 

+: WÂWIYESIWIN, a, (n. f) ron- 
deur, cercle. 

« WAWIYEYAWIN, a, (n.f.) id., 
inanimé.) 

= WÂWTYEYÂTTIYEW, (v. im) 
pleine lune. 
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« WÂWIYEHEW, (0. a) TTAW, Hi- 
WEW, TCHIREW, # le fai en rond. 

« WÂWIYEKUIK, {n. f.) la ron- 
deur du firmament. 

« WÂWIYEPAYIW, ok, a, (a. d. 
et in.) ça va en rond. 

« WÂWIYEPIWOK, 
sont assis en rond. 

« WÂWIYESTEW, a, (a. in.) c'est . 
placé en cercle. L 

«WÂWIYEYÂKINEW, (0. a.) NA, 
NIWEW, NIKEW, Ÿ le forme en 
cercle, en rond. 

« WÂWIYEYÂPISKINEW, etc., 
(v. a.) idem, (du fer.). 

« WÂ WISIW, ok, 

x WÂWIS, (adv.) à fortiori, à à plus 
forte raison, v. g., wäwis ituke, 
probablement, sans doute. 

« WÂWISITUKE, (adv.) à plus 
forte raison, sans doute. . 

+ WAYASITA, (n. r.) petit pied 
d'un animal. 
WAYASITAPPINEW, ok, (a. a.) 
il a mal au petit pied. 

| x WÂYÂKUNAHWEW, (0. &) HAM, 
HUWEW, HIKEW, 4 l'enfouit sous 
la neige. 

« WÂYEHEW, (v. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIREW, À le, creuse. 

« WÂYIPEYAÂN, a, place creuse, 
enfoncement. 

Pr WÂYIPEYAW, (0. imp. ] mare. 

«WÂYISIW, ok, (a.a.) ilest creux, 
concave, 

« WÂYAW, a, (a. in ) idem. 

« WÂYISIWIN, a, (n. f.)concanité. 

« WÂYÂPISKATARWEW, (v. a.) 
HAM, HUWEW, HIKEW, À le creuse 
en concavité. 


(a. a.) ds 





WÂY 


« WÂYITCHITCHAN, (n. f) creux 
de la main. 

« WÂYATCHAW, (v. im.) terrain 
concäve, plaine. 

« WAÂYATINAW, (v.,im.) passage, 
concavité dans une montagne, 
vallée entre deux collines. 

x WAYA, (rac.) sortir dehors, à 
l'extérieur. 

« WAYATCHÂWIW, ok, (o.°n.) 
il sort, il part en courant. 

« WAYAWISKAWEW, il sort de 
son corps, ou, de chez lui. 

« WAYAWIW, ok, (v. n) ÿ sort 
dehors. N. B. Cela veut aussi dire: 
il évacue, il salisfait la nature. . 

« WAYAWIWIN, a, ({n. f.) action 
d'aller dehors, sortie. 

« WAYAWITTAHEW, (0. a.)TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, ê| le transporte 
dehors. 

« WAYAWITIS A x wE w, (t. a.) 
HAM, HUWEW, él l'envoie dehors, il 
de jette dehors. 

‘ WAYAWIYÂBATTEW, (v. èm.) 
la fumée sort, comme d'une che- 
minée. . 

« WAYAWIYÂSIKAWIW, (.im.) 
£a suinte, ça coule à l'extérieur. 

« WAYAWIPATTAW, ok, (v.n.) 
äl sort en courank. 

« WAYAWIYÂMOW, ok, (v. n.) 
äl sort. en fuyant. 


s WAYAWIPAYIW, ok, a, (a. a. | 


etin.) il s'en va dehors, ca va à 
Pextérieur. 

« WAYAWIPIrEw, (v. a.) TAM, s1- 
WEW, TCHIKEW, il le tire dehors. 

« WAYAWISrawew, ele. (v. a.) il 
sort vers lus. 

« WAYAWITIMIK, (adp.) dehors. 
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« WAYAWITIMÂYIK, (ad à 
l'extérieur. 

« WAYAWITISINEw, (e. a.1 xas 


NIWEW, NIKEW, îlle pousse dehors 
avec la main. 


« WAYAWIWEPInEw, (t.aisas, | 
NIWEW, NIREW, ül le jetle dehort. | 


« WAYAWIWEPAHwEw, 1e. 0. 


HAM, HUWEW, HIKEW, él le jeltr.il | 


le renverse dehors en le frappant. 

« WAYAWIYAW, ok, (2. ne. ilsert 
en volant. . 

WAYAKASK (n. r.) palais de à 
douche. 

x WAYESKÂNISIW, ok, (a. a 
ilest dans l'infortune, v. g.,par la 
perte de la vue, d'un membre. de 
ses enfants, ou, par quelque mal- 
heur. 

« WAYESKÂNISIWIN, a, in. {: 
infortune, malheur. 

« WAYESKÂNIHEw, (v. a.) raw. 
HIWEW, TCHIKEW, à le rend mis. 
rable, malheurcur. 

« WAYESKÂNIuEw, etc., 

© idem, par ses paroles. 

« WAYESKÂNEYIuEw, ele., (1.0. 
îlle‘trouve infortuné, malheureux. 

« WAYESKÂNEYITTAKUSIW. 
ok, (a. a )il est misérable infor 
tuné. 

x WÂYESIREw, (9. a.) Traw,'H 
WEW, TCHIKEW, il le trompe. ile 
triche. 

« WAYESIHTWEW, ok, qe. im 
il trompe, il triche. 

« WAYESIHIWEWIN, a, /. 
tromperie, fourberie. . 

« WAYESIHISUW, ok, {e. a: # 
estdans l'illusion. 


de. a 


WAY 


*WAYESIHISUWIN, a, 
propre illusion. 

«WAYESITOrawEew, elc., (v. a.) 
Foy. wayesihew. 

:WAYESIuew, etc., (v. a.) à lui 
dit des paroles trompeuses, four- 
bes, fausses. 

WAYESINEnwEw, (0. a.) HAY, 
HUWEW, HIKEW, à] le triche. . 

‘WAYESINEHIKEWIN, a, (n. f) 
fourberie. 

-WÂYO, (adv.) loin, une grande 
disiance. 

WÂYOWIS, (adv.) un peu loin. 

WAYOWESKAMIK; (adv.) très- 
bin. 

:WÂYONEW, il l'attend loin avec 
la main. 

*WAYESÂBIW, ok, (a. a.) ia 
mal aux yeux par la neige, il a le 
mal de neige. 

“WÂYESÂBI WIN, a, (n. f.) malde 
neige. 

+ WEMISTIKOJIMOWIN, a, (n. 
} langue française, canadienne. 

: WEMISTIKOJIMOT O ra we W, 
elc., (v. a.) il lui parle français. 

“WEMISTIKOJIW, ok, (n. f} un 
français, un canadien, un blanc, 
un homme civilisé. 

*WEMISTIKOJIWIW, ok, (a. a.) 
l'est français, il est homme civi- 
lisé. 

“WEMISTIKOJ IS K WE W, ok, 
{n. f) française, canadienne. 
*WEMISTIKOJISK WEWIW,0k, 
1a. a.) elle est francaise, etc. 

* WEMISTIKOJIMOW, ok, (v.n.) 
il parle français: 

“WEMISTIKOJIK 1J WE W, ok, 
1. m.) idem, 


(nf) 
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« WEMISTIKOJIKIJ WÂrew, etc., 
(v. a.) il lui parle français. 

« WEMISTIKOJIKIJ WEWIN, a, 
(n. f.) parole française. 

« WEMISTIKOJIWASKIY, 
la France. 

« WEMISTIKOJIMOTTITAW,0k, 
(v. a. in.) il le traduit en français. 

« WEMISTIKOJIWIMASINA HI- 
GAN, a, (n. f.) livre français. 

* WEKOSISSIK, (v. ind. subi) u 
fils, le fus. 

* WEP, (rac.) jeter, lancer, rejeter, 
étre emporté par, etc. 

« WEPÂHAMÂwEw, etc. (v. a) it 
lui jette un sort. 

« WEPÂPOKOW, ok, (a. a.) il est 
emporté par le courant. 

« WEPÂPOTEW, a, (a. in.) idem. 

« WEPÂPOWAYEw, (0. &) TAW, 
YIWEW, TOHIKEW, il l'efface avec 
de l'eau. 

« WEPÂWAvew, etc., (v. a.) idem. 

« WEPÂSIW, ok, (a. a.) il est em- 
porté par le vent. 

« WEPÂSTAN, wa, (a. in.) idem. 

« WEPÂSTIMEW, (0. a) TTAW, NI- 
WEW, TCHIKEW, à le vanne. 

‘ WEPASTCHITOHIGAN, a, (nf) 
van. 

« WEPATEMEW, (0. a.) TTAM, MI 
WEW, TCHIKEW, ile rejelle de sa 
bouche. 

« WEPAHÂKUNAGAN, a, (n. f} 
instrument pour jeter la neige. 

« WEPAHÂKUNÂTEw, (0. a.) TaM, 
SIWEW, TCHIKEW, il lui Ole la neige, 
il rejette la neige qui est là. 

« WEPAHÂKUNEW, ok, (0. n.) it 
jette, il balcie la neige. 


Of) 


WEP 


« WEPABHIKEW, ok, (.ind.) ilba 
laie. 

« WEPAHIGAN, a, (n. f) balai. 

« WEPAHIKANIKKEW, ok, (2. 
n.) il fait un balai. 

« WEPAHWEW, (a. 4.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, ôl le balaie. 

« WEPÂHÂSK WÂN, a, (n.f.) fron- 
de. 

« WEPÂHÂSKWEW, ok, (v.n.) il 
fronde, il lance quelque chose avec 

. une fronde. 

4 WEPÂHÂSK WÂrEw, {: a.) TA, 
SIWEW, TCHIKEW, fl le fronde. 

« WEPEYIuEw, (v. a) TTAM, Me 
WEW, TOHIREW, il le laisse à lui. 
méme, et, il le lance, il le pousse à 
son sort, il le rejette de sa pensée. 

x WEBEYIMOW, ok, &! s'aban- 
donne à son sort, il rejelte son 
corps, il se sacrifie. 

« WEPlInisuw, ok, ou, Nuw, ok, 
(v. r.) idem. : 

« WEPEYIMOWIN, a, (n. f.) aban 
don de soi-même à, elc. . 

« WEPINISU WIN, a, (n. f:) idem, 
sacrifice de soi-méme. 

«WEPEYITTAMÂwEw. Voy. wep4- 
hamâwew. 

a WEPINÂSUW, ok, (v. n.) il fait 
‘un sacrifice. 

« WEPINÂSU WIN, a, (n. f.) sacri- 
fic, offrande. 

« WEPINÂSUSrawew, elc., (v. a.) 
il lui offre un sacrifice. 

+ WEPINÂASUSTAMÀ ws w, etc., 
{v. a.) il offre un sacrifice pour 
lui. ° 

« WEPluzw, etc. (v. a.) #l l'inctte, 
il le pousse à faire cela, par ses 
paroles. 
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« WEPIMOW, ok, (0. n.) à parle en 
excitant, à, etc. 

« WEPIMOWIN, a, (n. f.) parok 
propre à exciter, à encourager, ele. 

« WEPINEW, (v. 4) NAM, NIWEW, 

+ NIKEW, il le rejette. 

« WEPINIKÂSU W, ok, (a. a.)iest 
rejeté, mis de côté. 

e WEPINIKÂTEW, a, (a. in) id. 

« WEPINISKWEWEW, ok, (un 
il rejette sa femme. 

« WEPINAMÂwew; etc., (v. a.) i 
lui lance, il lui jette. 

« WEPINISKEW, ok, (0. n.) à li 
che son bras pour frapper. 

« WEPINASKWÂTEW, 

« WEPIPAYIW, ok, a, (a. a. etin 
il tombe, il se renverse, il chan; 
celle. 

« WEPIPAYInew, (0. a.) TTAw, R- 
WEW, TCHIKEW, À le renverse, ill 
terrasse. 

» WEPIPAYIHITUWOK, (p. ma 
deux personnes se tenant corps à 
corps, et cherchant à se renverser. 

« WEPISIwew, etc., (v. a.) leren- 
verse par terre, il le terrasse. 

x WEHWEW, ok, (n. r.) oie sau- 


vage. 

+ WESÀ, (adv.) v. g., wesa mistahi, 
beaucoup trop, namawiya wesä, 
pas par trop, namawiyaä wesi 
kissin, ÿ ne fuit pas très-froil. 
wesa ki kakebâtisin, tu es par 
“trop insensé. 

«* WESÂMIK ! (ez.) est-ce possible: 
ce n'est pas possible ! c'est terrible! 
%. g., wesämik mistahi maichi 
ayiwiw.! c'est.lerrible comme il 
est méchant! wesämik ke paka- 
mabhusk ! ce n'est pas passible qu'il 


WES ’ 


en vienne à te frapper! namawi- 
ya wesämik, ekusi kitchitotak ! 
iln'en viendra pas jusqu' à! faire 
cela! wesämik awiyak metchi- 
ayiwitji! est-ce possible qu'il y 
aurait quelqu'un assez méchant ! 

* WESÂMIKITUKE! (ex. pas pos- 
sible ! 

x WESKATCH, ou, WESKAT, 
{adv.) il y a longtemps, àncienne- 
ment, dans le premier temps. 

«* WESKATCHÉS, (ado.) idem, il y 
a déjà un peu longtemps. 

«WESKATCHINAKÜSIW, ok, 
{a. a.) il parait ancien.+ 

« WESKATCHINAKWAN, 
(a. in.) idem. 

“WESKATISIWIN, a, (n.f.) an- 
cienneté. 

: WESKATISIW, ok, (a. a.) ilest 
ancien. 

WESKWÂTEMIK, (2. r.) partie de 
la loge opposée à la porte. 

x WET, (rac) trouver facile, aisé, 
qui se fait aisément. 

+ WETCHIHEW, (0: a.\ TTAW, Hi 
WEW, TCHIKEW, 4 en vient à bout 
aisément. 

“ WETCHIHUW, ok, (0. r.) il se 
rend facile pour étre saisi ou tué, 
ou vu, ©. g., Un oiseau qui passe 
à porlée du fusil, une béle qui 
lombe dans le piége, une personne 
qui se laisse prendre facilement, 
elle donne dans le piége. 

+ WETCHIHUWIN, à, (n. f.) ac. 
tion de se laisser surprendre. 

+ WETAPIKKÂTEw, (v. 4.) Tax, 
SIWEW, TCHIKEW, | le noue bien 
aisément. 


wa, 
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« WETTISIW, ok, (a. a.) $l est fa- 
cile, aisé. 

« WETTAN, wa, (a. in.) idem. 

a WETTEYIMEw, (v. &) TTAM, MI- 
WEW, TCHIREW, il le trouve facile, 
aisé. 

« WETCHINATEW, (v. a.) TAM, SI- 
WEW, TCHIKEW, il le lue facile- 
ment. 

« WETTAKISIW, ok, (a. a.) il n'est 
pas cher. 

« WETTAKITTEW, a, (a. in.) id. 

« WETTAKIMEW, (v. a.) TFAM, MI- 
WEW, TCHIKEW, ô l'estime à un 
bas prix. . 

« WETTATAYESIW, ok, (a. a.) 
elle n'est pas chère (fourrure.) 

« WETTATAYEYAW, a, (g. in.) 
idem. 

« WETINA, (adv.) facilement, aisé- 
ment, à l'aise, tranquillement. 

« WETISIW, ok, (a. a.) il est che- 
velu, il a une grande chevelure. 

« WETWEW, ok, (v. m4 vend à 


bas pris. 
x WESPINATCH, (adv.) contre 
toute attente, pour peu de chose, 


pour un rien. 

« WESPINATCHIYA WEnew;etc., 
(v. a.) à le fait fâcher pour un 
rien. 

« WESPINATCHIY A WESIW,0k, 
(a. a.) il est fâché pour rien. 

« WESPINATCHIY AWESIWIN, 
a, (n. f.) colère sañs raison. 

x WEWESTÂHAMAW, ok, (v. n.} 
il émouche. 

« WEWESTAHAMAN, a, (n. f.) 
émouchoir. 

« WEWESTÂAHAMAwEw, elc., (0. 
a.) il l'émouche. à 
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x WESTAHwEw, etc., {v. a.) quel- 
qu'un qui tue un animal, et met- 
tant la viande en cache, y laisse 
‘un signal (épouvantail) pour en 
éloigner les bétes carnassières. 

« WESTATAWEW, ok, (v. n.) id. 

« WESTAHIGAN, a, (n. f.) signe, 
épouvantail. 

WETJITAWI, (adv.) très, beau 
coup; v. 7., wetjitawi miyo-pi- 
mâtisiw,il vit excellemment bien : 
wetjilawi iyinisiw, # est très- 
sage. Voy. Otjitaw. 

x WEWEK, (rac.) envelopper. 

« WEWEKAPITCHIGAN, as (n. 
[.) bandeau. 

« WEWEKAPIrew, (v. a.) Ta, 
SIWEW, TCHIKEW, lui mel un 
bandeau. 

« WEWEKÏIKNEw, (v. a.) NAM, NI 
WEW, NIKEW, il l'enveloppe. 

« WEWEKINIGAN, a, (n. f.) en 
veloppe. 

« WEWERIW, Ok, (0. r.) il s'enve- 
lopp 

« WEWEKISTIE WÂNEW: 
(a. a) il a la téte enveloppée. 

« WEWEKISTIKWÂNEPIrew, 
etc., (v. a.) il lui enveloppe la tête. 

« WEWEKISTIKWÂNEHEw, elc., 
(v. a.) idem. 

« WEWEKISTIKWÂNEPISUW, 
ok, (v. r.} il s'enveloppe la téte. 

x WEWEP, (rac.) bercer, remuer, 
branler. 

« WEWEPITEw, (0.@.)TAM, SIWEW, 
TCHIKEW, il le berce. 

« WEWEPAYOWEW, ok, (v. n.) 
il remue la queue. 

« WEWEPIPAYIW, ok, a, (a. a. 
etin.) ça sedalance, ga branle. 


ok, 
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« WEWEPAÂSIW, ok, (a. a.) il bran- 
le par le vent. 

« WEWEPÂSTAN, wa, (a. in: id. 

« WE WEPIPAYInew, (e. a.\TTan, 
HIWEW, TOHIREW, il le balance. i! 
le brandille. : 

« WEWEPIPAYITCHIGAN,a.u. 
[.) balancoir. 

« WEWEPISUW, ok, (D. r.i il « 
brandille, il se balance. 

« WEWEPISUN, a, (n. f.) bercoir. 

« WEWEPIKEYIW, ok, (e. na il 

© se balance, le corps lui branke. 

« WEWEPISKWEYIW, ok. «. 
n.) il branle la téle. 

« WEWEPISKWEYISrawew.etr. 
{v. a.) il branle la téte devant lui. 

x WEYOTISIW, ok, (a. a.) il est 
riche, il abonde, fécond. 

« WEYOTAN, wa, (a. in. idem. 

« WEYOTISIWIN, a, (n. f.\ riches 
se, abondance. 

«“WEYOTCHI-AYAW, ok,a, 14. 
et in.) il abonde. 

« WEYOTCHIPAYIW, ok, a, 1. 
a. et in.) ça abonde, ça devient 
abondant. 

«WEYOTISInEw, etc. (r. a il 
l'enrichit. 

« WEYOTEYINEW, (v. a.) Tran, 
MIWEW, TCHIKEW, ë le pense riche. 

« WEYOTEYIMOW, ok, {v. ra 1 
se croil riche. 

WI, préfire devant le verbe, signe de 
ia volonté; v. g., wi-sipwettew, 
îl veut partir; namawiya niwi- 
miyaw, je ne veux pas lui donner: 
wi-wittamäwiyani, sé {u veur me 
lavouer. 

WI, signifie aussi comme préfr”. 





étre sur le point de, elc.; v. 9 


WI 


wi-nipiyani, quand lu seras pour 
mourir; Wa-mitjisuyani ayami- 
ha, quand tu es pour manger, 
prie. NB. Wi fait wa, au positif. 

WI, signifie encore. commencer à, 
ele; v g, wi-nottekatewok, ils 
commencent à avoir faim, c'est-à 
dire, ils commencent à sentir la 
famine; ekwa wi-miyo ayaw, à 
commence à étre mieux. Quoique 
ces trois wi, dans le principe, 
soient les mêmes, ct n'erpriment 
que l'idée du verbe vouloir, cepen- 
dant lacception change, $ selon le 
sens des phrases. 

WIKKÂTCH, (adv.) jamais, (avec 
la négation ordinairement}: v. g, 
nama wikkâtch ni wäbamaw, je 
ne le vois jamais ; namawiya mi- 
weyittam wikkâtch, à! n'est ja 
mais content; wikkäâtch tchi pit- 
tukew ? entre-t-il jamais ? 

WIKKÂTCH, (adv.) mais mieux: 
wäwikkâtch, rarement, de loin en 
bin. Voy. Ayâskaw, v g., wâ- 
wikkâtch ayamihaw, il ne prie 
que très rarement. 

XWIKL (n.r.)sa demeure; ni 
ki, ma demeure; kiki, (a 
demeure; nikirân, notre demeu- 
re, elc. 

WIKISKAWEW, il demeure en 
lui. 

<WIKIW, ok, (v. n.) ÿ demeure, 
il séjourne; v. g., tande ka wiki- 
yan ? où demeures-tu? nama Owi- 
kiw, il n'a pas de demeure. 

“WIKIuew, (0. .) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, # demeure avec lui, ou, 
ilest marié avec elle, il reste avec 
elle. 
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« WIKITTUWOK, (v. m.) üs de- 
meurent ensemble, ils sont mariés 
ensemble. . 

«WIKITTUWIN, a, (n.f.) mariage, 
union, kitchi, mariage chrétien. 

« WIKIMÂGAN, ak, (n. f.) compa- 
gnon, époux; v. g., owikimâga- 
na, son époux, Ou son épouse 

« WIKIMÂGANIwEw, etc., (o. a.) 
demeure avec lui, il l'a pour com- 
Pagnon, aussi, elle la pour époux. 

« WIKIMÂGANIKkAwEw, etc., (v. 

a.) tl Lui donne pour compagnon, 
il lui fait avoir pour compagnon 
de demeure. s 

« WIKIITUW, ok, (v. m.) & est 
mdrié,kitchi wikittuw, & est 
marié chréliennement. 

« WIKITTAHEw, etc. (v. a.) àl les 
‘unit ensemble; kitchi wikittahew, 
il les marie. 


"a WIKITASKIWEuew, etc., (0. a.) 


il lui est compatriote, il demeure 
dans le méme pays que lui. 

x WIKK, (rac.) agréable au goût, à 
lodorat, aimable. 

WIKKASKOKISEYIN, l'homme à 
lherbe odoriférante, c'est le nom 
du chef des Cris. 

« WIKKIHEw, (v. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, il l'aime, il le chérit. 

« WIKKIMÂuEw, (2. a.) TTAM, MI- 
WEW, TCHIKEW, à le trouve agré- 
able à l'odorat. 

« WIKKIMÂKUXEw, (v. a) TTaw, 
HIWEW, TCHIKEW, ÿ le parfume. 

« WIKKIMÂAKUEUW, ok, (v.n.) 
il se parfume. 

« WIKKIMAKUHUN, a, (n:f) par- 
[um, aromate. 





WIK 


« WIKKIMAKUHU WIN; a, (n. f.) 
idem. 

« WIKKIMÂKUSIW, ok, (a. a.) # 
est odoriférant. 

« WIKKIMAKWAN, wa, (a. in) 
idem. 

« WIKKIMÂKUSIWIN, a, (n. f.) 
bonne odeur, parfumerie. 

« WIKKIMÂswEw, (v. a.) sAM, Su- 
WEW, SIKEW, #l brûle de l'encens, 
des parfums. : 

« WIKKIMÂSIGAN, a, (n. f.) fumée 
de l'encens, parfums qu'on brüle. 

« WIKKASKOSAMÂwEw, etc., (0. 
a.) à lui bréle de l'herbe odorifé- 
rante. L 

« WIKKASKOswew, etc., (v. a.) ül 
brüle de l'herbe odoriférante. 

« WIKKASKOSIGAN, à, (n. f 
herbe odoriférante qu’on brûle, fu- 
mée du parfum. 

« WIKKIMÂSUW, ok, (a. a.) il est 
odoriférant. 

« WIKKIMÂSTEW, a, (a. in.) id. 

« WIKKIMÂSAWEW, ok, (v. n.) 
il brüle des parfums. 

« WIKKIMÂSÂ WE WIN, a, (n. f.) 
action de brüler des parfums. 

4 WIKKIPEW, ok, (v. n.) 4 aime 
à boire, il est iurogne. 

« WIKKIPE WIN, a, (n. f.) amour 
de l'ivrognerie. 

« WIKKIPwEw, (0. a.) sTaM, il en 
aime le goût, il aime cette nourri- 
ture. 

« WIKKIPUW, ok, (v. n4 il mange 
avec appétit, il trouve bon ce qu'il 
mange. 

« WIKKOuEw, etc., {v. a.) il l'invite 
à manger au festin. 

a WIKKOKEW, ok, (v. n.) 1 fait 
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un festin. 

« WIKKOKE WIN, a, (n. f.) festin. 

« WIKKOTTUW, ok, (0. m} il fait 
‘un festin. 

« WIKKOTTUWOK, ({r. 
s'invitent au festin. 

« WIKKOTTUHEW, ete. (r. a. 
#1 lui fait un festin. 

«WIKKWÂSTIMWEW, ok, w. 
n.) cle appelle son chien. 

« WIKKWAÂSTIMWÂTEW, etc. 
(v. a.) elle l'appelle (son chien.) 

« WIKKITISIW, 6k, (a. a.) à est 
doux, suave au goût. : 

« WIKKASIN, wa, (a. in.) idem. 

x WIKUPIY, a, (n. r.). écorce de 
saule, avec laquelle on fait de 

- cordes, des paniers. 

«WIKUPIYÂBIY, a, {n. f.) cord: 
d'écorce de saule. 

.* WIKKWAY, a, (n. r.) vessie. 

« WIKKWÀS, a, (n. f.) petit mor- 
ceau de peau de la vessie. 

xWIKKVWE, :irac.) en rond, 
comme un baril, un cercle. 

« WIKKWESIW, (a. a.) il est en 

. rond. 

« WIKKWEYAW, (a. in.) idem. 

« WIKKWESTWIN, a, (n. f ne 
tondité. 

« WIKKWETINAW, (0. im.) c 
line, montagne en rond. 

« WIKKWEKUrew, (9. a.) Tan, 
SIWEW, TCHIKEW, tl le sculple em 
rond. 

« WIKKWEKWÂTEW, ele, 1e. 
a.) elle le coud en rond. 

« WIKKWEKWÂSUW, ok, (P. #1 
il coud en rond. 

«WIKKWEKWÂswEw, (r 0! 


m.) 








WIK 


SAM, SUWEW, SINEW, à le aille en 
rond. 

“WIKKWEPAN, ak, (n. f.) pan. 
talons, culottes. 

*WIKK, (rac.) arracher avec ef. 
fort, sauver du danger. 

«WIKKW ATCG HInew, (v. a.) 
TTAW, BIWEW, TCHIKEW, ÿ l'ar- 
rache, v. g, un clou, quelque 
chose qui est planté, aussi: il le 
sauve, il l'arrache de ce mauvais 


pas. 

“WIKKWATCHIW, (v. n.) # s’é- 
chappe, il s'évade, v. g., un ant 
mal attaché qui brise ses liens et 
s'enfuit, il se sauve. 

:WIKKWATCHIHUW, ok, ‘. 
r.) idem. 

:WIKKOW, ok, (0. n.) idem. 

+ WIKKWATCHIPAYIHUW.ok, 
{v.r) idem. 

*WIKKWATCHIWIN, a, (n. f) 
évasion, délivrance. 

“WIKK WATCHIHU WIN, a, (n. 
f\idem. 

:WIKKOWIN, a, (n f.) idem. 

“WIKKWATINEW, (v. a.) Nan, 
NIWEW, NIKEW, #! Parrache avec 
la main. . 

CWIKKWATCHIPIrEw, (v. a.) 
TAM, SIWEW, TCHIKEW, il larra. 
che en tirant avec effort. 

©WIKKWATAHWEW, (v. a.) HAM, 
HUWEW, HIKEW, à le tire hors, il 
larrache. 

"WIKKWATAHIGAN, a, (n. f) 
instrument pour arracher, te- 
naille. 

x WIMA, (rac.) faire un détour 
pour éviter une rencontre. 
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KEW, KÂTCHIREW, & fait un dé- 
tour, ilpasse à distance pour ne pas 
le rencontrer, pour ne pas passer 
près de lui. 

« WIMÂTTEW, ok, v. n.) il fait un 
détour. 

€WIMÂTTEWIN, a, (n. f.) détour, 
en marchant. 

« WIMÂKUWEW, ok, (v. n) à 
parle d'une manière détournée, 
ambiquë, ou, wäwimâäwew. 

WIMAKIWE WIN, a, (n. f.) pa- 
role détournée, parabole. 

« WIMÂTTAREW, (2. a.) TTAW, Hi- 
WEW, TCHIREW, à lui fait faire un 
détour. 

x WINL, plur. wina,(n..r.) moëlle. 

« WINITTAK, wa, (n. 'f) moëlle, 
cœur du bois. 

x WIN, (rac.) salir, puer, détces- 
table. 

« WINEYIMEw, (0. &.) TTAW, mi- 
WEW, TCHIKEW, | a du dégoüt, 
du dédain, de l'aversion pour lui. 

« WINEYITTAKUSIW, ok, (a. a) 
îl'est dégoûtant. 

« WINEYITTAKWAN, wa, (a 
in.) idem. 

« WINEYITTÂKUSIWIN, a, (n. 
1.) chose dégoütante. 

e WINIHEW, (0. a.) TTAW, HIWEw, 
TOHREW, # le sowlle, il le pro- 
fane. . 

eWINIHUW, ok, (D. r.)i{ se souille, 
il se pollue. : 

« WINIAUWIN, a, {n. f.) souil. 
lure, pollution. 

a WINIMAswew, (v. a.) saw, su- 
WEW, SIKEW, il fait brüler quel- 
que chose dont l'odeur est dégou. 





* SWIMÂSxawew, (v. a.) am, xÂe 


tante. 
1 





WIN 


« WINIMÂSUW, ok, (a. a) äl a 
une odeur dégoütante. 

« WINIMÂSTEW, a, (a. in.) idem. 

« WINIMÂSU WIN, a, (n. f) odeur 
abominable. 

« WINISIW, ok, (a. a.) il est sale, 
souillé, impur. 

« WINAW, a. (a. in.) idem. 

« WINIMÂKUSIW, ok, (a. a) il 
répand une mauvaise odeur. 

€ WINIMÂKWAN, wa, (a. in.) id. 

« WINISAKÂTTIP, ak, (n. f) petit 
quadrupède qui ressemble au blai- 
reau. . 

« WINISIWIN, a, (n. f.) souillure, 
impureté. 

WLOTÂNI, (prép c'est bien lui,si, 
v.g., wiyotäni kaskittâyäni, c'est- 
à-dire si j'en viens à boul. 

+ WIPPISIW, ok, (a. a) à est 
creux, comme un Luyau. 

« WIPPAW, a, (a. in.) idem. 

« WIPPISIWIN, a, (n. f:) cavité. 

« WIPPIPEKAW, (v. im.) cavité 
dans Peau. 

« WIPPIPEKÂSTAN, v. im.) idem, 
{par le vent.) 

« WIPPAHWEW, (v. &G) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, à de perce, il le 
creuse, quelque chose en cylindre. 

« WIPPÂSKUSIW, ok, (a. a). # 
est creux, (un arbre.) 

« WIPPÂSKWAN, (a. in} idem, 
{un arbre.) 

« WIPPIKAHWEW, (0. a.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW) üle creuse, v.g., 
il creuse un arbre pour en fairesun 
canot. 

« WIPPIKAHIGAN, a, (n.f.) arbre 
creusé, canot de bois. : 
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+ WIPIS, a, (n. r.) flèche, (plus usi- 
té avec le diminulif.) 

[a WIPISIS, a, (n. f.) édem, owipisi- 
siw, ta des flèches. 

« WIPPENMEw, (0. a.) TTAM, MIWEW. 
TCHIREW, ü couche avec lui. 

« WIPPETTUWOK, {v. m) ils 
couchent ensemble. 

WIPITTWÂNISIB, ak, (n. ri ce 
nard, de la 3me espèce. 


x WIPUSKAW, lo. äm.i forét où | 


le feu a passé, (brülé.) 

WIPATCH, (ady.) vite, promple- 
ment. Voy. Kiyipa. 

x WISAK, (rac.) souffrir, ressentir 
une douleur, amer. 

«WISAKISIW, ok, (a. a) ü es! 
amer, poignand, épre. 

« WISAKAN, wa, (a. in.) idem. 

« WISAKISIWIN, a, {n. f.) amer 
tume, épreté. 

« WISAKÂGAMIW, (v. m.) cest 
amer, v. g., un liquide. 

« WISAKÂBIW, ok, (a. a.) il a ml 

aux yeux. 

« WISAKÂPASUW, ok, (a. a id. 
(par la fumée.) 

« WISAKÂBIWIN, a, {n. f.} mal 
d'yeux. 

« WISAKAHWEW, (0. a.) HAM, HU 
WEW, HIREW, à lui fait du mal, il 
de heurte. 

« WISAKINEW, (v. a.) NAM, NIWEW. 
NIKEW, à ui fait mal en le tou 
chant. | 

« WISAKIPITEw, (v. a.) Tan, si 
WEW, TCHIKEW, fl fui fait mal, r. 
g., en lui tirant un bras, la peau. 





etc. 
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< WISAKISKAWEW, v. a.) KAM, KÂ- 
REW, KÂTCHIKEW, il lui fait mal 
en le heurtant avec le pied. 

«WISAKEYITTAM, wok, (v. n.) 
il souffre. 

«WISAKEYITTAMOWIN, a, (n. 
[douleur ” 

*WISAKISIN, wok, (a. a.) il se 
fait mal en tombant, en se heur- 
tant contre. 

“WISAKIPAYIW, ok, (a. a.) id. 

“WISAKIsIMEwW, (v. a) TTITAW, 
SIMIWEW, TCHIKEW, {lui fait mal 
en le jetant par terre, en le heur- 
dant. - 

*WISAKASEW, ok, (a. &.) ia la 
peau sensible, ‘il souffre dans sa 
peau. : 

WISAKASE WIN, a, (n. f.) dou- 

Lur de la peau. 

+WISAKASEYÂPAHWE W,etc., 
va.) à le frappe sur la peau. 

* WISAKEYITT À MOSTA MA: 
WEW, etc. (v. a.) il soufre pour 
lui, à sa place. 

“WISAKIMIN, a, (n. f) graine 
amère, canneberge. 

*WISAKISKÂKUW. ok, (v. pass.) 
fa lui cause du mal, v. g., sa 
nourriture lui cause une indiges- 
tion. . 

*WISAKAMEW, etc. (0. a.) il lui 
fait mal en le mordant. 

“WISAKAPPINEW, ok, (a. a.) 
ila une maladie qui le fait souf- 
frir. 

*WISAKATWEMOW, ok, (0. n.) 
il pleure amèrement. 

‘WISAKATWEMO WIN, a, 
bleurs amers. 
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« WISAKITEHEW, ok, (a. a.) ia 
mal au cœur, (par la peine.) 

: WISAKITEHEWIN, a, (n. f.) 
Peine du cœur, chagrin. 

« WISAKITEHESKAKUW, ok, 

(v. pass) ça lui donne du chagrin, 
£a lui blesse le cœur. 

+ WISAKKETJÂK, (n. r) homme . 
fabuleux des différentes tribus du 
Nord, auquel elles attribuent une 
Puissance surnaturelle, avec un 
grand nombre de ruses, de tours, 
et de folies. Il est regardé comme 
le principal génie, et le fondateur 
de ces nations. Chez les Sauteux, 
on lappelle Nenäboj, chez les 
Pieds-Noirs, Näpiw. 

« WISAKKETJAKOW, ok, (a. a.) 
c'est un fourbe, un trompeur. 

x WISASO, (ado.) tout d'un coup, 
atchiyaw, v. g., quelqu'un qui se 
fâche tout d'un coup, mais qui 
bientôt s'apaise, wisaso kisiw4- 
siw. 

« WISASOWESTIN, (v. im.) vent 
violent, subit ouragan. 

« WISASWEYIuEew, etc., (v. a.) il 
l'aime lout-à-coup, mais pour un 
moment seulement. 

« WISASWEYIMOW, ok,-(v.n.) & 
est content pour un moment. Voy. 
Sasweyimow. 

« WISASWEYIMO WIN, a, (n. f) 
contentement d'un moment. 

x WISÂKkawew, etc. (0. a.) & 
lattire à lui, ü le charme de 
manière à se faire suivre par lui. 

« WISÂMEW, (0. &) TTAM, MIWEW, 
TCHIKEW, # l'invite à l'accompa- 


mer. 
L 43 
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« WISÂWITAM, wok, (0. n.) il in 
vite à aller avec lui. 

« WISÂWITAMOWIN, a, (n. f.) 
invilation pour accompagner. 

x WISI, plur. wisa, (n.r.) partie 
ÿrasse qui recouvre la panse. 

x WISINAW, a, (n. r.) castoréum, 
liqueur tontenue dans deux vési. 
cules du castor. 

x WISISOMIKKUSIW, ok; (a. a.) 
l'est d'un rouge vif. 

« WISISOMIKKWAW, a, (a. in.) 
idem. 

WISÂPUSKITEW. 

x WISKAWÂnew, etc. (t. @) il 

- arrive sur lui sans en étre aperçu, 
il le prend à l'improviste. 

WISKOWIN, (ado) dubitanter, du- 
bium est, 

x WISKWASWEW, (0. G.) SAM, SU- 
WEW, SIKEW, Ÿ le noircit, il le 

,rembrunit en le fumant. 

« WISKWASUW, ok, (a. a.) à! est 
boucané, noïirci par la fumée. 

« WISKWASTEW, a, (a. in.) id. 

« WISTEPAKKWAY, a, fn f.) 
vieux morceau de cuir, peau de 
loge, toute fumée. 

« WISTEPAKKWAYWIKAMIK, 
wa, (n. f.) vieille loge toute noïrcie 
par la fumée. 

x WISKATJÂN, ak, (n. r.) pie, oi- 
seau d'hiver. 

« WISKATJÂNISIB, ak, (n. f.) ca- 
nard qui ressemble à la pie. 

WISKWA. (n. r.) sa compagne, (en 
parlant des femmes d'un bigame.) 

,* WISKWENEW, (0. &) NAM, NI 
WEW, NIKEW, fl, l'enveloppe, fl 
lenroule. 
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« WISKWENIGAN, a, (n. f.\ enve- 


loppe. 

« WISKWEPIrEw, (v. 4.) Tam, sI- 
WEW, TCHIKEW, il l'enroule, il l'at. 
tache, v. g., l'ouverture d'un sac 

« WISKWEPITAGAN, a, (n. f) 
sac de médecines des jongleurs. 

« WISKWESTIKWÂNEPIrEw, 
etc., (v. a.) il lui enveloppe la téte. 

x WISOPIY, a, (n. r.) fel. 

WISTA, (pron.) lui aussi, et lui 

« WISTAWAW, (pron.) eux aussi, 

. et eux. 

« WISTANÂKATCH, (adv) iro- 
nie) jusqu'à lui, elc., etiam ; ©. 9. 
wistanâkatch ka wi-pikiskwet, 
jusqu’à l'uë qui veut parler. 

« WISTÂKAWIYA, (pron.) lui aus- 
si;.v. g., wistäkawiya kitimäki 
siw, lui aussi est misérable. 

x WISTI, plur. wista, (n. r.) Loge de 
castor, de ral, elc. 

« WISTIKKÂN, a, (n. f.) mulon de 
foin, meule de foin ou d'autre 
chose. 

« WISTIKKÂNIS, la, (n. f.) petite 
meule de foin. ° 
«WISTIKKEW, ok, (o. n) à fait 

une meule de foin. 

« WISTISKA W, (v. im.) il y a beau- 
coup de loges de castors, de rats, 
etc. 

WISTIN,«{v. im.) vent violens. Voy. 
Kistin. 

x WIT, et WITCH, (rac. et préfire) 
accompagnement, faire une chose 
ensemble. 

« WITASKIW, ok, (v. n.) # a le 
méme pays, il fait la paix. 

« WITASETWIN, a, (n. f.) pair, 

action de faire la paix. 





WIT 


:WITASKluew, etc, (0. a.) il fait 
la paix avec lui, etc. 

"WITASKIMAGAN, ak, (n. f) al 
lié, compatriote. 

: WITASKITTU WOK, (v. m.) ils 
font la paix, ils font alliance. 

*WITAPIMEW, (2. @.): TTAM, MI- 
WEW, TCHIREW, | est assis avec 

: lui, il lui tient compagnie. 

: WITCHETTAHEW, (0. 4.) TTAW, 
HIWEW, TCHIKEW, il les unit, il les 
mel ensemble. 

:WITCHETTU WIN, a, (n. f.) so- 
tiélé, confraternité. 

*WITCHETTUWOK, (v. m) is 
funissent en société, ou, ils mar- 
chent ensemble. 

'WITCHEWAÂGAN, ak, (n. -.) 
tomipagnon, associé; v. g., owit- 
chewâgana, son compagnon, son 
associé, son époux, elc., son disci 
pl. 

"WITCHEWÂGANIREW, (v. a.) 
TAW, HIWEW, etc., # les fait 

‘compagnons, à les associe. 

‘WITCHEWÂGANITTUWOK, 
1e. m.) ils se mettent en société. 

‘WITCHEWÂGANITTU WIN, a, 
M. f) société, association. : 

*WITCHEWÂGANIKxAwEew,etc. 
it. a.) #} lui donne pour associé. 

“WITCHEWÂGANIMEW, %v. a.) 
TTAM, MIWEW, TCHIKEW, êl l'a pour 

j ‘°n associé, pour disciple. 

"WITCHEwEw, (v. a.) Trau, il l'ac- 
compagne, il va avec lui. 

:'WITCHETTUWOK, {(v. m.) üs 

| tont ensemble, ils s'accompagnent. 

HA TTCHETTUWIN, a, (n. f.) uni 
ôn, association. 

“WITCHIHIWEW, (v. énd.) il ac- 
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compagne, il est associé, il fait 
partie de l'association. 

« WITCHIHIWEWIN, a, (n. f.)ac 
compagnement. 

« WITCHIHBw, (2. a.) TTAW, HI- 
WEW, TCHIKEW, il l'aide, il le se- 
court. 

« WITCHITONÂwEw, etc. (0. a.) & 
s'aboushe avec lui. 

« WITOJEwEw, etc. (v. a.) il.a des 
enfants avec elle. : 

« WITOKKEwEw, etc., (v. a.) à 
habite la même loge que lui. 

« WITISÂMEW, etc., (v. a.) il est de 
la même famille que lui. 

« WITCHIWIYÂSSEMEw, etc., (0. 
a.) il a la méme origine que lui, il 
a la méme chair. 

« WITCH IWIYASSETTUWOK, 
(v.m.) üs ont-la méme chair, ils 
appartiennent à la même origine. 

« WITASKÂrew, (v. a) Tam, sr 
WEW, TCHIKEW, il les appareille, 
4l les assortit. . 

« WITASKÂTCHIGAN, a, (n f.) 
appareilluge, assortiment, assem- 
blage. 

« WITCHI-MITJISUuEw, ue. a) il 
mange avec lui. 

« WITCHI-AYAMIHÂuEw, (v. a.) 
il prie avec lui. : 

« WITCHI-AYAMIuEw, (v. a.) à 
s'entrelient avec lui. 

« WITCBI-PIKISK WEMEw, (2. a.) 
idem. 

« WITCHIKÂBA WISTawWEw, (v.a.) 
il se tient debout auprès de lui. 

« WITCHIHIKOWISIW, ok, (a.a.) 
ilest secouru du ciel. 

« WITCHIHIKOWISIWIN, a, {n. 
f.) secours divin. 


WIT 


« WITCHI-ISPITISIMEw, (v. a.) à 
a le méme dge que lui. 

« WITCHI-DINÂKUSIMEw, (v. a.) 
il lui ressemble. 

« WITCHI- TJIHIKÂSOuEw, (v. a) 
il a le même nom lui. 

« WITCHI-KAKWÂTAKISIuEw, 
{v. a.) il souffre avec lui. 

« WITCHI-METÂWEwevw, (v. a.) il 
joue avec lui. 

« WITGHI-MIYÂWÂTAMOEw, 
(v. a.) il se réjouit avec lui. 

« WITCHI MÂTUwew, (v. a) à 
pleure avec lui. 

« WITCBI-MÂKUSEuEw, (v. a.) à 
fête avec lui, il fait festin avec lui. 

« WITCHI-MINIKK WEuew, (v.a.) 
tl boit avec lui. 

« WITCHI-NAKAMOuEw, (v. a.) 
l chante avec lui. 

« WITCHI-NIPUxEw, 
meurt avec lui. 

« WITCHI-KAPESIuEw, (v. a.) il 
campe avec lui. 

« WITCHI-NIPÂMEW, (0. 4.) il dort 
avec lui. 

« WITCHI-PITTWÂMEW, (0. a) # 
fume avec lui. 

« WITCHI PISIKWÂTISIMEw, (v. 
a.) il fait le mal avec elle. 

« WITCHI-TEHExEw, (v. a ) il a le 
même cœur, les mémes désirs que 
lui. 

« WITCHI-ATUSKEnEw, (v. a.) il 
travaille avec lui. 

« WITCHI-ATUSKEMÂGAN, ak, 
{n. f.) compagnon de travail. 

« WITCHI-ATUSKEYÂGAN, ak, 
(n f) co-serviteur. 

x WITCHEKISIW, ok, (a. a.) ü 


(v. a.) à 
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est puant, il à une mauvaise 
odeur. 

« WITCHEKAN, wa, {a in) idem. 

« WITCHEKISIWIN, a, (n. f) pu- 
anteur. 

« WITCHEKISIN, wok, (a. a.) à 
est pulride. 

« WITCHEKITTIN, wa, (a. in.) id. 

« WITCHEKASKUSIY, a, {n. fi 
oignon. 

x WITTAMÂwEw, etc, (0. a.) àl lui 
découvre, il lui confesse. 

« WITTAM, wok, (v. n.) il confesse, 
îl en fait l'aveu, il publie. 

« WITTAMOWIN, a, {n. f.) aveu, 
publication. 

« WITTAMÂKEW, ok, (v. ind.) il 
déclare. 

« WITTAMÂKEWIN, a, (n. f.) dé- 
claration. 

« WITTAMÂTUWOK, (v. m) ils 
s'avertissent, ils se déclarent la 
chose. 

« WITTAMÂTUWIN, a, (n.f) aver 
tissement mutuel. 

x WITISIW, ok, (a. a.) à! est che- 
velu. 

« WITISIWIN, a, {n. f.) grande 
chevelure. 

WISOTI, (adv.) v. g, wisoti ijiuäk- 
wanoban, ow bien : kayatte iji- 
vâkwanoban, c'était pourtantain- 
si anciennement. 

WITOSP: AMEW, êl est à table avec 
lui. 

x WITTIKOW, ok, (n.r.) cannibal 

« WITTIKOWIW, ok, (a. a.) il est 
cannibal. 

« WITTIKOWIWIN, a, tm [can 
nibalisme. 


WIW 


x WIWÂHEW, (0. a.) TTAW, HIWEW, 
TCHIKEW, à! le charge d'un fardeau. 

* WIWÂHUW, ok, (v.r.) il se char- 
ge d'un fardeau. " 

e WIWÂAHUWIN, a, (n. f.) fardeau, 
aix. 

«* WIWÂTCHIGAN, ak, (n. f.) béte 
de somme... 

xXWIWA, (n. r.) sa femme, son 
épouse ; niwa, ma femme. 

“WIWIW, ok, (a. a.) il a une fem. 
me, il est marié. 

:WIWIMAW, ok, (v. ind.) femme 
mariée. 

x WIYA, (pron. person. 3me pers. 
sing.) Lui. 

“WIYAWAW, (pron. person. 3me 
pers. plur.) eux. 

WIYA, (conj.) quant à; o. g., ni- 
ya wiya, quant à moi; kiya wi- 
Ya, quant à toi. 

x WIYAKÂGAMIW, (v. im.) eau 
tiède. 

« WIYAKÂGAMITTAW, ok, (v. 
a. in.) il fau de l'eau tiède. 

+ WIYAK, (rac.) profaner, gâler, 
abimer, détruire. . 

: WIYAKISIW, ok, (a. a.) ÿ est 
qûté, abimé, ruiné. 

+ WIYAKAN, wa. (a. in.) idem. 

+ WIYAKISIWIN, a, (n.f) perte, 
destruction, dommage. 

4 WIYAKIHEW, (v. a.) TTAW, HI- 
WEW, TCHIREW, { le güte, il l'abi- 
me. 

« WIYAKIHUW, ok, (v. r.) ülse 
ruine, il se déprave. 

+ WIYAKIHUWIN, a, (n. f.) ruine, 
dépravation. . 

+ WIYAKIuew, etc., (v. a.) il l'avi- 
lit par ses paroles. 
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KÂKEW, KÂTCHIKEW, à l'abime, il 
le profane en le foulant aux pieds, 
ou, en de portant sur lui, v. g. 
celui quiporterail par dérision des 
ornements sacrés. 

« WIYAKITTAMÂwEvw, etc. (v..) 
il le lus abime, il le lui gâte 

« WIYAKKWEW, ok, (v. n) il dit 
des paroles sales, déshonnétes. 

« WIYAKK WEWIN, a, (n. f.) pa- 
role impudique, déshonnéte. 

« WIYAKKWÂTEw, (v. a.) Tan, 


SIWEW, T@HIKEW, il jure contre - 


lui, il lui dit des injures, des pa- 
roles sales, etc. 

« WIYAMÂTTAMÂwew, etc. (0.a.) 
tl lui dépense ses provisions. 

+ WIYAuEw, (v. a) TAM, MIWEW, 
TCHIKEW, il le porte sur lui, v.g., 
un habit.On dit aussi: wiyâmew, 
il l'a pour femme, c'est son avotr. 

« WIYÂTTAREW, (0. a.) TTAW, Hi- 
WEW, TCHIKEW, il le couvre, il Lui 
donne des habits. 

+ WIYANIHEW, (v. a.) TTAW, HI- 


WEW, TCHIKEW, il le dépèce, il le - 


met en morceaux, un animal tué. 
« WIYANITTÂGAN, ak, (n. f) ani 
mal déjà dépecé. 


« WIYANITTÂKEW, ok, (v. ind) 


il dépèce. 

« WIYANITTÂKEWIN, a, (n. f.) 
dépècement. 

x WIYÂPAMEW, (0. &) TTAM, MI- 
WEW, TCHIKEW, il vise à lui, ou, 
oyâbamew, il vise à lui pour le 
tirer. 

« WIYÂPATCHIKEW,. ok, (v.ind ) 
il vise, ou, oyâbatchikew. 


WIY 


« WIYÂPATCHIGAN, a, (n. f) 
mire du fusil, oya etc. 

x WIYÂS, a, (n. r.) viande, chair. 
« WIYÂSIW, ok, (a. a.) il est char- 
nu, owiyASI, ä a de la viande. 

« WIYÂSIWIW, ok, (a. a.) idem. 

« WIYÂSIWAN, wa, (a. in) idem. 

x WIYAW, a, (n. r.) son eorps. 

« WIYÂWISKAwEw, (0. a.) KA, 
KÂKEW, KÂTCHIREW, à le sus- 
tente, il le nuurrit, il entretient 
son corps, aussi: il habite en lui. 

« WIYAWISKÂKUW, ok, (v.pass.) 
ça le sustente. 

x WIYATTE, (ada. } ou, oyatte. 
Voy. Eyiwek, assez bien. 

x WIYATTIKUSIW, ok, (a. a.) 
il est joyeux. 

« WIYATTIKWAN, wa, (a. in.) 

. tdem. 

« WIYATTIKUSIWIN, a, (n. f.) 
joie, réjouissance. 

WIYÂWIPATCH, (adv.) expres- 
sion de reconnaissance, puisque, 
v. g. wiyâwipatch e wi miyiyan, 
puisque tu veux bien me le don- 
ner, wiyäwipatch e mekwa mi- 
yo-kijikâk, ni ka kiwân, pendant 
qu'il fait beau, (j'en profite) jem'en 
relournerai. 

WIYESK WÂTAM, (aiv.) pas 
de sitôt. Voy. Iskwarâm. 

x WIYINOW, ok, (a. a) ü est 
gras. 

€ WIYIN, plur. wiyinwa, (n. f) la 
partie grasse. 

« WLYINOREW, (v. a.) TTAW, Hi- 
WEW, TCHIKEW, {| l'engraisse. 

« WIYINOWISIW, ok, (a. a.) ilest 
gras. 
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« WIYINOMAGAN, wa, (a. in 
c'est gras. 

+ WIvew, (v. a.) TTAM, ‘YIWEv. 
TCHIKEW, À l'appelle par son nom, 

. 4 le nomme. 
« WITCHIKÂSUW, ok, (aaiv 
nommé, proclamé. 


[+ WITCHIKÂTEW, a, (a. in ce 


nommé, déclûré, etc. 


« WIYOWIN, a, (n: f.) nom, owi- | 


Yowiniw, il a un nom. 

x WIYIP, (rac.) qui est sale, cou 

leur brundtre. 

« WIYIPAWEW, ok, (a. ailes! 
brun. 

« WIYIPAYOWEW, ok, (a. ai 
a la queue brune. 

« WIYIPISIW, ok, (a: a) dl estsa- 
le, malpropre. 

« WIYIPAW, a, (a. in. } idem. 

«WIYIPISIWIN, a, (n. f.) salet. 
malpropreté. 

« WIYIPIHEW, (D. a }TTAW, HIWEN. 
TGHIKEW, il le salit. 


«WIYIPIKKWEW, ok, (a. a) de | 


le visage sale. 

« WiYIPInew, (0. a.) KAM, NIWEF. 
NIREW, # le salit en le touchant. 

« WIYIPISkAWEw, (0. a.) KAM, Ki 
KEW, KÂTCHIKEW, il le salit en ! 
portant {un habit, une chemisr. 
ou, en marchant sur, etc, 
plancher. 

« WIYIPITCHITÉHEW, ok, 149. 
il a les mains sales. 





« WIYIPISITEW, ok, (a. a.) à als 


pieds sales. 

« WIYIPISTIKWÂNEW, ok, « 
a.) il a la téte sale. 

x WIYITIP, a, (n. r.) la cervelle. 


YÂ 
Y 


Yes, (v. a) arwew, etc., il le sur- 
passe, il finit avant lui. 
«YAHIWEW, ok, (0. ind.) il termi- 
ne son ouvrage avant les autres. 
+YÂHIWEWIN, a, (n. f) victoire, 
action de finir avant les autres. 
XYÂKK, (rac.) léger, leste, agile, 
rendre légent 
*YÂKKÂPISKUSIN, ok, (a. a.) à 
est léger (du fer.) 0 
“YAKKÂPISKAW, a; (a. in.)} 
“YAKKASKUSTW, ok. (a. a.) id. 
tdu bois.) 
“YÂKKÂSKWAN, wa, (à. in.) id. 
<YÂKKASTIMUN, a, (ñ. f.) voile 
de vaisseau. 
“YAKKÂSTIMUNÂTTIK, wa, (n. 
f) mât. 
«YAKKASTIMUNEGIN, wa, (n: 
f\toile à voile. 
«YÂKKASTIMOW, ok, (p. n.) ilva 
à la voile. 
*YÂKKÂSTIMEW, (0. a.) TAwW, etc. 
i le fait aller par le vent. 
«YAKKITISI W, ok, (a. a.) il est 
léger. 
*YÂKKASIN, wa, (a. in.) idem. 
«YÂKKITISIHEW, (0. 0.) TTAW, H- 
WEW, TCHIKEW, il Pällège. 
« YÂKKInEw, etc., (v. a.) idem. 
+ YÂKKIHUW, ok, (v. r.) il s'allè- 





ge. 

< YÂKKITISIWIN, a, (n. f.) lége- 
reté. 

«YÂKKIPAYIW. ok, a, (a. a. et 
in.) ça devient léger. 

+YAKK, (rac.) augmenter, accrot- 
tre, s'augmenter, s'accroitre. 
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« YAKKES, (adv) davantage, en 
augmentant. 

« YÂKKIKIW, ok, (a. a.) äl gran- 
dit. 

« YAKKIKIN, wa,.(a. in.) idem. 


WEW, TCHIKEW, #! l'accroit, il le 
multiplie. 

« YAKKIMOuew, etc. (v. a.) idem. 

« YAKKIMOW, ok, (0. n.) il s'ac- 
croît, il s'augmente, il devient plus 
nombreux. 

« YAKKIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in) idem. 

« YAKKÏIHew, etc., (v. a.) à le lui 
multiplie, il le lui augmente, v. g., 
yakkittamâwinâän  tâpwewoke- 
Yittamâwin, adauge nobis fidem. 

« YAKKINEW, (0. a) NAM, NIWEW, 
NIKEW, fl le pousse en avant avec 





la main. 

« YAKKISKAWEW, (v. G.) KAM, KÂ 
KEW, KÂTCHIKEW, ü lepousse en 
avant avec le pied. 

« YAKKIPIrEw, (0. a.) TAM,SIWEW, 
TCHIKEW, {l le lire en avant. 

« YAKKAHWEW, (v. a) HAM, Hu- 
WEW, HIKEW, îl le pousse en avant 
v.g,en poussunt en avant quel- 
que chose avec un bois. 

« YAKKITISAHWEW, (0. @.) HAN, 
HUWEW, HIKEW, # l'envoie, à le 
conduit, il le chasse devant lui. 

x YÂKKI, (adv.) dans l'ancien temps 
4 paraît, (constat, videtur,) v. g., 
ekusiitwâäaiw yâkki, 5! paraît 
qu'on dit cela, jadis, v.g., c'tem 
yâkki, c'était mon cheval jadis. 
N. B. Dans une narration de 
choses qu'on n'a pas vues, cet ad- 





verbe est employé avec avantage, 


« YAKKIKIHEW, (. 4.) TTAW, HI-, 


YÂK 

v. g, yäkki ot ayâttay peyak ayi- 
siyiniw, jadis il y avait un hom- 
me, ekusi otiji hikâsuttay y4kki, 
{videlur sic nominatum esse.) 

+YÂKWÂMEYIMEw, (0.a.) Tram, 
MIWEW, TCHIKEW, fl est allentif| 
auprès de lui, prévenant, il s'en 
occupe beaucoup, il lui fait la cour, 
est persévérant auprès de lui. 
N. B. Pour cette rac. et ses déri 
vés, c'est la méme chose, que ayâk- 
wâmeyimew. 

« YÂKWÂMEYIMOW, ok, (v..n.) 
il est persévérant, il donne ses 

soins de plus en plus. 

« YÂKWÂMEYIMO WIN, a, (n. f) 
persévérance, attention. 

«YÂKWAÂMImew, elc., (v. a.) # 
l'encourage, il est sans cesse à lui 
parler de cela. 

« YÂKWÂMISIW, ok, (a. a.) il est 
sur ses gardes, précautionné, cir- 
conspect, (cautus, providus), per- 
sévérant. 

« YÂKWÂMISIWIN, a, (n. f:) per- 
sévérance, prévoyance, précaulion.. 

x YÂS, (rac.) descendre, s'abaisser. 

« YÂSÂPEKINEW, (0. a.) NAM, NI- 
WEW, NIKEW, il le descend, il l'a- 
baisse au moyen d'une corde, v.g., 
abaisser ‘un pavillon, une voile, 
etc. 

« YÂSINEw, (v. a) il le descend avec 
la main. 

« YÂSIPAYIHUW, ok, (b.r.) él s’a- 
baisse, il se glisse en bas: 

« YÂSIPAYIW, ok, a, (a. a. et in.) 
‘ # descend, il va en bas. 
« YÂSIPAYIHEw, (. a.) TTAW, Hi- 
WEW, TCHIREW, ÿ le descend, il le 
fait s'abaisser. 
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« YÂSITINEW, etc. (v. a.) à l'en- 
voie au bas, il le descend à terre. 

« YÂSITISAHAMÂWEW, ete... 
a.) il le lui descend à terre. 

«YAÂSISTAWEW, etc., (v. a à 
descend vers lui, v. g. Jesus 
Christ ki ki: pe-yâsistäkonow. 
Jésus-Christ a descendu vers nous. 

« YÂSITOTAWEW, etc, (. a 
idem. 

«YÂSIW, ok, (v. n.) #l descend. i 
s’abaisse vers la terre. 

« YÂSIWIN, a, {n. f.) descente, at- 
tion de descendre sur la terre. | 

« YÂSASKEW, ok, (0. n.) #! des 
cend sur la terre. 

x YÂTTOKAMIK, (ad) Voy.Ayät 
tokamik, dans une autre maison. 
dans une autre loge. 

XYÂW, (rac.) indique qu'il nyc 
pas assez, insuffisant, étre prét 
de manquer avant atteindre. 
au dessous." L 

«“YÂ WÂPAMEW, (v. a.) Trax 
EKEW, etc., il ne peut le voir par 
cequ'il est trop loin, sa vue 
pas assez longue pour le voir. 

«YA WINAWEW, (v. a) Nan. 
KEW, NÂTCHIKEW, idem. N. B 
Toute celte racine renferme Fide 
de nottow. Voy. plus haut. 

«YÂWINAKUSIW, ok, (a. ai 
est hors de vue, il est impercey 
tibie. 

«YÂWINÂKWAN, wa, (a. in 1. 

« YÂWINEW, (0. a.) NAM, NIWEW. 
NIKEW, il ne peut le saisir arec ls 
main,il ne peut atteindre. 

eYÂAWAÂSITrawEw, (e. a) Ta. 














TTÂKEW, TTÂTCHIEEW, à ne peut 
saisir sa voir, il ne peut le nm 


YÂW 


prendre, parcequ’il est à une trop 
grande distance. 

*YÂWISITTÂKUSIW, ok, (a. a.) 
ilest hors de portée-pour étre en- 
tendu, pour être compris. 

YÂWEW, (v. im.) c'ést entendu 
au loin, v. g., un bruit, un son, à 
peine perceptible. 

+YÂWETTIN, (v. im. idem. 

“YÂWIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) il} manque, il se trouve court. 

:YÂWIPAYImew, (v. a.) TTaw, 
HIWEW, TCHIKEW, il. se trouve 

+ court, il ne peut le terminer. 

‘YÂYÂWÂTCEH, ou, YÂWÂTCH, 
tadv.) Voy. Nottow, wespinatch. 

<YÂYAWATCHIPAYIW, ok, a, 
(a. a. etin.) il'en mangne, ça se 
trouve au-dessous de ce que ça 
devrait étre, etc. 

«YAYAWATCHIYÂWESIW, ok, 
18. a.) il se fêche pour peu de cho- 
$e, pour un rien. 

‘YÂYÂWATCHIYÂWEW, etc., 
{v.a.) 11 le fait fâcher pour peu de 
chose. : 

: YÂWISIW, ok, (a. a). g. une 
vessie enflé par le vent, et qui se 
vide. 

“YAWAW, a, (a. in. idem. 

“YÂWASKENAM, wok, (v. n.) il 
perd fond, v. g., en marchant dans 
l'eau. 

“YÂYÂWATE YIuew, (v. a.) 
TTAM, MIWEW, TCHIKEW, © le 
pense incapable de cela. 

x YÂYÂNAM, wok, (v. n.) il nage. 

*YÂYIKIPIrew, (0. a.) TAM, si- 
WEW, TCHIKEW, fendre, déchirer 
avec effort. , 
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« YÂYIKIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) ça se déchire. 

« YÂYAHWEW, (2. a.) HAM, HUWEW, 
HIKEW, ÿl le frotte. 

« YÂYISKIPIrew, (v. a.) Ta, 81- 
WEW, TCHIKEW, ÿ l'arrache de, 
etc, il le tire dehors. 

« YÂYISK WENEW, (v. a.) NAM, NI 
WEW, NIKEW, & lui frotle douce- 
ment le visage, v. g.ven l'embras- 
sant, en lui donnant la paix. 

YÂYO, (adv.) ou, IYÂYOW, 
indique l'inclination,une forte pro- 
pension, v. g., yäyow wi-kisiw4- 
siw, il a une forte propension à 
la colère. 

xYEKAW, (v. imp) ou, 
KAW, il y a du sable. 

« YEKAWÂGAMIW, (v. im.) eau 
sablonneuse. 

«YEKAWIMASKUTEW, (0. im.) 
prairie couverte de sable. 

« YEKÂAWISKAW, (v. im.) c'est 
sablonneux. 

« YEKÂWAN, v. im.) idem. 

« YEKÂTÂAWOKKAW, a, (n. f.) 
banc de sable. 

x YEYIHEW, etc., (v. a.) & l'in. 
cite à faire ainsi, par son ez- 
emple, il lui donne l'exemple. 

« YEYIMEW, etc., (v. a.) idem, 
par ses paroles. 

x YEYEW, ok, (v. u.) # respire, il 
reprend haleine. 

« YEYEWIN, a, (n. f.) haleine, res- 
piralion. 

« YEYESUW, ok, (v. n.) il respire 
à pleins poumons, v. g., un chien 
qui a bien chaud, il est essoufflé. 

« YEYESUWIN, a, (n. f.) action 
d'étre essoufflé. 


IYE- 


YIK 


il est paresseux, nonchalant. 

« YIRITCHIKÂWIWIN, a, (n. f.) 
paresse, nonchalance. 

+ YIKISTIKWEYAW, (0. im.) 
y a fourche de chemin ou deEri- 
viére. 

4 YIKITTOWISIW, ok, (a. a.) # 
se divisg en fourche, il est four- 
chu. 

« YIKITTOWAW, a, (a. in.) idem. 

4 YIKITTOWITESKANEW, ok, 
(a. a.) il a un passage fourchu, il 
a des cornes fourchues. 

« YIKITAWAMUW, a, (a. 
chemin qui fourche. 

x YIK, (rac.) traire, faire sortir en 
‘pressant. 

« YIKÂHWEW, (v. a.) HAM, HUWEW, 
HIREW, il l'extrait, ille fait sortir, 
v. g., en faisant sortir de la grais- 
se d'une vessie, en la pressant. 

« YIWAW, a, (a. in.) ça désenfle. 

« YIWIPAYIW, ok, a, (a. a. et 
in.) il désenfle, v. g., ayant une en- 
flure,'il cesse d'être enflé. 

€ YIKUHWEW, (v. a.) HAM, HUWEW, 
HIREW, il la trait. 

« YIKINEW, (0. &.) NAM, NIWEW, NI- 
KEW, 1 la trait, il en fait sortir 
du liquide. 

+YIYIKISIW ok, (a. a) il est 
fourchu, comme des doigts. 

« YIYIKAW, a, (a. in) idem. à 

« YIYIKASTIS, ak, (n. f.) sant. 

« YIYIKISITÂN, a, (n. f) orteil. 

. « YIYIKITCHITCHAN, a, (n. f) 
doigt. 

xYIWAHWEW, (0. &) HAM, HU- 
WEW. HIKEW, { le broie, il le pile. 


in) 
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x YIRITCHIKA WIW, ok, (a. a.)| 


Yos 


« YIWAHIKEW, ok, (o. indi à 

pile, il broie. 

7 YIWAHIGAN, ak, (n. f ou, ivi- 
wahigan, ak, viande séchée el pi.| 
lée. 

x YIYJPPIW, ok, (a. a.) if estagi | 
le, actif, diligent. | 

« YIYIPPIWIN, a, (n. f.) aelivi | 
diligence. 

*YIKWÂKUN E nwevw, (t. 0: 
HAM, HUWEW, HIKRW, île couvre, 
de neige, il l'ensevelit sous la neigr.| 

« YIKWÂKUNEW, ok, (a a ïl 
est sous la neige. 

XYIKWASKWAN, (v. im) nl 
iyikwaskwan, le temps est cou: 
vert. 

YO-HO! (er.) de surprise, aussi. 
expression d'incrédulité. 

x YOSK, (rac.) mou, molle, doux, 

«YOSKISKI WOK A W,iv. im 
terre, boue mole. 

« YOSKATOHAW, {v. im.) terra 


« YOSKATISIW, ok, (a. a.) : 
doux. 

« YOSKÂTAN, wa, (a. in.) iden | 

“ YOSKÂTISIWIN, a, (nf dus 
ceur. 

« YOSKISIW, ok, (a. a) # ann) 

«“YOSKAW, a, (a. in.)idem. | 

« YOSKISIWIN, a, (n. f) mollesse. 

« YOSKIHEW, (0. a.) TTAW, BIWEW: 
TCHIREW, à le rend mou, à le- 
mollit. | 

« YOSKÂBISKIS1W, ok, (a. ail 
est mou, peu solide, (du fer} 

« YOSKÂBISKAW, a, (a. in] id. 





« YOSKÂSKUSIW, % {a. a.) à. 
(du bois.) 


« YIWATAHWEW, etc. (0. a) id|« YOSKÂSKWAN, wa, (a. in.) i. 


os 


<YOSKINEw, (. a.) NAM, NIWEW, 
NIKEW, # lamollit avec la main. 

+ YOSKISKAWEW, (v. a.) KAM, KÂ- 
KEW, KÂTCHIKEW, # l'amollit 
avec ses pieds. 

«YOSKITTAK, wa, {n. f) bois 
pourri, carié. 

<YOSKITTAKAW, (v. im.) il y a 
du bois pourri. 

YOSPÂTISIW, ok, (a. a.) il est 
doux, affable. 

“YOSPÂTAN, wa, (a. in) c'est 


doux, etc. . 
YOSPÂTISIWIN, a, (n. f.) dou 

teur, affabilité. | 
*YOSPISIW, ok, (a. a.)üiest 
© doux, tendre. 


:YOSPAW, a, (a. in.) idem. 

*YOSPISTWIN, a, douceur, ten- 
dresse. 

“YOSPISIHE W, etc, (v. a.) à l'a- 
doucit, il le dompte. 

“YOSKITEHEW, ok, (a. a.) # a 
lecœur tendre. 
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YOW 


‘ 

« YOSKITEHÉWIN, a, (n. f.) ten- 

" dresse de cœur. . 

« YOSKITEHESTAWEW,  etc., 
(v. a.) il a le cœur tendre pour lui. 

*x YOTTEHWEW, (v. a.) HAM, HU- 
WEW, HIKEW, à l'ouvre, v."g.,une 
porte. 

« YOTTENEW, (v. 4) NAM, NIWEW, 
NIKEW, idem. 

« YOTTEWEPAHWEW, (2. 4.) HAM, 
HUWEW, HIKEW, #{ l'ouvre avec 
violence, il l'enfonce. 

« YOTTEKUTEW, a, (a. in.) c'est 
ouvert, v. g., une porte. 

x YOTIN, (v. im.) il vente, v. g., 
tande wettik? d'où le vent vient- 
4? 

«OTTIN, wok, (n. f.) le vent. 

x YOWÂNAM, wok, (0. n.) # y a 
longtemps qu'il a passé, sa piste 
est ancienne. 

x YOWEW, (v. im.) ül prend vent, 
il fait de l'air. 


Oskinikiwok, oskinikiskwewok mina kiseyiniwok kita wi-mâmitjit.. 
lamwok Tebeyitchikeyit owiyowiniyiw, tchikema wiya piko e 
osâmi-mâmäâttäkwaniyik. 


Que les jeunes gens, les jeunes filles et 


des vieillards louent le nom du Sei. 


gneur, parceque lui seul est grand. 


Nous mettons ici, pour une plus grande facilité de l'étude de la lauræ 
Crise, des listes des noms de parenté et des différentes parties du cirn. 
quoique déjà ces différents mots se trouvent dans le Dictionnaire. 


LISTE DES NOMS DE PARENTÉ. 


Remarques sur les noms de parenté. 


On trouvera dans la liste suivante les différents mots employés «1 
Cris, pour désigner les degrés de parenté. Mais auparavant il & 
utile de placer quelques remarques. 

40: Les noms de parenté ne s'emploient qu'avec le pronom possessil. 
et jamais avec l’article, v.g., on ne peut dire en Cris: Le père, le fre”. 
la sœur, etc. Dans ces sortes de locutions, il faut faire le nom verkeët 
dire : celui qui est eu pour père, celui qui est frère, etc., on met lot: 
simplement ce nom devenu verbe au positif, avec le changement & 
quelquefois avec le changement seulement, à l'indicatif. 

2 Il y a deux mots, pour exprimer : mon frère ; l’un est pour dis 
mon frère aîné, et l’autre, mon frère cadet. C'est la même chose pour « 
sœur aînée, et la sœur cadette. En disant frère ainé, ou, sœur ai” 
cela ne s'entend pas seulement du frère et de la sœur aînés, mais à 
tous les frères ou sœurs plus âgés que celui qui parle. 

3 En Cris, la parenté n'a plus de bout, et quoiqu’on ne soit 
véritablement parent, on se traite de frère, de sœur, d'oncle, la. 
cousin et cousine. 

4° Comme les juifs et les autres anciennes nations, les Indiets 
appellent frère, ou, sœur, les eufants des deux frères ou des dect 
sœurs, ou. du frère et de la sœur, c’est-à dire, que les cousins et ls 
cousines se traitent comme frère et sœur. 

3 Pour la ligne ascendante, il n’y a pas d’autres degrés de par2* 
que: mon grand-père, ma grand'mère. On peut dire aussi cependit 
mes défunts pères, mes défunts grands-pères, pour : mes aïeux. 

6 Il est bon de faire remarquer aussi que le gendre est très gèae 
avec son beau-père, mais surtout avec sa belle-mère, auxquels il :* 
parlera jamais. C'est la même chose pour le beau-père et la bee 
mère, avec leur gendre. Jamais ils ne s’appelleront par leurs noms. 
même quand ils ne sont pas en présence l’un de l’autre. 
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% Il n'y a pas en sauvage proprement de noms de famille, chacun a 
wo nom, et le perd en mourant. Jamais le fils ne porte le nom de 
sn père. 

& Nous ne mettons ici que le nominatif singulier et pluriel, le vo- 
atif (quand il est différent du nominatif) et l'accusatif, aussi quand le 
oom est précédé en français par l’article le, la, les, etc. 


Nottétoiban, mon défunt père, ou, aïeul. 
Nottéwibanak, mes défunts pères, etc, 
Dduribana, ses défunts pères, etc. 
Ki musomiban, mon céfunt grand-père, ou, aïeul. 
Simusomibanak, ou, n’ténisktchi ni 
musomibanak, : mes aïeux, mes ancêtres. 
GRAND-PÈRE. 
Xnusum, mon grand-père. 
Kimusomak, mes grands-pères. 
Onusoma, son, OU, ses grand-pères. 
GRAND'MÈRE, 

Fätum, ' ma grand'mère. 
Féumak, mes grand’mères. 
Ruma, sa, ou, ses grand’mères. 

PÈRE. MÈRE. 
Fidrïy mon père. Ni kawïy, ma mère. 
précis mes pères. Ni kéwiyak, mes mères. 

äriya, son père. Okdwiya, sa mère. 
Kit, voc. Nega, voc. 
Keptdwimit, le père. Wekéwimit, la mère. 
PÈRE ET MÈRE. 
Eikihik, celui qui m’a donné le jour. 
Enikihikwook, ceux qui m'ont donné le jour. 
Dikihiwa, ses parents (père et mère).* 
PARRAIN. 
Féritkétoin, mon parrain,c’est-à-dire,mon père 
| [adoptif. 

Tativikkéoinak, mes parrains. 


Kivitkdwina, On, OU, ses parrains. 


Nikdwikkawin, 
Nikdwikkäwoinak, 
Okdwikkéwina, 
N'okkumis, 
Nokkumisak, 
Okkumisa, 
N'okkumisé, 
Wekkumisimit, 
Nisis, 
Nisisak, 
Osisa, 
Nisisé, 
Wesisimit, 
Nisikus, 
Nisikusak, 
Osikusa, 
Nisikusé, 
Wesikusimit, 
N'losis, 


N'tosisak, 
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MARRAINE. 


| 
| 
| 
ma marraine, | 
mes marraines. 
sa, OU, ses marraines. 
ONCLE PATERNEL. 
| 


mon oncle paternel, le frère demon 
[père. 
mes oncles paternels, les frères de 
° {mon père: 
son, ou, ses onclés paternels, les 
[frères de son père. 
voc. 
l'oncle paternel. 


ONCLE MATERNEL. 


© mon oricle maternel, le frère de ma 

[mère, 

mes oncles maternels, les frères de 

. [ma mère. 

son, ou ses oncles maternels,les frè 

. [res de sa mère. 
voc. . | 
l'oncle maternel. | 


TANTE PATERNELLE. 


ma tante paternelle, sœur de mon 
[père. 
mestantes paternelles,sœurs de mon 
fpère 
sa, ou, ses fantes paternelles, sœurs | 
fde son père | 
voc. | 
la tante paternelle. | 
TANTE MATERNELLE. 


ma tante maternelle, sœur de ma 
{mère. | 

mestantes maternelles sœursdema | 
[mère. 
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Qosisa, sa, ou, ses tantes maternelles, sœurs 

: [de sa mère. 

Reosisimit, la tante maternelle. . 
BEAU-PÈRE ‘ 


M sis, efe., etc, mon beau-père, disent Fhomme et la femme, c'est le 
mème mot comme pour dire mon oncle maternel. 

Pour dire: mon beau-père, c'est-à-dire le mari de ma mère, on dit: 
robkumis, etc., comme pour mon oncle paternel. 


BELLE-MÈRE. 


Kiikus, etc., pareillement comme pour dire: ma tante paternelle. 
Pour dire : ma belle- mère, femme de mon père, on dit: n'losis, com- 
Jui la lante maternelle. 


. GENDRE, 
Kahékisim, mon gendre. . 
Knchékisimak, mes gendres, 
Srahékisima, ° son, ou, ses gendres. 


neo, on dit aussi: n'{ikwatim, qui veut dire: mon neveu, 
fk de ma sœur. 


BRU. 

k nohdkaniskunem, ma bru. 

Krahékaniskwwemax, mes brus. 

Onahdkaniskipema, sa, ou, ses brus. - 

{ou plus communément : ) 

Fütin, : ma 8 bru, ou, ma nièce, fille de mon 
[frère. 

Kitimak, mes brus, ou, etc. 

Aiima, ‘sa, ou ses, etc. 

Ftimimie, la bru, etc. 


X.B. Le gendre et la bru diront aussi à leurs beaux pères et àleürs 
klles mères: ni mandtjimdgan, celui, ou celle, à qui il me coûte de 
Mer. Le beau-père et la belle-mère se servent aussi de la même ex- 
kession, envers leur gendre et leur bru. 


FILS. 
Rois, mon fils. Nikosisak, ‘ mes fils. 
Mosise, son, ou, sesfils. Mikosé, voc. 


Fosisimit, le fils 
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FILLEUL. 
Ni kosisikkdwin, mon filleul. 
Ni hosisikkéwinak, mes filleuls, 
Okosisikkdwina, : son, ou, ses filleuls. 

FILLE. 

N'hânis . ma fille. 
NPänisak, mes filles. 
Olénisa, sa, ou, ses filles. 
NPânis, ou, n'Pdnissé, voc. 

FILLEULE, 
N't'änisikkdwin, ma filleule. 
N'tnisikkéwinak, mes filleules. 
Orénisikkdwina, sa, ou, ses filleules. 


FRÈRE AINÉ OU PLUS ÂGÉ. 


Nistés, mon frère aîné. 
N'istesak, mes frères aînés. 
Ostesa, son, ou, ses frères aînés. 
N'istésé, voc. 
FRÈRE CADET, OU, SŒUR CADETTE OU, PLUS JEUNES. 
Nisim, mon frère, etc., ou,.ma sœur, etc. 
Nisimak, mes, etc. 
Osima, son, OU, 868, etc., sa, ou, ses, etc. 


‘ SŒUR AINÉE OU, PLUS ÂGÉE. 


Nimis, ma sœur aînée. 
Nimisak, mes sœurs afnées. 
Omissa, sa, Ou, ses sœurs-aînées. 
Nimissé, voc. 


BEAU-FRÈRE, PAR RAPPORT A L'HOMME. ‘ 


N'istaw, mon beau-frère, dira l’homme. 
N'istéwok, mes beaux-frères, etc. 
Wistéwa, s0n, Ou, ses, etc. 


BEAU-FRÈRE, PAR RAPPORT A LA FEMME. : 


N'itim, mon beau-frère, dira la femme. 
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Nitimapok, mes beaux frères, etc. 
Witimto, ° son, ou, ses, etc. 
BELLE-SŒUR, PAR RAPPORT A L'HOMME. 
Mitim, etc, etc., pareil, comme la femme pour dire : mon beau-frère. 


BELLE-SŒUR, POUR LA FEMME. 


N'ékkus, ma belle-sœur, etc. 
Ndkkusak, mes bellessœurs, etc. 
Otdkkusa, sa, OU, ses, etc. 


Niawemaw, celle qui est ma sœur ainée ou cadette, mes sœurs, dira 
l'homme, et vice versd, la femme, pour ses frères. 

Ntaweméwok, celles, etc. 

Otéwemdwa, idem. 

Pour dire mon, ou, mes frères en général, l’homme dira: n'éitchi 
wém, ak, ou, mieux, nif'isénak. 

La femme se sert des mêmes mots pour dire: mon, ou, mes frères 
en général, n'éawema; mais pour dire ma, ou, mes sœurs en général, 
elle dira : n’itchitodnushweto, ok, où, n'itisdniskiwerv. 


PETIT-FILR, et, PETITE-FILLE. 


Nosisim, mon, ou, ma, etc. 
Nosisimak, mes, etc. 
Osisima, * L s0n, ou, ses, etc. 

CewsIN et COUSINE. 
Mitimus, ma cousine, dira l’homme à la fille 
Mitimusak, du frère de sa mère, et la femme 
Wetimusa dira de même au fils du frère desa 


mère. Pour ce qui est des enfants 
du frère du père, ils s'appellant 
frères et sœurs. 


NEVEU. 
Nojim, mon neveu, dira l'homme au fils 
N'tojimak, de son frère. 
Orojima, son, Ou, ses neveux. 
Ntikwatim, : He neveu, dira l’homme aufils 
N'tikhwatimak, . de sasœur. 
Otikwatima, son, Ou, 868, etc. 


il voc. 
Niikwa, u 
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Ntikwalim, etc., | dira la femme au fils de son frère 
Nikosim, 1aon neveu, “ de sa sœur. 
Nikosimak, mes neveux, el 
Okosima, son, ou, ses, etc. 

NIÈCE. 
N'istim, dira l’homme à la fille de sa sœur. 
N'istimak, etc. 
Gstima, elc. 
Ntojimiskwem, à la fille de son frère, etc. 


N'tojimiskwemak, etc. 
Otojimiskwema, etc. 


AU CONTRAIRE 
N'istim, ‘ dira la femme, à la fille de sonfrère. 
Ntojimiskwem, 5 do à la fille de sa sœur. 
: MARI: ÉPOUX. . : 
Ni nébem, mon mari-époux. 
Ni ndbemak, mes maris époux. 
Ondbema, son, etc. 
FEMME-ÉPOUSE. 
Niwa, ma femme-6pouse, 
Niwok, mes femmes-épouses. 
Wiwa. . sa femme-épouse. 
° OU, MIEUX. 
Ni wikimdgan, mon époux, ou, mon épouse. 
Mi wikim jganak, 7 : 
Orwikimdgana, son, etc. 
Nitchiwém, mon frère, mon ami, mon camarade. 
Nitchidmak, etc. 
Otchiwdma, eic. son, etc. 
Michiwa, voc. 
Nitchds, © mon cousin, mon camarade, mon 
Nitchdsak, etc. compagnon de parenté. 


Witchdsa, etc. 


N. B. Ces deux dernières expressions pe sont employées que par les 
hommes. 
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Niskws, dira une femme à une autre, quand 
N'iskpok, elles ont le même mari. 
Wiskwa, etc. . 


Nédyim, (commun aux hommes et aux femmes,) mon concurrent, 
ou, ma concurrente, v. g., l'épouse appellera ainsi une autre femme 
que son mari fréquente, et vice versd. 

Ofdyima, son, Ou, 8a, ses, etc. ‘ 

Nikusdk, dira un homme à un autre homme, avec lequel il a lamême 
femme, ou, auquel il aura prêté sa propre femme. 

Nikusdkwok, etc. : 

Okusdkwd, etc. 

Les hommes emploient aussi cette expression par terme d'amitié, ctc., 
mais ce mot est très-indécent dans la bouche d’un chrétien. 


Ntütéwa, disent les hommes et les femmes 
Ntitdwok, entr'eux, ou les hommes entr'euxet 
DM'ittéwa, * les femmes entrelles, quand leurs 
enfants sont mariés ensemble. 

Miotem, mon parent, mon allié] 
Ntotemak, . mes parents, mes alliés 
Tiotema, son, ou, ses, etc. 

ou. 
Ni sodkkomégan, ete. 


Nivwékkoméganak, etc. 
Owdkkomägana, etc. 


Remarque unique. 


Tous ces noms de parenté soat susceptibles de devenir des verbes 
neutres ou objectifs animés, selon les phrases, v.g. 


Nottâwin, ou, n'oyottéwin, j'ai un père. 

Okéwiwo, il a une mère. 

Namawiya o nikihikuw, il n’a plus de père, ni de mère 
Avena wesisiyan ? quel est ton oncle maternel ? 

Eokoni ka osikusit, c'est celle-là, qu'il a pour tante ma- 
Ohosisito, ila un fils. [ternelle 
Nama oténisiw, : ‘ il n’a pas de fille. 

Otidwoikkato, il a pour père, parrain. 

Nostesin, : j'ai un frère ainé. 

Komissin chi? as-tu une sœur aînée? 


0 nébemito, elle a mari, elle est mariée. 
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Londbemin, . tu es mariée. 

Nitpéwin, j'ai femme, je suis marié. 

Wiwiw, il se marie. 

Wihkittuw, ok, il, ou, elle se marie.] 

Ouniskuwn, elle a unesaire famme pour compa- 


gne, (seconsle femme de son mari. 

Observations.—Sew est une terminaison qui désigne la génération, v.g. 

kikosew, elle eét enceinte, #isiamosew, elle metau monde sou premier. 

né. On dit aussi: néssamosdn, ak, le premier-né, abittéwokosissôn, ok, 

acondant, fils de métis, &iemanitowohosisän, fils de Dieu, ayisiyinio- 

hosisän, le fils de l’homme, Jéraëliwokosisénak, les enfants d'Israël, Jru- 
salemiwoténisénak, les filles de Jérusalem. | 

Awasuww, terminaison désignant l'action des parents sur deurs en- 
fants, v.g., nitléwihinäwaguw, elle enfante, kakastimäwasuw, il donne 
des conseils à ses enfants. 

Certains noms de parenté se disent mieux avec le Diminutif, v.8. 
n'isimis, n'osisimis, n'éstimis, etc. Oltéwikkdtew, Qu, ottéwikkémes, il le 
fait son père, il le prend pourson parrain, ottdwisdkkomew, il l'adopte 
pour son père, il est parent avec lui dans le degré de père, ottdwimer, 


il l’a pour père, c’est son père, otééwikkattawew, il le traite eg père, : 
ottéwikkawew, il lui donne ua père, etc., ottéwiskaweu, comme oué. 


wimew, il l'a pour père. 


Toutes ces terminaisons peuvent s'adapter à n ’importe quel nom de 


parenté, v.8., tdpékkomew, il l'adopte, wiwimew, il l'a pour femme, 
wiwikkawew, il lui donne vne épouse, otchitodmittupok, ils sont frères. 
ot énisdkkomeuw, il l'adopte pour sa fille, ou, il fait pargnté ayec elle. 
dans ce degré, tdnisi etdkkomat ? à quel degré es-tu parent avec elle’ 
n'otosisdkkomauw, c’est ma tante maternelie. 


Noms des différentes parties du corps. 


1l faut remarquer que toutes les expressions pour les parties du 
corps, ne sont pour la plupart que des terminaisons, qui, séparées du 
pronom possessif, ou de la racine, ne veulent rien dire. C'est pour cela 
que, quand on veut parler indéfiniment, on doit mettre m, ou mi, à la 
place de Particle, le, la les, etc. Les mots qui ne requièrent pas cela 
sont distingués ici par le signe x. 


Néstikwdn, a, ma tête, 
O'stikwän, sa têle. 
Mrstikwn, ° la tête. 


Nÿstakây, a, . mon cheveu. 
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Westakäy, son cheveu. 

Mestakdy, a, les cheveux. 

Nudwokäy, a, mon orëille. 

Otidiookdy, son oreille. 

Kudwokdy, l'oreille. 

NMistikwdnigan, : mon crâne. 

Ostikwdnigan, son crâne. 

Krstitwodnigan, le crâne. 

Nrskattik, wa, mon front. 

Oskattik, son front. 

Miskattik, wa, le front. 

Nrsdpiwindn, a;. ‘ + ma paupière. 

Omisdpiwindn, sa paupière. 

Krsapiwindn, a, . la paupière. 

N'wdbébiwindn, a, mon blanc d'œil. 

Owdbébiwindn, son blanc d'œil. 

x Wébdbitoindn, a, le blanc de l'œil. 
Nrskijik, wa, mon œil. 

Oskijik, son œil. 

Mskijik, wa, l'œil. 

Nskivoan, a, mon nez. 

Cskiwan, son nez. 

Mrskivan, a, le ner. 

Nrteyikune, aj ma narine. 

Oteyikum. sa narine. 

Miteyikum, a, la narine.' 

Nandwdy, ak, ma joue. 

Wandwaya, ‘ sa joue. 

andwdy, ak, la joue. 

Niléppiniwdién, a, partie intérieure & mon nez. 

Otéppiniodtén, la partie intérieure’ de son nez. 

Mitdppiniwdtén, a, la partie intérieure du nez. 

x Kaskaskatchigan, a, partie solide du nez. 

Niskisy, a, ma lèvre. 

Oskisdy, sa lèvre. 

Mrskisdy, a, la lèvre. 

Nivon, ma bouche. 

Oron, sa bouche. 

Kiton, : la bouche. 

Nipit, a, ma dent. 


Wipit, sa dent. 
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pit, 
Nrtdpiskan, a, 
Otdpiskan, 
Métépiskan, 
Nôteyaniy, a, 
O'teyaniy, 
Mrieyaniy, a, 
Niyeyepamän, a, 
Oyeycpamän, 
Miyeyepamän, a, 
Nryakask, wok, 
Wayakaskwa? ; 
Mryakask, wok, 
Nikweyaw, a, 
O'hweyaw, 
Hikweyaw, a, 
Nÿkiton, a, 
O'kiton, 

HMkiton, a, 
Nikkotaskwdy, 

+ O'kkotaskwdy, 
Mrkhotaskiody, a, 
Nrkkuttdgan, a, 
O'kkuttdgan, 
Mikkuttdgan, a, 
Nryetip, a, 
Wéyetip, 
MPyetip, a, 
Nikwdskunew, a, 
Okwaskunew, 
Mikwdskunew, a, 
Nikweydnigan, a, 
Ni miyestowdn, % 
© miyestowän, 
Miyestowän, 
Hipiudy, a, 
Opiwäy, 
Nrtittiman, a, 
O'tittiman, 
Mtittiman, a, 
Ni paskesiwin, a, 


la dent. 

ma mâchoire. 

sa mâchoire. 

la mâchoire. 

ma langue. 

sa langue. . 

là langue. 

ma luette. 

sa luette. * 

la luette. 

mon palais. 

son palais. 

le palais de la bouche. 

mon cou. 

son cou. 

le cou. 

ma gorge. 

sa gorge. 

la gorge. 

mon gosier. 

son gosier. 

le gosier. 

mon conduit de la respiration. 
son/conduit de la respiration. 
le conduit de la respiration. 
ma cervelle. 

sa cervelle. 


- la cervelle. 


mon menton. 
son menton. | 
le menton. 
l'os du cou. 
ma barbe. 

sa barbe. 

la barbe. 

le poil. 

son poil. 

mon épaule. 
son épaule. 
l'épaule. 

mon membre. 


Opaskesivin, 

x Paskesioin, a, 
MrHihiy, a, 
Obiiy, 

Mrtihiy, a, 


Nspikwan, a, 

Dspikwan, 
spiwan, a, 

Nrspitun, a, 

Dspitun, 

Mspitun, a, 

Niloskwan, a, 

O'oskwan, 

Hifoskwan, a, 

x Oyoskewdn, a, 
Nitittimanigan, a, 
Oittimanigan, 
Mititimanigan, a, 
Nchitchäy, a, 
ichichiy, 

Michitchiy, a, 
Nimisitchitchän, a, 
Omisitchitchän, 

x Mésitchätchän, a, 

x Itwahikanitchitchdn, a, 
Nitwahikanitchitchän, a, 
x Téwitchitchdn, a, 
Kekdtch iskwetchitchdn, a, 
Iskwetchitchän, a, 
Nrtikkogan, a, 

Otikkogan, 
Mtikkogan, a, 
Nrriskwespiy, ak, 
Oriskwnespiya” ’ 
Miliskwespiy, ak, 
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son membre. 
un membre. 

mon gross de l'épaule. 
son gros os de l'épaule. 
le gros os (omoplate). 
mon estomac. 

son estomac. 
l'estomac. 
mon dos. 
son dos. 
le dos. 

mon bras. 

son bras. 

le bras, 

mon coude. 

soi coude. 

le coude. 

le dessous de l'épaule. 
mon os de l'épaule. 
son os de l’épaule. 
l'os de l'épaule. 

ma main. 

sa main. 

la main. 

mon pouce. 

son pouce. 

le pouce. 

l'index. 

mon index. 

doigt du milieu. 

le doigt annulaire, 
le petit doigt. 


la partie sous l'épaule, aisselle. 


les côtes, les plus basses de l'esto- 
: {[mac. 


les côtes, les plus hautes de l'esto- 
[mac. 


N'ispikäy, ak, 

x Ospikaya, 
Mrspikäy, ak, 
N'iasindkkow, à, 
Otasindkkew, a, 

x Otastisewok, wa, 
N'otastisewok, wa 


‘x Astis, a, 
Nryau, ; 
Wryaw, 

HMryaw, a, 
Pitidkiyaw, 
Atémiyaw, 
Abittasiyaw, 
Nôteh, a, 

O'teh, 

Hrieh, a, 
Okwdskwdskutipew, a; 
Otehiwikkwdy, a, 
Ni mikkweydpiy, a, 
© mikkweydpiy, a, 
Mikkweyäpiy, a, 
Nitotosim, ak, 
O'totosima, 
Hitotosim, ak, 
Noppan, a, 
O'ppan, 
NPoskun, a, 
Oskun, a, 
Wisopiy, a 

Ni sopiy, a, 

O wisopiy, 

x Kippahun, 4 
Ni kippahun, 

© kippahun, 
Natdy, a, 
W'atäy, 

M'atdy, a, 
W'askaty, a, 
N'askatdy, 
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toute la partie des côtes de L’esto- 
{mac 

partie proéminente de l'estomac, 0 

principal de l'estomac {le brocheti. 

gros nerfs chaque côté de la &- 

onne vertébrale, ou mieux, l 

chair qui entoure ces nerfs. 

nerf. 

mon corps. 

son corps. 

le corps 

hr dedans du corps. 


la moitié du corps. 
mon cœur. 
son cœur. 
le cœur. 
la veine du cœur. 
enveloppe du cœur. 
ma veine. 
sa veine. 
la veine. ° 
ma mamelle. 
sa mamelle. 
mamelle. 
mon poumon. 
| son poumon, le poumon. 
mon foie. 
sou foie, le foie. 
le fiel. : 
mon fiel. ° 
son flel. 
diaphragme. 
mon diaphragme. 
son diaphragme. 
mon ventre. 
son ventre. 
le ventre, l'abdomen. 
riande mince qui recouvre Pebdt- 
î face. 
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one panse, le plus grand sac qui cûn- 

0 windstakdy, tient les excréments. 

Kind D, } feuillet, troisième estomac. 

Opishwatäy, gras, auprès de la panse, fraise. 

Wisopitahisiy, a, tripe la plus longue. 

Wéviyénigan, a, le gras, qui enveloppe les ttipen 

Nrtakisiy, a, ma tripe. 

O'akisiy, a, sa tripe. 

Milakisiy, a, tripe. 

Opehiyakusès, a, sa tripe, et, la rate. 

Mi pehiyakusite, ma tripe, etc. 

Ohkékékikkewn, a, tripe, proche de la rate. 

Wisi, plur. wisa, gras mince qui entoure la panse, . 
que les gens appellent la coiffe. 

Otittikusio, ok, rognon. 

Mwikkwody, a, ma vessie. 

Ouikkwdy, a, : sa vessie. 

Hikkwody, a, vessie. 

Wübokisivwdn, a, tripe de lait. 

Wu, a, gras des rognons. 

Omiy, a, OU, mitjiya, : excrément, fumier, son, etc. - 


V.G., nwustusomig, famier du bœuf, ayisiyiniwomiy, excréments de 
l'homme. 


Niakin, a, + l'épaule tout entière avec le 
Dsakin, bras, ou, la patte. 

Nipwdm, a, ma fesse. 

Opwdm, a, sa fesse, et, la fesse. 

Nichikwan, a, : mon genou. 

Dichiktoan, a, son genou. 

Hrichikiwwan, a, : le genou. 

Nrskdt, a, ma jambe, patte. 

Tskät, a, sa jambe. 

Mrskôt, a, : la jambe. 

Nasakdy, a, ma peau. 

W'asakdy, - sa peau. 

Masakdy, la peau. 

Niskasiy, ak, ‘ongle, griffe, corne du pied de l'a 
Oskasiya, son ongle. fnimal. 


Kiteskan, ak, corne de la tête, panage. 
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Oteskana, ses COrnes. 

Noskan, a, mon os. 

Oskan, a, son os, et, l'os. 

Wini, plur. wina, moëlle. 

Nrsit, a, mou pied. 

O'sit, . son pied. 

Mosit, a, le pied. 

Miütchäitchisitdn, a,  orteil. 

Hisisitén, a, le gros orteil. 

Wayasit, a, partie du pied des animaux au-à 
sus de la corne (petit pied). 

Watow, ok, gratture, raclure de la peau pur 
tanner. 

Watow, a, . sang caillé. 

Hikkow, a, sang. 

Nimik, où, nimikkom, mon sang. 

Otamiskäy, a, chair qu'on enlève de la peau. 
avant de la tanner. 

Nrichestatdy, a, mon nerf. 

O'chestatäy, son nerf. 

Mitcheslatdy, a, nerf. 

Onipisékkew, a, petite côte, chaque côté de l'épine 

: dorsale. 

Wäwigan, a, son rein, et, l’épine dorsale. 

Nüwigan, mon rein, et, l’épine dorsale. 

Misogan, a, , croupe. 

Nisogan, a, ma croupe. 

Osogan, a, sa croupe. 

Mrsüy, a, la queue. 

O'süy, a, sa queue. 

Otasiskitän, a, ‘le gros de la jambe, mollet. 

Wäbewdn, a, viande tendre, dans la fesse. 

Otéppiy, a, le gros nerf du cou. 

Oyikwa, ok, glande. 

Milogan, a, hanche. 

Nrogan, a, . ma hanche. 

Ol'ogan, sa hanche. 

Aniskowiganän, a, jointures des os. 

Opiskugandän, a, . jointure du pied. 

M'akkwan, a, talon. 


Nakkwan, mon talon. 
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W'akkwan, son talon. 

Wakkwaneydpiy, a, -_ nerfs qui partent du talon. / 

Sikdkwan, a, le dessous du genou. 

Okütik, 104, le dessus, la surface du genou. 

Omékokkewodn, a, le gros du bras, entre l'épaule et 
le coude. 

re ® }partie saillante de la fesse. 

Otchitchin, a, petit ergot de la patte, au-dessus 
de la corne. 

Nakaskusitän, a, . Je dessous du pied. 

Otisis, a, son nombril. , , 

Otjisk, a, l'anus. 

Okdskiskawän, a, grosse bosse des buffalos sur le dos. 
Mhékosisikkdn, a, petite bosse des buffalos sur le cou. 
Noms de certaines parties du corps des poissons. 

Kähakdy, ak, 'écaille. . 
ke, wa, ouies. 

| Kübwiyigan, a, nageoires. 
Dikirandy, a, queue. 
Wükwan, ak, - œuf 

Pour les oiseaux. 

dattakwän, à, aile. ‘ 
Wataniy, a, queue. 
Mhcan, ak, ‘ plume des ailes. 
Opivéy, a, plumage. 
Yestanipivwëy, a, duvet. 
Otisis, a, gésier. 
Wüwi, plur. wdwa, œuf. 


De partibus inhonestis. 


Les Cris ont plusieurs mots pour parler de partibus inhonestis, sans 
compter un grand nombre de tournures de phrases qui ont toujours 
un double sens. Bien souvent, ils ne se servent pas des mots propres, 
pour dire les choses tout crément, ils emploient d’autres mots un peu 
plus décents, qui ont le même sens. 

1 Nütakdy, a, 
? itiakdy, a, } pudenda viri, in genere. 
3 Wittakdy, a, . : 
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Ou, plus poliment. 
1 Ntaydn, ak, mea res, ou, quod meum est, 
2 Kitaydn, ah, , tua res, ou, quod tuum est. 
3 Ol'ayüna, sua res, ou, quod suum est, 


On peut dire aussi : ekuta Kotchindbewit, in quo est masculus, o ne 
bewina, suum genus masculinum. 


+ 1 Nishody, ak, 
2 KiPisiwdy, ak, : saccus, partium genitatiur. 
3 Ot asiwaya, 
Matdttik, virga genitalis. 
1 N'dkäy, ak, 
2 Kil'ékdy, ak, pudenda mulieris, in genere 
3 Otékaya, . 
Ou plus poliment : ut supra in viro. 
N''aydn, ak, eto. 


KiPayän, ak, etc. 
Ot aydna, ou, ekuta K'otchi iskwewit, in quo est femina, of ishwperie 
SeXUS suUS- 
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“STIANEXY “SKOLLVOIAINOIS 


ETYMOLOGTE 


de quelques noms sauvagas par lesquels sont désignées certaines tribus et 
localités, mais dont la vraie prononciation et orthographe ont élé 
défigurées par les Blancs, qui ne comprenaient pas ces mots. 


On met ici le mot comme il est écrit et prononcé dans le pays, et 
en regard, sa véritable ortographe avec l'étymologie donnée par plu- 
sienrs personnes compétentes en cette matière. Il ne faut pas oublier 
que tous ces noms, qui aujourd’hui désignent des villes, des rivières, 
des lacs, etc. ,ont été ainsi défigurés dès le commencement parles voya. 
geurs, qui les prononçaient selon que leur langue en était capable, 
sans s'occuper qu’ils détruisaient ainsi les mots et les rendaient in- 
cmpréhensibles, malgré les réclamations des Indianologues qui te- 
naient à conserver la vraie prononciation, mais l'usage a prévalu, 
comme c’est encore de nos jours. 


Abénakis, terre de lorient (Sauteux) de Wdban, il est aurore, et, akki, 
la terre, wdbanakkiyak, les gens de l'Orient. 

Abitibi, eau mitoyenne, (Cris) de abittaw, dont la racine est abitt 
milieu, la moitié, et, nipiy, eau, qui fait ipi, en composition, d'où abit- 
tipi, eau du milieu, eau à mi-distance. Le nom de ce lac vient de sa po- 
sition à la hauteur des terres entre la entre la Baie d'Hudson et le St. 
Laurent. 

Asawdbimoswdn, là où on guette l'orignal. 

Assiniboines, ou, Assinibodnes, Sioux des pierres, (Sauleux)de assini, 
pierre, et bwdn Sioux. Bwdn est une racine qui indique l'impossibili 
té, l'incapacité. 

Achigan, pour: manashigan, poisson de cette espèce, que les Blancs 
ont appelé d’après ce mot, achigan, ou peut-être mieux ajigan, ou, 
achigan, nippe, chausse. 

Ayabaskaw, il y a des joncs ou du foin ça et là, et, Arabaskaw, com- 
me prononcent les Cris de la forêt. 

Attikamègues, poissons blancs, (Cris) pour attikamek, un poisson 
blanc, pour attikamekwok au pluriel. 

Babiche, (Cris) pour assabdb, fil qui fait assabdbish, au diminutif. 

Batiscan, (Gris) pour : Tabateskan, corne fendue ou pendante. 
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Cacouna, (Cris) là où il y a du porc-épic, de kéhwa, porc-épic. En 
ajoutant nék, terme local, on fait kakwandk, parmi les porcs épics. 
Les Blancs ont fini par prononcer cacouna, comme mustus, buffalos, 
mustusonäk, parmi les buffalos. 

Canada, pour konata, dont les Montagnais de Labrador et tous ls 
Cris se servent pour dire : sans propos, sans raison, sans dessein, ga 
tis. Voy. le Dict. 

Note. Il est assez probable que les premiers explorateurs du Canad 
ne pouvant se faire comprendre que par signes, aient pris pour le no 
de la contrée, ce mot, qu'ils entendaient répéter si souvent aux si 
vages qui s’en servent continuellement. 

Chawinigan, pour chabonigan, (Cris) instrument pour traneperser, le 
versoir, aiguille. 

Chawanons, pour chawan, ou, séwan, le sud, chawanons est au dimi- 
nutif (Cris), On désignait par ce nom les habitants de la rive sud du 
fleuve St. Laurent, c’est aussi probablement l’origine du nom shew- 
nees des Américains. 

Chicago, (Cris) pour: chikdk, ou, sikdk, bête, puante, putois, qui at 
locatif, fait chikdkôk. 

Chicoutimi, (Gris) pour : iskotimiw, jusque-là c’est profond, dansl'eau. 

Esquimausx, (Cris) pour : aski, radical, qui signifie quelque chose d? 
cru et mowew, il le mange, manger cru, askimoweuw, il le mange cri. 
ou peut-être, askimow, il mange cru. 

Escoumins, (Cris) pour: isko-min, jusques-là, graine, fruit, sans dout? 
pour dire: jusques-là il y a des graines, des fruits. 

Etchemin, (Gris) de yeko, locatif, et, min, graine. Ce mot pourrt 
aussi signifier framboise, que les Sauteux nomment iyekomin, de iyel. 
sable, et, min, graine. 

Jyamachiche, (Cris) pour : iyémajisk, ou, ttémajisk, boue au!large. oc. 
au fond de l'eau, de iyém, ou, itdm, au fond, et, aÿjisk, pour ajistir. 
boue, terre. 

ZTyamaska, (Cris) pour : ffdmaskaw, ou, iyémaskaw, il y a foin. 
jonc au large, ou mieux, au fond de l’eau ; de iyém, ou, ütdm, au fort. 
et, askaw, terminaison qui désigne le foin. 

Jinois, (Sauteux, ou mieux les Montagnais de Labrador) pou : #i' 
wok, les hommes. Les Sauteux disent ininiwok, les Cris, iyinicok. 

Kamouraska, (Cris) pour: akémaskaw, et, akémaraskau, il y a jonc. 
ou, foin au bord de l’eau, (ou peut-être mieux) de l’autre côté de l'eau 
de akâm (akémik) de l'autre bord de l’eau, et, askaw, ou, raskr. 
(comme prononcent les Cris des bois,) terminaison verbale, qui désigre 
du foin, des joncs. 
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Kankakee, (Cris) pour : kdkékuo, corbeau. 

Kénébec, pour: kinébik, couleuvre, serpent. 

Kinogami, (Cris) pour: kinogamiw, ou, kinogamaw, il y a étendue 
d'eau en long, du radical kino, long, et gamiw ou, gamaw, terminaison 
de l'adjectif verbal, il y a de l’eau, en forme de lac. 

Kinogamishish, (Cris) pour : kinogamisis, petit lac en long. C'est le 
diminutif du mot précédent, qui se forme en ajoutant sis. 

Madawaska, (Sauteux) pour: matawaskaw, embouchure d’une ri- 
vière, où il y a des joncs ou du foin, de mataw (racine) embouchure 
d'une rivière, ou, rencontre d’un chemin, et askaw, terminaison qui 
indique le foin. 

Hanikwagan, 1Cris) pour : minikkwdgan, vase pour boire, buvoire. 

Machiche, (Cris) pour : yémajisk, boue, sur le rivage. 

Matapédiac, pour: matabiskaw, rocher qui s'avance vers le rivage. 

Hakina, (Sauteux) pour : mikkina, tortue. 

Manitoba, (Sauteux) pour : manitowapän, détroit surnaturel, divin. 

Haskinongé, (Sauteux) pour : méskinongé, poisson difforme, brochet, 
de mdsk (racine) difforme, et, kinongé, poisson. 

Mascouche, (Cris) pour : maskus, petit ours, de maskwa, ours, qui au 
diminutif, fait : maskus 

Hatawan, (Cris) pour: matéwan; ça arrive sur, ça débouche dans, 
te, v. g., une rivière qui tombe dans un lac. 

Hatabitchouan, pour : mdtébiljiwan, courant, qui arrive dans, etc. 

Haskégons, (Cris) pour : maskégowok, hommes des marécages. 

Mashkoutens, (Sauteux) pour: maskutens, petite prairie de maskutew, 
rairie, qui fait maskutens au diminutif. Note. M. J. G. Shea fait une 
rreur en traduisant ce mot par, Nation du feu; il faudrait dire isku- 
nicininiwok, d'où, iskutens, petit feu. 

Maléchites, (Cris) pour: mayisit, et, malisit pied difforme, de mayi, 
sal, difforme, et, sit, pied. 

Mékatina, (Gris) pour: mekwdtindk, parmi les collines. 

Mickinack (Cris) pour : miskindk, tortue. 

Manitoline, (Sauteux) pour : manitowin, divinité, l'action de faire du 
arnaturel. 

Hikwann, (Cris) pour: emikkwdn, cuillère. 

Milwakee, (Sauteux) pour: minowakki, bonne, belle terre, de mino, 
on, et, akki, terre. 

Michigan, (Cris) pour : michigamaw, il y a grand lac, de misi, grand, 
, gamaw, terminaison de l'adjectif verbal, qui indique un lac. 

Michimakina, (Sauteux) pour: misi-mikkindk, groæe tortue, de misi, 
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gros, grand, et, mikkindk, tortue. Quelques tribus prononcent : michi- 
mikkindk ; de là le Michel makina de nos voyageurs Canadiens. 

Hiramichi, (Cris) pour : mayamisk, castor laid, (vache marine. 

Michipicoton, gros champignon. 

Hingan, (Cris) pour: mahingan, loup. 

Hissisquoi, (Cris) pour : misi-iskwew, grande femme, de misi, grani. 
et, iskwew, femme. 

Mississippi, (Gris) pour : misisipiy, grande rivière, de misi, grande.el, 
sipiy, rivière. 

HMégantie, pour: misdttik, gros bois. 

Hoccasin, (Sauteux) pour : makkisin, soulier. 

Mistassini, (Cris) pour : mistassiniy, grosse pierre. 

Natascouan, pour: nétaskewdn, place où on va chercher de la 
mousse. 

Nipissing, (Sauteux) petite eau, petit lac, de nipi, eau, dont la forme 
diminutive fait au cas locatif, nipishing, ou, nipissing, dans la petite 
eau. 

Oragan, (Sauteux) plat, vase, de ondgan. Les Cris des bois disent: 
orâgan, les autres oydgan. Hochelaga, pour : osi-oydgan, canot en forme 
de plat. 

Ottawa, abréviation de oftawakay, son oreille. 

Ouiatchouan, (Cris) pour: twawiydtjiwan, courant, tournant, où 
wayawitjiwan, courant qui sort de, etc. 

Peyakwagami, (Cris) pour: peydkkwdgami, lac plat, de la racine pék 
kwa, qui au temps positif fait, peydkkwa, et gami, terminaison qui dé- 
signe un lac. 

Pichoux, (Cris) pour: pisiw, loup cervier, Lynx. Î 

Pimbina, (Cris) pour: nipimina, graines aqueuses, de nipi, eau el 
mina, graines, fruits. 

Québec, c'est bouché, de kepdk, au subjonctif positif du verbe, kipau 
c'est bouché, fermé. Les sauvages du golfe disent encore, kepek, c'e 
bouché. Cet endroit a été ainsi nommé, parce qu’en effet le fleuve pa 
raît bouché par le Gap Diamant, si on le remonte, et par l'Île d'Ur 
léans, si on le descend. 

Ristigouche, (Cris) pour: mistikus, petit bois, petit arbre. 

Rimouski, (Sauteux) pour : animouski, demeure du chien, de ani 
mous, chien, et ki, ou gi, demeure. 

Saguenay, eau qui sort, (Cris) pour : sékinipi, de sdki, sortir, et nipi 
eau. 

Sagamité, (Cris, pour: kisdgamitew, c'est un liquide chaud; c'est l'ad 
jectif inanimé. 
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Sagamo, (Cris, adverbe.) sakamo ou, sagamo, sans cesse, à tout mo- 
ment, ou, sdkamow, (verbe neutre) il projecte, il moutre la tête, il pa- 
rait 

Saskatchewan, (Cris) pour : kisiskdtjiwan, courant rapide, nom d’une 
des grandes rivières du Nord-Ouest. 

Satigan, (Cris) pour : astatjigan, et, astatchikun, cache, lieu où on met 
quelque chose en cache. 

Sioux, petit iroquois, (Cris) de ndtowew, il est iroquois, et siw, forme 
diminutive, nétdwesiw, il est petit iroquois. C’est de la dernière syl- 
lable que les voyageurs Canadiens ont formé le mot Sioux. 

Sisiquoi (Cris) sisikwan, petit sifflet en os des sauvages. 

Squaw, (Cris) pour: sskwew, une femme. 

Stadakoné, pour : latakwanak, ailes. 

Tadgussac, (Cris) pour: totussak, pluriel de totus, mamelle. 

Temiscouala, pour : c'est profond partout, de timiw, c'est profond, et, 
iskwatäm, sans fin, pour longtemps, d'où timiviskwatäm, profond sans 
fin, ou, partout profond. 

Timiskaming, (Sauteux) dans l’eau profonde, de timiw, c'est profond, 
et gami, terminaison, pour indiquer nn lac, qui fait au cas locatif, 
timisgaming. 

Tomahawk, (Cris) pour : otamahuk, assommez-le, ou, otémahwaw, il 
est assommé. 

Wabishtonis, (Cris) pour : wdbistänis, petite marte. 

Wanilche, (Sauteux) pour: Wäkinindji, avoir la main, ou, les doigts 
croches. 

Wasisagaigan, pour : wdse-sdkahigan, lac de l’eau claire. 

Wigwdm, (Cris) pour: wikiwäk, dans leurs demeures. 

Winipek (Cris) de la racine win, sale, pek, marais, étendue d’eau, v 
£g., winipekôk, dans une étendue d'eau sale. 

Wiqui, (Cris) pour : wikkwdy, vessie. ‘ , 


LE SYMBOLE DES APOTRES. 


4. Ni tâpwewokeyimaw Kije- 
Manito Weyottäwimit, kakkiyaw 
kekway nettâwittât, kijik ka ki 
ojittAt, askiy kiki; 

2. Jesus-Krist, Kije - Manitowa 
ka peyaku-okosisimikut ka tibeyi- 
mikoyak ; 

3. Ka Meyosiyit Manitowa ka ki 
wiyowihikut, ka kanâtâtchäkwe- 
yit Mariwa ka ki uittâwikihikut; 

4. Ki kwatakihaw mekwätch e 
kitchi ayiwiyit Pons Pilata; aya- 
mihew-âttikôk ki tchistähâäskwä- 
taw, ki nipiw, ki rahinaw; 

5. Atâm-askamikôk ki nittâku- 
siw; e ki nijo tibiskâyik, ki Apisi- 
sin; . 

6. Kijikôk ki oppiskaw, o kitchi- 
niskiyik nahapiw ottâwiya nas- 
pitch mematâwisiyit ; 

7. Ekute kita ottut:w e wi-pe 
wiyasuwätât tatto e pimâtisiyit, 
tatto mina e nipiyit. 

8. Ni tâpwewoMeyimaw Meyo- 
sit Manito. 

9. Ni tâpwewokeyiten Katolik 
ka iji ayamihäk, ayamihestamäke. 
wok o Kanâtâtchäkwewok ; 

40. Wi-pakitchikâtewa matchi 
ittiwina ; 

11. Kita âpisisinäniwiw; 

12. Taki kita pimâtisinäniwiw. 

Pitane ekusi ikkik. 





1. Je crois en Dieu le Père tout 
puissant, Créateur du ciel et de la 
terre; 


2. Et en Jésus-Christ son fils 
unique Notre-Seigneur ; 


3. Qui a été conçu du Saint 
Esprit, est né de la Vierge Marie; 


4. A souffert sous Ponce Pilate, 
a été crucifié, est mort, a été ense- 
veli; 


5. Est descendu aux enfers, le | 


troisième jour est ressuscité des 
morts; 


6. Est monté aux cieux, est assis | 





à la droite de Dieu le Père tout 
| 


puissant ; 
7. D'où il viendra juger les vi- 
vants et les morts. 


8. Je crois au Saint-Esprit ; 


9. La Sainte Eglise Catholique; 
la communion des Saints ; 


10 La rémission des péchés ; 
11. La résurrection de la chair; 


12. La vie éternelle. 
Ainsi soitil. 


LES COMMANDEMENTS DE DIEU. 


1. E peyakut Kije-Manito oma- 
nitomi, mina kitehik otchi sâki. 

2. Ekawiya wikkâtch wiyakim 
Kije-Manito, ekawiya mina wiya- 
littamaw ot otjitjigana. 

3. Ekawiya ojitjke eyamihewi- 
kijik4ki, peyatlik ayamiha. 

4 Ki nikihikwok manältjitota- 
wik, kinowes kitchi pimätisiyan. 


5. Ekawiya nipattâke, ekawiya| 


appo mamitoneyilta tchi nipattä. 
keyan. 

6. Ekawiya pikwätisi, ekawiya 
appo pisikwätchi mitoneyitta. 

7. Ekawiya kimotamaw amyak 
olayäna, ekawiya mina kanâwe- 
Jia kekwäy e ki kimotik 

8. Ekawiya kiyâski ekawiya 
mina matchi ayimom awiyak. 

9. Peyakuhituk wiyekittuyek, 
eka pitus awiyak mustawinawik. 


10. Ekawiya käkayesinahike. 





1. Và qu’il est seul Dieu adore- 
le,-et par ton cœur aime-le. 

2. Jamais ne. jure contre Dieu, 
et jamais ne jure contre ses créa- 
tures. 

3. Ne travaille pas le jour de la 
Prière, prie tranquillement. 

4. Tes père et mère respecte-les, 
longtemps afin que tu vives. 

5. Ne fais pas d’homicide, même 
ne pense pas à être homicide. 


6. Ne sois pas impudique, même 
ne pense pas à l'impureté. 

7. Ne dérobe pas à quelqu'un 
son bien, et ne conserve pas ce qui 
a été dérobé. 

8. Ne mens pas, et ne parle pas 
mal de personne. 

9. Soyez seuls dans votre maria- 
ge, n’aie pas de désirs pour un 
autre. 

10. Ne sois pas fourbe et trom- 
peur. 
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QUELQUES MOTS D'INTRODUCTION 


A LA 


GRAMMAIRE CRISE. 


De même qu’en toute langue de peuple civilisé, la Gram- 
maire est la science de parler la langue, propre à chacun, 
ainsi en est-il de la langue Crise, qui, quoique parlée par une 
nation sauvage et nomade, est aussi susceptible d'avoir sa 
Grammaire, avec des règles et une phraséalogie qui est gou- 
vernée et commandée par des lois et des usages qu’on ne 
peut transgresser, si on veut parler correctement ; ce qui 
consiste non-seulement à ne pas faire de fautes contre les 
règles de cette Grammaire, mais aussi À se familiariser avec 
le génie et l'accent. Les difficultés qu’offrait la langue Crise, 
il y a une vingtaine d’années, ne sont plus les mêmes, à pré- 
sent qu’on est venu à bout de recueillir à peu près toutes les 
règles de cette langue. Cela a demandé bien du travail, de 
la patience et de la persévérance. 

La connaissance de certaines règles a exigé bien du temps, 
avant d’être acquise. Combien de fois les premiers mission- 
naires étaient des mois entiers à réfléchir et chercher, pour 
sexpliquer la marche de certaines manières de dire, ou la 
forme de certains temps du verbe! Mais de même qu’un 
travail persévérant vient à bout des plus grandes diff- 
cultés, ainsi en a-t-il été de la compilation de cette Gram- 
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maire. Le vénérable M. Thibault a été le premier qui a 
établi et mis en ordre les premiers éléments de la langue, et 
en a poré les fondements. Après lui, Mgr Lafèche, alors 
simple missionnaire à l’Ile-à-la-Crosse, secondé par ses zélés 
compagnons, les RR. PP. Taché et Faraud, (*) a pu continuer 
cette charpente. 

C’est donc sur ces matériaux que j'ai travaillé après eus. 
Une longue habitude avec les Sauvages Cris, surtout œux 
des prairies, qui passent pour le mieux parler leur langue, 
mon goût pour cette étude et ma position, tout m'a favorisé, 
si non pour achever l'ouvrage déjà commencé, du moins pour 
le perfertionner un peu, par la découverte de règles qu'on 
n'avait pu saisir dans les commencemenfs. C'est pour cels 
que je suis heureux, et que je regarde comme un devoir de 
ma part, d'offrir à tous mes frères, les Missionnaires, qui sont 
obligés d'apprendre la langue Crise, et aux Philologues, cette 
première édition imprimée de la Grammaire, que je ne pré 
tends pas donner comme parfaite, mais qui est, je puis le dire, 
beaucoup plus complète qu’elle n’était d’abord. 

Cette langue a sa beauté et son harmonie, comme toutes 
les langues des peuples sauvages de ces contrées. Quoiqu’elle 
ne convienne pas au langage figuré, cependant il y a en 
retour une foule d’autres locutions, qui dédommagent de cette 
lacune. La langue Crise est riche, en ce que l'on peut 
former une multitude de noms et de verbes, avec des verbe 
ct d’autres noms. De ces noms, on peut faire des verbes, qui 
deviennent encore noms, comme on peut le voir, à la forms: 
tion des noms dérivés. Une des autres qualités de cette 
langue, c’est la construction, qui, comme en latin, fait retournet 
la phrase en tous sens, sans changer la signification, pourvu 
qu’on observe les règles. Ajoutez à cela tous ces adverbe 





€ Aujourd'hui, de ces deux Pères, le premier est Archevique de St. Boniface de 
Manitobe, ct l'autre Vicaire Apostolique de la Riv. McKenzie. 
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si propres à exprimer, par un seul mot, toute une idée. 
Parmi les difficultés qu'offre l'étude de la langue Crise, une 
des plus grandes sans doute, est l'intelligence de ce qu’on est 
convenu d’appeler le Relatif et le Dubitatif, qui présente bien 
des obtacles, avant de pouvoir s'en servir. Quoiqu'on puisse 
parler cette langue sans ordinairement être obligé d'employer 
ce dernier, cependant, il y a certaines phrases où il sera très- 
difficile d'exprimer avec justesse sa pensée, si on ne peut se 
servir de cette forme. Je me suis étudié plus à établir les règles 
de ces deux espèces d’auxiliaires, qu’à définir les cas où on 
doit les employer, vu qu’il n’y a que l’habitude et l’usage 
qui puissent initier à cette connaissance. 

La marche de la Grammaire Crise est bien différente de celle 
de la Grammaire Française, vu que cette première n’a pas d’ar- 
ticle, ainsi que joutes les langues sauvages de ce pays, au 
moins autant que je puis le savoir. On ne peut dire en Cris 
comme en français, qu’il y a des parties du Discours, où cer- 
tains mots sont invariables, puisque dans cette langue, tous 
les mots, soit noms, ou adjectifs, pronoms, adverbes, préposi- 
tions ou conjonctions sont susceptibles de changement et de 
transition, en devenant verbes. 

Je divise cette Grammaire en trois parties. 

La première partie contient la classification des mots ou 
des parties du Discours. Dans la seconde partie se trouve la 
Syntaxe, qui comprend la manière d’arranger les mots, dans 
certaines locutions. La troisième partie traitera des adverbes, 
et de ceux qui demandent une explication plus particulière, 
des prépositions, de la conjonction et de l’interjection. 

Veuille le Seigneur bénir ce travail, en le rendant utile à 
tous ceux qui s'occupent à le faire connaître parmi les pau- 
vres infidèles! Si j’ai mérité quelque chose de la part de ces 
hommes apostoliques, qu’ils veuillent prier pour moi, et me 
pardonner tout ce qu’il y a de défectueux dans cette Gram- 
maire Crise. 
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GRAMMAIRE 


DE LA 


LANGUE DES CRIS. 


PREMIERE PARTIE. 
CLASSIFICATION DES MOTS OU PARTIES DU DISCOURS. 


Îlyaen Cris huit espèces de mots, savoir: le Nom, l’Adjectif, le 
Pronom, le Verbe, l’Adverbe, la Préposition, la Gonjonction et l'In- 
terjection. 

CHAPITRE PREMIER. 


Alphabet Cris. 


Avant d'entrer dans l'explication et les règles des différentes parties 
de cette Grammaire, il a paru utile et convenable de placer en tête 
l'alphabet Cris, en mettant de suite sous les yeuxle nombre de lettres 
dont on se sert pour écrire la langue Crise, et de dire la valeur qu’on 
est convenu de donner à chacune. Cet article semble bien important, 
tar il serait à désirer que tous se servissent de la même manière d’é- 
crire cette langue, afin qu’iln'y eût pas de différence dans nos écrits et 
que les nouveaux étudiants en Cris ne fussent pas embarrassés, ce qui 
arriverait, s'ils voyaient le même mot écrit de plusieurs manières 
différentes. 

En Cris toutes les lettres se prononcent; les a et les e sont tantôt 
brefs et tantôt longs. Le Cris est peut être la langue sauvage où il y a 
moins de lettres et de sons; F, L, Q, R, V,X, manquent; ces let- 
tres ne sont employées que pour écrire des mots français, auxquels on 
veut donner la forme Crise, v.g., Lamessikkew, il dit la Messe. Toutes 
les lettres se prononcent, et il n’y a pas de muettes, ni de nasales, 
comme en français, v.g., ayiman, c'est pénible, prononcez : ayimanne; 
gotin,il vente, prononcez : yotinne; asiam, viens, astamme; ni kijewd- 
tisin, je suis charitable : né kijewdiisinne; masinahigan, livre : masina- 
higanne. 
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À, long, comme dans dpisisin, il ressuscite. IL est toujours long à 
la fin d'un mot, vg. niskâ, une outarde, masinahiganà, des livres, 
okosissä, son fils. 

À, bref, comme anotch, aujourd’hui, nawatch, plus. 

B, s'emploie très-rarement et est presque toujours confondu avec P. 
La plus grande partie du temps, on ne peut distinguer entre le son 
du B et celui du P, cependant dans nébew, l'homme, ébittaw, la 
moitié, sésfb, un canard, kikijeb, le matin, il est certain que le son 
du B est bien prononcé, et n’offre aucune difficulté. 

C, se confond presque toujours avec l’s, cependant on a cru devoir 
employer, dans certaines syllabes où le son en paraît plus déter- 
miné, comme dans mitchet, beaucoup, néspitch, très, kitchi, afin que, 
tchi? signe de l'interrogation. Je ne l’emploie que quand il precède 
une À. 

D, est aussi très-peu employé. Il n'est sensible que dans certains 
mots très-rares, c’est le son du T qui prévant ; kimodiw, il vole, tandé! 
où ? il n'existe jamais au commencement des mots. 

E, se prononce toujours comme l’é français avec l’accent aigu, v4, 
étuttéwané, si je vais, tandé ? où? . 

G, se rapproche toujours du K, et ne s'emploie que dans Le corps du 
mot, comme masinahigan, livre, pakkegin, peau. 

H, peu sensible, un peu aspiré et seulement dans les verbes en heu, 
“hwew, où il a un son particulier, v.g8., sékihew, il l'aime, pakamdhwew, 
il le frappe ; aussi à la 3me pers. passif indéfini du subjonctif, v.g, 
emiweyimih, vu qu'il est estimé ; et au relatif passif indéfini, ewdbat- 
tamuth, vu qu’on voit. On l'emplois aussi étant précédé de sé comme 
dans pimitéh, de travers, kekdich, presque. 

1, long, comme sfsib, canard ; népin, l'été. 

L bref, nipiy, eau ; apit, étant assis. 

d, kijemanito, Dieu; kijtk, le jour; très-souvent cette lettre s9 con 
fond avec ls sifflant ; ’ojihew, il le fait, ou osthew; fi ou isi, ainsi; de 
même que dans la terminaison de certains verbes au subjonctif pluriel, 
v.8., edbamätjik, vu qu’ils le voient; e nipdijtk, vu qu'ils dorment 

K, v.g., kdkike, toujours ; wiktk, dans sa demeure. 

M, v.g., mitoni, bien, kiydm, c'est égal. 

N° v.g., natoatch, plus; yotin, il vente. 

O, v.g., otinew, il le prend; n'otééwiy, mon père; oo, cela ; yohob! 
exc. de surprise. 

P, péppiw, il rit; onkap, un portage. 
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S, v.g., séwan, vent de sud ; miyosiw, il est beau; cette lettre, sert. 
presque toujours pour c, j et 2, V.8., kisik, en même temps ; kissin, il 
fait froid ; mosis, à la vue ; osém, trop. 

T, tépwe, c’est vrai. 

U, a le son de ou, se rapprochant un peu de lo; v.g., mustus, bœuf, 
prononcez : moustous ; wébus, lièvre, wdbous. 

W, s'emploie au commencement, dans et à la fin du mot, v.g., wdyo, 
loin, wéwétch, et encore, wiwa, sa femme, iskipew, l'eau monte. 

Y, yeyew, il respire. Contrairement à la manière française et latine, 
on l’emploie entre deux voyelles qui se suivent, v.g., ewdbamdyek, vu 
que vous le voyez; epimdtisiyit, vu qu’il vit (en rapport avec un autre); 
tpimulteyän, vu que je marche. On l’emploie aussi à la fin du mot, 
pour un î mouillé et un à, v.8., nipiy, de l'eau ; tchipdy, un cadavre. 

Remarque : 1° D’après ce qu’on vient de voir, il est facile de se 
convaincre qu'à la rigueur, on peut même se passer des lettres B, C, 
D, G, H,d, Y, ce qui, avec les lettres qui n’existent pas du tout en Cris, 
ne laisse que 13 lettres à notre alphabet. IL paraîtra sans doute 
étonnant qu’on puisse parler une langue si compliquée avec si peu de 
sons. 

2 On doit toujours bien faire attention à la prononciation de l’a, 
long ou bref, ainsi que de li, puisque c'est d'après cet accent qu'a lieu 
le changement au positif, sans compter que la prononciation change 
entièrement la phrase, quoique le mot s'écrive de la même façon, vg., 
ipattaw, il y court, ispéttaw, il l'élève haut enépfk, pendant l'été; 
enipik, vu uqu ’on meurt. 

Nota; ” circonflexe désigne Jes longues, ndspitch ; quand il n’y & 
bas de signe, les voyelles sont brèves, wiyamanak. 


CHAPITRE DEUXIÈME. 
DU NOM OU SUBSTANTIF. 
Article 1er.— Classification du Nom. 


Il y a cinq espèces de noms, le nom racins ou primitif, le nom 
formé ou dérivé, le nom propre, le nom collectif et le nom composé. 

1° Les nomsracines sont ceux qu'on trouve tout formés,et qui n’expri- 
ment que l’objet qu'ils désignent, v.g., askik, une chaudière, askiy, la 
terre, pisim, le soleil, atodsis, enfant, mistik, bois. 

2 Le nom formé ou dérivé est celui qui se compose d’un radical 
auquel on a joint une terminaison propre au nom, ou qui dérive d’un 
verbe, en prenant une forme substantive, v.g., pisim-o-kkän (soleil ar- 
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tificiel), montre, miyo-win, adresse, Ichikahi-gan, hache, tettapi-win, 
siége ; pisim est un radical qui désigne le soleil, auquel on joint kkdn, 
forme d’un substantif ; migo, radical, qui veut dire bien, avec la termi- 
naison win, tchikahigan, de tchikahikew, il bûche, tettapiwin, de tella- 
piw, il est assis dessus. Les noms formés sont ceux qui sont les plus 
nombreux, puisqu'on peut en former avec presque tous les mots de la 
langue. D'un radical, on forme un nom, de ce nom un verbe et de 
verbe un autre nom, v.g., pisim, soleil, pisimokkân, montre, pisimoi. 
känikkawew, il fait une montre pour lui, pisimokkénikkdkewin, action 
de faire uñe montre pour un autre ; ayamih, radical, qui indique l'ac- 
tion de parler ou prier; ayamihaw, il prie, ayamihewätik (bois de la 
prière), la croix; ayamihewâttikonamäwew, il lui fait le signe de la 
<roix ; aÿamihewâttikonamäsuw, action de se signer soi-même, et ainsi 
de suite, comme on le verra aux différentes formations du nom. C'est 
un moven d'aplanir bien des difficultés, puisque de cette manière on 
peut faire des substantifs pour tous les objets inconnus aux sauvages. 
C'est pour cela que depuis l’arrivée des blancs au milieu d'eux, ils ont 
formé des noms pour les objets qu'ils voyaient pour la première fois, 
d’après l'idée qui les frappait d'abord, v.g., istutewdbüy, liquide de 
feu, liqueur enivrante; wdskéhigan, entourage (maison) ; de iskuter. 
feu, et dbüy, signe du liquide, de wdskähikew, il fait un entourage. 

3 Le Nom propre en Cris est tantôt un nom formé et tantôt un nom 
composé, ou tout simplement un mot quelconque, v.g., Wébi-mustus, 
Le Bœuf blanc; Maskwdhdpimuttet, L'Ours qu: marche; Kasokkatchäkue, 
L’Ame forte; Séwan,Le Vent du Sud; Pakisimowisk, La Femme au Soleil 
couchant. 

4° On appelle noms collectifs certains noms, qui tout en restant au 
singulier, présentent à l'esprit l'idée de plusieurs êtres, v.g., mitcheli. 
anénik, parmi la foule, ayisiyininänik, parmi les hommes. 

50 On appelle nom composé une réunion de mots équivalant à un | 
seul nom, v.8., pisim-we-yébiy, arc-en-ciel (la corde du soleil), assini- 
wospuwdgan, un calumet de pierre, assinivdskdhigan, une maison de 
pierre. 

Article 2me.—Propriétés du nom. 


Tl n’y a pasde genre en Cris, puisque les articles le, la, un, une, de, du. 
de la, n'existent pas; on dit nébew, un homme, iskwew, une femme. 
Comme il n’y pas de masculin ni de féminin, il n’y a pas à s'occuper 
de l'accord du nom, sous ce rapport. Mais en retour, il y a les noms 
animés et les noms inanimés. Comme en français, il ÿ a deux nombres, 
le singulier et le pluriel, et aussi le vocätif. : 
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10 On appelle nom animé celui qui désigne un être vivant, vg. 
ayisiyiniw, l'homme, piiskiw, un animal, mistatim, un cheval Cette 
distinction de noms animés et inanimés est importante, puisque c'est 
d'après cette distinction qu’on donne à chaque nom le pluriel conve- 
able, et qu’il est sujet ou objet d'un verbe animé ou inanimé. Il y a 
en outre un certain nombre de noms, qui, quoiqu'inanimés de leur 
nature, sont regardés cependant comme des noms animés, et ont les 
mêmes propriétés. On ne peut donner de règle pour les reconnaître, 
vu qu’on n’a pu découvrir la raison pour laquelle cet abus s'est intro- 
duit dans la langue. L'usage seul peut les faire connaître. On en trou- 
vera une liste à la fin de cette Grammaire. 

2 Les noms qu'on appelle inanimés, sont ceux qui désignent des 
objets qui n’ont pas la vie, v.g, wdskdhigan, maison, masinahigan, 
un livre. 

Du pluriel dans les Noms. 


Il y a deux sortes de pluriel, le pluriel des noms animés et le 
pluriel des noms inanimés. Dans les noms animés; il y a deux 
Pluriels, l'un est en ok et l’autre en ak. Il n'y a pas de règles 
pour reconnaître quels sont les noms qui font leur pluriel en 
ok, et quels sont ceux qui le font en ak. Cependant, règle générale, tous 
les noms animés, terminés par k, m (quand cet m n’est pas pour dési- 
gner la possession) w et us, font ordinairement leur pluriel en ok, v.g., 
mistik, un arbre, mistik-w-ok, des arbres, mistatim, un cheval, mista- 
tim-w-ok, des chevaux, iskwew, une femme, iskwew-ok, des femmes, 
wébus, un lièvre, wdbus-w-ok, des lièvres. 

Tous les noms terminés par a, b, p, m (quand l'm est le signe de la 
possession), n, 8, t, y, font leur pluriel en ak, v.g., niska, une outarde, 
niskak, des outardes ; sisib, un canard, sisibak, des canards ; ni mustu- 
sum, mon bœuf, ni mustusumak, mes bœufs, pakkwejigan, pain, pak- 
hwejiganak, des pains, astis, une mitaine, astisak, des mitaines, ahpit, 
sac à fumer, ahpitak, des sacs à fumer, ichipay, cadavre, tchipayak, des 
cadavres. Dans les noms animés, en wa au singulier le pluriel se forme 
en changeant wa en wok, v.g., moswa,un orignal,moswok,des orignaux. 

Dans les noms inanimés, le pluriel est toujours en a, sans exception, 
v.g, Masinahigan, un livre, masinahigana, des livres, mokkumän, un 
couteau, mokkumdna, des couteaux ; miskutdkay, un habit,miskutdkaya, 
des habits; nipisiy, saule, nipisiya, des saules. 

Les quelques noms inanimés terminés par une voyelle changent 
cette lette en a, pour le pluriel, v.g., mitti, du bois de chauffage, mitéa, 
des bois de chauffage; wéwi, un œuf, wéwa, des œufs. 
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Daus les noms composés, le dernier seul prend le pluriel qui lui 
convient v.g.,okimdwäskähigana,des maisons de chefs ; mistikosprdga- 
nak, des calumets de bois. 


Vocatif. 


3 Le vocatif singzlier est presque toujours semblable au nominatif, 
excepté pourtant quelques exceptions, qui font é, à la fin du mot. Ce- 
pendant n'ottéwiy, nikéwiy, font n’otta, negé, au vocatif, mon père! ma 
mère! Le vocatif pluriel se forme du nominatif, en ajoutant 4 au 
mot, d’après la règle de la connective. Quand le mot est terminé par 
un w, on met {ik à la place. 


Exercice. 

nébew, homme. voc. nbé ! 6 homme! 
iskwew, femme. iskwetik! 6 femmes! 
awésis, enfant. awdsissitik ! 6 enfants! 
nisim, mon petit frère. : nisimé! sing. 

° nisimitik! plur. 
n'lawdssimiss mon enfant. n'Pawdssimissitik ! mes enfants! 
nistesé ! mon frère aîné! mistesitik ! 
nimissé! ma sœur ainée ! nimissitik ! 


Pour dire: nos enfants! (voc.) en suivant la même règle, on dira : 
n'Pawdssimissinénitik ; nos parents! n'fotemindnitik. 
Article 3me.— Du pronom possessif devant le nom ou l'adjectif, 
pour désigner la possession. 


Le pronom possessif devant un nom est absolument le même que 
devant le verbe ou l'adjectif, et il suit la même règle partout. Pour 
les trois personnes singulières et plurielles, c'est comme suit : 

Ni, mon, ma, mes, nôtre, nos, v.g., ni sim, mon frère cadet, né mok 
kuména, mes couteaux, ni kawiy, ma mère. 

Ki, ton, ta, tes, vôtre, vos, kif’em, ton chien, ki wdskéhigan, ta mai- 
son, ki maskisina, tes souliers. 

0, son, sa, ses, leur, leurs, otettapiwin, sa chaise, opikiskwewini. 
wawa, leurs paroles. 

Ge n'est que par la terminaison du mot qu'on connaît le nombre. 

Pour euphonie, ni devient n't, devant une voyelle, et n’, devanto, 
v. g. n'Patchék, mon âme; n'l'askik, ma chaudière ; n'otébdndsk, ma 
voiture. 

Ki devient kit pareillement, ou, k, v.g., kil’awdssimissak, tes enfants, 
Kospwdganiwdwok, vos pipes. 
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0 devient of devant une voyelle, v.g., ol’ajiskiy, sa terre. 

Nota. — Il y a certains noms devant lesquels, le pronom de la 3me 
personne, o et ot, est remplacé par wi, ou simplement w, v.g., nipit, ma 
dent, on ne dira pas : opt, sa dent, mais wipit ; nitim, mon beau-frère, 
on ne dit pas : ofimwa, son beau-frère, mais, witimwa ; n’askasiy, mon 
ongle, waskasiya, son ongle; k‘andway, ta joue, wandwaya, sa joue. 

Pour les différentes parties du corps, il y a plusieurs noms, qui sont 
ainsi; on les connaît par l'usage. 

Remarque: La première personne du pluriel, notre, nos et nous; 
outre ni, signe du pronom personnel, et du possessif notre et nos, il y a 
aussi un autre signe, qui sert à une première seconde personne du 
pluriel, désignée par ki Ces deux personnes ont des accidents 
différents dans leurs déclinaisons. Il est trèsimportant de savoir 
quand il faut employer ni ou ki, soit devant un nom, ou un verbe, 
un adjectif et aussi pour le pronom personnel. J'explique la diffé- 
rence ainsi: 1° On emploie ni, n’t ou n, comme pronom possessif, 
ou devant le verbe, à la première personne du pluriel, quand celui 
où ceux qui parlent ne renferment ou ne comprennent pas avec eux 
celui ou ceux dont ou auxquels ils parlent: v.g, ni mokkuméninén, 
notre couteau (moi et lui, ou eux); n'ottéwinén, (moi et lui, ou eux) 
notre père. 

J'appelle cette 1re personne du pluriel, 1re 3me pers. (moi et lui) 
et je la désigne ainsi: 4 Pour le pronom personnel, on dira, niya- 
nén, (moi et lui, ou nous et lui), nous. 

2 Ki ou kit, K, s'emploie, quand on parle l’un à l'autfe et qu’on 
peut se dire, moi et toi, v.g., ’ottéwinow, notre père (moi et Loi), kë 
oleminowok, nos parents (moi et toi, ou nous et vous). Pour le pronom 
personnel, c’est kiydnow, nous. Cette première personne du pluriel est 
appelée, 1re 2me pers. (moi et toi) et je la désigne ainsi, 4. 


Article 4me.—De la lettre connective ou euphonique. 


Pour l’euphonie et la boñne prononciation, il estimportant de savoir 
qu'il y a certaines lettres qu’on est obligé d'employer pour l'union et 
la jonction des mots. Quand une racine, un nom, ou un verbe, ou un 
adjectif sont terminés par une consonne, et qu'il s'agit d'y joindre une 
particule compositive, ou un accident de nombre ou de personne, qui 
commence aussi par une consonne, alors il faut se servir d’une des : 
voyelles, o, i, w et w, pour joindre et lier ensemble les parties du mot, 
ce qui autrement, le rendrait incompréhensible, ou très-dur pour la 
prononciation. C'est pour cela qu’on appelle ces lettres connectives ou 
<uphoniques. 
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La difficulté est de savoir quelle est celie de ces lettres dont on 
doit se servir après telle consonne. Le plus souvent la chose est 
bizarre, il n'y a presque pas de règles; l'usage seul peut faire con- 
naître cela. 

On peut dire cependant, en règle générale, 4° que tout nom, adjectif, 
verbe neutre, se terminant par m, n, ou autre consonne, pour les acti- 
dents de personnes, et la formation des verhes, prend à pour eupho- 
nie, v.g., maskisinikkew, il fait des souliers ; mokkumänikker, il fait un 
couteau, ni masinahiganinän, notre livre, ni mustusominén, notre 
bœuf, ki wiyowininow, notre nom. 

2 Pour joindre la lettre m, signe de la possession, c’est tantôt à et 
antôt o, ou 4, v.8., ni mokkumänim, moa couteau, n’oskinikim, mon 
jeune homme, ki mustusum, ton bœuf, o pakkeginom, sa peau de cuir, 
n't'ayamihewditikum, ma croix. 

3 Pour ajouter le pluriel inanimé à un nom terminé par k el cer- 
tains autres, w “st connective, v.g., mistikwa, des bois, pakkeginwa, 
des peaux, mayakaskwa, les palais de la bouche. 

4 Quand le mot est terminé par w ou y, on les retranche, excepté 
pour le pluriel, v.g., meskandw, chemin, maskandwa, des chemins; 
ni meskandnän,notre chemin, meskandkkew, il fait un chemin, nipiy, eau, 
nipiya, des eaux, ni nipimindn, notre eau ; meskandwiw, il y à 
chemin, nipiwiw, il y a de l’eau, ni wdbamäw, je le vois, ni wéba 
méwok, je les vois, ni wdbamdändn, nous le voyons. 

5° Dans les verbes neutres et les adjectifs inanimés finissant en 1, 
c’est o qui-est la connective, v.g., kkinoban, il arrivait que, miwdsino- 
ban, c'était beau. 

6° Quand,dans la formation d’un mot, deux voyelles se rencontrent, 
pour l'euphonte, on retranche la première, qnoiqu’ordinairement on 
pourrait les prononcer loutes deux, v.g., match'itlivin, ou,matchi-ittirin, 
mauvaise action, miy'oskinikiw, ou, miyo-oskinikiw, bon jeune homme. 
matchiskwew, matchi-iskhwew, mauvaise femme, matchayaw, matchi- 
âyaw, le mauvais génie, kandt'atchdk, kandtchi-atchäk, l'âme pure. 


Article 5me.—Des Éléments. 


On entend par éléments les différentes particules que l’on peut ajou- 
ter à une racine, pour en modifier le sens. Parmi ces éléments, il ÿ a 
les accidents de personnes, et les accidents de nombre. Ceux de personne. 
soit dans les noms ou dans les verbes sont nén, pour la & p., now, ou. 
ninow, pour la 4 p., et, waw, pour la seconde et la troisième-personne 
du pluriel. 
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Les accidents de nombre sont ak (an) a (inan)et ok (an) a (inan) pour 
les autres personnes, selon la règle ordinaire du pluriel. Les éléments 
sont de deux sortes, les premiers invariables, et les autres variables. 


EXEMPLES ANALYSÉS. 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 
NE | ayamihe | 1 | dttik | u | m | à | ndn | ak. 


Nos Croix, ou, nos bois de la Prière. 


{,n'°, pronom possessif, de la 3me pers. du pluriel. 

?, ayamihe, radical, désigne ce qui a rapport à la religion.” 

8, w, est une connective. 

4, dttik, est une particule compositive, élément invariable qui dési- 
gne le bois. 

5, u, connective. 

6, m, signe de la possession. 

1, connective. 

8, ndn, accident de personue, élément variable. 

9, ak, signe du pluriel animé, accident de nombre, élément variable- 


1,2 3 4 5 
o | notji | kinusew | iyinio | iv | in l'a 
Les actions d'être pêcheur. * 


1,0, préfixe propre à une forme de noms. 

2, notji, racine qui désigne l’action de faire la chasse. 

3, kinusew, mot radical et compositif, qui désigne le poisson. 
4, iyiniw, mot radical et compositif, qui veut dire homme. 
5, iw, terminaison verbale, élément invariable. 

6, in, terminaison d’un substantif. 

7, a, signe du pluriel inanimé, élément variable. 


Article 6me.—Du diminutif dans les Noms. 


1° Tous les noms, ainsi que plusieurs adverbes, sont susceptibles 
d'un diminutif, et d’un diminutif du diminutif. Le diminutif se forme 
en ajoutant s à la fin du mot, avec la connective convenable, v.g., ma- 

” sinahigan, un livre, masinahiganis, un petit livre, mistik, bois, mistikus, 
un petit bois, nfsim, mon frère cadet, meskanaw, chemin, meskanâs, 
petit chemin. Pour les noms déjà terminés en s, on ajoute is, pour le 
diminutif, et us, s’il était terminé en us, v.g., astis, une mitaine, astisis, 
une petite mitaine, mustus, un bœuf, mustusus, un veau,un petit bœuf. 
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2% Le diminutif du diminutif se forme en ajoutant #s au premier 
diminutif, v.g., nlemis, mon petit cheval, n'temisis, mon tout petit 
cheval, mistikus, un petit bois, mistikusis, un tout petit bois. Nota: ce 
diminutif est souvent employé comme expression de caresse, de com 
passion, de tendresse des mères pour leurs enfants, v.g., n'l'énisisis, ma 
très-petite fille ;' ici, il y a trois fois le diminutif. On entend dire ordi- 
nairement ndbechäilch, pour nébesis, un petit garçon ; ni mtéchitch, pour 
ni misis, ma petite sœur aînée ; cela est un abus, et non pas une excep- 
tion à la règle. 

% Il y a aussi le diminutif dans certains adverbes, v.g., mistahi, 
beaucoup, mistahis, un peu beaucoup ; seydké, au moins, seydkés ; pi- 
us, autrement, pitusis, un peu autrement. 

Remarque : Il faut remarquer que le diminutif n’est pas toujours 
usité comme signe de la petitesse d’une chose, d’un objet, mais aussi 
pour désigner le mépris et la basse idée qu’on en a. 

4 Il y a encore une autre sorte de diminutif, employé. je crois, par 
les seuls sauvages de la prairie ; il se forme et consiste à répéter ou à 
dire deux fois les deux premières syllabes du mot, toute fois, en faisant 
bien attention, que la seconde soit toujours en i, v.g., minskhoen, il 
boit, miniminikkwew, il boit un peu en différent temps; mitjisuu, il 
mange, mitjimijisuw, il mange un peu, par intervalle; mdtuu, il 
pleure, mâti-mdtuw, il pleure un peu; pikiskwew, il parle, pikipi 
kiskwew, il parle un peu. 

ANALYSE. EXEMPLE D'UN NOM A L'EXTRÊME DIMINUTIF. 
2 3 6 7 8 91011 
Pc | osé | soniyaro [+ | tédsaéuten | | gun | dk Lu | m [à 
121314 15 16 
sis |] now l'ok. 
Nos tout petits chandeliers de métal d’or. 


4, kit, pronom de la & seconde pers. du pluriel. 

2, osdwa, radical, qui donne l’idée de jaune. 

8, soniyaw, radical, argent. : 

4, i, connective. 

5, wésaskuten, radical, pour dire : brillant, lumineux. 

6, i, connective. 

7, gan, terminaison d’un nom Yormé ; élément invariable. 

8, dbisk, particule, indiquant le fer, la pierre, un métal; élément 
invariäble. 

9, w, connective. 
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10, m, signe de la possession, élément invariable. 
11, à, connective. 

12, s, ler Diminutif. 

13, is, 2me Diminutif. 

14, à, connective. 

15, now, accident de pers. plur. 4. 

16, ok, accident de nombre pluriel (animé). 


AUTRE EXEMPLE, 


Ai L'ayamihe | 0 l'ordi | roniynee | iofsastutn | $ 1 gen | 406 | 
wuimliils]is]s | 40] ok. 


Vos tous petits chandeliers de Fu usage pour la Prière, ou, pour 
l'Eglise. 


Cet exemple, s'analyse de la même manière que celui plus haut, 
excepté que dans celui-ci, il y a la racine ayamsie de plus, et qui @x- 
prime l'idée de religion. 

Ges exemples font comprendre combien quelquefois on peut rendre 
des mots très tongs, pour exprimer toute une phrase, , quoiqu” 'eusi an 
puisse facilement rendre les mêmes idées par des 

Nota-—Ne doit-on pas étonner qu'avec un seul mot, on puisse expri- 
mer tonte une phrase! Avec les difficultés qu'offre l'étude des langues 
sauvages, dont plusieurs règles paraissent incompréhensibles, miestäl 
pas surprenant de oir l’enfant de 8 à 9 ans, parler correctamemt et 
je pourrais dire grammatécalement, en se servant de tous es mots com 
posés, aussi bien et aussi facilement que le vieux harangueuri 

C'est en analysant et en décomposamt les mots, comme dans les 
exemples ci-dessus, qu’on parviendra à bien saisir toutes ces règles, 
et à se les fixer dans la mémoire. 


Article 7me.—De la Restriction. 


Il a semblé stile de placer ici l’article dB la Restriction, avant de 
passer plus Loin, vu que tout.ce qui a rapport à da Restriction, est gou- 
verné par les règles de l’article suivant Car, en Cris, d n'y 4 pas 
réellement de Restriction, puisque de, du, de, la, des, m'ont. pas leurs 
correspondants. Donc, dans les phrases de Restriction, qu'on a à tra- 
duire, il est abeolument nécessaire de tourner la phrase comme suit : 
Vs&. Le cheval de men frère,tournez : mon frère,son cheval. La femme 
de cet:homme: ot homme sa femme. Je rencontre le fils de Jean : je 
rencontre Jean, s0n fils. Le couteau de sa femme: sa ferame, son cou- 
teau. Los chevaux de leurs frères: leurs frères, leurs chevaux. Les 
soukers de la Mle de Pierre : Pierre, 8a flle, ses souliers 2 
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La phrase ainsi tournée n’a plus de Restriction, et c'est sur les mots, 
qui servent à restreindre, que se place le signe de la Restriction, ou 
plutôt du régime. 

Article 8me.—Du ReLATIF dans les noms, ou plutôt du Régime 
direct et indirect. 

4° Quand nn nom animé est l’objet ou le régime d’un verbe, à la 
3me personne, alors ce nom prend nne terminaison en a, pour le sin- 
gulier et le pluriel, c’est l’accusatif latin, v.g., sdkiheto kijemanitona, il 
aime Dieu; nipahew kinusewa, il tue des poissons; kiskatahwoewok 
mistikwa, ils abattent des arbres. 

2 Toutes les fois-qu’un nom animé ou supposé tel, est précédé du 
pronom possessif son, sa, ses, leur, leurs, il prend aussi une terminaison 
en a, pour le singulier et le pluriel, v.g., okosissa, son fils ; oténissa, sa 
fille ; otema, ses chevaux ; leur frère aîné, ostesiwa ; ils élèvent leurs 
enfants, oppikihewok otawdssimissiwatva. 

3 Mais sil y a dans la phrase,un régime indirect,ou quand un nom 
est l’objet d’une personne déjà affectée du signe ou du relatif a, ou en- 
core mieux, quand deux noms, dans la même phrase, sont précédés 
du pronom son, sa, ses, leur, leurs, le dernier prend une terminaison 
en iyiwa, pour le singulier et le pluriel, s’il est animé, et en iyiw, pour 
le singulier et en iyiwa, pour le pluriel, s’il est inanimé, v.g., Paul oté- 
nissa otaskikoyiwa, la chaudière de la fille de Paul; en tournant la 
phrase comme il a été dit: Paul, sa fille, sa chaudière ; okosissa ole- 
miyiwa, le cheval de son fils; otinam wiwa omokkumäniyiw, il prend 
le couteau de sa femme, ou, il prend, sa femme, son couteau ; pikuna- 
mok ottéwiwa o masinahiganiyiwa, ils brisent les livres de leur père: 
wemistikojiwok  otoskinikimiwawa otchikahiganiyiwa, les haches des 
jeunes gens des Français. 

Pour faire mieux comprendre la règle de ces deux relatifs en a, en 
yiwa et en yiw, on pourrait se servir de l'exemple des pronoms latins 
suus, et, ejus; v.g., suus, quand le relatif est simplement a, comme, 
otema, equus suus ; ejus, quand c'est yiwa, ou, yiw, otemiyiwa, equus 
ejus, omasinahiganiyiw, liber ejus (1). 

4 Le nom (quand il est animé seulement) prend une terminaison en 
a, comme au No 1, quand, quoique n’étant pas l'objet d’une 3me per- 
sonne, cependant se trouve en rapport avec elle, et cela ponr ôter l'am- 
biguité, v.g., ni miyaw n'lénissa, je lui donne ma fille. Si on mettait: 

Te = F. = = 
ne D ar dr Da aa 
tif, par la règle de l'accord, donc olchikahigan est au relatif. Les relatifs du pronom 
en o, terminés en yiwa, sont un double relatif, remplaçant l'article français, du. de. 


ste. ou deut mots mis au génitif en latin, v.g., les enfants du fils de Paul (pueri 6: 
Pauli) Paul okosissa ol awvdssimissiyiva. 
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* né miyaw n'ténis, cela voudrait dire : jé donne à ma fille; n'fatwihéwok 
ayamihewättikwa, je leur prête une, ou, des Croix. Mais si le sujet est 
une troisième personne, alors l’ambiguité continue à exister, vg., 
miyewo otema, ce qui veut aussi bien dire : il donne à son cheval,comme 
il lui donne son cheval, cependant la suite de la phrase fait toujours 
comprendre le vrai sens. 


DÉCLINAISON D'UN NOM ANIHÉ. 


ma cuillère. 





















ta do 

sa do 

mes do 

tes do 

ses do 

in, à pel notre do 

Kit emikkwdninow, (1), 4 pers. notre do 

Kit emikkwdniwa: votre do 

Ot emikkwdniw leur do 

?me Plur. N't emikkwäninénak, nos do 


pe: 
Kit emikkwdninowok, à peï 


do 
Kit emikktwodnitoéwoi do 
Ot emikkwdniwawa. do 


DÉCLINAISON D'UN NOM INANIHE. 
ter Sing. 


ter Plur. 


0 
?me Sing. Mi mokkumäninän, 4 pers. 
Ki mokkumäninow, 4 pers. 


Ki mokkumäniwaw. votre do 
© mokkumänivwat leur do 
?me Plur. Ni mokkumdninäna, 4 pers. nos do 


Ki mokkumäninowa, & pe: 
Ki mokkumdniwawa 
© mokkumänivawa ( 





{l) Au lieu de ninow, on dit aussi bien now, tant pour les noms animés, que pour 
eux qui sont inanfmés, comme il a été remarqué plus haut. On dirait aussi bien, 
Ki! mikkwénow, et, k£ mokkumdnow, Kolldwinow, ki kdwinow, comme kif emikkwd- 
ninow, ki mokkumdninow, k'olidwininow, ki käwininow. 

C'est la même chose, pour la terminaison de la } pers. du pluriel dans les verbes, 
v.8. K sipwellénänow où ki sipwellänow. 


(2 11 faut toujours bien faire attention, que le pluriel, se trouve toujours placé, 
après les accidents de personne. 
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DÉCLINAISON D'UN NOM ANIHÉ. 


er Sing. Mt abui 
Ki abuï: 


+ mon aviron! 
ton do 








1er Plur. 


2me Sing. 
Ki 


2me Plur. N't abuïindnak, à 


pes. 

















Kit abuininowok, do 
Kit abuiwawok do 
do 


Ot abuñioawa. 


DÉCLINAISON D'UN NOM INANFMÉ. 


fer#ing. ANiskutdkay. 
. Krskutdkay 
©'shutdkay,. 

1er Plur. Nrsudau 
Krskutékaya. 


O'skut 
2me Sing. Kind, 


2me Plur. Fsrudianäna, 


TABLEAUX. 


DU NOM ANIMÉ. DU'NOM JNANIMÉ. 


At, où, ni, ou, n° AP, ou, ni, ou, n° 
Ki, où, ki, ou, M 
Qt, où, 
Ai, ou, ni ou, 
kit, ou, ki, ou, &' 
fi OÙ, Guns. 

ou, ni, ou, n°, 

ou, ki, ou, 4 

Eee ou, Ai, ou, 
Qk, au,.o … 
Ai, ou, ni, ou, n 
Æit, ou, ki, ou, F, 
és, ou, Li CE 
O4, ou, 0. 





Ai, ou, ki, ou, à 
1DG1DG | O, OU, D murensrr cosone emmnnnons voonvonne 
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PREMIÈRE REMARQUE SUR QUELQUES NOMS. 





1 y 2 certains noms, qui ne s’emploient jamais qu'avec le pronom 
possessif,et qui,sans cela,ne voudraient rien dire, v.g., nifem,mon chien, 
ou, mon cheval, kit'em, ton chien, ou, ton cheval, ot ema, son chien, 
ou, son cheval ; ni ki, ma demeure, ki ki, ta demeure, wi ki, sa de- 
meure. Cela n'empêche pas que ces sortes de substantifs peuvent 
devenir verbes, v.g., ot emiw,ila un cheval; o wikiw, il a une demeure. 

Aussi presque tous les noms de parenté suivent la môme règle, ne 
employant qu’avec le pronom, v.g., nif’otem, mon parent, Kottéwiy, 
ton père, o musoma, son grand-père. Pour employer ces mots d'une 
manière indéfinie, il faut en faire des verbes, et le plus souvent les 
mettre au participe positif, v.g, ofédwiya, son père, weyoltdwimit, le 
père (celui qui est eu pour père), wiwa. son épouse, wiwimauw, l'épouse. 

Et vice versa, il y a des noms, qui ne s’emploient jamais avec le 
pronom possessif, v.g., miséatim, un cheval, atéim, un chien; on ne 
pourrait pas dire : ni mistalim, mon cheval, n'attim, mon chien. 

SECONDE REMARQUE. 

Tous les noms des différentes parties du corps, soit de l’homme, soit 
des animaux, à part quelques exceptions, doivent commencer par la 
syllabe mi, quand en parle d’une manière générale, mais la lettre m 
s change en les lettres initiales du pronom-possessif, quand la phrase 
est au possessif. 


EXEMPLES. 
Mrstiwdn, la tête, nistihwdn, ma tête. 
Mrion, la bouche, kton, ta bouche. 
Méskäts le jambe, o'skdt, sa jambe. 


MPskijikwa, les yeux, ni ’skijikondna, nos yeux. 


Il y a aussi quelques autres noms, qui suivent la même règle, v.g., 
mPskutdkay, habit, n”skutékay, mon habit; mÿtas, fausse culotte, otés, 
sa fausse culotte ; m”wat, petit sac à médecine, niwat, mon petit sac à 
médecine, ou, ni was, wiwat, son petit sac à médecine. 


Article 9me.—De la terminaison, indiquant la possession. 


Très souvent, les noms d'êtres animés, ainsi que les noms des inani: 
més, quand ils sont précédés du pronom possessif, prennent une termi- 
naison en m, et cela pour déterminer encore plus la possession, qu’on a 
d’ane chose, v.8., ni mistikum, mon propre bois. n’oskinikim, mon 
jeune homme en propre, ni mokkumdnim eoko, ce couteau, ma propriété. 
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Ces noms ainsi disposés, se déclinent comme les autres, en suivant la 
règle des animés et des inanimés. 


Gette lettre m, s'ajoute au nom, de la manière qu'il act dit, àla 
connective, ce qui revient à ceci : 


1° Si le nom est terminé par w, changez cette lettre en m, v.8., piis- 
kiw, un animal, possessif, ni pijiskim, mon animal. 


2 S’il est terminé par wa, changez cette syllabe en um, v.g., moswa, 
un orignal, possessif, ni mostim, mon orignal; maskwa, un ours, pos- 
sessif, o makwma, son ours. 


3 Sil est terminé par a, on change & en im, v.g., niska, une ou- 
tarde, possessif, ni niskim, mon outarde, mitta, bois de chauffage, pos- 
sessif, ni müttima, mes bois de chauffage, 


4 S'il est terminé par us, ou, k, ajoutez um, v.g., mustus, bœuf, ki 
mustusum, ton bœuf, mistik, bois, o mistisuma, son bois. 

5 S'il est terminé par b, p, n, 8, t, ajoutez im, v.g., sisib, canard, ni 
sisibim, mon canard, wdskéhigan, maison, kt wdskéhiganim, ta maison, 
{en propriété), piyesis, petit oiseau, o piyesissima, son petit oiseau, misli- 
kowat, boîte, ki mistikowatim, ta boîte. 

6 S'il est terminé par y, on change y en m, v.8. nipiy, eau, ni nipim, 
mon eau, askiy, terre, ot askim, sa terre. 

re remarque.—Tous les noms de parentéainsi que ceux des différen. 
tes parties du corps,ne sont point susceptibles de cette terminaison en m, 
v.8.,nottéwiy,;mon père, Kistes, ton frère aîné, n?stikwdn, ma tête, kispi- 
tum, ton bras ; excepté que les parties du corps, dont on parlerait, ne 
serait pas sa partie propre, alors il faudra nécesssairement employer la 
terminaison en m, pour ôter l'ambiguité, v.g. je dirai: nfstiodnim, 
ma tête, si c’est la tête de l'animal, que j'ai tué; kit eyaniy, ta langue 
à toi, mais, kit eyanima, tes langues, pour exprimer des langues de 
buffalos, qui l'appartiennent. 

2me remarque.—Il faut remarquer qu’on n’est pas toujours obligé 
d'employer cette terminaison en m, car à vrai dire, c’est le moins sou- 
vent qu’on l’emploie, quoiqu’on dise mon, ton, son, etc., v.g., on dit 
mieux: n'osptwdgan, que, n'ospwdganim, ma pipe, Kotabandsk, que, 
Fotdbdndskum, ta traine ; c’est quand on veut fortement faire connaltre 
que tel objet nous appartient,que nous en sommes les possesseurs, qu'on 
emploie cette terminaison en m, v.g., parmi plusieurs livres, dont un 
est ma propriété, eoko oma ni masinahiganim, c’est mon livre celui-ci. 
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ExeMPLES. 
Poss. . 
pis, saule, ni nipisim, mon saule. 
viande, ni wiyäsim, ma viande. 
Moskusiy, foin, ni maskusima, mes foins. 
Assinis,, petite pierre, n'lassinimissindn, notre petite pierre. 
Kifikau, jour, o kijitäm, son jour. 


DÉCLINAISON D'UN NON animé AVEC LA TERMINAISON M. 
Ayamihewdttik, Croix. 

















ler Sing. N'’layamihewdttikum . ma croix. 
Kit ayamihewditikum . ta do 
Ot ayamihewdttikuma sa do 
fer Plur. Néayamihewditikumak . mes do 
Kit ayamihewdttikumak tes do 
Ot ayamihewditikuma. ses do 
?me Sing. N'’ayamihewdttikumindn, 4 pers notre do 
Kit dyamihewdttikumininow, 4 per: notre do 
Kit ayamihewdtiikumiwauw. votre do 
Ot ayamihewdttikumiwa. leur do 
?me Plur. N'éayamihewdttikumindnak, 4 pers. nos do 


Kit ayamihewdttikumininowok, 
Kit ayamihewättikumiwäwok. 










Ot ayamihewdttikumitoawa.…. 
Exewpres. 
: Poss. 
Kona, neige, ni konim, ma neige. 
Apasüy, rche deloge, kit apasum, tà perche de loge. 
Pisimokkän, ho orloge, ni pisimokkänim, mon horloge. 
Meskanaw, ghemin, o meskandm, son chemin. 
Atchék, n'tatchékum, mon âme. 
Gkimaw, chef, n'okimém, mon chef. 
DÉCLINAISON D'UN NOM inanimé, AVEC LA TERMINAISON M. 
Nipiy, eau. 
ler Sing. Ai nipim. . mon eau. 
à nipi ton do 
son do 
mes do 
tes do 
ses do 
?2me Sing. & pe: notre do 
Ki nipimininow, F pers notre do 
Ki nipimiwaw votre do 
leur do 
?me Plur. Ni nipimindna, & pers. nos do 
Ki nipimininowa, r pers. nos do 
Ki nipimivaw. vos do 
leurs do 


0 nipimiwawd 
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ExemPLes. 

Ki otinamwewok wemistikojiwa ot æapdssimissiyhoa o masinahigani 
miyiwa, ils ont pris les (propres) livres des enfants des Blanca, mine 
opakwätiehunimiyiwa, et leurs ceintures. 

Article 410me.—De la terminaison en ban, (défunt, ancien). 

En ajoutant à un nom quelconque la ‘particule ban, on a un subs 
tantif, avec l'idée de quelqu'un ou quelque chose, qui a existé, mais 
qui n’est plus, ou qu'on a perdu, ça répond à défunt, cette particule se 
lie au nom, par la lettre cennective. Ordinairement cette manière de 
parler ne s'emploie que quand le nom est précédé du pronom possessif, 
mon, ton, son, cependant il paraîtrait qu'on peut s’en servir indéfiniment 
Ban, pour les noms, répond à peu près à guban, pour les verbes. 

Décuinaison D'UN NOM animé, EN ban. 
Ni musom, mon grand père. 


1er Sing. Ni musomiban. . mon déf défunt grand père père. 
a 


son & do ÿ 









er Plur. mes do do do 
tes do do do 
ses do do do 
2me Sing. notre do do d 


Ki musomibaninow, à pers. 
Ki musomibaniwoato. 
_ O0 musomibaniwa.. 
?me Plur. Ni musomibanindnak, 
Ki musomibaninowok, 
Ki musomibaniwdwok. 
© musomibanitwawa… 
DécciNaïgon D'UN NOM inanimé EN ban. 
Hokkumdn, couteau. 


er Sing. ÿ mokkumdniban. mon ancien couteau. 





i mokkumdniban ton do do 
© mokkumäniban son do do 
1er Plur. Ni mokkuménibana. mes do do 


tes do do 
ses do do 
notre do do 
notre do do 
votre do do 
leur do do 
nos do do 
nos do do 
vos do do 
leurs do do 


Ki mokkumänibana 
© mokkumänibans 
?me Sing. Ni mokkumänibaninän, 4 pers. 
Ki mokkumänibaninow, à pers. 
Ki mokkumdnibantwauw 
0 mokkumänibaniwato.. 
?2me Plur. Ni mokkumänibaninana, X pers. 
Ki mokkumänibaninowa, & pers. 
Ki mokkumänibantwawa 
O mokkuménibaniwawa 
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ExeupLés. 


Lottéwibaninowok naméwiya ituke ekusi ki totamogubanik, nos pères, 
sans doute, ne faisaient pas ainsi, ofemibaniwawa o miyosiyittéwan, 
leurs anciens chevaux étaient beaux, ni mustusumissiban, mon ancien 
petit bœuf, ki sipisisimibaniwaw, votre ancienne petite rivière, o misti 
kumissibanivawa, leurs anciens petits bois. 

Nota—Ainsi donc, vu ces trois dernières terminaisons du nom, par 
la lettre de possession m, par le diminutif, et la terminaison ban, le 
substantif est susceptible de prendre bien des transformations, sans 
compter les accidents de personne et de nombre. Remarquez aussi que 
ces trois différentes formes du nom, jointes ensemble, peuvent être 
transposées indifféremment, v.g., on peut aussi bien dire : ni mustusu- 
missiban, ou, ni mustususimiban, ou, ni mustusobanimis, quoique le 
premier est plus usité, ni l’emisissiban, ou, ni l’emibanis. 


: Article 11re.—-De la formation du nom. 


On ne parlera plus des noms racines, qui sont tout formés, comme il 
a été dit au commencement, mais il s’agit ici de montrer la manière 
de former des noms. Les règles en sont bien simples, et c’est peut être 
la partie de la Grammaire la moins difficile. Un peu d'habitude mettra 
au courant de ces différentes tormiuaisons, que je vais mettre ici. 
Comme on l’a dit, et comme on s’en convaincra plus tard, la langue 
Crise, n’est qu'un langage de verbes. Les noms deviennent verbes, de 
ces verbes on forme d’autres noms, d'où se forment encore des verbes, 
et ainsi de suite. Quelqu'un qui s’aurait bien se servir de ces forma- 
tions de verbes et de noms, ne sera jamais en peine pour s’exprimer, et 
malgré la difficulté qu'offre le Cris, pour rendre nos idées, au sens 
figuré, on pourra toujours se tirer d'affaire, et quelque fois d’une ma- 
aière plus heureuse qu’on ne le supposerait. 

Les noms formés ou dérivés, suivent les mêmes règles, que les autres 
noms, soit qu'ils soient animés, ou inanimés. La plupart sont terminés 
en win, ou, gan, ou, kdn, un, gin, etc. 

4° En donnant à un nom quelconque une terminaison en kkén, on 
en forine un nom, signifiant une chose artificielle, v.g., pisim, soleil, 
pisimokkän, un soleil artificiel (une montre); awésis, enfant, gwdsis- 
sikkAn, statue d'enfant, poupée ; cette terminaison répond à ta locu- 
tion française : une espèce de, etc., une sorte de, etc. Voyez Farticle de 
la connective, pour joindre cette terminaison au mot, ainsi que pour 
toutes les formations qui suivent. 

% En ajoutant de la même manière à un nom, kkéwin, on a un nom 
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qui remplace l'idée d'adoption, v.g., n'ottdwiy, mon père,n'ottéwikkâwin, 
mon père adoptif, mon parrain ; ki kdwiy, ta mère, ki kdwikkâwin, à 
marraine ; of dnissa, sa fille, ot énissikkâwina, sa filleule. Cette termi- 
naison indique que l’objet dont on parle n'a pas vraiment la sigoifia- 
tion qu'on lui donne. Celui qui n’est pas réellement mon père, etc. v.$. 
nifemikkäwin, mon semblant de cheval, ou, celui qui n’est pas vrai 
ment mon cheval, qui n’est qu'emprunté ; ni mokkumdnikkäwin, mon 
couteau supposé. 


3 De la 3me personne singulière de l'Indicatif du verbe inobjectif 
inanimé, terminé en kew, en ajoutant in, v.g., masinahikew, il écrit 
masinahikewin, écriture, ou mieux l’action d'écrire, ojitjtkew, il agit, 
ojüjikewin, action, opération. Cette terminaison indique l’action dési- 
gnée par le verbe. 

4° Du même verbe, en changeant kew en gan, masinahikew, il écrit 
masinahigan, livre, ichikahikew, il buche, tchikahigan, une hache 
Cette terminaison, se joint le plus souvent aux racines verbales, et dé- 
signe l'instrument, propre à faire l'action, indiquée par la racine: 
pékomosikew, il fait vomir, pdkomosigan, vomitif, miweyitchigan, per- 
sonne estimable, sékitchigän, l'aimable. 

5 De la 3me personne singulière en wew, de l'Indicatif du verbe 
inobjectif animé, en ajoutant in, v.g., sékihiwew, il aime (quelqu'an 
indéfiniment, sékihiwewin, l'amour, pour quelqu'un, kitimdkeyimiwew, 
il a compassion indéfiniment (de quelqu'un), kitimdkeyimivewin, la 
compassion pour quelqu'un. Ainsi pareillement de ce même verbe, en 
dkew, v.8., kitimdkittäkew, il écoute avec attendrissement, kitimékiüté. 
kewin, action d'écouter, d'entendre avec compassion, tipahamädkeu, i 
paye indéfiniment, tipahamäkewin, payement. 

6 De la ire personne singulière de l’Indicatif du verbe objectif 
animé en haw, maw, hwaw, swaw, taw, waw, en changeant 1 final, ec 
gan, on forme un nom, signifiant la sorte de personne, désignée par li 
racine du verbe, v.g., ni sdkihaw, je l'aime, ni sékihdgan, celui que 
j'aime, mon amant, ni mandtjimaw, je le respecte par mes parole. 
o mandijimägana, celui qu’il respecte en parlant, ou celui à qui il 
coute de parler, (c'est ainsi que les Cris appellent bien souvent leurs 
beaux pères et leurs belles-mères), ni mandijiméganak ; ni miswau, 
lui fais une blessure, ni mistodgan, celui que j'ai blessé, mon blessé; fi 
miskawaw, je le trouve, ki miskawdganiwaw, celui que vous ave 
trouvé, votre trouvaille; ni witji-notinitumaw, je me bats avec lui, # 
witji-notinituméganak, mes adversaires, ni toiji-mitjisumato, je mange 
avec lui, ni witji-miljisumdgan, mon compagnon de table. 
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% Du verbe mutuel en uw, en changeant w final, en l’m de posses- 
sion, on forme un nom, désignant la réciprocité d'action, toujours pré- 
cédé du pronom possessif, v.8., ni notinitum, mon co-combattant, celui 
avec qui, je me bats réciproquement, o sékihituma, celui avec qui, il y 
a un amour mutuel. C'est à peu près la même chose que la forme pré- 
cédente, excepté que celui-ci, à la forme mutuelle, tandis que l’autre, 
à une forme mutuelle objective. 


& De la 3me personne'singulière du verbe actif inanîmé, en taw et 
en am, en ajoutant in à taw, et owin à am, v.8., sdkitlaw, il aime cela, 
skiltéwin, Vamour d’une chose inanimée, mitdtam, il regrette cela, 
mitétamowin, le regret d’une chose inanimée. Aussi du même verbe 
en iw, en ajoutant in, v.g., mitjiw, il mange ceia, mifjiwin, l’action de 
manger quelque chose. On emploie'aussi ce dernier mot, pour dire : 
lo nourriture, ce qui se mange. 

% De la 3me personne singulière de l’Indicatif du verbe neutre,ou,ré- 
féchi,ou,mutuel,en aw,ew,iw, ut, am, in, en ajoutant in, excepté pour les 
deux derniers,qu’on ajoute owin, v.g..pimipattaw;il court, pimipattéwin, 
lacourse,ayamihaw, il prie, ayamihäwin, la prière, (nota, il paraît qu'on 
Jourrait aussi dire: pimipattén, pour pimipattäwin, ayamihân, pour 
Syamihéwin), itwew, il dit, itwewin, l’action de dire, pikiskwew, il parle, 
Bikishwewin, la parole ; sipwettew, il part, sipwettewin, le départ, wéba- 
ms, il se regarde dans un miroir, #wébamutwin, l’action de se regarder, 
ou, de se mirer ; nakamuw, il chante, nakamuwin, le chant, ou, canti- 
que, ayamihewisaskamuw, il communie, ayamihewisaskamuwin, la 
wmmunion ; cette forme en Cris, est réfléchie, quoiqu’en français, 
elle soit au neutre; (on peut aussi dire, wébamun, pour wébamuwin, 
tkamun, pour nakamuwin, et ayamihewisaskamun, pour ayamihewisas- 
kamuwin); sdkihituw, pour sdkihituwok, ils s'entr'aiment, sdkihituwin, 
l'amour mutuelle, kitimahisuw, il se rend misérable, kitimahisuwin, 
l'action de se rendre misérable, piweyimisuw, il se méprise, piveyimi- 
suvin, le mépris de soi-même, l'humilité ; comme on dirait aussi: 
piveyimutw, piweyimun ; kaskeyittam, il s’ennuie, kaskeyittamowin, 
l'ennuie, pakisin, il tombe, pakisinowin, chute, miyo-ayiwiw, il est bon, 
miyo-ayiwivwin, bonté naturelle, ayisiyiniwiw, il est homme, ayisiyini- 
tiwin, l'humanité. 

C'est la même chose, pour les verbes impersonnels, en ajoutant 
win, v.g., kimiwanowin,. la pluie, kkinowin, un événement. Cette 
façon est très-usitée. 

10 En ajoutant kkén,comme dans le {er No. à un nom,ou à un verbe 
neutre, et à un adjectf, on forme un nom, donnant l'idée de mépris à la 
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sigaification radicale, v.g., ayisiyinikkän 1 cet être insignifiant ! dkis- 
sikkânak ! ces malades hypocrites ! o matchi-kiiskwekkânak 1 les mau- 
vais insensés ! o kitshwekkân ki iteyittam otehäk, l'insensé a dit, dns 
son cœur ; oki waninekkdnak ! ces énergumènes ! 

{to De la première personne singulière de l’Indicatif du vert 
neutre, en kkwdn, ou, dn, en ajoutant à cette terminaison fchigan, ou, 
gan, comme au No. 4, v.8., ni minikkwdn, je bois, minskkwpdichigan, o1, 
minikkwdgan, instrument pour boire, vase, pot à boire ; ni kdssikkun, 
je m'essuie le visage, kdssikkwdichigan, ou, késsikkwdgan, ce qui sertà 
essuyer le visage, serviette ; ni kdssitchilchän, je m'essuie les mains 
kdssitchitchägan, essuie-main. 

12% De l'adjectif animé en iw, uw, ow, en y ajoutant in, v.g., kijewd- 
tisiw, il est charitable, kijewdtisiwin, la charité, miyosito, il est beau, 
miyosiwin, la beauté, kisisww, il brûle, kisisuwin, la fièvre ; wepdbokou. 
il s'en va à la drive, wepébokowin, l'action d’êtré emporté par le cou- 
rant; sdkihikowisiw, il est aimé par la Divinité, sékihikowisioin, l'acte 
d’être aimé de Dieu. 

13° De l'adjectif inanimé en an, et, in, en ajoutant in à ew et orin 
aux deux autres, v.g., maydtan, c'est mauvais, laid, maydtanowin, la 
deur d’un objet inanimé, kÿitew, c'est chaud, kijitewin, la chaleur, 
kaskdbattew, ça fume, kaskdbattewin, la fumée ; miodsin, c'est beau, 
müvdsinowin, la beauté. 

14 En ajoutant yén à un nom d’ahimal, et quelque fois à d'autres 
noms, on a un nom, dont la terminaison signifie Le poil de l'animal, 
indiqué par la racine, v.g., mustus, un bœuf, mustusweyän, une peau 
de bœuf, avec le poil; amisk, un castor, amiskweydnak, des peaux d: 
castors avec le poil. Cette terminaison est aussi employée, pour dés: 
gner tout ce qui est laineux, quand même il n'y a pas de poil, v£. 
wéboweyän, une couverte blanche, papakiweyän, étoffe mince de laire 
Tous ces noms ainsi formés, prennent le pluriel animé, excepté les 
deux derniers, c'est-à dire le nom en yén, qui désigne autre chose que 

lu poil. 

15 En ajoutant egin, à un nom, ou à une racine. ou à un adjectif. 
on forme un nom, dont la terminaison indique quelque chose de min®@ 
par exemple, du drap, de l’indienne, du cuir, du papier, ete., v.g, mw- 
tus, bœuf, mustuswegin, cuir de la peau du bœuf, moswa, orignal. rés 
wegin, une peau passée de l’orignal, papakiweyénegin, indienne, mt- 
kwaw, c'est rouge, mikkwegin, drap rouge, kaskitewaw, c'est noir, bas 
tetegin, drap noir ; masinahiganegin, du papier. 

16 En ajoutant abuiy à une racine,ou à un nom,ou à un adjectif.on 
forme un nom, dont la terminaison signifie le liquide de l'objet e- 
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primé par le radical, v g., {oios, mamelle, éotosdbuiy, liquide des ma- 
melles, lait ; masinahigan, livre, écriture, masinahigandbuiy, encre, 
sivaw, c'est aigre, siwdbuiy, du vinaigre, iskutew, du feu, iskutewdbuïy, 
liquide de feu. 

1% En mettant ditik, comme on 2 fait pour ébuiy, on a un nom, dont 
la terminaison désigne le bois, v.8., waskway, bouleau, wdskwayättik, 
lois de bouleau, minahik, épinette, minahäkrodttik, bois d’épinette. 
Tous les noms d'arbres ainsi formés, sont animés, quand l'arbre est 
encore vivant; mais les suivants et leurs semblables ne seraient pas 
animés, v.8., tchikahiganduik, un manche de hache, nittéwikitchigandt- 
tva, perches de clôture. 

1& Encore de la même manière, en ajoutant dbisk, qui désigne le 
feu, la pierre, v.g., péskisigan, fusil, péskisigandbisk, le fer du fusil, 
1bien entendu que ça ne veut pas dire un fusil de fer), car alors, on 
dirait : phodhishopdskisigan ; ichikäbisk, proche de la pierre, ospwdge- 
nibisk, pierre à calumet. 

% En mettant certains verbes impersonnels, à la forme stbstumtine, 
on a un nom, qui correspond au verbe d'où il est formé, v.g., nipin, 
t qui veut dire, il est été, et, l'été, nipinwa, les .6tés, pipoki, quand il 
wra hiver, et, niÿjo piponwa, deux hivers, maskutew, prairie, ni 
sskutem, ma prairie, paskwaw, il y a plaine, opeskwdme, ses plaines ; 
ts mois sont tantôt verbes impersonnels, tantôt noms substastifs, 
#lon qu’on veut les employer, v.8., kÿikau, il est jour, et, le jour > hiÿs- 
va, les jours. 

% Ajontez konuk, comma il a été dit pour dbisk, et vous former un 
som, dont la terminaison donne l’idée de demevre, habitation, v.g., 
avinavikamik, une habitation en pierre, ayaméhewikamik, la maison 
de la Prière, dttokamik, une autre demeure, une maison étrangère. 

te En mettant 0, ou, of, devant la 3me personne singulière äu 
verbe neutre ou de l’adjeetif anÿmé, et en lui donnent Les accidents du 
20m, on forme un nom, qui correspond au verbe, d'où il dérive, vg., 
éshho, il ment, okiydskie, le meneur, ayamihaw, il prie, ot agami- 
Muok, les priants, matchi-ayivi, il est mechant, o maichi-ayioiook, 
ls méchants. 

22 En mettant la négation nama, ou, namawiga, devant ur nor, 
on forme un autre nom, en sens contraire, v.8. #inésiwin, la sagesse, 
ma iyinisiwin, la folie, la non-sagosse. 

De même encore, avec l'abréviation du signe négatif au participe, 
%&, ka wigo tépwenvkeyitiom, (y, est pour l’euphonie), celui qui ne 
croit pas, %a teigo sépwewoteyittumouwn, l'infidélité, (c'est probablement 
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pour eka wi o tépwewokeyittamowiniw), ka twiyotehet, celui qui n'a pas 
de cœur, ka wiyotehewin, l'ingratitude, ki kéwiyotehewin, ton ingrati- 
tude, e kawiyoskijikwet, vu qu'il n’a pas d'yeux, okdwiyoskijikwerin, 
sa cécité. 

23 En ajoutant nak, ou, dnak, à certains noms, on forme un autre 
nom, qui est toujours au genre féminin, donnant une idée méprisable 
au nom, auquel il est joint, v.8., kiskwewdnak, femme folle, ou, 
chienne folle, kiskdnakus, une petite chienne, notukewdänak, vieille 
chienne, ou jument, ou mieux, vieille femelle. 

240 Du verbe animé de 3me à re, du même inanimé, et du verbe passif 
indéfini, à la première personne de l'indicatif singulier, ajoutez owin, 
pour le premier, et changez n finale en win, pour les deux autres, 
alors vous formez un nom, qu'on pourrait appeler passif, comme le 
verbe d'où il se forme, w.g., ni mivweyimik, il m'estime, ni miveyimi 
kowin, mon estime, c'est-à-dire, l'estime que quelqu’un à de moi, 
pimétjihikuw, cela le fait vivre, pimdtjihikuwin, l'acte qui fait vivre, 
ayamihäwin eoko nipimétjihikuwin, la Prière, c'est ma vie, ni sdkihi 
kawin, on m'aime, sékihékawiwin, l'action d’être aimé, ki sdkihika- 
wiwin, l'amour de toi. 

25 En mettant wégan, au verbe objectif animé de 3me à îre,on 
a encore un nom passif, ni tibeyimik, il est maître de moi, ni tibeyimi- 
kowâgan, mon maître, ni sdkikik, il m'aime, o sékihikowdgana, celui 
par lequel il est aimé. 

26 En changeant le w final de la 3me personne singulier du verbe 
inobjectif animé et inanimé en m, avec la forme possessive, tebeyimi- 
weu, il est le sèigneur, ni tibeyimivem, mon seigneur, o pimétjih- 
wema, son sauveur, pikhkutchikew, il délivre, o pikhkutchikema, son 
libérateur. . : l 

2% La même forme, pour les adjectifs animés, v.g., maskawisiu, il 
est fort, ni maskatwisimak, mes forts, [mes hommes forts). Probablement 
aussi, qu’on peut se servir de cette forme, dans certains verbes neutres. 
comme dkkusiw, il est malade, kit dkkusimak, tes malades, ainsi que 
dans les verbes impersonnels, qui peuvent devenir noms, comme 
l'a vu au No. 19, v.g, kÿjikaw, le jour, ni kijikm, mon jour, paskwar. 
la plaine, ni paskwdm, ma plaine, pipon, l'hiver, ni piponima, mes 
hivers, nipim, été, ki nipinim, ton été, nemitanolattinwa ni piponima, 
mes hivers sont au nombre de quarante. 

28& De plusieurs adverbes, en ajoutant la forme possessive, F£: 
Pichäyi, dedans, ni pitchdyimik, dans mon intérieur, nikén, en avant, 
devant, o nikémik, ou, o nikdnimik, dans son avenir, otdk, en arrière 
Kotdkkemiwdk, dans votre passé. ' 
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2% On forme aussi un nom de l'indéfini du verbe, v.g., ayamihd- 
niwiw, on prie, ‘ayamihdniwiwin, l’action indéfinie de prier. 

Are remarque.—En résumé, on peut dire, qu’en ajoutant in, ou, gan, 
à presque tous les adjectifs et verbes, on peut former une multitude 
de substantifs, qui sont le complément des radicaux, d'où ils dérivent. 

2me remarque.—Tous ces noms ainsi formés, forment leur plurie! 
régulièrement, comme les noms animés el inanimés, selon qu'ils appar- 
tiennent à la classe des premiers ou des seconds, v.g., n’tébatjitjiganak, 
ou, n’tébatjitjigana, ceux qui me servent, selon que je voudrai parler 
d'un objet animé, ou, inanimé, ni tettapiwinak, ou, ni tettapiwina, mes 
chevaux de selle, ou, mes chaises. 

3me remarque.—La terminaison en win, s'emploie ordinajrement, 
pour exprimer les noms abstraits, et se joint tantôt aux racines des 
noms, et tantôt aux racines verbales. Elle correspond aux terminai- 
sons françaises en té, tion, ceur, rance, ment. 


ExewpLes. 


Kijewdtisiwin, la charité,  mitjiswvin, manducation. 
Yospisiwin, douceur, mamisitotdkewin, l'espérance. 
Tipahamékewin, payement. 


Ame remarque—La terminaison en gan, se joint presque toujours 
aux racines verbales, et désigne l'instrument ou la chose dont on se 
sert, pour faire l’action, indiquée par la racine. 

5me remarque.—On verra à l’article du verbe neutre, que tous les 
noms sont susceptibles de devenir verbes, et on y trouvera les règles 
pour ces formations. 


CHAPITRE TROISIÈME. 
De l'Adjectif. 


Comme on a vu pour le nom, de même il y a en Cris, des adjectifs 
racines, et d’autres qui sont formés. On pourrait appeler ces derniers, 
adjectifs dérivés. L'adjectif est animé ou inanimé, selon que le nom, 
auquel il a rapport est anfmé ou inanimé, et s'accorde en nombre et 
en personne avec ce nom, prenant la forme relative, d’après l'action 
de celui qui le gouverne. L'adjectif animé, racine ou dérivé, est un 
véritable verbe, qui se conjugue comme les verbes neutres. 

On reconnaît qu’un mot est un adjectif et non pas un verbe neutre, 
toutes les fois qu’il est susceptible des deux formes animées et inani- 
mées, excepté pourtant quelques-uns, qui ne sont pas susceptible de 
Tinanimé. 
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Tous les adjectifs animés, soit racines ou dérivés, sont terminés à la 
3me personne singulière de l’Indiçatif, en sw, ou ea*uw, ou en ou, 
v.8, kÿjewdtisiw, il est charitable, wdbiskisiw, il est blanc, sikdhdichi. 
kdsuw, il est baptisé, wepdbokow, il est emporté par le courant. 
Mes adjectif énanimés, soit racines ou dérivés, sont terminés, 
tantôt en ew, ou, an, et tantôt en in, ou, at, v.g., wébiskaw, c'est 
‘blanc, katawdsisin, c'est beau, pikunikdlew, c’est cassé, aydian, c'e 
solide. Ces adjectifs forment leur pluriel en a comme les noms inanimés. 
On peut dire qu'ils se conjuguent à peu près comme les verbes imper- 
sonnels, puisqu'ils n’ont que les troisièmes personnes, tant à l'indicatif 
qu'aux autres temps. 


ART. 1m «—CONJUGEAISON DE L'ADJECTIF ANIMÉ EN I. 
ANPIÇATIF PRÉSENT. 


Ni miyosin, je suis beau. 

Ki miyosin, tu es beau. 
miyosiw, il est beau. 

Ni miyosimän, à pers. nous sommes besaz. 

Ki migdsinéneso, à pers., où, ki miyosinow, nous sopames beaux. 

Ki miyosinéwaw, vous êtes beaux. 
mäyosiwok, ils sont beaux. 
mâyosiyiwa, (rel), 8. et p..voyez l'art. 4e. il (ou) ils lai sont beaur. 

INDÉNINI. 

Biag Myosinéniwiw, ou, wan, en est-heam. 

Plur. Myosindnisonna, (1) c'est beau. 

4Rel) Hiyosiwän, on lui est hagn. 

(Voir plus loin, pour La formation et l'emploi de ce Relatif). 
IMPARFAIT, 

Ni miyosi, ou, ni miyosittay, j'étais beau. 

Ai miyost, où, bi mmiyosittay, tu étais beau. 

© miyosi, on, 9 miyasittay, äl était beau. 

Mi miyasittév, à pers, aousétions beaux. 

Ki miyoséténdnow,s pars. ou. fimigositéinow, nous étions beaux. 

Ki miyositédioien, . vous étios beaux. 

© migaritéwa, #s/étaipat beaux. 


O miyosiyi,.o miyesiyittdwus, (rel.)8. tn. üléou)ikilui étaient bouur. 


ee pepe ee 

{1 Ce pluriel gavalt an effet bien ébeange, 4mep an adjsetif animé. Il s\omploie, 
gmaud, en parlent à l'indéfini on, un gd nombre eat-supposé, x,8 ,AiéipAlésindni. 
wiwe, on est charitabie, supposé, les hommes sont charitables. 
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INDÉFINI, IMPARFAIT. 


S. Hiyosindniwiban, : 
P.. Miyosindniwibant, {on était beau. 


R. Hiyosiwdnoban, on lui était beau. 
PASSÉ. 

Ni ki miyosin, j'ai été beau, etc. 

Ki ki miyosin, etc. tu as été beau, etc., 


ainsi de suite, en mettant toujours ki, signe du passé, entre le pronom 
et le mot, et en suivant l’ordre de l’Indicatif. 

Ki, aux premières personnes, doit se prononcer comme gih, c’est 
aussi la même règle pour l’Indéfini, il n’y a qu'à mettre ki devant. 


PLUS-QUE-PARPAIT. 


Ni ki miyosi, ou, ni ki miyosittay, j'avais été beau. 
Ki ki miyost, ou, ki ki miyosittay, etc. tu avais été beau. 


Le reste, comme à l’imparfait, excepté qu'on intercale ki, comme 
ci-dessus. 


CONDITIONNEL PRÉSENT. 


Ni pa miyosin, je serais beau. 
Ki pa miyosin, tu serais beau. 
pa miyosho, il serait beau. 
Ni pa miyosinän, à pers. nous serions beaux. 
Ki pa miyosinänow, à pers. ou, ki pa miyosinow, nous serions beaux. 
Ki pa miyosinéwaw, vous seriez beaux. 
pa miyosiwok, ils seraient beaux. 
pa miyosiyiwa, (rel.), sing. et plur. il lui serait beau. 
INDÉFINI. 
. miyosinäniwiw, Ou, Wan . 
ë. }a miosinénivioe, ’ ? { on serait beau. 
R. pa miyosiwdn, on lui serait beau. 


CONDITIONNEL PASSÉ. 


Ni pa ki miyosi, ou, ni pa ki miyosittay, etc. j'aurais été beau, etc. 
continuez comme à l'Imparfait, en mettant toujours pa ki entre le . 
pronom et l'adjectif. 3 
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SECOND PASSÉ DU CONDITIONNEL. 


© Ni ka ki miyosi, ou, ni pa ki miyositlay, elc. … j'eusse été beau. 
V.G., ki iteyittamani, ni ka ki sipwettättay, si vous l'aviez vou, 


j'eusse parti, ou, je serais parti ; même forme, que pour le futur anté- 
rieur. 


FUTUR PRÉSENT. 


Ai ka (1) miyosin, je serai beau. 
Ki ka miyosin, tu seras beau. 
Kita, ou, kata miyosiw il sera beau. 
Ni ka miyosindn, & pers., nous serons beau. 
Kika miyosindnow, à pers., ou, kika miyosinow, nous serons beaur. 
Ki ka miyosindwaw, vous serez beaux. 
Kita, ou, kata miyosiwok, ils seront beaur. 
Kita, ou, kata miyosiyiwa, (rel.), sing. et plur., il lui sera beau. 
INDÉFINI. 
S. Kia, ou, kata miyosindniwiw, ou, wan. 
P. Kit, ou, kata migosindniviwa, | { on sera beau. 
Rel. Kita,ou, kata miyosiwän, ou, miyosindnitnén, on lui sera beau. 
FUTUR ANTÉRIEUR. 
Ni ka ki miyosi, qu, ni ka ki miyosittay, j'aurai été beau. 
Ki ka ki miyosi, ou, ki ka ki miyosittay, tu auras été beau. 
© ka ki miyosi, ou, 0 ka ki miyositlay, etc. : il aura été beau. 
Ce temps voudrait aussi dire : il aurait dû être beau, j'aurais dù 
être beau, etc, v.g., o ka ki sipwettdttay, il aurait dû partir. 


Héme signification. 
Ni ka miyosi, ou, ni ka miyosittay, j'aurai été beau. 
Ki ka miyosi, ou, ki ka miyosittay, tu auras été beau. 
© ka miyosi, ou, o ka miyosillay, etc. il aura été beau. 
INCÉFINI. 
Kila ki miyosindnitoiban, on aura été beau. 
ou, ka ki miyosindniwiban, on aurait dû être beau. 


V.G., kayds kila ki, ou, ka ki ayamihéniviban, il y a longtemps qu'on 
aurait dû prier. 





(1) Ka, après lo pronom de la première personne se prononce gah. 
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PARTICIPE ET SUBJONCTIF PRÉSENT. 


Hiyosiyän, (1), moi étant, ou, que je sois beau. 
Miyosiyan, : toi étant, ou, que tu sois beau. 

Hiyosit, lui étant, ou, qu'il soit beau. 

Miyosiydk, à pers. nous étant,ou, que nous soyons beaux. 
Miyosiyak, à pers. nous étant, ou,que nous soyons beaux. 
Miyosiyek, vous étant, ou, que vous soyez beaux. 
#iyositjik, ou, twaw, | eux étant, ou, qu’ils soient beaux. 


Miyosiyit, (rel.) sing. et plur. 
PARTICIPE ET SUBJONCTIF INDÉFINIS. 


s. Miyosindniwik, 

J Hiyosindniwvak, ou, miyosik, 
Hiyosinénioiki : 

P. ou, miyosindnivaki, } on, étant beau, ou, qu'on soit beau. 


R. Hiyosiwit, ou, migosinéniwit, sing. et plur. 


Yon, étant beau, ou, qu’on soit beau. 


Le pluriel de l’indéfini n’est ordinairement usité que dans les objets 
inanimés, v.g., peténigiva, petdniwiki, etc., on les apporte, vu qu'on 
les apporte. 

Passé. Pour les deux. 
Ki miyosiyén, moi, ayant été beau, etc., 
comme au subjonctif en ajoutant ki devant, v.g., e ki miyosiyén, etc. 
vu que j'ai été beau, kütchi ki sipwetteyén, pour que je partisse. 

Nota.—L'Imparfait et le Plus-que-parfait ne sont pas différents de 

ce passé. 
FUTUR DU SUBJONCTIF. 
Ke miyosiyän, | que je serai beau, etc., 


ainsi de suite en mettant ke devant, v.g., îsko ke miyosit, jusqu'à ce 
qu'il soit beau. 


SUPPOSITIF. 
Hiyosiyäni, si (ou) quand je suis beau. 
Miyosiyani, do tu es beau. 
Miyositji, do il est béau. 
Mityosiydki, à pers., ou, ku, do nous sommes beaux. 





{1) Le participe et le subjonctif sont semblables, ce n'est que par les signes, qui 
les précèdent, qu’on les distingue, v.g., e migosiyin, moi étant, ou, vu que je sois 
beau, Ailchi migosiydn, afin que je sois beau. 
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Miyosiyaki,  pers., ou, ke, si (ou) quand nous sommes beaur. 
Miyosiyeku, ou, ki do vous êtes beaux. 
Hiyositwäwi, ou, tjiki, (1), do ils sont beaux. 
HMiyosiyitji, (rel.), sing. et plur. 

INDÉFINI. 
Hiyosindniwiks, : 
ou, migosindniwvaki, ou, miyosiks, }s, {ou) quand on est beau. 
Hiyosiwitji, (rel). si, (ou) quand on lui est beau. 


PosiTir, par le changement, voyez cet article. 


Meyosiyän, moi, qui suis beau, etc., 
ainsi de suite, en changeant mi en me. 


ÉVENTUEL. 


Meyosiyäni, quand, (ou), toutes les fois que je suis beau, et. 
V.G., meyositji, sdkihik, quand il est beau, il est aimé par lui. 


IMPÉRATIF PRÉSENT. 


Hiyosi, sois beau. 
Miyosik, soyez beaux. 
Hiyositän, 


Miyositdk, soyons beaux. 
Nota—Les 3mes personnes de l’Impératif sont semblables au futur. 


IMPÉRATIF FUTUR. 


Miyosikkan, tu seras beau. 
Hiyosikkak, vous serez beaux. 
Miyosikhek, nous serons beaux. 


Âre remarque.—Ainsi se conjugnent tous les adjectifs en sw, ainsi 
que ceux en uw, en faisant attention de mettre partout uw, ou, ou, à 
la place de iw, pour ceux, qui ont ces terminaisons, v.g., kisisuro, kisi- 
suydn, ki kisisun, kisisuyani, etc., wepdbokoydni, ki wepébokon. 

?me remarque.—Pour les modes et les temps de la conjugaison pré- 
cédente, voir le chapitre du verbe neutre, avec lequel, elle ne fait qu'un, 
comme pour les relatifs. 

8me remarque.—Ainsi se conjuguent tous les verbes neutres,comme 
“on le verra en son lien 

Nota—Pour le relatif, le diminutif et le dubitatif, voir au verbe 
neutre. C’est la même chose pour tous. 


11) Gette dernière manière ou terminaison est très-peu usitée, 
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ART. 2ème. — CONJUGAISON DE L'ADJECTIF INANIMÉ EN 1N. 


INDICATIF PRÉSENT. 





S. Miwdsin, c'est beau. 
P. Miwésinwa, ils sont beaux. 
S. Mivdsiniyiw, }Rel 
P. Miwdsiniyivoa, el. 
IMPARFAIT. 
S. Miwdsinoban, c'était beau. 
P. Miwdsinobani, ils étaient beaux. 
S. 


.  Miwdsiniyiban, 
P. Miwdsiniyibant, Jr. 

Nota.—Pour le passé, le plus-que-parfait, conditionnel, etc., mettre 
les mêmes signes, qu’à l'adjectif animé. 


CONDITIONNEL PASSÉ. 


S. Pa ki miwdsinoban, ça aurait été beau. 
P. Pa ki miwdsinobani, ils auraient été beaux. 
S. Pa ki miwdsiniyiban, Rel 
P. Pa ki mivdsiniyibant, el. 
FUTUR. 
‘S- Xita, ou, kata mitvdsin, ça sera beau. 
P. Kita, ou, kata mivwdsintwa, ils seront beaux. 


S. Kita, ou, kata mivdsiniyiuo," 
P. Kite, où kata mivésiniyivs, }rel. 


FUTUR ANTÉRIEUR. 


S. Käta ki, ou, kata ki mivdsin, ça aura été beau. 
P. Küta ki, ou, kata ki miwdsinwa, ils auront été beaux, etc. 
Autre. 
Kita ki mivodsinoban, ça aurait été beau. 
Kita kimiwdsinobant, ils auraient été beaux, etc. 
PARTICIPE ET SUBJONCTIF. 
S. Muwdsik, étant beau, ou, qu'il soit beau. 
P- Mods, Ou, }ces choses étant, ou, qu’elles soient belles. 
Û 
S. Hivwésiniyik, } Rel 
P. Hivdsiniyik, el. 


Nota—Pour le passé, mettez ki devant. 
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SUPPOSITIF. 
S. Hivdsiki, si c'était beau. 
P. Mivésikwdwi, s'ils étaient beaux. 

ou, mivdsikiki, {ce dernier n’est pas usité). 


S.  Miwdsiniyiki, 
P. Hiwésiniyiki, } Rel. 


ÉVENTUEL. 





Modo, Îre L 


Anr. 3èue.— ADJECTIFS INANIMÉS EN EW, AW, AN. 





INDICATIF, 

8. 5 maskawaw, % webdstan, EP 

P. maskawdwe, © webdstanwa,  2Ë 

S. maskawdyiw, %  twebdslaniyin, 3 

P. maskawéyiwa, webdstaniyiwoa, s 
IMPARFAIT. 

8. Kijiteban, maskawéban, webdstanoban.- 

P. Kijitebani, maskawdbani, webdstanobani. 

S. Kijiteyiban,  maskawdyiban, : webdstaniyiban. 

P. Kijileyibant,  maskawdyibani, webéstaniyibani. 

PARTICIPE ET SUBJONCTIF. 
8. Kijütek, maskawdk, webdstak. 
P. Kijiteki, maskawdki, webästaki. 
ou,kiÿitekwatw, maskawdkwaw, webästakwat. 

S. Kijiteyik, maskawäyik webéstaniyik, 

p. Rel. {dieu maskawdyikt, webdstaniyihi. 
SUPPdSITIF. 

S. Kijiteki, maskawdki, webdstakt. 

P. Kiütekwdwi,  maskawdkwéuwi, webdstakwodtoi 

ou, kÿitekiki,  maskawdkiki, webdstakiki. 


Rel.S. P. Kiiteyiki, maskawäyihi, webéstaniyiki. 
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ÉVENTUEL. 
Ketiteki, ° meskawdki, twoiyebéstaki, etc. 
Diminutif et dubitatif, dans les adjectifs iNANIMÉS. 


On ne met ici que l'adjectif en in, parce qu’on pourra se diriger sur 
celui ci, pour les autres. ° 









. INDICATIF. 
Diminutif. Dubitatif. 
S. Mivdsisin, 5 Hiwdsinotuke, LE 
P. Hivdsisinwa, &3  Mivdsinotukeni, 8&s 
S el { Mivdsisiniyin, AE  Mivdsiniyituke, #% 
P. Rel. À Miodsisinigiwn, © Mivdsiniyiukent, 2 
IMPARFAIT. 
S. Hivésisinoban, Hivwésinoguban, FE 
P. Mivwdsisinobant, Mivdsinogubant, BE 
8. Rel ra ns Miwdsiniyiguban, Se 
P. * { Miwodsisiniyibani, + Mivdsiniyigubant, (1), 25 
PARTICIPE ET SUBJONCTIF. 
È Hivésikwe. 
ou, miwdsisikwatw, Hivdsikwent. 
S { HMiwdsisi: Hiwdsiniyikwe. 
P. ReL À Miodsisinigiki, 
« ou, miwdsisiniyikwaw,  Mivdsiniyikwenti. 
SUPPOSITIF. SUBJONCTIF PASSÉ. 
S. Mivdsisiki, Mivdsinogubane, 2 
P. Hiväsisikwäwi, Es; 
is , Hivésinogubanent, T2 

S& pol, { Mivésisinigihi, Mivdsiniyigubane, 3 
P. Re! | Mipdsisiniyikwaw, Mivdsiniyigubanent, 35 


ART. 4èue—FORMATION DES ADJECTIFS. 


De même qu’il y a des noms formés ou dérivés, ainsi il en est des 
adjectifs. On les forme ainsi : 

4° Du verbe inobjectif animé, ou, indéfini animé, en wew, kew, ou 
en ttdsuw (qui est aussi un indéfini) en ajoutant isiw, v.g., sdkihiwew, 
il aime, sdkihiwewisiw, il est amoureux, nipattdkew, il tue, nipattäke- 
wisiw, il est homicide, ayimittésuw, il donne du trouble, ayimittdsuwi. 
siw, homme à donner du trouble, des difficultés. 





(1) I paraît qu'on pourrait aussi dire :mirasinobanoluke, etc., mais improprement 
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% Du même verbe indéfini animé, de l'adjectif, du verbe neutre et 
impersonnel, en ajoutant skiw, on forme un adjectif, dont la terminai- 
son désigne une forte inclination pour quelque chose, v.g., kitimahi- 
weskiw, il est porté à rendre misérable, kiydskiskiw, il est menteur, 
pikiskweskiw, il est enclin à parler, kaskeyittaskiw, il est ennuyeux: {l 

3° Du verbe de troisième à première, en ajoutant usiw à la 3ème 
personne du singulier de l'indicatif, v.g. sdkihik, il est aimé par lui, 
sékihikusiw, il est aimable, kitimdkindk, il est regardé en pitié par lui. 
kitimakindkusiw, il est misérable à voir, miydwdtik, il est estimé par 
lui, miyawdtikusiw, il est aimable, joyeux. L'inanimé de cet adjectif 
est wan, v.g. miydwdtikwan, c’est agréable, joyeux, pakwdtik, il est dé 
testé par lui, pakwdtikusiw, il est détestable, pakwdtikiwan, c'est détes- 
table, kitimdkitték, il est entendu avec compassion par lui, kétimdki- 
tékusiw, il a une voix pitoyable. 

4 Du mème verbe, en ajoutant owisiw, on forme un adjectif, qui 
désigne un rapport avec la Divinité, cette forme peuts’adopter à tous les 
adjectifs, verbes neutres, etc., après qu’on en a fait des verbes actifs, 
par la terminaison hew, v.g. sipwetlahikowisiv, il est emporté par une 
action divine, atuskehikowisiw, le ciel le fait travailler, oppiskéhikoti. 
siw, il est enlevé par Dieu, nisokkamdkowisiw, Dieu lui aide, piko- 
iteyimikowisiydni, que la volonté divine ss fasse sur moi. 

5 De verbe indéfini-inanimé en kew, en changeant kew en késur 
pour l’animé, et kétew pour l’inanimé, v.g. miweyüchikew, il estime, il 
aime, miveyitchikdsuuw, il est rendu estimable, mivweyitchikéteu, c'est 
devenu estimable, pikupitchikdsutn, il est cassé, pikupitchikäters, c'est 
cassé, sikdichikésuw, il est baptisé, on l’a rendu, fait, baptisé, etc. pi- 
kunikew, pikunikésuw, c'est brisé par la main, pikunikétew (inan.) 

6° Du verbe actif animé en yimew, en changeant la terminaison 
mew en ttékusiw, pour l'animé, et, ftékwan, pour l'inanimé, v.g. mire 
yimeu, il l'estime, mivweyitiékusiw, il est estimable, mitveyittékipan, c'est 
beau, agréable. Quand cette terminaison est ajoutée à cette sorte de 
verbe, alors ce n’est que la pensé qui agit, sans l'action extérieure. _ 

7 Du verbe acfif animé, en ajoutant tsiw, v.8. kiskeyimdwisiw, il est 
connu, wébamdwisiw, il est vu. 

Rem. Je mets ici le tableau des terminaïsons adjectives, avec la si- 
gnification de celles qui en ont, celles précédés du signe + n’ont point 


de signification particulières, et ne sont que des formes adjectives. Ces ! 


terminaisons peuvent s'adapter à d'autres radicaux ou aux verbes, se- 
lon que le mot peut en être susceptible. 





Cl) Cette tarminaison s'entend presque toujours en mauvaise part. 
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J'ai cru devoir placer ce tableau, à la suite des règles pour la forma- 
tion des adjectifs, et cela pour donner une plus grande facilité à 
l'intelligence de ces terminaisons. On trouvera dans la suite de cette 
grammaire des Tableaux du verbe neutre et du verbe objectif, qui 
seront d'une grande utilité, une fois qu'on aura bien saisi la clef de 
ces sorts de terminaisons, qui jouent un si grrnd rôle dans toutes les 
langues sauvages. En attendant prononcer un adjectif ou un verbe, 
par leurs terminaisons, de suite vous pouvez vous rendre compte, si 
on parle d’un être ou d’un objet animé ou inanimé. 
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Remarques sur les Adjectifs. 


1° L’adjectif, qui se rapporte à deux noms, se met au pluriel, vg, 
awah iskwew dsitji oténissa mitoni ayamihdwok wéwétch kijewodtisivok, 
cette femme avec sa fille prient bien, et de plus sont charitables ; ish 
de) mina nipiy ébatanwa, le feu et l’eau sont utiles. 


2 Quand l'adjectif a rapport à deux noms, dont l'un est animé et 
l'autre inanimé, il faut le répéter, pour le faire accorder avec le nom 
auquel il se rapporte, v.g., cette pipe avec le manche sont beaur, il 
faut dire, cette pipe est belle, et le manche aussi est beau, atvah ospud- 
gan miyosiw, mina oskitjiy miwdsin; les hommes et leurs bâtisses dis- 
paraîtront, ayisiyiniwok kita namatewok mina owdskaliganiawa kita 
namatakuniyiwa, on pourrait aussi dire: ayisiyiniwok kita namatewok 
asitji owdskahiganiwawva. La pierre et l’eau sont utiles, assiniy dbalisin, 
mina nipiy dbatan, ou, assiniy dbatisi nipiy asitji, ou, assiniy dbatisitc 
kiki nipiy, ou encore, assiniy dbatisiw mina nipiy. 

3 Si l'adjectif qualifie deux noms ou pronoms de différentes per- 
sonnes, il se met au pluriel, et s'accorde avec le plus noble, v.g. kiya 
mina kisim, ki kiskwdndwauw, toi et ton frère vous êtes fous; niya mina 
æoiya n'tiyinisindn, moi ei lui nous sommes sages. 

4 L'adjectif, qui ne se rapporte à aucun nom précédent, se rend 
toujours par l’inanimé, et l’infinitif français qui le suit, se met au sub 
jonctif avec uue conjonction, v.g. mivésin e kiyémetpisik, c'est beau 
d’être tranquille, kita mivdsin kitchi sipwetteyan, ce sera bon que lu 
parles, pa miwdsiniyito iyinisitÿi, ça lui serait bon d’être sage, nama 
twiya pa ayimaniyiw witotaki, ça ne lui serait pas difficile de le faire. 

N. B. Comme on peut le voir, par les derniers exemples, quelques 
fois il faut mettre le futur suppositif, en sous-entendant kispin, (si) àla 
place des conjonctions e, ka, kitch, etc., v. g., il te serait avantageux 
de prier, kipa dbatjihikun ayamihdyani, sous entendu, kispin devant 
ayamihdyani. 

5° L'adjectif devenu substantif en français le devient aussien Cris 
<n mettant tout simplement o devant, v.g. les bons et les méchants 
sont ensemble, o miyo ayiwiwok mina o matchiayioiwok mamduwi ayéwok. 
le fou et le sage se conduisent bien différemment, okiishwew min 
ot iyinisiw mistahi pépitus ijiwebisiwok. 


Exercices SUR L’ADJECTIF, 


ot iyinisiwaylsiyiniw, l'homme sage, ou, ayisiyiniwo ka iginisit; wella 
siniyiwo eoko kitchi ojittét, il lui est facile de faire cela, kijcwdtisiyani 
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namawdtch pa ayiman tchi miyiyan eoko, si tu était charitable il ne te 
serait pas difficile de me donner cela, ténisi etakkamikisiyan, eka ka pe 
kiskinohamäkusiyan ? que fais-tu là, que tu ne viens pas te faire ins- 
truire ? kakiyaw pikkwahutewa wdskéhigana mina webdpotewa;les mai- 
sons sont démolies et emportées par l'eau, tatto kekway ka maskawdk 
mina latto ka sokkak, manitowipiwdbisk eoko peyak nikaneyittäkwan, de 
tout ce qu’il y a de fort et de solide, l'acier est un des premiers, tatto 
awiyak eyinisit, kiya ayiwdk kil'iyinisin, de tout ce qu'on est sage, toi 
tues le plus sage, peyakwan kiskinohamdkewin maka mitchetweyakan 
ÿivebisiwin, l’enseiguement est unique, mais il y a bien des genres de 
vies. 
Article 5me.—Du comparatif. 


1° Plus devant un adjectif ou un verbe, se rend par nawatch, ou, 
awassimé, ou, ayiwdk, et le que, qui suit, par ispitch, ou, éspitehé, où, 
eyikok, v.g. niya nawatch nt iyinisin sspitch kiya, moi je suis plus sage 
que toi, atwassimé totam ispitchi kutaka, il fait plus que les autres 
ayiodk ki mitjisun eyikok niya, tu manges plus que moi, nawatch mas- 
hwisiv eyikok ostesa, il est plus fort que son frère aîné. 

2 Beaucoup plus se rend par nawaîch mistahi, ou, nawatch ayivwék, 
v.$.nawatch mistahi mispun anotch,il neige beaucoup plus aujourd’hui, 
rawatch ayiwdk wissakeyitiam ekwa, il souffre beaucoup plus à présent. 

3 Si le que du comparatif est suivi d’un adjectif, ou d’un verbe, il 
vaut mieux ordinairement tourner la phrase, de manière à le faire 
disparaître, v.g. je suis plus fort que courageux, tournez, je suis pour- 
tant courageux, mais je suis plus fort, ata ni sokkitehdn maka ayiwdk 
ni maskawisin, quoiqu’on pourrait bien dire, sans tourner, nawatch ni 
maskawisin eyikok katchi sokkiteheyän ; il est plus fort que je ne pensais, 
tournez, je ne le pensais pas si fort, namawiya ekuyikok maskawisiw, 
n'ileyimdtidy, ou, nawaich maskawisiw ispitchi eteyimak, tu me penses 
plus fou que je ne suis, namawiya ekuyikok ni küskwdn k’eteyimiyan,ou, 
osdm kiiskwew kit iteyimin, namawiya ekusi nt ittin. 

4 Si le que du comparatif est suivi d'un infinitif, il faut nécessaire- 
ment tourner la phrase, pour le faire disparaître, et l'infinitif se rend 
par le subjonctif, précédé de la conjonction e, v.g. rien n’est plus vilain 
que de mentir, tournez : mentir, rien n’est plus vilain, e kiydskik nama 
kehway ayiwdk maydtan, on, nama kekway ayiwdk maydtan keydskiki. 

5o Moins, se rend par astameyikok, ou, n’ottow et le que, comme au 
No. 1, v.g. astameyikok kisopwew anoich ispitchi otdkusik, il fait moins 
chaud aujourd’hui qu'hier, nottow maichiayiwiw eyikok ostesa, il est. 
moins méchant que son frère aîné. 
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6° Beaucoup moins se rend par nawalch astameyikok, ou, nawaich 
notilow. 

Te Plus, plus, se rend par ala dans le premier membre de la phras. 
et par, dljipiko, ou, ayiwdk, pour le second, v.g. plus je le vois, plusje 
voudrais le voir, ata e twébamak äljipiko ni wi wébamaw. 

8 Moins, moins, se rend ainsi: moins il le voit, moins il s’ennuie,asu- 
meyikok wiyébamdt, astameyikok kaskeyittam,ou, eka mivdsi wiyébamäti. 
namatwiya mwdsi kaskeyittam. 

9 Plus, moins, v.g. plus je mange, moins j'ai faim, ayivwdkes e ati 
mitjtsuydn, astameyikok ni nottekatén; plus il vente, moins il fait chaud. 
ayiwdkes ati yotiki, àstameyikok kisopwewv. 

40 Moins, plus, v.g. moins il mange, plus il maigrit, astamoeyikok e 
mitjisut, ayiwdk ati sikkatchio. 

Exercice. 


Il a plus de livres que de” cou- 
teaux. 

Ila beaucoup plus de chevaux 
que bœufs. 


Il a plus d'argent que je ne pen- 
sais. 

Il n’y a rien de plus beau ‘que 
d’aimer. Dieu et son prochain. 


Moins d'orgueil et plus de charité, 
dans cet homme. 


Plus je vous donne, plus vous 
me demandez. 

Plus il fait chaud, plus il est 
content. 

Plus vous serez charitable, plus 
Dieu vous prendra en pitié. 


Nawatch milchet masinakigana 
ayaw, ispitchi mokkumäna. 

Nawatch mütchet mistatimoa ayd- 
wew, eyikok mustuswa, ou, eyikok 
tchi ayawdt muslustoa. 

Nawatch mitchet soniyéoa ay- 
vs eyikok e ki tteyimak. 

hit Kijemanito, mina e sûki- 

ha ayisiyiniwa, nama kkuay 
ayiwdk mivésiniyho. 


Æolio ayisiyiniw astameyikok kisie- 
Yimotji, mina ayiwvdkes kijewdtisitji. 
Ata e miyilakuk, dtjipiko kinan 


totamäwindwatw. 
Ata e kisobweyik dtji müveyittam. 


Ayivdkes  kejewdtisiwdtji mina 
ayiwdkes kika Ritimdkeyimik Kijema- 
nâlo. 


Article ême.—Du Superlatif. 

Le superlatif s'exprime par mamdwies,ayiodk, assoné,et osdm,qui estle 
suprême superlatif et veulent l'adjectif ou le verbe à l'indicatif ou at 
subjonctif. 

Le plus, par mamdwies, v.g. mamduwies ka ispdk watjiy, la montagne 
la plus haute, ou, mamduwies espék watfiy, moi, je suis le plus misé- 
rable, niya mamdwies ni kitimdkisin,ou, ka kitimdhisiydn, ou, ketimdki- 
siydn, le plus riche de la ville, otendk mamdwies weyotisit, la plus large 
des deux rivières, mamdwvies ka misisiikioeydk ejinijihi sipiya. 
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Assoné ki lakebdtisin, tu es le plus insensé. 

Aia ki maskawisin, maka assoné wiya, tu es pourtant fort mais lui 
l'est infiniment plus. 

Très, v.g. ekwa assoné kissin anotch, il fait très froid aujourd’hui, 

Miyosiyiwa otema, maka osém peyak, ses chevaux sont beaux, mais 
Surtout un. 

Osâm namawiya K'otehin, tu es par trop ingrat, ayiwdk ni pakwatik, 
il mehaït beaucoup. (très.) 

Souventau lieu du superlatif,on se sert d’un adverbe;,qui l’équivaut,v.g., 
voulant dire que quelqu” un est très spirituel, on dirait : lui seul a de ‘ 
l'esprit, wiya piko iyinisiw"; ; il est le plus grand de tous les chefs, tour- 
nez: en autant qu'il y a de chefs, lui seulement est chef, etasiyit okimd- 
wa, wiya piko okiméwiw, ou, mamduwies okiméwiw ; tu es celui d’entre 
2ous, qui a le moins d'esprit, etasiyak, kiya piko namawiya kit iyinisin, 
ou, kiya piko eka ka iyinisiyan, ou, mamdwics astameyikok kit iyinisin. 

Exercice. 


Mamdwies ka mikkawikit kil'em, ton cheval, qui court le plus fort. 

Etasitjik kil'emak, mamäwies ka miyosit, de tous tes chevaux, celui 
qui est le meiileur. 

Éjinistitjik kil’emak téna ayiwdk, ou, nawatch, ka miyosit, de tes trois 
chevaux, quel est celui, qui est le plus beau ? 

Eji nijiki ki mokkumdna, ténima mamduwies kdsisin ? de tes deux cou- 
teaux, quel est celui, qui coupe le plus? 

Etasiyit ol'ema, ténihi, ou, täna anihi osdm ka mikkawikiyit, ou, mik- 
kwikiyiwa, de tous ses chevaux, quel est celui, qui court le plus fort ? 

Ejinijiniyiki o mokkumdna, tänimdyiw ayiwdk kâsisiniyiw ? de ses 
deux couteaux, quel est celui qui coupe le plus ? 

Wiwa ol’emiyiwa ejinijiyit, léna anthi mamdwies miyosiyiwa, ou, ka 
miyosiyit, ou, meyosiyit ? des deux chevaux de sa femme, quel est ce- 
lui, qui est le meilleur ? Dans celte exemple e* autres semblables, il 
faut faire attention de placer l'adjectif de nombre immédiatement 
après le om, auquel ilse rapporte, car autrement il y aurait ambi- 
dire : Îles chevaux de ses deux femmes. Cette ambiguité ne peut avoir 
lieu, quand l'adjectif cardinal se rapporte à un nom inanimé, v.g. ainsi 
on pourrait bien dire: ejinijiniyiki wiwe o mokkuméniyiwa, les deux 
couteaux de sa femme. 

N.B. Pour ce qui est du Dimitutif,du Dubitatif et du Relatif direct, 
dans les adjectifs, se diriger d’après les conjugaisons du verbe neutre, 
ci-après, puisque l'adjectif animé, dans ses modes et ses temps, n’est 
autre chose qu'un verbe neutre. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 
Du Pronom. 


Il y a six sortes de pronoms, en Cris, les pronoms personnels, les pro- 
noms possessifs, les pronoms interrogatifs et les pronoms indéfinis. 


Article {er.—Du pronom personnel. 


Le pronom personnel atrois personnes au singulier et quatre a 
pluriel, tant devänt les noms et les adjectifs que devant le verbe. 


Sing. . Plur. 
Niya, moi. « Niyandn, ou, niyän & p. nous (!}. 
Kiya, toi. Kiydnow, & p. (2). 
Wiya, lui. Kiyawaw, vous. 


Wiyawaw, eux. 


Le pronom personnel devant le verbe et l'adjectif, et l'adjectif pos- 
sessif devant le nom sont toujours les mêmes et suivent les mêmes 
règles. Le pronom est le même au pluriel comme au singulier, ce n'est 
que par les accidents qu’on reconnait le nombre et les personnes. 


Singulier et Pluriel. Devant une voyell. 
Ni, mon, ma, mes, je, nous, & pers. 
Mi, notre, nos... .. .. 
Ki, mon, ma, mes, je, nous, à pers. 
Ki, ton, ta, tes, tu, vous. 
Ki, votre, vos … 
9, son, sa, ses, il, ils. 
0, leur, leurs. 













4° Devant les noms ou les verbes, qui commencent par o, le pronom 
des deux premières personnes ne prend que la première lettre ; pour là 
troisième, on ne met rien et souvent le pronom se change en wi, pour 
les noms, v.8. n'otinen, je le prends, tande K'otutteyan ? d'où vienstu! 
ot otinettay, il le prenait, wifimwa, son beau-frère, n’atay, mon ventre. 
walay, son ventre. 

Ni sakihaw, je l'aime, ni sdkihéndn, nous l’aimons, ni sdkihdnénok, 
nous les aimons. 

Ki sipwettén, tu pars, ki sipwettdnéwaw, vous parter. 





(1) Moi et lui, nous el eux. 


(2) Moi et toi, nous et vous. Voyez l'article 3me du Nom, sur l'adjectif possessif, 
comme je l'appelle, le pronom possessif, . 
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Je pense,moi, que nous réussirons,n’teyitten niyd,kitchi kashistéyak (1). 

Tu penses toi que vous réussirez, kiteyitten kiya, kitchi kaskittdyek. 

2 Les pronoms personnels dela 3me personne le, la, les,lui- leur, sa, 
en, y, correspoñdant à il, ils, elle, etc., ne s'expriment pas et sont ren- 
fermés dans le verbe, et ce sont eux qui donnent au verbe sa forme 
animèe, ou inanimée, mutuelle, ou, réfléchie, v.g. je le frappe, (être 
animé) ni pakaméhwdw, (être inanimée) ni pakamahen, je lui dit, n'titaw, 
fan.) n't iten (inan.) je la vois, ni wdkamaw, (an.) ni wdbatlen, (inan.) je 
les mange (an.) ni mowdwok, (an.) ni mitjin (inan.) ni wdbattehik, il me 
l'a fait voir (an. et inan.) j'y vais, #4 ituttan, je n’en veux pas, namawi- 
ya ni wi aydn, c'est par la forme du verbe qu’on reconnait ces pronoms. 

3% Les pronoms le, la, les, représentant un nom, dans les phrases 
suivantes, se rendent, comme suit: v.g. êtes-vous la personne dont on 
parle ? iya tchi ayisiyiniw, ka dtjimit, ou, ayisiyiniw ka dijimit, kiya 
Ichi eoko, ou, kiya tchi ekotowa, ou, kiya tchi ki P'ekotowitoin ? 

Oui, je le suis, enh,enh, niya dni, où, niya ekotowa, ou, niya eoko, ou, 
n'ekotowiwin. 

Etes-vous le chef de cette ville ? kiya tchi k'okiméwin oma otendk? 

Non, je ne le suis pas,namauwiya n'okimdwin, ou,ni namayewir, ou, na 
mawiya n'Pekotowitvin. 

4 Quand on représente un adjectif, un nom pris adjectivement, ou 
un membre de phrase, v.g., êtes-vous malade oui, je Le suis, ki?’ dkku- 
sin tchi? enh enh, n'tdkkusin, ou, tout simplement par l'affirmation, 
enh enh, ou, la négation quand la phrase est négative. 

5 Quand le, la, les, sont employés comme attributs, v.g. est-ce là 
ton livre ? eokotchi ki masinahigan ? enh enh, eoko, ce l'est ; namayewok, 
ce ne sont pas eux; namayewa, ce ne sont pas ces Choses ; eoko, c'est 
lui. 

& Quand le pronom personnel est suivi de aussi, il se rend de cette 
manière : nista, kista, wisla, moi aussi, toi aussi, lui aussi, nisidndn, 
kisténow, kistéwaw, wistdwaw, nous aussi, ete. 

% Dans cette locution : à mon tour, à son tour, etc., à notre tour, 
ete, se rend ainsi: niyaskuich, kiyaskuich, wiyaskutch, niyaskutchi. 
mindn, kiyaskutchiminow, kiyaskutchimiwaw, wiyaskuichimiwaw, ou, . 
niyaskwatam, etc. etc., niyaskwatamindn kiyaskwataminow, kiyaskwata- 
mivaw, wiyaskwatamiwatw. . 





(1) Dens le participe présent et le subjonctifle pronom est indiqué par la termi- 
maison du mot. : ñ 
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Article 2ème.—Du Pronom possessif, tenant la place du nom.en y 
ajoutant une idée de possession. 


Ce pronom ne se rend en Cris qu’en répétant de nouveau le mot 
dont il tient la place, v.8., ta maison est plus belle que la mienne, ki 
twdshähigan nawatch miwdsin ispitchi ni wdskähigan; vos chevaur 
sont plus forts que les nôtres, kif’emiwdwok nawatch maskawisiook 
eyikok nil'emindnak. 


Article 2ème.—Du Pronom démonstratif. 





(ANIMÉ) 
Sing. Plur. 
Celui, énéh, ceux,  aniki. 
Gelui-ci, awdh, ceux ci, oki. 
Celui-là, dnéh, : ceux-là, aniki 
Celui-là, néhd (plus éloigné), : ceux-là, neki. 
Celui-là, anihi (relat), ceux-là, anihi, 
(INANIMÉ.) 
Sing. Plur. 
Ge, eoko, ces, eokoni. 
Ceci, oma, ceux-ci, ohi, ces choses-ci. 
“Cela, anima, ceux-là, anihi, ces choses-là 
Cela, nema (plus éloigné), ceux-là, neht, ces choses-là. 
(AUTRE.) 
Animé. * Inanimé. 
Eoko, c’est lui, eoko, c’est cela. 
Æokonik, ce sont eux, eokoni, ce sont ces choses. 
Æokoni (relat) : eokoyito, (rel.) 


Pour les Pronoms personnels et démonstratifs. 


lo Wiya ajouté au pronom personnel ou démonstratif, signifie: 

quant à, etc, v.8. niya wiya, quant à moi, kiya wiya, quant à toi, triga 
wiya, quant à lui, niyandn wiya,etc., kiydnow wiya, etc., kiyawnaso aviya, 
aoiyawauw wiya, etc. 

Awéh wiya, quant à celui-ci. 

Oma wiya, quant à cela. 

Oki wiya, quant à ceux ci. 

Ohi wiya, quant à ces choses-là. 


2 Towa, ajouté à ces pronoms désigne, la sorte, l'espèce, v.g. niya 
£lowa, moi, de cette espèce; wiya ftowa, oma towa, de cette sorte, ou, 
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ekotowa ; on peut faire un verbe de cette terminaison, ekotowiwi, il 
est de celte espèce, namawiya n'l'ekotowiwin, je ne suis pas de cetle es- 
pèce; on dit aussi: towikkän, ak. 

3 Awisk, et, awiski, ajouté au nom, ou au pronom démonstratif, 
paraît être un complément, qui répond à: voici, mais d’une manière 
moins générale, et s'emploie plus dans la narration, v.g. pendant que 
je parlais, le voilà qui entre, e mekwa pikiskwewok, awisk'awdh ka pit- 
tuket ; en entrant, voici qu'il y est, e pittukewok, awiski ki apiw ; e 
mekwa nandonamän ni mokkumän, awiskoma ka ayastek, pendant que 
je cherchais mon couteau, le voilà qui est là, (comme si je ne m'at- 
tendais pas à le trouver là.) 

4° Méme, après le pronom, s'exprime par fibiyawe, ou, tibiyaw, v.g, 
aiya libiyawe, moi-même, wiya tibiyaw, lui-même, etc. 

De soi-même, sekke, v.g. kiya sekke, de toi-même, etc. 

& L'expression aydh (animé), ayak (plur.), s'emploie, quand on ne 
peut ou qu’on affecte de ne pouvoir nommer tout de suite la personne 
dont on veut parler, ça correspond à: un del, v.g., aydh, ka ki wdbamd- 
yak, un tel que nous avons vu. 4yih a la même signification, quand 
en parle de choses inanimées, v.s. ayih, ka ki miyiyan, une telle chose 
que tu m'avais donnée. 

Oyé, ou, oyéhé, a la même signification, pour le temps, quand on ne 
peut se rappeler une telle époque, v. g., oyé ka ki dkkusiyan, dans ce 
temps-là que tu étais malade ; on dit aussi : oyékka. 

& Ja, voici, îte, voilà, s'ajoute au pronom démonstratif, et ne s’em- 
ploie que pour désigner un objet, v.g8. awdh îta, le voici, oki îte, les 
voilà, oma ite ki mokkumdn, voilà ton couteau, ohi tta hi maskisina, 
voici tes souliers. 

T Seul, après le pronom, se rend par piko, v.g., niyanén piko, nous 
æuls, ou, seulement nous. 


Exercice. 


Si je montre trois objets animés, je dirai, en montrant le plus proche, 
awdh nisim, celui-ci, mon frère cadet ; le second, je dirai : dndh mina, 
celui-là aussi, et en montrant le troisième qui est plus loin, nahé mina, 
telui-là, qui est là-bas, aussi. Pour les objets inanimés, oma ni mokku: 
min, celui-ci, mon copteau, dnima kiya, celui-là, c'est à toi, nemdh 
maka wiya, mais l’autre là-bas c’est à lui. De ses enfants, celui qu'il 
aime le plus, etasiyit otawdssimissa, anihi mamdwies siyakihât. 

Ceux qui sont bons, anikf meyo ayiwitjik, ce sont ceux-là, qui sont 
aimés de Dieu, skotowikkänak ka sékihikutjik Kijemanttowa. 
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ÆEoko awdh ni hosis, c'est mou fils, celui-ci, andh mina, celui-là aussi 
naha mina, l'autre là-bas aussi. 

Eokonik oki n’tawdssimissak, ce sont mes enfants, ceux-ci. 

Eokoni wiya ot awdssimissa, ce sont ses enfants à lui. 

Eokoni wiyawaw ottéwiwaw, c'est leur père à eux. 

Æoko oma ni mokkumdn, c'est mon couteau, celui-ci. 

Eokoyiw wiwa o mokkumäniyiw, c'est le couteau de sa femme. 

Eokoni oh ni mokkumäna, ce sont là mes couteaux. 

Eokoni aniki wiyawaw otchikahiganiwawa, ce sont là leurs haches. 

Niya wiya, namawiya niflekotowiwin, quant à moi, je ne suis pas à 
cette espèce. 

Aniki wiya, wiyawauw piko, tibiyawe kiskinohamdsuwok, sekke e ki 
Yittakik ayamihdwin, quant à ceux-là, eux seuls, s’instruisent eur 
mêmes, ayant connu la religion par eux mêmes. 

Pendant que Jésus parlait, voilà qu’un homme s'approche de lui et 
lui dit, Jesus mekwdich e pikiskwet, awiski ayisiyiniwa ka pe nétitut 
itikut. 

Voici votre parent, awahfta kilotem. 

L'homme que voilà, je l'ai déjà vu, andh ayisiyiniw, sdsay ni ki wrübi 
maw. . 

Voici une belle église ! eoko tépwe miwdsin ayamihewikamik. 


Article 4me.—Du pronom conjonctif ou relatif. 


Le Qui, et, Que, pronoms relatifs se rendent toujours par ka, avec ? 
subjonctif ; très-souvent Qui se rend par e avec le subjonctif aussi, 02. 
simplement en mettant le verbe au positif, v.g. il y a des gens &" 
n'aiment pas la maison que vous avez faite, dtit ayisiyiniwcok ittéroÿ 
eka ka miweyitiakik wéskéhigan, ka ojittéwat ;ma sœur est morte. 
quelle j'ai beaucoup aimée, nisim iskwew nipiw, ka sdkihak mistoil 
l'homme auquel je dois cela, ayisiyinto, ka masinahamdwak eokoyir . 
prêtre dont je suis aimé, ayamihewiyiniw siydkihit ; un couteau € 

. Coupe, e kdsisik mokkumdn ; la femme qui chante, nekamut ishireu 











Article 5me.—Du pronom interrogatif. 


Sing. Awewa? aweyiwa 
animé qui? } relat. 
Plur.Aweniki? ou, aweniht 


inanimé. S. kekway ? quelle chose ? qu'est-ce que c’est ? 
P. kekway, ou, kekwaya ? 
animé Sing. keko, (cette racine, jointe à un mot, veut dire quelle 
et  pèce?) v.g. kekwatim? quelle espèce de cheval? kko 
inanimé. mn ? quelle sorte de couteau ? 
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animé Plur. kekwayak? v.g. kekwayak okijikowok ? qu'est ce que les 
anges ? - 
inanimé. kekwaya ? v.g. kekwaya ka miskaman ? quelles sortes de choses 
. as-tu trouvées ? 
animé. S. téna? quel? lequel ? 
PL tdna aniki ? quels ? lesquels ? 
täna anihi? (relat.) 
animé. S. téniwa? où est-il? 
PL'tdniweki? ou, téniweka ? où sont-ils? 
täniwehi? (relat.) 
inanimé. S. ténima? quel? lequel? où est ce ? 
P. tdniwehé? 
ou, téniwe? quel? lequel? où est-ce ? 
ténimdyiw ? (rel.) 
téniweyiu ? 
N.B. Voir la syntaxe du pronom. 
Awena kiya? ou, eweniwiyan? qui es-tu? 
Aweniki kiyawaw, ou, eweniwiyek? qui êtes-vous ? 
Aweniki oki? qui sont ceux-ci ? 
Keko iyiniw awéh? quelle espèce d'homme est celui-ci ? ou, eweniot- 
he? 
Keko tchikahigan oma ? quelle espèce de hache est-ce ? 
Kekway oma ? qu'est-ce que cela ? 
Kekwayi ohi? quelles sont ces choses-là ? 
Tdna meyosit kit’em? quel est ton beau cheval ? 
Téna aniki kil'emak meyositjik ? quels sont tes beaux chevaux? 
Ténima ki mokkumän ka kdsissik ? quel est ton couteau qui coupe? 
Täniwehé ki mokkumdna ? quels sont tes couteaux ? 
Ténimdyio omakkumdn ? quel est son couteau? (rel.) 
Tüna anihi otawéssimissa nawatch siydkihdt ? quel est son enfant, 
qu'il aime le plus. 


Article 6me.—Pronom indéfini. 


Les pronoms que j'appelle indéfints sont ceux qui tiennent la place de 
«rtains noms, saus les faire connaître. 

Kutak, autre (quelqu'un) autre chose. 

Kutakak, Plur. an. 

Kutaka, inan. 

Kutak awiyak, autrui. 

Waniyivw, ou, kakiyaw awiyak, ou, piko awiyak,chacun, n'importe qui. 
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Etasiw (an), en autant qu'il est. ' 
Etattin (inan.), en autant qu’il y en a. 
Hameskutch, l'un, l’autre. 
Nama awiyak, personne, aucun, nul. 
Kekway, quelque chose. 
Namakekway, rien. 
Awiyak, quelqu'un, quiconque. 
Atit, quelques-uns, quelques choses. 
Ayätit, en plus petit nombre. 
Pépeyak, un à un, ou, quelques-uns (très-rares.) 
Piko awiyak, qui que ce soit. 
Peyak, un tel homme, un certain. 
Namdwäich peyak, pas un. 
Misiwe, tout, (entièrement). 
Kakiyaw, tout, tous. 
Kakiyaw awiyak, tout chacun. 
Hitchet, plusieurs. 
Tchikawdsis, peu. 
Exercice. 


Kulaka ot awdssimissa namawiya awiya witjeweyitoa, ses autres en- 
fants n’accompagnent personne. 

Kutaha n'taydn, maka namawiya waniyiw ni miyaw, j'en ai d'autres, 
mais je ne les donne pas au premier venu, à n'importe qui. 
Etasitjik ayisiyiniwok aydtit piko yospisiwok, en autant qu'il y à ds 
hommes, il n’y en a que quelques-uns qui soient doux. 

Mameskutch nisokkamätuwok, ils s’entr'aident, l’un l’autre. 

Awiyak eka kekway e kiskeyittak, piko awiya kita wdiodneyittamimik, 
quelqu'un qui ne sait rien, quiconque le mettra en peine. 

Papeyak ni kiskeyiméwok, j'en connais quelques-uns, un très-ptit 
nombre. 

Päpeyak otinamäsuk, prenez-en chacun un. 

Namdwdich peyak, ni ki wdbamaw, je n'en ai pas vu un. 

Kakiyaw misiwe kisisuwok, tous, ils sont tout brûlés. 

Mitchet kiiskwdniwiw, en grand nombre, on est fou. 

Tchikawdsis iyinisindniwiw, en petit nombre, on est sage. 

Article äme.—Du RELATIF, dans les Adjectifs et dans les Verbes. 

Le relatif étant la partie de la Grammaire Crise, qui offre le plus de 

difficultés aux commençants, je voudrais pouvoir en placer les règles. 


d'une manière claire et facile à comprendre. Qu'on veuille donc s& 
dappeler et faire attention aux remarques suivantes : 
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De même que dans les noms, le relatif existe selon que le nom est 
au possessif son, ou qu'il est le complément d'un nom déjà au relatif, 
ainsi, en est-il dans les verbes ; je diviserai le relatif en deux classes, 
que j'appelle le relatif direct et le relatif indirect. 


to Il y a relatif direct, dans les adjectifs animés, les verbes neutres, 
les adjectifs inanimés, les indéfinisanimés et inanimés et dans le passif 
indéfini, ou plutôt, dans tout ce qui a rapport à ce qu'on appelle ina- 
nimé, il y a dis-je relatif direct, quand le sujet est en relation avec une 
âme personne exprimée ou sous entendue, la dite personne étant com- 
plément indirect, v.8., je suis plus charitable que lui, natwatch ni kije- 
wdlisiwân ispitchiwiya ; ni kijewdtisidn, est au relatif, parceque je, 
sujet est en relation avec lui, complément indirect, kémitjisuwân wikik, 
tu manges chez lui ; ni miweyitlamwändn o'lolamowina,nous estimons ses. 
actions, nous, sujet, en relation avec le régime indirect, lui, (ses actions. 
à lui}, nawatch ki kitimdkeyimiwân eyikok wiya, vous avez plus de com- 
passion pour les autres que lui. Ni kitimdkeyimikawiwän, maka wiya 
ramawiya, on me prend en pitié, mais lui non. 

Il y a encore lerelatif direct, dans les verbesactifs animés, quand le 
sujet est en rapport avec une double 3me personne, exprimée ou sous: 
entendue, ou plutôt quand le verbe agit sur deux régimes, se rappor- 
tant à l’un déjà au relatif, v.g., ni sékihimdwa okosissa, j'aime son fils, 
1je lui aime son fils), ki pakamahumäwa otema, tu frappes son chien ; 
ni sékihikoyiwa ol.awdssimissa, ses enfants m’aiment, n'tdbatjihikuwän,. 
ctchikahigan, sa hache me rend service; okosissa miyimdwa, on donne 
à son fils. 

Ce relatif se forme dans les verbes, indiqués les premiers ci-dessus, 
ainsi que dans le verbe passif de 3me à ire personne inanimé, excepté 
pour la 3me personne du passif indéfini, qui fait mdwa, comme dans. 
les verbes actifs animés, en ajoutant 4n à la 3me pers. singulier de 
l'Indicatif, v.g., ni kiwdsiwân, je suis fâché (par rapport à lui, sous en- 
tendu) ni sipwettewân, je (lui) parts, kÿittéwew, il termine cela, (lui, 
régime indirect, sous entendu); ki miyonikewdn, tu (lui) agis bien ; 
ni pimätjihikurwdn o maskikim, sa médecine me fait vivre. Voyez la 
conjugaison de cette forme en én, qui est semblable au verbe neutre, 
ni pimultän. 

Dans les actifs animés, le relatif direct se forme, en changeant le k 
final de l'impératif (ire plur.) en méwa, v.g. ni nipahimawd otema, je: 
{lui} tue son cheval, excepté pour les verbes passifs de 3me à {re, où 
le relatif fait oyiwa, ajouté à la première personne de l’Indicatif, ni 
witjekoyiwa oltdwiya, son père m'accompagne; mdwimustawetw kije- 
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mManitowa, tchi kitimdkeyimiyit, il prie Dieu de me prendre en pit, 
kitimdkeyimiyit, qui est en rapport avec kijemanitowa, déjà au relatif; 
ot dnissa misiwe dljimiméwd, sa fille, on en parle partout. Voyezh 
conjugaison de ces différents verbes relatifs, pour les variations des dif 
férents temps. 


2 Il y a relatif indirect, quand l'adjectif ou le verhe, est gouverné 
par un nom, exprimé, ou sous entendu, déjà au relatif ou censé 
l'être, ou mieux, quand le noi, qui gouverne, étant exprimé, est pré 
cédé du pronom possessif son, ou s’il n’est pas exprimé, quand ül (sujet 
du verbe) le remplace, v.g., okosissa nipaheyiwa mustuswa, son fils tue 
un bœuf; ot awdssimissa namdwiya iginisiyiwa, péppiheyiwa ayisiyi 
niwa, ka _kanawdbamikuyit, ottdéwiya nipiyiwva, ki ojitidyioa twodshahi 
gens, qui les regardent, son père est mort, il a fait de belles maisons; 
ot ânissa kiiskweyiwa, misiwe pakwätikusiyiwa, sa fille est folle, elle est 
détestée partout. 

Ce relatif est toujours en yiwa (sing. et plur. comme dans les nomsi, 
pour les adjectifs animés et les verbes Pour les adjectifs inanimés, 
en rapport avec un nom, an possessif ou au relatif, quoiqu'il n'en porte 
pas la marque, il prend une terminaison en yiw, pour le singulier, et 
yiwa, pour le pluriel, comme on l’a vu, dans les conjugaisons de l'Ad. 
jectif inanimé, et comme on va le voir, par les exemples ci-dessous. 

% Il y a un troisième relatif, que j'appelle indéfini, qui suit à peu 
près les mêmes rôgles, que les deux premiers, excepté que dans celui- 
ci le sujet est on, ou, est indéfini, v.g., kakiyaw nipéwâa wikik, on dort 
tout chez lui; îte ka takusik, nottekatewân, là où il arrive, on est dans 
la disette ; kaskeyitamwdn e ki sipwettet, on est dans la peine de cæ 
qu'il est parti. Cette forme de relatif accoipagnera toujours, dans les 
conjugaisons, le mode de l'indéfini. 


Exercice d'exemples, sur les relatifs, tant dans les adjectifs, que dans 
des verbes et les noms. 


Otema miyosiyiwa, son, ou, ses chevaux sont beaux. 

Okosissa sikdtchikdsuyiwa, son, ou, ses fils son baptisés. 

Kayds ottdwiwa nipiyiwa, il y a longtemps que leur père est mort 

Ot awdssimissiwawa o mitcheliyittéwaw, leurs enfants étaient nom 
breux. 

Méwimustawew Kijemdnitowa kejewdtisiyit, il supplie Dieu charitable. 

Méwikkdtew ot ol'ema, ka namateyit, elle pleure ses parents qui ne 
sont plus. 
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Oskutékay mivdsiniyüo, maka opimätisiwin maydtaniyiw, son habit 
est beau, mais sa vie est mauvaise. 

Ok atuskeydgana ot dbatjitchiganiyiwa pikupayiyiwa, les outils de ses 
serviteurs sont brisés. 

Ospitun sokkaniyito mina ostikwän maskawäyiw, maka oskâta niyemdsi. 
niyiwa, son bras est fort et sa tête est dure, mais ses jambes sont faibles. 

Ispi Kijemanito okosissa ka pe-itutteyit waskilaskamik, mistahi ki 
matchi-ayiwiwän, quand le fils de Dieu est venu sur la terre, on était 
bien méchant. | 

Miyikawiwatji K'istes otema, okosissa tipahamémdkkan, si on te donne 
le cheval de ton frère, tu payeras son fils. 

Dtidwiya ki ka miyikoyiwa masinahigan, kispin wi miyimatji ki sont. 
yäma, son père te donnera un livre, si tu lui (à son père) donne ton 
argent. 

Kijemanito okosissa, kejewdtisiyit, ki ka miyikoyiwénowa okaskittamé- 
kwinigiwa, kispin tiyotamwdyaki, k'eji n'tdweyittamékowdyak, nama- 
wiya maka kejiwebisiwit, eka ka ayamihäwil. 

Le Fils de Dieu, compatissant, nous donnera ses mérites, si nous 
agissons comme il désire de nous, et non pas comme on se conduit, 
quand on ne prie pas. 

Ni ki wdbamimdwa meyosiyit otema, ka ki nipahikuyit mahigana, j'ai 
vu son beau cheval, qui a été tué par un loup. 

Kiemanito késsihamäkew keskeyittamutji, mina kiyesindteyimisunvitÿt, 
Dieu pardonne, quand on est dans la peine et quand on se repent. 

Takusiniwdn anotch wikik, on arrive chez lui aujourd'hui. 

Miyimew Paula otawdssimissiyiwa, il donne aux enfants ie Paul. 


Paul otawdssimissa, les enfants de Paul, 
sipwelteyiva, sont partis, 
kijewdtisiyiwa, sont charitables, 
kitimahäweyiwa, rendent digne de pitié, 
notinituyiwa, se battent entr'eux, 
kitimaheyiwaokäwiyiwa,et,okdwiwa, maltraitent leur mère, 
sdkittdyiwa küskwewin, aiment la folie, 
namawiya wi nandotlaweyiwa aya- 

mihewiniyiwa, ne veulent pas écouter le prêtre. 


Ni ki ayamihestamdmdwa wiwa, j'ai prié pour sa femme. 

Ni ki nanéskumikoyiwa, elle m’a remercié. 

Wäbaniyiki ni ka ituttewän wikikkitchi wdbamimak, demain je vais al- 
ler chez lui, pour la (lui) voir. 

Nota.—Reste à bien savoir par cœur les différentes formes devaria- 
tions de ces relatifs, au subjonctif, à l'impératif, etc. 


5 — 


Article 5ème.—Signification de quelques signes servant d'auxiliaires, 
devant l'adjectif, ou, le verbe. 


10 Ki, signe du temps passé, v.g., ni ki 10dbamau, je l'ai vu; ki takw 
sin, il est arrivé. Nota. On écrit toujours ki quoiqu’aux premières per- 
sonnes, il fasse gih. 

2 Ki, cette même particule indique la possibilité, v.g., nrmatoiya ni 
ki toten, je ne puis faire cela, quoique cette phrase voudrait aussi dire: 
je ne l’ai pas fait, mais ordinairement, par la suite du discours, il n'y 
a pas d'ambiguité, namawiya ki ki miyitin, je ne puis te le‘donner. 

30 kita, ou, kata, signe du temps futur à la 3ème pers., vg., ki 
nipinaniwiw, on mourra, ka, pour les autres personnes du futur. 

4 Pa, signe du conditionnel, v.g., pa miyosiwok, ils seraient beaux 

50 otchi, ou, 0, v.g., käyas ka ki olchi wébamak, il y a longtemps que 
je l'ai vu, namawiya n'olchi miyik, il ne me l’a pas donné depuis, #4 
mawiya no wébamaw, je ne l'ai pas vu depuis. 

6 Ke, signe du subjonctif futur, v.g., wdbaki ke sipwetieyän, c'est 
demain que je partirai. 


TE, vu que, v.8., e peyakuyän, vu que je suis seul. 

8 Pe, signe et préfixe, pour le verbe venir, suivi d’un autre verbe à 
lindicatif, v.8., pe-ayamiha, viens prier. 

% Wi, signe de la volonté, v.g., ni wi mitjisum, je veux manger. 

100 N'taw, signifie aller, suivi d'un infinitif, v.g. n'tawv-wébam, va le 
voir, n'lawi-atuske, va travailler. 

lo Ati, commencer, v.g., ati-kimiwan, il commence à pleuvoir. 

12% Mälji, (idem). 

13° Sipwe, (idem). 

Remarques sur ki et ka. 


4° Dans certaines phrases, on emploie ki pour marquer un temps 
passé, quoique ça paraisse présentement, v.8., j'arrive sur quelqu'un 
ou quelque chose, que je ne m'attendais pas à rencontrer; ki asteu' 
voilà que c’est là! je dirai en racontant, awiski ki apiw ! je le trouve 
bien là ! awiskawdh ki mdtuw ! et il pleurait! mdna piko ki kijeteban, on 
dirait que ça été brûlé. 

2 Ka, devant l'imparfait, semble donner l'idée du verbe devoir, v$ 
o ka sipwettättay, il devrait partir, comme si je voulais dire à quel- 
qu’un : que fait-il là, il y a longtemps qu'il aurait dû partir? ki k 
miytiay, tu aurais bien dû lui donner. Aussi dans ces sortes de phra! 
ses: mandpiko o ka nipi, on dirait qu’il va mourir, mandpiko ka udbis- 
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kdban, on dirait que c’est blanc, mandpiko namawikhätch ka miyopayi- 
ban, on dirait que ça ne réussirait jamais. 

On emploie aussi mieux l'imparfait, dans ces phrases, méndpiko na- 
mawikkdtch ni ka wdébamättay, il semble que je ne le reverrai jamais, 
kita ki ikkinoban, ça pourrait bien arriver. 

3 On emploie mieux l’imparfait que l'indicatif, dans ces sortes de 
phrases, d’une manière générale: miwvdsinoban e sdkihituk, c'est une 
bonne chose de s’entr'aimer, kaskeyitidkwanoban eoko askiy, c'est un 
Pays ennuyant. 


CHAPITRE CINQUIEME. 
Du Verbe. 


Comme on a dû le remarquer jusqu'ici, et on le remarquera 
encore mieux; par la suite, la langue Crise, n’est qu’un langage de 
verbes. De même que tous les verbes sont susceptibles de devenirdes 
noms, je dirai encore mieux, que tous les mots presque de cette langue 
peuvent devenir verbes. Cette partie de la grammaire sera donc la 
partie la plus importante et la plus nécessaire. Le verbe Cris offre 
tant de nuances distinctes dans ses différents transitifs, qu’à moins 
d'une étude sérieuse, il sera impossible de se fixer dans la mémoire, 
toute les différentes formes qui ne se reconnaissent que par la termi- 
naison ; car en Cris, on ne se sert pas du pronom comme en français, 
pour faire changer le verbe de forme, v.g. j'aime, je Jaime, je l'aime, 
tu m'aimes, il m'aime, etc., tout cela exigeant en Cris, des formes et des 
Conjugaisons à part. 

Je parlerai dans ce chapitre de la division du verbe, de ses diffé- 
rentes conjugaisons, de la formation de ses modes et temps, de l’indé- 
fini, du dubitatif, du relatif et diminutif dans les verbes neutres, des 
différentes terminaisons (du verbe neutre) et du verbe objectif, avec 
ses divisions et ses propriétés 


Article Premier.—Division du Verbe. 


On partage le verbe Cris en deux espèces, le verbe inobjectif, c'est-à- 
dire,qui n’a pas d’objet, v.g. j'arrive,je mange, je pleure,en verbe objec- 
tif, c'est-à-dire qui a un objet, v.g. il le voit, il prend son fusil. Je 
subdivise le verbe inobjectif, en verbe neutre, verbe réfléchi, verbe 
mutuel, et verbe impersonnel. On ne pärlera des verbes réfléchis et 
muiuels, qu'après le verbe objectif, vù qu'ils se forment de ce dernier. 

Le verbe objectif se divise en verbes animés et inanimés, selon que le 
sujet agit sur un objet animé ou inanimé. 
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Le verbe objectif animé se subdivise en verbes transitifs : 10 de {ère 
personne à 3ème personne ; 20 de ère à 2ème ; 30 de 3ème à {ère; 
40 de 2ème à 1ère; 50 de passif indéfini. 


Le verbe objectif possède la voie active et la voie. passive. tant pour 
l'animé que pour l'inanimé. 

Il faut remarquer que tous les verbes intransitifs qui sont les verbes 
neutres, réfléchis, mutuels, et impersonnels, deviennent des verbes 
ébjectifs et transitifs, quand on leur donne la terminaison propre. 

En Cris, il n’y a pas d’infinitif, il faut tourner la phrase, par le par 
ticipe, ou, autrement, v.g. c'est laid de mentir, on devra dire: c'est 
laid, mentant, ou, vô qu'on ment, mdydian e kiyéskik ; parler mal,est 
‘un péché, e matchipikiskwek, péstéhuwiniwito. 

Dans tous les verbes, excepté ceux indiqués ci-après, il y a quatre 
modes, qui sont l'indicatif, le participe-subjonctif, l'impératifet le con- 
ditionnel. - S : 

Exception.—Les verbes impersonnels, les transitifs de 3me à fre, 
de 1re à 2me, n’ont pas le mode impératif. Dans ces expressions, qu'il 
pleuve, qu’il m'aime, que je t'aime, on dit: kita wikimitoan, ni ka wi- 
sdkihik, ki ka wi-sdhihitin. 

Dans tous les verbes, il y a six temps, le présent, l’imparfait, le par- 
fait ou passé, plus-que parfait, futur simple, futur antérieur et futur 
impératif. Ce dernier n’a pas lieu, dans les verbes mentionnés dans 
l'exception ci-dessus. 

Chaque temps se compose de sept personnes, trois au singulieret 
quatre au pluriel. Voyez les déclinaisons des substantifs, puisque le 
pronom est le même devant le nom et devant le verbe. Ce n’est que 
par la terminaison qu’on connaît les accidents de personnes et de 
nombre. . 

A la troisième personne du singulier etdu pluriel, dans les verbesin- 
objectifs et objectif, on ne met jamais le pronom o excepté à l'imparfait 
et ses composés qui doivent être précédés de ce pronom. On excepte 
cependant de cette règle l'imparfait du passif indéfini, et de tous les 
indéfinis en général. 

Dans les verbes inobjectifs et les verbes objectifs inanimés, il n'y à 
pas d'accident de nombre, à part la troisième personne plurielle. 

On excepte de cette règle le mode de tous les indéfinis. 

Comme il n’y a pas d’infinitif en Cris, j'indiquerai toujours le verbe, 
par la troisième personne du singulier de l'indicatif, qui sert à former 
les différentes parties du verbe. 
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Article Deuxième.— Verbe inobjectif—Du verbe neutre. 


Avant de parler de la format:on des modes, temps et personnes du 
verbe neutre, nous allons mettre ici sous les yeux, le tableau des diffé- 
rentes conjugaisons de ce verbe, afin qu’on puisse [se diriger dans les 
dites formations, 

Il y a sept conjugaisons ou plutôt sept espèces de verbes neutres. 
C'est par la terminaison de la troisième personne de l'indicatif présent 
qu'on reconnaît à quelle classe appartient chaque espèce. 

Je ne mets ici que la première et la troisième personne de l'indicatif, 
par lesquelles on reconnaît la différence entre ces conjugaisons. 


TABLEAU 


DES DIFFÉRENTES CONJUGAISONS DU VERBE NEUTRE. 


Exemples. 
Are conjugaison, indicatif re per. sing. dn...nimiyottwn. 
do 3me do 
?me conjugaison, do re do do 
do, 3me do 
3me conjugaison, do ire do do en...ni wébatten. 
do 3me do .tbébattam. 
4me conjugaison, do îre do do ni ketchindhun. 
do  3me do é 








5me conjugaison, do ire do do 
do 3me do 

6me conjugaison, do ire do do 
do 3me do 

me conjugaison, do îre do do inin..ni takusinin. 
do 3me do in…takusin. 


Telles sont les différentes conjugaisons du verbe neutre, sur les- 
quelles se conjuguent tous les adjectifs animés, qui se conjuguent sur 
la 4me, 5me et 6me conjugaison ; les objectifs inanimés et les deux 
formes indéfinies du verbe objectif animé se conjuguent sur la ire 
et la 2de conjugaison. : 

. Toutes ces conjugaisons s'accordent entr'elles pour la formation des 
personnes, des modes et des temps, à part quelques exceptions près. 


FORMATIONS DES PERSONNES ET DES TEMPS DU VERBE NEUTRE. 
40 Indicatif Présent. 


Dans tous les verbes inobjectifs, la première et la seconde personne 
sont toujours semblables, au singuli:r de l'indicatif présent et de ses 
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composés, ce n’est que par le pronom qui précède, qu’on les distingue. 

Pour former la 1ère personne du pluriel, (1) & pers, on ajoute 
än à la première personne du singulier ; pour former la 1ère personne 
du pluriel, & pers., on ajoute ow, ou énow, à la seconde personne du 
singulier, et dwaw, pour former la seconde personne du pluriel. Exem- 
ples, ni wdbaitenân, 4 pers., nous voyons, ni kiwdnân, # pers., nous 
nous en allons, ki wdbattenow, ou, änow, 4 pers., ki ktodnow, ou, 
Anow, à pers., ki wdbattenAwaw, vous voyez, ki kibdnâwaw, vous vous 
en allez. La troisième personne du pluriel de l'indicatif présent se forme 
de la 3ème personne du singulier, en ajoutant ok, avec la connective 
w, si le verbe est terminé par m, ex. tfwew, il dit, sfwewok, ils disent, 
kaskeyittam, il s'ennuie, kaskeyittamwok. On pourrait tout aussi bien 
pronon:er sans w, v.g., mOk. . 

2 L'Emparfait. 

L'imparfait se forme de la première personne ‘de l'indicatif, en chan 
geant la dernière lettre # en ttay, ou bien tout simplement en retran- 
chant cet n, mais seulement pour les trois personnes du singulier. 
Pour le pluriel, on retranche l’y dans ttay, et on ajoute les accidents 
de personne. (2). Exemple : 


Ni kiwdn, je m'en vais. 


Imparfait, ni kiodllay, ou, nikiwa. 
do ki küoditay, ou, ki kiwa. 
do © kiwdttay, ou, o kiwa. 


do à pers. nikioditän. 
do + pers. ki kiwdtiénow, ou, nânow. 
ki khiodttdwawn. 
o kiwdtiéwatw. 
3 Le Parfait, ou Passé. 


‘n se forme en mettant la particule ki à l'indicatif, entre le pronom 
rt le verbe. 
4e Plus-que- parfait. 
IL se forme en mettant ki, à l'imparfait, entre le pronom et le mot 
-5 Futur Simple. 

Il se forme en mettant ka, à la forme de l'indicatif, entre le pronom 
et le verbe, exoepté aux troisièmes personnes ou ka, ou, kata sont 
employés. 

me 

{1} Voir au substantif ce qui y est dit sur les deux premières personnes du pluriel. 


La seconde et La téoisième: d I] ( Le 
Area meer “personne du pluriel sont semblables, on Us (mes 
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Pour ce futur, on ajoute ki après ka, ou, kita, etc. 
% Participe. Subjonctif. 

On indique ensemble ces deux modes, parceque leur formation est 
semblable. 

On ne met pas le pronom devant ce temps, ce n’est que par la termi- 
naison qu’on distingue les personnes. 

Le Participe-Subjonctif se forme, dans la 1ère, 2de, 4ème, 5ème, 
6ème et Tème conjugaisons, dela seconde personne du siugulier de l'im- 
pératif présent, en ajoutant yén, pour la première personne, yan, pour 
la seconde, £, pour la troisième, ydk, pour la première 4 personne plu- 
riel, yak, pour la première 4 personne du pluriel, yek, pour la seconde 
personne du pluriel, twaw, ou, tjik, pour la troisième personne du 
pluriel, v.g. sipwette, pars. 


Participe-Subjonctif. 


ière pers. sing. ydn, sipwelleydn, moi partant. 
2de pers. sing.  yan, sipwelteyan, toi do 
3ème pers. sing. {, (1) sipwettet, lui do 
{ère pers. plur. ydk, & sipwelleydk, nous do 
ère pers. plur. yak, & sipwetteyak, uous do 
?de pers. plur. yek, sipwetteyrk, vous do 


sipweltelwaw, eux do 
sipwelletjik, eux do 

Dans les verbes de la {3me conjugaison, le participe-subjonctif, se 
forme de la seconde personne du singulier de l'impératif, de cette 
manière. 

Impératif. — Kaskeyitla, ennuie-toi. 


Participe-Subjonctif. : 


3ème pers. plur. twaw,ou, ik, { 


ère pers. sing. mén, kaskeyittamän, moi, m'ennuyant. 
2ème pers. sing. man kaskeyitiaman, toi, do 
3ème pers. sing. kaskeyittak, . lui, do 


ère pers. plur. mdk,% pers.  kaskeyittamdk, nous, do 





(1) Exeept. Pour les verbes de la 7ème conjugaison, les troislèmes personnes 36 
forment de le troisième personne de l'indicatif, en changeant n final en k, pour le 
singulier, et en Awaw, ou, kik. pour le pluriel Ex. {akusin, il arrivo, {akusik, lui ar 
rivaal, iakusikwatw, ou, fakusikik, eux arrivant. 

Les verbes de la Tème conjugaison ont aussi au sbjenctt, une aus termloaison, 
qui leur est propre, pour les ot ?des personnes. Ex. {ékusin, subj,, {akusindn, 
lakusinan, Run, à pers., lakusinak, à pers., {akusinek. 
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ère pers. plur. mak,4 pers.  kaskeyittamak, nous, ennuyant 
?me pers. plur. mek, kaskeyittamek, vous, do 
: f kaskeyittakwaw, eux. do 
3ème pers. plur. kwaw,ou,kik, { kaskeyittakik, d eur, do 
Pour les temps composés du Participe Subjonctif, il n’y a qu’à faire 
précéder les particules ki, et quelquefois ka, pour les lemps passés, e: 
ke pour les temps futurs, e, vu que, etc., kitchs, ou, thé, ou, hata, afio 
que, pour que, etc. 
EXxEMPLES. 


E itwagän, moi, disant, ou, vu que je dis; e ki mdtugan, toi, qui a 
pleuré ; kitchi atusket, afin qu'il travaille, etc. 

Il y a encore trois autres temps, qui appartiennent au mode du Par 
ticipe Subjonctif, ce sont : le Suppositif, le Positif et l'Eventuel. 

On appelle ici suppositif, toutes les fois, que dans la phrase, il y a si. 
exprimant un futur. Ce temps se forme, en ajoutant ÿ à toutes les per 
sonnes du subjonctif, à la {re et à la seconde personne du pluriel, où 
peut dire w, ou, î. 

Dans toutes les conjugaisons, excepté la 3me et la 7me, pour former 
le Subjonctif à la 3me personne du singulier, on doit intercaler ji 
entre le 4 final et li du suppositif. Ex., ifwet, lui disant, suppositif. 
ttwetji, s’il dit. 

On appelle positif, quand la chose se fait habituellement, c’est-à-dire 
l’état d’une chose,la manière d’être,d’exister habituellement. Ce temps 
se forme comme le Subjonctif présent, mais en changeant la première 
syllabe du verbe. Pour les règles de ce changement, voir à l'article 
du changement, dans la syntaxe. 

On appelle éventuel, toutes les fois, que dans la phrase, il y a quand. 
devant le verbe, exprimant l'idée de, toutes les fois que; il se forme,eu 
joignant ensemble le suppositif et le posilif, v.8., quand vous prier, 
eyamihdyani. 

Nota. Si le positif est précédé d’une préfixe lui servant d'auxiliaire. 
c’est sur cette partie que s’opère le changement. 


8 Mode de l'Impératif. 


4° Impératif présent.—Ilse forme, pour les 6 premières conjugaiso0s 
de la 3me personne du singulier de l’Indicatif, en retranchant la der- 
nière lettre. Ex., mitdiam, il regrette, midtd, regrette ; pimdtisiu, il 
vit, pimdiisi, vis. Mais pour les verbes de la me conjugaison, il faut 
ajouter un À, à la 3me personne du singulier de l'Indicatif. Exemple, 
takusin, il arrive, takusini, arrive. 
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Lestroisièmes personnes de l'Impératif présent et Futur,sont toujours 
pour tous les verbes, les troisièmes personnes du Futur de l'Indicatif. 

La première personne du pluriel se forme de la seconde du singulier, 
en ajoutant tén, ou, t4k. Ex. kiwe, va-t-en, kiwetén ou tdk, allons-nous en. 

La seconde personne du pluriel se forme aussi de la seconde du sin- 
gulier, en y ajoutant 4. Ex., awdhe, prends courage, awdhek, prenez 
courage, excepté dans les verbes de la troisième conjugaison, où il faut 
ajouter muk, au lieu de k. Ex., wdbetia, vois, wébettamuk, voyez. 

d L'Impératif futur.—Il se forme de la seconde personne singulière 
de l'impératif présent, en ajoutant kkan, ponr la 2ème pers. singulière, 
Mak, pour la {re pers. pluriel, et, kkek, pour la seconde pers. pluriel. 
Mais dans les verbes de la troisième conjugaison, il se forme, en ajou- 
tant à la troisième personne singulière de l’Indicatif, okkan, okkak, 
okkek. Ex., meki, donne; mekikkan, tu donneras, mekikkak, nous don- 
nerons, mekikkek, vous donnerez ; wdbatlam, il voit, wébattamokkan, 
tu verras, wébaltamokkak, nous verrons, wébattamokkek, vous verrez, 

% Le prohibitif, se forme comme l’Impératif futur, en mettant de- 
vant le verbe, ekawiya, ou, eka (noli), v.g., ekawiya ituttekkan, n'y vais 
pas, ou, tu n'iras pas. 


Jo Mode du conditionnel. 


Il se forme comme l'Indicatif présent, excepté que le verbe est pré- 
cédé du signe pa. Pour ses temps composés, on met ki après pa, comme 
on le verra à la conjugaison. 


Article 3me.— De L'INDÉFINI dans les verbes. 


On appelle verbe indéfini en Cris, quand, en français, il y a on de- 
vant le verbe. Ce verbe n’a qu'une personne au singulier et une au 
pluriel, avec ses modes et ses différents temps. Ilse forme dans les 
verbes neutres de là 1re, 2de, 4me, 5me, 6me conjugaison, en ajoutant 
wiw, ou, tan (avec la connective i) à la première personne de l’indica- 
tif, sans pronom, ou tout simplement, iv. Ponr l'imparfait, le w, ou, 
n, final se change en ban. Le subjonctif se forme en changeant le w, 
ou, n, en #, ou, simplement, en changeant le { du subjonctif du verbe 
neutre en k. 

Dans la 3me conjugaison, l'indéfini se forme de l'impératif présent, 
en ajoutant kéniwiw, ou,kdniwan. L'imparfait et le subjonctif, sont com- 
me lesautres,excepté que ce dernier peut aussise former en ajoutant ik 
à la troisième personne singulière de l'indicatif. C'est la même chose 
pour la forme qui va suivre. 5 
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Dans la 7me conjugaison, l’indéfini se forme en ajoutant énivir, 
ou, dniwan à la première personne de l'indicatif présent. 

Le pluriel de l’indéfini se forme, en ajoutant a, pour l'indicatif, 
pour limparfait et le subjonctif. Pour les autres temps composés, v.g. 
futur, etc., suppositif, positif, éventuel, conditionnel, l'indéfini suit la 
même marche que le verbe neutre. Dans les exemples de conjugai 
sons, je joins toujours l'indéfini au verbe neutre, à cause de l’analogie 
qu'ils ont entre eux. 

Remarque.—Il est bon de faire remarquer, que dans la fre et la 2me 
conjugaison des verbes neutres, les premières personnes de l’indicatif 
sont semblables ; il n’y a de différence que pour les troisièmes per- 
sonnes, dont les unes sont en aw et les autres en ew. Il n’y a pasde 
règles pour découvrir quels sont les verbes qui sont en aw, el ceuxen . 
ew; il n’y a que l'usage qui peut les faire connaître. 


Article 4me.—Du pusiTaTiF dans les verbes neutres. 


La partie qu'on appelle dubitatif, en la langue Crise, est peut-être ce 
qu'il y a de plus difficile à expliquer. En donner les règles et les 
formes, n’est pas le plus embarrassant, mais dire, quand et comment on 
doit se servir de cette manière de parler, c’est là le plus ardu. 

Je dis qu'on doit mettre le verbe à la forme dubitative, toutes les 
fois qu’on parle d’une manière douteuse, qu’on doute qu’une telle 
chose a eu lieu, a lieu, ou aura lieu. 

Aussi parfois le génie de la langue veut qu'on se serve de la forme 
dubitative, quoique la phrase n’exprime aucun doute et qu'on soit cer- 
+ain de ce dont on parle. 

Dans les verbes neutres, les adjectifs, tous les verbes inobjectifs et 
objectifs, avec leurs transitifs, il y a trois formes de dubitatif, dont 
June est propre au dubitatif ordinaire, se terminant en tuke, l’autreau 
dubitatif probable, en kuban et enfin le dernier, au dubitatif suppositif. 
en a. 

Dans une conjugaison, que je mettrai plus loin, la forme dubitatire 
sera en face de chaque temps, avec ses différentes variations. 

4° Le dubitatif ordinaire,et qui est le plus commun et le plus facilea 
une forme en tuke,pour l'indicatif,tant dans les verbes inobjectifs qu'ob- 
jectifs, et c'est sur cette terminaison que s'opèrent les signes du pluriel. 
v.g. itwetuke, il dit peut-être ki wdbattendtuke, tu vois sans doute, taku- 
sinotukenik, ils sont arrivés sans doute, téneyikok ke sipwettewne, je 
ne sais quand je partirai, ténisi ke ikkinokwe, c'est douteux de ce qui va 
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arriver. Le mot ituke s'emploie aussi sans se joindre au verbe, v.g. 
ténisi ituke tchi pekiwet, c’est douteux qu’il revienne, on dit aussi seul, 
iluke, ou, ténisi ituke, c’est douteux, je ne sais. Il y a certains adverbes 
et propositions qui ont une signification dubitative, et qui précèdant le 
verbe, lui donnent le même sens, ce sont: mdskutch, pakakkam, wisko, 
vin, matvén, miyamdw, v.g. mdskulch sipwettew,.il est peut-être parti, 
pakakkam iyinisiw, probablement qu'il est sage, wiskowin namawiya 
ni Kiskeyitten, je n’en sais rien, malwdn, ou, matoténi ayamihaw, je ne 
sais s’il prie, miydmaw ki wi-mélun, probablement (on dirait) que tu 
veux pleurer. D'autres fois, on emploie dans la même phrase ces 
mots, avec les formes dubitatives du verbe, v.g. pakakkam dkkusituke, 
ilest sans doute malade, wiskowin, méskutch Lapwe kita pe-ituttew, je 
ne sais, il pourrait bien se faire qu'il vienne. 

Dans certaines phrases, qui ne sont pas véritablement dubitatives, 
mais qui ont quelques rapports à cette façon de parler, il y a certains 
mots qui convienent bien, comme konika, tdpika, v.g.tépika tépwe ki ka 
miyawétendnow kitchi kijikok! combien serons-nous joyeux au ciel! 

% Le Dubitatif probable a une forme en kuban, à l'indicatif, et c'est 
sur cette terminaison qu'ont lieu les accidents de nombre. Ce Dubitatif 
alieu, quand on parle d’une chose qu'on suppose, qu’on croit devoir 
& faire, ou, avoir lieu d’une telle manière, quoiqu'on n'en soit pas 
témoins, ainsi, quand on suppose qu’elle aurait eu lieu ainsi, si telle 
circonstance s'était rencontrée, v.g., nipikuban cka Ko takusik, on doit ‘ 
le supposer mort, vu qu’il n’arrive pas; ki notinitukubanik, ils se sont 
probablement battus ; ki kiskeyiltamokubanè, s’il avait su que, etc.; ki 
iébattamowanbäne, supposé que je l'aurais vu. Les Adverbes, qui se 
rapportent à ce dubitatif sont ydkki, esa. 

% Le Dubitatif suppositif a uns forme en a à l’indicatif,et s'emploie, 
v.g., comme dans les phrases suivantes: éépwewa, K'o ikkiniyik, on doit. 
croire qu’il dit vrai, puisque ça arrive; ki wdbaliena k'olchi itweyan, il 
faut supposer que tu as vu, puisque tu le dis. Cette forme s'emploie 
surtout dans la narration des songes et des visions nocturnes. 

L'Adverbe, qui convient à ce Dubitatif, est iska, ou, iskäni, v.g., iska 
takusinwa, il faut croire qu'il est arrivé ; iskni sipwettewa, il faut sup- 
poser qu'il est parti. 

Remarque.—A la liste des différentes conjugaisons du verbe, on y 
remarquera, par rapport à ces trois dubitatifs, les variations et chan 
gements propres aux différents temps. 


Article 5me.—Du RELATIr, dans le verbe inobjectif. 


Comme on l’a vu à l’article du Relatif, dans le chapitre du Substan- 
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tif, il y a le relatif direct et le relatif indirect. Le relatif direct a lieu 
quand le snjet du verbe est en rapport avec une personne exprimée ou 
sous-entendue. Le rapport indirect, est l'accord du verbe avec son 
sujet, déjà au relatif. 

Le relatif direct se forme en ajoutant toujours dn, à la troisième 
personne de l'indicatif, tant pour l'adjectif animé, le verbe neutre, tous 
les verbes inobjectifs, (excepté les impersonnels), que pour les verbes 
objectifs inanimés, tous les indéfinis,le verbe passif indéfini, le mutuel 
et les réfléchis. Pour le subjonctif, cette conjugaison fait ok, at, dt,etc, 
pour les terminaisons de la re, 2me et 3me personne du singulier du 
subjonctif. 

Dans l'indéfini, au subjonctif, elle fait wit, excepté dans les verbes 
qui out la troisième pers. sing. en am, alors le relatif direct fait au 
subjonctif muth. 

Le verbe passif inanimé de 3me en 1ère, suit aussi cette même forme 
du relatif direct. Voir les conjugaisons du relatif direct, qui feront 
mieux comprendre que tout le reste. 

Le relatif indirect, qui n’a que les troisièmes personnes, se forme en 
ajoutant yiwa, pour l'indicatif sing. et plur., et yit, pour le subjonctif. 
Dans les verbes impersonnels, ce relatif se forme en iyiw, pour l'indi- 
catif, et en iyik, pour le subjonctif. 


Article 6me.—Du piminurir dans les verbes inobjectifs. 


Le Diminutif, dans tous les verbés se forme, en intercalant si avant 
la dernière lettre des trois personnes singulières de l'indicatif, et alors 
on conjugue le verbe, en mettant les accidents de personnes et de pu- 
riel,‘après le diminutif. Il y a une exception, dans les verbes, qui ont 
la troisième personne du singulier en n ou en m, alors ces lettres de- 
viennent w,aux troisièmes personnes, ou mieux : le diminutif se forme 
de la troisième personne du singulier de l'indicatif, en changeant la 
dernière lettre en sin, excepté dans les verbes qui ont latroisième per- 
sonne dusingulier en n, alors on ajoute isin. Le verbe diminutif ainsi 
formé se conjugue sur la 6me conjugaison. Le diminutif des verbes 
impersonnels se forme comme celui des adjectifs inanimés. 


— 63 — 


Article 1me.—Conjugaison du verbe neutre, avec le diminutif, le ‘dubita- 
tif ordinaire, et le relatif indirect. 


Are conjugaison, 3me pers. en aw, pimipallaw, il court. 
5 


INDICATIF PRÉSENT. 














Mi pimipattén... 


Pimipattéyiwa. 
Ni pimipatténâa, à p...nous courrons 
Ki pimipatiénow, à p...nous courrons. 
ou, pimipatténäno 
Ki pimipatténäwaw 
Pimipattéwok.……. 


INDÉFINI. 


$. Pimipattdniwiw.….on court... 
ou, pimipatténiwan…..on court. 
P. Pimipatténiwiwa, ou, wanw. 
Pimipattéwdn, R. 


Ou, pimipatténiwiwdn..…....…. .……..sSinéniwivän..ttéwdnotuke. 


PARFAIT OU PASSÉ. 











Niki pimipattän. .ltändtuke. 
Kiki pimipattén. .ttânétuke. 

ki pimipattaw .ttâtuke. 

ki pimipattäyi «ttéyiwétuke. 
Niki pimipattanän, & pers. .tinänâtuke. 
Ki ki pimipattänow, à pers. .tténotuke. 
Ki ki pimipatténäwauw.… .ttänéwätuke, 





ki pimipattéwook… sivok……….tidtukenik. 
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FUTUR PASSÉ. 
Ni ka ki pimipattän, j'aurai couru. 
Ki ka ki pimipattän, tu auras couru. 
Kata, ou, kita ki pimipattaw, . _ilaura couru. 


Le reste comme à l'indicatif, en mettant les signes ka ki. 


Pour l’indéfini du futur présent et du futur passé, comme à l'indi- 
catif, en mettant devant, kata, ou, kita pour le présent, et kata ki, ou, 
kita ki, pour le passé. 


ÂER CONDITIONNEL PRÉSENT. 


Ni pa pimipatidn je courrais. 
Ki pa pimipattän, tu courrais. 
pa pimipatiaw, il courrait. 


Le reste comme à l'indicatif présent, en mettant pa devant. 
2èME CONDITIONNEL PRÉSENT. 


Ni pa ki pimipattén, } je pourrais courir. 
Ki pa ki pimipattän, tu pourrais courtr. 
pa ki pimipattaw, il pourrait courir. 
Le reste, utsupra, en mettant ki. 


ÎER CONDITIONNEL PASSÉ. 


Ni pa pimipattâttay,ou, tta, j'aurais couru,ou, j'aurais dû courir. 

Ki pa pimipaltättay, do tu aurais couru, ou, tu aurais dû courir. 
0 ka pimipattättay, do: il aurait couru, il aurait dû courir. 

Ni pa pimipattéttdn, 4 pers., nous aurions dû courir, etc. 

Ki pa pimipattélänow,& pers., nous aurions dù courir. 

Ki pa pimipdttältéwaw, vous auriez dû courir. 

0 ka pimipatiéttéwat, ils auraient dû courir. 


2ÈME CONDITIONNEL PASSÉ. 


Ni pa ki pimipattéttay, ou, tté, j'aurais pu, et, j'aurais dû courir. 

Ki pa ki pimipattätiay, tu aurais pu, et, tu aurais dû courir. 

0 ka ki pimipattättay, il aurait pu, et, il aurait dû courir, etc., etc. 

Pour l’indéfini, le diminutif, le dubitatif et le relatif, dans Les temps 
du conditionnel, comme à l'indicatif, faire précéder les signes qui 
conviennent à chaque temps, v.8., pa pimipatténiwiw, on courrait; pd 
Ki pimipatténiwiw, on pourrait courir; ka pimipatténiwiban, ou, ka ki 
Dimipatténiwiban, on aurait couru, ou, on aurait dû courir. 
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PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


. Dimin. Dubit. 
1. Pimipattdyän, moi, courant, ttésiyän, ttäwdne. 
2. Pimipattäyan, toi, do tidsiyan, ttâwane. 
8. Pimipattt, lui, do tidsit, ttékiwe. 
Pimipattéyit, R. ttésiyit,  ttéyibwe. 
4 Pimipattéyäk, nous, do ttdsiyék, ttéwdkkwe. 
ou, ttéyäkkwe. 
À Pimipattéyak, nous, do ttdsiyak, ttéwakkwe. 
ou, ttéyakkwe. 
2. Pimipaltéyek, vous, do ttdsiyek, tiéwekwe. 
ou, ttâyekwe. 
3. Pimipattétwaw, eux, do ttdsitoaw,  ttékwenik, ou, nak. 
ou, Pimipattätjik, do ttésitjik, ttéwdkwe. 
INDÉFINI. 
Plur. . 
{ Pimipatténiwik, à, ou, kwaw, tidsinénioik, ttdniwikue. 
Pimipattäniwak, i, on, courant, tédsindntwak, tténiwakuwe. 
ou, 
Pimipatidk, 1, kwaw ttdsil tidkwe. 
{ Pimipattdnik, LA ’ % 
Pimipattéwit, R. tiâsioit, tidroite. 
ou, pimipattäniwivit. 
PARFAIT. 


Ki pimipattdyän, moi, ayant couru. Le reste comme au subjoncti, 


avec ki devant, etc. 
FUTUR DU SUBJONCTIF. 


Ke pimipattdyän, que je cours, etc. 


FUTUR SUPPOSITIF. 


Pimipattdyéni, si je cours, 

Pimipattéyani, si tu cours, 

Pimipattétji, s’il court, 

Pimipattéyitji, R. 

Pimipattéydki, ou, ku, & pers., si nous courons, 
Pimipattäyaki, ou, ku, & pers., si nous courons, 
Pimipattäyeki, ou, ku, si vous courez, 
Pimipattättwdwi, s'ils courent, 

ou, Pimipattdtjili, (peu usité), 


Dim. 
ttésiyäni. 
téésiyani. 
tdsits. 
ttésiyitÿ. 
tiésiydki, ou, ku. 
ttäsiyaki. ou, ku. 
tidsiyeki, ou, hu. 
ttésitwdtoi. 
tuésitjiki. 
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PASSÉ. 


Ki pimipaltéyäni, quand j'aurai couru, etc., ainsi de suite en mettant 


(a 
INDÉFINI DU SUPPOSITIF. 


Pimipatténiwiki, si on court, ki pimipattäniwiki, etc. 


Pimipatténivaki, si on court, ki pimipatténiwiki. Passé. 
Pimipattéki, si on court, quand on aura couru. 
Pimipatidwitji, R. 

POSITIF. 


Pemipattdyän (1), moi, courant. 
Le reste comme au subjonctif, en changeant la première syllabe. 


ÉVENTUEL. 


Pemipatidydni, quand je cours, toutes les fois que je cours, etc. 
Le reste comme au subjonctif, avec le changement, ce qui est aussi 
la même chose pour l'indéfini. 
IMPÉRATIF, 
Pimipatta, ‘cours. 
Kata, ou, kita pimipattaw, qu’il court. 
Pimipattätän, ou, pimipattétäk, courons. 
Pimipatték, vourez. 
Kata, ou, kita pimipattäwok, qu'ils courent. 


IMPÉRATIF FUTUR. 


Pimipattékkan, tu courras alors, ou cours alors. 
Kata, ou, kita wi-pimipattato, il courra alors. 

Pimipattékkak, nous courrons, ou courons alors. 

Pimipattäkkek, vous courrez, ou courez alors. 


Kata, ou, kita wi-pimipattéwok, ils courront, qu’ils courent alors. 


Ainsi se conjuguent tous les verbes en dn, qui ont la troisième per- 
sonne singulier en aw. Pour les autres conjugaisons, je ne mettrai que 
les temps primitifs, vu qu'il est facile de se régler, pour les temps com- 
posés, sur la première conjugaison, d'après la formation des temps et 
des personnes, donnée ci-dessus. 








{1} Quand le verbe au positif est précédé d'une préfxe qui lui sert d'auxiliaire, 
c'est sur cette particule, que s'opère le changement, v.g., wi-sipwelleydn, moi, vou- 
lant partir; positif: wd-sipwelleyän, moi voulant, etc. 
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DUBITATIF probable ET Supposilif, DANS UN VERBE NEUTRE. 


INDICATIF. 
Probable. Suppositif. 
Ni pimipatténékuban. Ni pimipattäna, probablement que je courais 
Ki pimipattändkuban. Ki pimipattäna, etc. 
Pimipattäkuban. Pimipattéwa. 


Ni pimipattändndkuban,&. Ni pimipatténäne. 
Ki pimipatidnänokuban, &. Ki pimipatténdnowe. 
Ki pimipatténéwdküban. Ki pimipaltändwäwe. 
Pimipattdkubanik. Pimipattäwoke. 
IMPARFAIT. 


Ni pimipattättékuban. Ni pimipattéttaye. 

Ki pimipattättékuban. Ki pimipattéttaye. 

© pimipattéttékuban. 0 pimipattdttaye. 

Ni pimipattdttändkuban, &. Ni pimipattätiäne. * 
Ki pimipattättänokuban, +. Ki pimipättdtténowe. 
Ki pimipattättéwäkuban. Ki pimipattättäwdwe. 
© pimipattéttéwékuban © pimipattättétoéroe. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


. Pimipattäwäbâne, ou, yanbâne. 
. Pimipattéwäbane, ou, yanbane. 
. Pimipattékubane. 
. Pimipattéwdkibane. 
. Pimipattéwakibane. 
. Pimipattéwekubane. 
. Pimipättäwdkubane. 
N. B.—On ne mettra plus le Diminutif ni le Dubitatif, excepté dar 
les conjugaisons 3me et 7me. vu qu’on peut se diriger d’après la {ère 
conjugaison. 


Lo pou Go RO 


DEUXIÈME CONJUGAISON EN EW. 


INDICATIF PRÉSENT. 


Ni pimuttän, je marche. 

Ki pimuttän, tu marches. 
Pimuttew, il marche. 
Pimutteyiwa, R. il marche. 
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Ni pimutténän, à pers., 
Ki pimutténow, ou, nânow, pers, 
Ki pimutténdwaw, 
Pimuttewok, 
INDÉFINI. 


S. Pimuttdniwiv, ou, pimuttäniwoan, 
P. Pimutténiwiwa, ou, wanwa, 
Pimuttewdn, ou, pimulténivivän,R. 
IMPARFAIT. 
Ni pimutta, ou, ttAUäy, 
Ki pimutta, ou, Lttäy, 
© pimutta, ou, ttâttäy, 
© pimutteyi, ou, o pimutteyitldy, R., 
Ni pimuttétiän, k pers. 
Ki pimuttéttnow, ou, nânow, à pers., 
Ki pimuttdttéwaw, 
© pimuttdttäwaw, 
0 pimutteyittéwaw, R., 
INDÉFINI. 


s. Pimutténivwiban, 
* ou, pimutténiwanoban, 


P. Pimutténiwibani, ou, wanobani, 
Pimuttewénoban, R., 0 
ou, pimutténiwiwénoban. 


PARTICIPE SUBJONCTIF. 
Pimutteyän, 
Pimuiteyan, 
Pimuitet, 
Pimutteyit, R., 
Pimutteyäk, & pers, 
Pimutteyak, 4 pers., 
Pimutteyck, 
Pimuttetwaw, ou, tjik. 
INDÉFINI. 


S. Pimutténiwik, ou, pimutläniwak, 
P. Pimutténiwiki, ou, waki, ou, kwaw, 
S. Pimuttek, 
P. Pimutteki, 
Pimuttewit, R, ou, pimutténiwiuit, 


nous marchons. 
nous marchons. 
vous marchez. 
ils marchent. 


on marche. 


on marche. 


je marchais. 

tu marchais. 

il marchait. 

il marchait. 
nous marchions. 
nous marchions. 
vous marchiez. 
ils marchaient. 
ils marchaient. 


02 marchait. 
on marchait. 


on marchait. 


moi, marchant. 


toi, do 
lui, do 
lui, do 
nous, do 
nous, do 
vous, do 
eux, do 


on, marchant. 
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INPÉRATIF. 

Pimutte, marche. 
Küa, ou, kala pimutterwo, qu’il marche 
Pimuttetän, ou, pimuttetk, marchons. 
Pimuttek, | marchèz. 
Kita, ou, kata pimultewok. qu’ils marchent 

INPÉRATIF FUTUR. 
Pimuttekkan, tu marcheras, et, marches alors. 
Pimuttekkak, nous marcherons, et, marchons alors. 
Pimuttekkek, vous marcherez, et, marchez alors. 


Ainsi se conjuguent tous les verbes neutres, indéfinis animés et ina- 
nimés, et les relatifs directs, qui sont en dn, et dont la troisième per- 
sonne de l’Indicatif est en et. 
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SUPPOSITIF. 

Kaskeyittamäni si je m'ennuie. 
Kaskeyittamani, si tu t'ennuie. 
Kaskeyittaki, s’il s’ennüie. 
Kaskeyittamiyitji, R. 
Kaskeyittamdki, ou, ku, & pers, si nous nous ennuyons. 
Kaskeyitiamaki, ou, ku,  pers., si nous nous ennuyons. 
Kaskeyittameki, ou, ku, si vous vous ennuyez. 
Kaskeyittakwäwi,ou, kiki, (peu usité), s'ils s'ennuient. 

INPÉRATIF PRÉSENT. 

Kaskeyitta, ennuies-toi. 
Kata, ou, kita kaskèyittam, qu'il s'ennuie. 
Kaskeyittattän, ou, ttâk, ennuyons-nous. 
Kaskeyittamuk, ennuyez-vous. 
Kata, ou, kita kaskeyittamok, qu'ils senruient. 


IMPÉRATIF FUTUR. 


Kaskeyittamokkan, tu t'ennuieras, ou, ennuies toi alors 
Kaskeyitlamokkak, nous nous ennuierons, ennuyons-nous alors. 
Kaskeyittamokkek, vous vous ennuierez, ennuyez-vous alors. 


Ainsi se conjuguent tous les verbes en en, dont la troisième per- 
sonne du singuher, de l'indicatif est en am, comme, wabattam, otinam, 
pikuskam, nissitottam, ctc. 


QUATRIEME CONJUGAISON EN UW. Atohuw, il s’étouffe. 


INDICATIF PRÉSENT. 


Ntatohun, je m'étouffe. 
Ki‘atohun, tu t’étouffes. 
Atohuw, il s’étouffe. 
Atohuyiwa, R. 

Ntatohundn, 4 pers., nous nous étouffons. 
Kitatohunow, ou, nânow, à pers, nous nous étouffons. 
KiP’atohunéwatw, vous vous étouffez. 


Atohuwok, ils s’étouffent. 
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INDÉFINI. 


8. Dur ere 
Atohunäniwan, 

p. { Atohundniwiva, 
Atohundniwanwa, 


R. Atohuwdn, ou, atohunéniwiwän. 


on s’étouffe. 


IMPARFAIT. 

Néatohu, ou, n'tatohuttay, je m’étouffais. 
Kifatohu, ou, kilatohuttay, tu Pétouffais. 

Ot atohu, ou, ot atohuttay, il s’étouffait. 

Ot atohuyi, ou, ot atohuyittay, R. 

NVatohuttän, & pers., nous nous étoufions. 
Kil'atohutténow, ou, nânow, nous nous étouffions. 
Kilatohuttéwaw, vous vous étouffer. 
Ot atohuttéwaw, ils s’étouffaient. 


Ot atohuyittéwaw, R. 


Ê 


P. { Atohunäniwibani. 


#| 


INDÉFINI DE L'IMPARFAIT. 
Atohundniviban. 
Atohunéniwanoban. on s’étouffait. 
Atohunéniwanobani. 

Atohuwänoban. R., ou, atohunäniviwänoban. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Atohuyän, . moi, m'étouffant 

Atohuyan, toi, V'étouffant. 

Atohut, lui, s’étouffant. 

Alohuyit, R. 

Atohuyäk, à pers., nous, nous étouffant. 

Atohuyak, + pers., nous, nous étouffant. 

Atohuyek, vous, vous étouffant. 

Atohutwaw, ou, tjik, eux, s’étouffant. 
INDÉFINI. 

Atohunéniwik, n 

Atohunénivak, 

Aiohuk, 


% 
Atohunäniwiki, ou, kwaw, f 2 s'étouffant. 


Atohundniwaki, ou, kwaw, 
Atohuki, ou, kwaw, 
Atohuwit, ou, atohunéniwiwit. 
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IMPÉRATIF-PRÉSENT, 


Atohu, étouffe-toi. 
Kala, ou, kita atohuw, qu'il s'étouffe. 
Atohutän, ou, tk, étouffons-nous. 
Atohuk, étouffez-vous. 
Kita, ou, kata atohuwok, qu'ils s’étouffent. 


IMPÉRATIF-FUTUR. 

Atohukkan, tu t'étoufferas, étouffe-toi alors. 

Atohukkak, nous nous étonfferons, étouffons-nous alors. 
Alohukkek, vous vous étoufferez, étouffez-vous alôrs. 


Ainsi se conjuguent tous les verbes neutres, réfléchis et mutuels, en 
hun, mun, sun, tun, etc., qui ont la troisième personne du singulier de 
l'indicatif en uw, ainsi que le verbe objectif inanimé de 3me à 1ère 
personne en kuww. 


CINQUIÈME CONJUGAISON EN OW. Pasikow, il se lève. 


INDICATIF. PRÉSENT. 


Ni pasikon, je me lève. 
Ki pasikon, tu te lèves. 
Pasikow, il se lève. 
Pasikoyiwa, R., il se lève. 
Ni pasikonän, 4 pers., nous nous levons. 
Ki pasikonow, ou, nänow, & pers. nous nous levons. 
Ki pasikondwaw, vous vous levez: 
Pasikowok, ils se lèvent. : 
INDÉFINI. 
f Pasikondniwiw, 
Pasikonäniwan, l on se lève. 


Pasikonäniwiwa, 
‘À Pasikonäniwanwa, ) 
Pasikowdn, R., ou, pasikondniwiwän. 


IMPARFAIT. 

Ni pasiko, ou, ni pasikoltay, je me levais. 
Ki pasiko, ou, ki pasikotiay, tu te levais. 
© pasiko, ou, o pasikotiay, il se levait. 


© pasikoyi, ou, o pasikoyütay, R., il se levait. 6 
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Ni pasikottän, & pers. nous nous levions. 
Ki pasikottänow, ou, nânow, à pers., nous nous levions. 
Ki pasikottéwaw, vous vous leviez. 
© pasikoltdwaw, ils se levaient. 
0 pasikoyittäwaw, R., ils se levaient. 
PARTICIPE-SUBJONCTIF. 
Pasikoyän, s moi, me levant. 
Pasikoyan, toi, te levänt. 
Pasikot, lui, se levant. 
Pasikoyit, R. - 
Pasikoyäk, 4 pers., nous, nous levant. 
Pasikoyak, & pers, * nous, nous levant. 
Pasikoyek, vous, vous levant. 
Pasikotwaw, ou tjik, eux, se levant. 


IMPARFAIT DE L’INDÉFINI. 
8. Pasikonäniwiban, ‘ 
* À Pasikonäniwanoban, levai 
p. $ Pasikondnitwoibans, on se levait. 
‘À Pasikonéniwanobani, 
R. Pasikowdnoban, ou, pasikondniwiwdnoban. 





SUBJONCTIF DE L'INDÉFINI. 


Pasikondniwak, 
Pasikok, 


Pasikondniwik, 
S. 
Pasikondniwiki, qu, kwaw, 


on, se levant. 


Pasikonäniwaki, ou, kwaw, 
Pasikoki, ou, kwaw, 


R  Pasikowit, ou, pasikondniwioit. 


IMPÉRATIF-PRÉSENT, 


Pasiko, lève-toi. 
Kata, ou, kita pasikow, qu'il se lève. 

Pasikotän, ou, tâk, : lèvons-nous. 

Pasikok, lèvez-vous. 


Kata, ou, kita pasikowok, qu'ils se lèvent. 
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IMPÉRATIF-FUTUR. 
. Pasikokkan, tu te lèveras alors. 
© Pasikokkak, nous nous lèverons alors. 
Pasikokkek, vous vous lèverez alors. 


Ainsi se conjuguent tous les verbes, qui ont la 3me pers. du singu- 
lier de l’Indicatif en ow. Cette conjugaison ressemble beaucoup à la 
précédente; souvent il est très-difficile de saisir la prononciation, pour 
savoir à laquelle de ces conjugaisons, elle appartient. 





SIXIÈME CONJUGAISON EN IW. Péppiu, il rit. 


INDICATIF PRÉSENT. 


Ni pdppin, je ris. 

Ki péppin, tu ris. 
Päppiw, ilrit. 
Péppiyiwa, R. L 

Ni péppinän, & pers., nous rions. 

Ki péppinow, ou, nänow, à pers, nous rions. 

Ki péppindwaw, vous riez. 
Péppiwok, : ils rient. 

INDÉFINI. 
s. tre 
” À Péppindniwan, ; 

P. { Péppinéniwiva, | on rit, 

© À Péppindniwanwa, 

R  Péppiwdn, ou, pdppindniwiwän. 

IMPARFAIT. 

Mi péppittäy, ou, ni pdppi, je riais. 

Ki pdppittäy, ou, ki pdppi, tu riais. 

© péppittäy, ou, o pdppi, il riait, 

© péppiyittäy, ou, o péppiyi, 

Ni péppittän, & pers., nous riions. 


Ki péppitténow, ou, nânow, 4 pers, nous riions. 
Ki péppittäwaw, 
0 péppittéwau, 
0 péppiyiltéwaw, R. 


vous riiez. 
ils riaient. 
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IMPARFAIT DE L'INDÉFINI. 


8. E Péppindniwiban, 
Péppindniwanoban, jait 
Péppindniwibani, on riait. 
Pr. Péppinénivanobani, 


R.  Pdppiwdnoban, ou, péppinäniwivänoban. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF 


Päppiyän, moi, riant 
Päppiyan, - toi, riant 
Päppit, lui, riant. 
Pdppiyit, R. 
Pappiyäk, 4 pers. nous, riant. 
Päppiyak, à pers. nous, riant. 
Päppiyek, vous, riant. 
Péppitwaw, ou, tjik, * eux, riant 
INDÉFINL. 

Péppinänivik, 
S. Pappinéniwak, 

Pappik, on, riant. 


Päppinaniwaki, ou, kwaw, 
Päppiki, 
R. Päppiwil, ou, péppindnivivit. 


P. | ou, kwaw, 


IMPÉRATIF PRÉSENT. 


| Pppi, ris. 
Kata, ou, kita péppiw, qu'il rit. 
Päppitân, ou,tâk,  rions. 
Päppik, riez. 
Kata, ou, kita péppiwok,  ! qu'ils rient. } 


IMPÉRATIF FUTUR. 


Päppikkan, © risalors. 
:° Péppikkak, rions alors. 
Päppikkek, riez alors. 


Ainsi se conjuguent tous les verbes neutres et Les adjectifs animés 
qui ont la troisième personne du singulier de l'Indicatif en à. 
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TABLEAU 


DES 


TERMINAISONS DU VERBE NEUTRE. 


| Îre pers., 3me pers. Exemples. 
| lo En, am, mitdiam, il regrette. 
i % Män, maw, kitéhamaw, il défend, il fait défense. 

3% Amon, dmow,  kiweyâämow,  ils’en va en fuyant. 
4 Ton, tow, kitow, il parle. 
5 XKon, kow, pasikow, il se lève. 
& Män, mew, kiwetjimew,  ils’en va en canot. 
T Hun, huw,  ‘kiwehuw, il s'en retourne par eau. 
8 Pân, pew, ndtipew, il va quérir de l’eau. 
% Kün, kew, kiyukew, il fait visite. 

10 Kdn, kaw, käwikikkaw, il succombe sous la vieillesse. 
lo Bän, bew, mwdbew, il mange des cordes. 

12%. Pin, pito, kuspiw, il s'éloigne. 

{ 43 Min, miu, kimiw, il déserte. 

140 Bin, biw, wayesébiw, il a le mal d'yeux, 

150 Tän, teuw, pimultew, il marche. 

160 ;Twdn, twaw,  pitlwaw, il fume. . 

1%  Wän, wew, kiwew, il s’en va chez lui. 

18 Yan, yaw, pimiyaw, il vole. 

1% -Yén, * yew, yeyew, ‘il respire. 

20 Sn, . sew, kisew, elle garde ses petits. 

2o Inin, in, pimisin, il est couché. 

22 In, äwv, dkkusiw, il est malade. 

23 Yun, yuw, pimoyuw, il le porte dans son sein. 

24° Pun, puw, kihispuw, il est rassasié. 

25e Yin, yiw, némiskweyiw, il incline la têle. 

26° Win, ww, dyiniwiw, il est guéri. 

2% Mon, mow, kisimow, il a le ton de voix fâché. 


28 Kwën, kwew,  kihiskwew, il est fou. 
2% Kkwdn, kkwaw, kihispukkwaw, il est rassasié de sang. 


30 Nün, new, waninew, il est pris de la rage. 
30 Tin, ti, ittiw, il agit ainsi. 
32° Tän, law, itlaw, il existe. 

re 
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- ‘ 
Article 8me. — Significations et applications des différentes terminaisons 
: du verbe feutre. 


Remarque—Il est bien important de connaître la signification 
des terminaisons du verbe. En les connaissant bien et ayant le tour 
de les appliquer, à l'aide de quelques radicaux, on pourra parler faci- 
lement. Qu'on ne trouve donc pas ennuyeux de lire et de relire, la 
liste suivante des terminaisons du verbe neutre, ainsi que, plus loin, 
celle du verbe objectif, qui ont été recueillies avec le plus grand soin. 

Parmi les terminaisons suivantes, il y en a quelques-unes, qui 
n'ont aucune sigmfication particulière; elles sont tout simplement 
des terminaisons du verbe neutre. Elles seront indiquées par le 
signe t. 

Toutes ces terminaisons ne sont indiquées que par la troisième 
personne du singulier de l'Indicatif, vu que quand on connaît cette 
troisième personne, il est facile de trouver les autres. 

1° Mäw. Tous les verbes objectifs animés en mdwew, forment un 
verbe neutre, avec cette terminaison; et cela à part leurs quatre 
autres formes, comme on le verra en son lieu. Ex., kitéhamAwok, ils 
font défense ; e nandotamdyan, vu que tu demandes. 

2 Tehimew, indique l’action d'aller en canot, en vaisseau, etc. aussi 
celle de ramer. Ex., pekiwetchimew, il sen revient en canot ; sipe 
tchimewok, ils partent à l'aviron, à la rame, tandè ejttchimeyan? où 
vas-tu sur l’eau ? 

3 Huw,désigne l’action d'aller sur l’eau, de voyager par eau, elc. Er., 
kivehuw, il s’en va, par eau ; ajiwahuw, il traverse; v.g., une rivière. 

4° Poyuw, l'action de descendre le courant, ou d'aller, d'être em- 
porté par l’eau. Ex., méhdpoyuw, il s'en va à la dérive. 

50 Néwew, désigne l'acte, sur la nourriture, le manger. Ex., kila 
nâwew, il consume tout ce qu'on lui donne à manger, n'ténâwevw, il 
cherche à manger, petonâwew, il rapporte de quoi manger, v.g., quel- 
qu’un à qui on aurait donné à manger, et qui en rapporte une partie. 

6 Pew, désigne l’action qui est faite par l'eau, ou, un liquide quel- 
conque, ou, l'acte que l’on opère par, ou, sur ce liquide. Ex., ndtipew, 
il va quérir de l’eau, awatipew, il charroie de l’eau, nansipew, il 
gagne vers l’eau (vers la rivière ou le lac), sdbopew, il est tout trempé, 
nipahipew, il meurt par un liquide, c'està-dire en buvant trop, kiis- 
kwepew, il est fou par l'eau, il estivre. 

Te Yémow, indique la fuite, l'épouvante, l'alarme. Ex., pekiwerà 
mow, il s’en revient, en fuyant, tabasiyâmow, il s'enfuit avec épou- 


vante. e 
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& Kkdkew. Cette terminaison, mise à la fin d’un adjectif animé, ou 
de n'importe quel verbe inobjectif, exprime l'idée de: au moyen de, 
etc., s'en servir pour, etc., c’est-à-dire qu’on fait la chose, indiquée ‘par 
la racine, au moyen d’un objet. Ex., mitjisukkâkew, il s'en sert pour 
manger, pakamahikkâkew, il s’en sert pour frapper. 

% Akew, à la même signification, et s’emploie comme la termi- 
naison précédente, v.8., minikkwâkew, ou, minikkwekkâkew, il s’en sert 
pour boire, pimuttâkew, pimuttekkâkew, il s'en sert pour marcher. 

10 Kkdsuw, faire semblant, feindre, hypocrisie. Ex. métukkâsuw, 
il fait semblant de pleurer, ayamihékkâsuw, il feint de prier, küskwe- 
kkäsuw, il fait semblant d'être ivre. 

11 Wasuw, désigne l’action du père ou de la mère, sur leurs en- 
fants. Ex., kiskinohaméwasuwil instruit ses enfants, pasastehwdwasuw, 
elle fouette ses enfants, kakeskiméwasuw, il donne des avis à son 
lou, ses) enfants, nittdwikindwasuw, elle met un enfant au monde. 

12 Abew. Cette terminaison donne l’idée de corde et de tout ce qui 
y ressemble, comme ruban, tavelle, fil, cheveux. Ex, mwdbew, il 
mange des cordes, dniskotäbew, il attache des cordes bout à bout, 
sokkäbew, v.g., quelqu'un qui rompt des cordes fortes. 

1% Apiw, l'action d'être assis, ou, être sur, etc. Ex. tettapiw, il est 
assis sur, il est à cheval ; simatapiw, il est assis droit, kweskapiw, il se 
retourne, étant assis. 

14 Abiw, désigne l’action des yeux. Ex., wissakäbiw, il souffre des 
yeux, tokkâbiw, il ouvre les yeux, passakobis, il ferme les yeux, 
nehâbiw, il voit bien, il a bonne vue. 

15% Towatew, un fardeau, un poids, qu’on porte sur son dos. Ex, 
ketowatew, il se décharge de son fardeau, petowatew, il apporte un 
fardeau, kiwetowatew, il s'en va avec un fardeau. 

16 Towew, ou, owew, la voix, le son de la parole. Ex., miyottowew, 
ou, miyowew, il parle bien, mayowew, il parle mal, il a mauvaise 
voix, naspitowew, il imite la voix de quelqu'un, itowew, il parle ainsi. 

ÎTo Awew, désigne le poil, la fourrure d’un animal. Ex, ténisi 
ttawet, quel sorte de poil at-il? miywawew, il a beau poil, mayawew, 
il a mauvais poil, timistawew, il a le poil court. 

18 Faw, l'action de voler en l'air, le vol des oiseaux. Ex., pimiyaw, 
il va en volant, kiweyaw, il s’en retourne au vol, pdpiyaw, il vient 
en volant. 

19° Amotw. Ex., papdmämow, il erre de côté et d'autre en fuyant. 
Cette terminaison est probablement la même que celle du No. 7. 
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20 Kkwämiw, l'action du sommeil, de dormir. Ex., matwekkwämiw, 
on l'entend dormir, nottekkwâmiw, il dort, il campe, avant d'arriver, 
pikiskwekkwâmiw, il parle en dormant. 

21° Kkwasiw. Cette terminaison paraît avoir la même signification 
que la précédente, mais pourtant je pense que bien souvent on ne 

pourrait les employer indifféremment. Ex., nottekkwasiw, il s’en dort, 
il a envie de dormir, kawikkwasiw, il succombe au sommeil, kiisk- 
wekkwasiw, il est fou en dormant, v.g., quelqu'un à moitié éveillé, 
qui ne sait ce qu'il fait, apisisikkwasiw, il est bien éveillé, il est res- 
suscité du sommeil. 

22 Katew, le ventre ; nottekatew, il a envie de manager, il a faim, 
il a envie de mettre quelque chose dans son ventre, kisitoaskatew, il a 
mal au ventre, (il a le ventre fâché !) 

23 Skoyuw, l’action de la nourriture, sur le corps. Ex., nipahiskoçus, 
il se fait mourir, en mangeant trop, sdkeskineckoyuw, ñl se remplit le 
corps de nourriture. 

24° Puw, l'acte de manger. Ex.. kihispuw, il est rassasié, kimipuw. 
il mange en secret, pitchipuw,ils’empoisonne (il mange par mégardel, 
wanipuw, il se trompe de nourriture. 

25° Kémow, l'embonpoint; miyokâmow, il est bien gras, osémi- 
kâmow, il est par trop gras. 

26 Skiwew, un bourbier, de la boue; mitjimuskiwew, il est pris 
dans un bourbier, kawiskiwew, il tombe, étant embourbé. 

2% Huw, l'action de porter des habits. Ex., miyohuw, il est bien 
habillé, kitimahuw, il est habillé pauvrement ; kandtjihuw, il est 
proprement vêtu, wdbiskihuw, il est habillé en blanc. 

28 Payihuw, fort mouvement du corps. Ex., nandmipayihuw, il 
tremble de tout son corps, kawipayihuw, il se jette à terre, en faisant 
un mouvement ; nawakipayihuw, il se prosterne fortement. 

29 Payiw. Cette terminaison est aussi adjective, comme on le voit au 
tableau des adjectifs, mais elle est en même temps verbe neutre. et 
alors elle désigne l’action d’aller à cheval, de courir, ou, une action 
subite. Ex., pdpayiw, il vient à cheval, pimipayiwok, ils passent en 
courant, iteyittamopäyiw, il pense tout-à-coup, kisiweyittamopayiw, ila 
un mouvement subit d'impatience ; pikonata ita ati-pikiskwepayiw. 
tout-à-coup il se met à parler à tort et à travers; pikupayito, il se cast, 
miyopayiw, il réussit bien. 

30° Okew,désigne l’action de bâtir, l'acte par rapport à une maison,tenté 
ou loge. Ex., kisokew, il finit de planter sa loge ou sa maison, ménokew, 
il fixe, il plante sa demeure, pdskinokew, il défait sa demeure, il ouvrt 
la loge. 
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3° Matjihuw, état du corps, de la santé; miyomatjihuw, il se sent 
bien, dans son corps, ténisi-etématjihuyan ? comment es-tu pour ta 
santé ? ni mayimaljihun, je suis mal. 

32 Sin. Cette terminaison appartient aussi aux adjectifs et aux verbes 
Et. fakusin, il arrive, pakisin, il tombe, miyosin, il est bien conché. 

53 Atdmow, la bouche, la parole, l’haleine. Ex., misiwe itatäâmow, il 
parle toutes sortes de langues, iskwatämow, il respire pour la dernière 
fois, pisitewatämow, il a l’écume à la bouche. 

34° Mow. Ex. kisimow, il a un ton de voix fâché, küskwemow, il 
parle avec folie, wiyakimow, il blasphème, (l’action de la parole.) 

35% Kwew (idem), wiyakkwew, il dit de mauvaises paroles, pékiskwew) 
il parle. 

36 Wew (idem), voyez, owew, towew ; kisiwew, il parle d’un ton fort, 
ou, fâché. 

3% Attawiw, ou, dttawew, l'action de marcher sur du bois. Ex, 
pimdtlawiw, ou, pimâttawew, il marche sur du bois, v.g. quelqu'un 
qui marche soit, sur le comble d’une maison, sur un arbre renversé, 
sur un pont, dmatjiweyâltawiw, il monte dans un arbre, ou; après un 
bois, nét{âttawew, il descend d’un arbre, d'un bois, d'un escalier. 

38 Yiw.. Cette terminaison indique n'importe quel mouvement du 
corps. Ex., némiskweyiw, il incline la tête, oppiskweyiw, il lève la tête, 
iyepiskweyiw, il penche la tête, sowiniskeyiw, il étend le bras. 

39 Kkwew, le visage, la figure. Ex., kdssikkwew, il s'essuie le visage 
(quoique ce mot soit reçu, pour dire: il se lave le visage), mikokkwew, 
ila le visage rouge. 

4 Ew t. En mettant une terminaison en ew à un nom ou à une 
racine, on en fait un verbe neutre. Ex., kdssitchitchew, il se lave les 
mains, mayisitew, il a de mauvais pieds, kandtatchäkwew, il a l'âme 
pire, kanéwiskwdtemivew, il garde la porte, portier. 

4lo Jw Ÿ, servant pour l’auxiliaire avoir, en l’ajoutant à un nom, ex- 
cepté dans les mots, qui finissent par ka. Ex., otemiw, il a un 
cheval, o mokkumdniw, il a un couteau, o mitoneyitchiganiw, il a de la 
réflexion, ot atchékuw, il a une âme. 

#2 Wiw t, pour le verbe étre. Ex., atchdkowiw, il est esprit, kiÿjema- 
nilowiw, il est Dieu ; voyez à la formation du verbe avoir et étre, 
ci-après. 

430 Tekkwew. Ex., kisdgamitekkwew, il boit chaud, takkégamitek- 
kwew, il boit quelque chose qui commence à se refroidir. 

#% Appinew, ou, new, désigne la maladie, la douleur, la mort Ex, 
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Hisiwappinew, il est fâché, impatienté par la maladie, mémappinew, 
il se plaint par là douleur, waninew, il est fou par le mal, ou, il est 
enragé, metchinewok, ils sont détruits par la maladie. 

45° Kkawew, désigne la chair du poisson. Ex., yoskikkawew, il a la 
chair molle, maskäwikkawew, il a la chair dure, ferme. 

46° Skewew Cette terminaison s'entend de la chair de toutes espèces 
d'êtres, excepté le poisson. Ex., pikiskewew, il a la chair tournée,v.g. 
un animal qui a trop couru, avant d'être tué, yoskewew, il a chair 
molle, tendre. 

4% Yawew, indique le corps. Ex. sokkiyawew, il a le corps 
robuste, fort, yoskiyawew, il est faible, le corps sans force. 

48° Tchiwew, désigne l’action de monter ou de descendre. Er, 
dmatchiwew, il monte une montagne, une colline, etc., nitfatchiwew, 
il descend. 

490 Jskultew, aller sur la glace. Ex. pimiskuttew, il passe sur la 
glace, taskamiskuttew, ou, kaskamiskuttew, il fait chemin droit sur 
la glace. 

. 50 Awew, donne l’idée des œufs. Ex., manâwew, il ramasse des 
œufs, n'iéwâwew, il va chercher des œufs. 

51° Ttwaw, façon, habitude, allure, etc. Ex., migottwaw, il a ne 
bonne façon d'agir, matchittwaw,il a une mauvaise habitude, fjittwaw, 
il se conduit ainsi. . 

52 Kkwaw, ou, kkwew, désigne le sang; kihispukkwaw, il est ras 
sasié d'avoir mangé du sang, pdkomokkwew, il vomit du sang. 
wikikkwaw, il aime à manger du sang. 

53 Ham, indique l’action de chanter, et quelquefois d'aller sur 
l'eau. Ex., sipweham, il commence à chanter, pondham, il cesse de 
chanter ; nimitéwaham, il gagne le large sur l’eau, nétaham, il monte 
le courant. 

54° Nam, à trois significations : 1o comme verbe neutre, elle dé- 
signe la marche, la piste, la trace du pied. Ex., kaydsenam, sa piste 
ancienne, il y a longtemps qu'il a passé, oskinam, sa piste fraiche, il 
vient de passer; 20 comme verbe objectif inanimé, elle désigne l'ac 
tion de la vue. Ex, miyonam, il le trouve beau, en le regardant: 
30 celle de la main. Ex., mitjinam, il tient cela dans sa main. 

55° Yéwesiw, qui désigne la colère, la mauvaise humeur. Ex., pt 
yâwesiw, il cesse d’être mécontent, eokotchi K'otchiyâwesit, c'est pour 
cela qu’il est fâché. 

56 Abdkwew, désigne la soif. Ex., notteyAbäkwew, il a soif, nipdhé- 
bâkwew, il meurt de soif. 
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5% Attam, ou, dttémow, désigne la respiration, l'action de soupirer. 
Er, iskwatâttam, ou, iskwalâttämow, il pousse son dernier soupir, 
makkatâttam, il pousse un grand soupir, kiskatâttam, il a Ja respira- 
tion coupée. 

5% Tétjimow, désigne l’action de se traîner, etc. Ex., pimilâtjimow, 
il se traine par terre, wayawitättjimow, il $ort, en se trainant. 

5% Teppwew. Ex., maskateppwew, il fait rôtir sur la braise. 

6% Attikwew, le bois. Ex., kawdwâttikwew, il abat des arbres. 

6lo Kwew. Ex., ipakwew, il tend des collets, des piéges, ndtakwew, 
il va visiter ses collets. 

62 Kikkaw, désigne la vieillesse. Ex., kawikikkaw, il succombe à 
la vieillesse, kakebdtjikikkaw, la vieillesse le rend insensé. 

6% Pakwew, désigne les feuilles. Ex., mawétjipakwew, il ramasse 
des feuilles, des fleurs, etc. 

6% Skusiwew, le foin, ndtaskusiwew, il va chercher du foin, mana- 
skusiwew, il coupe du foin. 

65° Simow, désigne l'action de danser, aussi d’être couché, accroupi, 
ek. Ex., nittéwisimow, il danse bien, kiskwesimow, il danse comme 
un fou, akéwatchiwesimow, il est couché à l'abri de la montage. 

66 Abdwew, l'action de l'eau. Ex. nistäbâwew, il se noie, sdbAb4- 
wew, il est percé, pénétré, d’outre en outre par l’eau. 

6% Kkam t. Ex., nisokkamok, ils sont deux dans une berge, etc., ni 
Peyakokken, je suis seul dans mon canot. 

68 Yéskwehusuw, marcher à l’aide d’un bâton. Ex., ématchiweyAsk- 
wahusuw, il monte une côte, appuyé sur un bois, ou, sur des béquillies. 

6% Wokeyimow, l'acte de croire. Ex., ketchinéwokeyimow, il croit 
certain, On peut aussi ajouter celte tefminaison à un verbe objectif 
animé, v.g., nipahewokeyimow,il croit l'avoir tué,miskawewokeyimow, 
il croit l'avoir trouvé. 

10 Kitésuw. Voyez 55, kisiwekitâsuw, il finit par se fâcher, sipwe- 
kitisuw, il part en colère. . 

Mo Uttew, désigne l'action de la marche, d’aller, etc. Ex., pimuttew, 
il marche, nestuttew, il est lassé de marcher, mustuttew, il va à pied. 

2 Astimow, aller sur l'eau par le vent, v.g., yékkâstimow, il va à 
la voile. 

73 Askwew, désigne les médecines, v.g. sokkaskwew, il a des 
médecines fortes. 

To Ppwüw, désigne. l'action du tabac à fumer, v.g., maneppwaw, il 
Manque de tabac, ou, il manque de quoi fumer, sasakippwaw, il est 
avare de son tabac. 
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Article 9me.—Du nom devenu verbe, ou, règles pour former des 
verbes neutres. 


1° En ajoutant kkew (3me pers. du sing.) à un nom quelconque, on 
forme un verbe qui veut dire: faire la chose exprimée,par la racine. Ex. 
pakkwejigan, du pain, pakkwejiganikkew, il fait du pain; miskutékäy, 
habit, ni miskutdkékkän, je fais un habit; meskanaw, chemin, meska- 
näkkew, il fait un chemin. 


2 En ajoutant wiw (3me pers. du sing.) à un nom, on a l’auxiliaire 
étre, v.g., mistik, bois, mistikowiw, il est bois; piiskiw, animal, K 
püiskiwin, tu es un animal ; awasis, enfant, kit awdsisiwindwaw, vous 
êtes enfants ; kona, neige, koniwiw, il est couvert de neige; pdstéhu- 
win, péché, péstéhuoinisviw, c'est péché, il y a péché; atchdkowiw. 
il est âme, esprit (1). 


8 En mettant devant un nom, une racine verbale, et une termi- 
naison en ew, (âme pers. du sing.) on a un verbe neutre, comme suit: 
kinusew, poisson, notji-kinusew-ew, il travaille le poisson, il fait la 
pêche; ayapiy, rets; ni nét-ayap-ân, je vais visiter le filet; mätta, has 
de chauffage, nétji-mitt-ew, il va chercher du bois ; tskwvâtem, porte. 
kandwiskwdtemiw-ew, il garde la porte; miyow-atchékw-ew, il a une 
belle âme. 


4° En mettant o, ou, of, devant un nom quelconque, et en ajoutant 
n à la fin avec la connective à, quand elle est requise, on forme, à la 
première pers. de l'Indicatif, un verbe neutre, qui renferme le verbe 
avoir, v.g., mokkumän, couteau, n'o-mokkumänin, j'ai un ou des cou- 
teaux ; n'lem, mon cheval, otemiw, il a un ou des chevaux ; iyinisirin, 
sagesse, Fotiyinisiwinin, tu as de la sagesse; kil'änis, ta fille, Kol'änisin, 
tu as une ou des filles. 








5° En mettant la términaison kkaw (3me pers. du sing.) à un nom 
de parenté, on forme un verbe neutre, avec le verbe avoir, ou, fair. 
v.8., n'oltéwiy, mon père, n'ottéwikkdn, je l'ai pour père, ou, je le fair 
mon père. De là le nom formé, n'ottéwikkéwin, mon père adopté, ov. 
mon parrain. 





{1) Celui-ci est un verbe impersonnel, renfermant le verbe dre. Cette terminais"s 
est aussi adjective, comme on l’a vu au tableau des adjectifs Ex., méstikowriw, il ct 
bois, mistikowan, c'est bois ; wiljewdganiwiw, il est compagnon ; afuskeydganiwris. 
il est serviteur. 
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Article 40me.—Conjugaison du verbe neutre, ou, de l'indéfini animé et 
inanimé el du verbe passif indéfini, etc., au relatif 
direët. Sipwettew, 11 part. 


INDICATIF PRÉSENT. 


M sipwettewdn, je pars, par rapport à lui. 
Ki sipwettewdn, tu pars, ou, tu (lui) pars. 
Sipwettewew, il part (peu usité). 
Ni sipwettewdnän, à pers. nous partons. 
Ki sipwettewänow, ou, nâänow, à pers, nous partons. 
Ki sipwettewdnäwaw, vous partez. 
Sipwettewewok, ils partent. 
IMPARFAIT. 


Ni sipwettewa, ou, ni sipwellewättay, je partais. 
Ki sipwettewa, ou, ki sipwettewdtiéy, tu partais. 





0 sipwettewa, 0%, 0 sipwettewdttäy, il partait. 

Mi sipwettewdtlän, & pers., nous partions. 

Ki sipwettewätténow, ou, nânow, à pers, nous partions. 

Ki sipwettewätiéwaw, 7 ‘vous partiez. 

0 sipwettewdttéwaw, : ils partaïent. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF, 
Sipwettewak (prononcez wok), moi, lui, partant, 
Sipwettewat, toi, lui, partant. 
Siwettawdt, lui, lui, partant. 
Sipwettewdydk, 4 pers., nous, lui, partant. 
Sipwettewdyak, 4 pers., nous, lui, partant. 
Sipwettewayck, ou, wek, vous, lui, partant. 
Sipwettewdiwaw, ou, tjik, eux, lui, partant, 
IMPÉRATIF. 

Sipwettewa, pars, par rapport à lui. 
Sipwettewäk, partez, do 
Sipwettewdtän, ou, tâk. partons. do , 


Autre exemple, avec un verbe en am. Kaskeyittam, il s'ennuie. 
INDICATIF PRÉSENT. 


Ni kaskeyittamwän, je m’ennüie (lui, étant en 


rapportavec mon ennuie). 
Ti kaskeyittamwän, tu t'ennuies. 
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Kaskeyittamwew, il s’ennuie. 
Ni késkeyittamwéndn, & pers. nous nous ennuyons. 
Ki kaskeyittamwénuw, ou, nânow, à pers, nous nous ennuyons. 
Ki kaskeyittamwénäwaw, vous vous ennuyez. 
Kaskeyittamwewok, ils s'ennuyent. 
. IMPARFAIT. 
Ni kaskeyittamwa, ou, mwâttäy. je m'ennuyais. 
Ki kaskeyittamwa, ou, mwâttäy, tu L'ennuyais. 
O kaskeyittamwa, ou, mwältäy, il s’enauyait. 
Mi kaskeyittamwdttän, & pers, nous nous ennuyions 
Ki kaskeyittamwdtténow, ou, nânow, à pers.,. nous nous ennuyions. 
Ki kaskeyittamwdtiéwatw, vous vous ennuyiez. 
© kaskeyiliamwéttéwaw, ils s'ennuyaient. 
PARTICIPE-SUBJONCTIF. 
Kaskeyittamwak (prononcez wok), moi, m'ennuyant. 
Kaskeyiltamwat, toi, t’ennuyant 
Kaskeyittamwdt, lui, s’ennuyant 
Kaskeyittamwdydk, & pers., nous, étant ennuyés. 
Kaskeyiltamwdyak, 4 pers., nous, éfant ennuyés. 
Kaskeyittamwäâyek, ou, mowek, vous, étant ennuyés. 
Kaskeyittamwdiwaw, ou, tjik, eux, étant ennuyés. 
IMPÉRATIF. . ‘ 
Kaskeyittam (1), ennuie toi, par rapport à lui. 
Kita, ou, kata kaskeyittamwetr, qu'il s'ennuie. 
Kaskeyillamwdtäk, ou, tân, -ennuyons-nous. 
Katkeyittamwdk, ennuyez-vous. , 


Autre exemple avec un verbe objectif en aw. Abatjittaw, il s'en sert 


4 INDICATIF PRÉSENT. 
NPdbatjittéirän, je m'en sers, v.g., de sa hache. 
Kit'ébatjittéwdn, tu t'en sers., 





(1) 1 paraît que les verbes, qui ont la 3me personne de l’Indicatif en am. et pur 
conséquent faisant amwew, pur le relatif, l'Impératif est en æm, c’est-à-dire, le verb? 
reste à sa forme primitive, l'Impératif et la troisième personne de l’Indicatif Présent 
du singulier, étant semblable, quoique d'abord on serait porté, à penser que ct 
Ampératif devrait être mwa. 
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Abatjittéwew, il s'en sert, v.g., ébaljittäwew 
ostesa o mokkumäniyiw, il se 
sert dn couteau de son frère. 





Mil'ébatjittéwdnän, 4 pers., nous nous en servons. 

Kildbatjittéwénow, ou, nânow, à pers, nous nous en servons. 

Kildbaljitténéwaw, vous vous en servez. 
Abatjiltéwewok, ils s’en servent. 

IMPARFAIT. 

N'tdbatjittéwa, ou, wâttäy. © je m'en servais. 

Kit dbutjittéwa, ou, wattäy, tu t'en servais. 

Of dbatjittéwa, ou, wâttäy, : il s'en servait. 

Nidbatjittéwättän, à pers, : nous nous en servions. 

Kit ébatjittdwdtténow, ou nânow, à pers., nous nous en servions. 

Kit dbatjittéwattéwau, vous vous en serviez. 

Of dbajittéwätiéwaw, * ils s’en servaient. 


PARTICIPE SUBJONCTIF. 


Abatjittéwak, ou, wok, moi, m'en servant. 
Abatÿittéwat, toi, t'en servant. 
Abatjittéwdt, lui, s'en servant. 


Abdtjittéwdydk, X pers., nous, nous en servant, ou, dbutjittdipakit. 
Abatjittéwdyak, à pers, nous, nous en servant, ou, dbatjittéwak. 
Abatjistéwdyek, vous, vous en servant, ou, dbatjitiéwek. 
Abatjittéwdiwaw, ou, tjik, eux, s’en servant. 








IMPÉRATIF. 
Abatjuläwa, sers-t'en. 
Kit, ou, hata dbatjittéwew, qu'il s’en serve. 
Abatjittéwdtän, ou, têk, servons-nous-en. 
Abatjiltawdk, servez-vous-en. 
Kita, ou, kata ébatjittdwewvok, qu'ils s’en servent. ‘ 


Exercice sur le RELATIF DIRECT, dans les verbes neutres, etc. 


Je prends son couteau, n’otinamwdn o mokkumän. 

Ne te fâche pas de ce qu'il t'a fait, ekawiya kisiweyiltam, ka totésk. 

Il m'a vu entrer, ni ki wdbamik e pillukewols 

Dieu est content de ce que nous vivons bien, Kijemanito mivwe- 
Yiltam, e miyo-pimdtishodydk. 

Je suis certain qu'il a fait cela, ni kechindhuwdn ekusi e otak. 
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Je parle pendant qu'il dort, ni pikiskwewdn mekwätch e nipdi. 

Il est triste de ce qu'il est parti, kaskeyittamwew (1j e sipwetteyit. 

Nous rions, pendant qu’ils pleurent, ni péppiwänän e mekwa mi 
aubik. 

Il est fâché de ce que j'arrive, kisiwdsito e tdkusiniwok. 

Ils prient, pendant que vous travaillez, ayémihdwok e mekwa dlus- 
Enoâyek. 

d'entre chez lui, ni pillukewän wikik. 

Tu pleures de ce qu'il n'arrive pas, ki métuwdn e ka e takusik. 

Dieu est connu, parce qu’on-connaît ses œuvres, Kijemanito kiskeyi- 
mauw e kiskeyiltamuth ot ojitjigana. 

Le Seigneur pardonne, quand on se repend, Tebeyitchiket késsihamd- 
Rev kiycsindteyimisutwitii. | 

Article {1me.—Des verbes impersonnels. 


Le verbe impersonnel, qu’on pourrait peut-être appeler uni-personnel, 
est celui qui n’a pas de personne, ou, qui semble n’en avoir qu'une, 
œui est celle du singulier. 

I y a 7 terminaisons différentes du verbe impersonnel, qui # 
@onjuguent toules de la même manière, les voici : 


Terminaisons du verbe impersonnel. 


fo In,  vg,  ükkin, il arrive que, etc. 

2 An, do kimiwan, il pleut. 

%æ Uw, do itamuw, ça conduit là, un chemin. 
4 Iw, do takkigamiw, c'est froid. un liquide. 

5% Un, do mispun, il neige. 

6 A4w, do kijikaw, il fait jour, il est jour. 

% Ew, do, sdkästew, le soleil se lève. 





CONJUGAISONS DU VERBE IMPERSONNEL. 
Première conjugaison en in. 
INDICATIF. 


JÉhin, il arrive que, etc. 
Tkiniyiw, R. . 





{1} Uette forme de la 3me personne est peu usilée comme il a été déjà remarqué. 
en peut dire : kaskeyillam. * 
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IMPARFAIT. 
Ikkinoban, il arrivait que, etc. 
kkiniyiban, R. 
PARTICIPE-SUBJONCTIF. 
dkkik, arrivant, ou, qu'il arrive, etc. 
Hkkiniyik, R. 
SUPPOSITIF, 
Jkkiki, s'il arrive que, etc. 
Bkiniyiki, R. 
1° Dub. 2 Dim. 
- Indic. JZkkinokwe. Tkonokuban. 
do Jkkiniyikwe,R. Tkkiniyikuban. 
Subj. Zkkikwe. Tkkinokubane. 
do  Jkkiniyikwe. Tkkiniyikubane. 

N. B.—D'après cette conjugaison, il est aisé de s’apercevoir que le 
verbe impersonnel se conjugue comme l'adjectif inanimé, excepté que 
le premier n’a pas de pluriel. Pour les temps composés, se régler sur 
l'adjectif inanimé. . 
Deuxième conjugaison en an. 


INDICATIF. 
Sessekan, il grèle. 
Sessekaniyiw, R. 

IMPARFAIT. 
Sessekanoban, il grélait. 


Sessekaniyiban, R. 
, 
PARTICIPE SUBJONCTIF. 

Sessekak, grêlant, ou, qu’il grêle. 

Sessekaniyik, R. 
Le reste, comme à la première conjugaison. 

Troisième conjugaison en uw. 
INDICATIF. 


Pakisimuw, le soleil se couche. 
Pakisimuyiw, R. 
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IMPARFAIT. 
Pakisimuban, * le soleil se couchait. 
Pakisimuyiban, R. \ 
PARTICIPE-SUBJONCTIF. 
Pakisimuk, le soleil se couchant. 


Pakisimuyik, R. 


Quatrième conjngaison en iw. 


. INDICATIF. 
Miyoskamiw, il est printemps. 
Miyoskamiyiw, R. 

: IMPARFAIT. 
Miyoskamiban, . il était printemps. 
Miyoskamiyiban, R. 

PARTICIPE-SUBJONCTIF. 
Hiyoskamik, étant printemps. 
Hiyoskamiyik, R. 
Cinquième conjugaison en un. 
INDICATIF. 
Pipun, il est hiver. 
Pipuniyiw, R. 
IMPARFAIT. 
Pipunoban, il était hiver. 
Pipuniyiban, R. 
PARTICIPE-SUBJONCTIF, 
Pipuk, étant hiver. 
Pipuniyik, R. 
Sirième conjugaison en aw. 
INDICATIF. 
Misigamaw, il y a grand lac. 


Misigamdyiw, R. 
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IMPARFAIT. 
Hisigaméban, il y avait grand lac. 
Hisigamäyiban, R. 
PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Hisigamdk, vu qu’il y a grand lac. 
Hisigamäyik, R. . ' 


Septième conjugaison en ew. 


INDICATIF. 
Nipdyästew, ‘ ilya clair de lune. 
Nipéydsteyiw, R. . 

IMPARFAIT. 
Nipéydsteban, il y avait clair de lune. 
Nipdydsteyiban, R. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Nipdydstek, vu qu'il y a clair de lune. 
Nipdyästeyik, R. 


Remarque.—A la rigueur, toutes ces terminaisons du verbe imper- 
sonnel, pourrait se réduire à deux, en n el'w. 

N.B.—10 En mettant la terminaison skaw à un nom quelconque, on 
forme un verbe impersonnel, dont la terminaison donne l'idée de 
l'abondance de la chose, exprimée par le radical, v.g., kinusew, poisson, 
kinuseskaw, il y a abondance de poissons ; pÿiskiw, animal, piiskiskaw, 
il y a des animaux ; mütti, bois de chauffage, müttiskaw, il y a du 
bois de chauffage. Cependant dans certains mots, on dirait mieux wiw 
que skaw, v.8., koniwiw, il y a de la neige, etc. 

2 En ajoutant wiw, comme on l’a vu à la formation du neutre, on 
forme aussi un verbe impersonnel, qui renferme le verbe étre, v.g., 
péstéhuwin, péché, pdstéhuwiniwiw, il y a péché, c'est péché. 

Tous les verbes impersonrels peuvent devenir des noms, il n'ya 
qu'à les regarder comme tels, en leur appliquant les formes voulues, 
v.8., kÿikaw, il est jour, ou, le jour, kiikawd, les jours ; Pipun, ilest 
hiver, pipunwa, les hivers. 


Article 12me.—Du verbe objectif. 


Comme on l’a vu à l’article du verbe en général, le verbe objectif se 
divise en verbes objectifs animés,et en verbes objectifs inanimés selon qu'il 
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agitsur des objets animés ou inanimés. Le verbe objectif a quatre termi. 
naisons qui sont les terminaisons : animée, inanimée, indéfini-animée 
et indéfini-inanimée. Les verbes objectifs inanimés et les indéfinis ani- 
més et inanimés ayant les mêmes formes de conjugaisons que les 
deux premières conjugaisons du verbe neutre, on n’en parlera qu'un 
peu, après avoir traité du verbe objectif animé. 


Du verbe objectif animé. 


Le verbe objectif animé (ou si l’on veut, le verbe actif animé) se 
divise en verbes transitifs, de première à troisième, vg., je lui donne, 
de première à seconde, v.g., je te donne, de troisième à première 
(animé), v.g., # me donne, idem, inanimé, v.g., cela me frappe; de 
seconde à première, v.g., {u me donnes; et enfin en verbe passif 
indéfini, v.g., je suis aimé, ou, on m'aime. 

Le verbe objectif animé, forme huit conjugaisons, qui sont toutes 
terminés en aw, à la première personne du singulier de l'Indicatif, et 
en ew, à la troisième personne du singulier de l’Indicatif. 

Telles sont ces terminaisons : 
re conjugaison en mew, v.g., miyweyimew, il l'estime. 


?me do, hwew, do pakaméhwew, il le frappe. 

3me do new, Go olinew, il le prend. 

äme do . hew, do sdkihew, il l'aime. 

5me do lew, do pakwdtew, il le hait. 

6me do swew, do maniswew, il le coupe. 

me do wew, do nandonawew, il le cherche. 

8me do yew, do ajiwayew, il le met dans un sac. 


Le verbe objectif animé de première à troisième pers., se conjugue 
comme le verbe neutre, tant pour les temps primitifs, que pour les 
temps composés, en mettant les pronoms personnels de la même ma- 
nière ; il n’y a de différence que dans la terminaison du verbe. 


Formation des personnes, du temps et du nombre. 


La première personne du pluriel (4 pers.) se forme en ajoutant 
ndn, à la première personne de l’Indicatif, après avoir retranché le w 
final. 

La première personne du pluriel (4 pers.) se forme en ajoutant de 
la mème façon, now, ou, ndnow. 

La seconde personne du pluriel, en ajoutant aw. 

Le pluriel de l’Indicatif est en ok, excepté à la première personne du 
pluriel (& pers.), où, il est en ak, ou, #k. On devra se rappeler qu'il 
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n'y a jamais de terminaison plurielle à la 3me personne du singuliæ 
de tous les temos. 

L'imparfait se forme comme au verbe neutre. Le pluriel des deux 
premières personnes est en ak, et le reste comme à l’Iudicatif. 

Le subjonctif est plus compliqué ; il se forme de la première per- 
sonne de l’Indicatif, en changeant w en k, pour la première personne, 
en { pour la seconde et pour la troisième, la terminaison des deux 
premières étant brèves et la troisième longue, en yk, ou, kit, pour le 
première personne du pluriel (4 pers.) en yak, pour la première 
personne du pluriel (4 pers.), en yek, ou, ck, pour la seconde per- 
sonne du pluriel et en {jik, ou twdw pour la 3me pers. du pluriel 

Le pluriel du subjonctif se forme, en ajoutant &, ou, kwato. 

La première personne de l’Impératif, se forme ordinairement de la 
3me personne de l’Indicatif, en retranchant les deux dernières lettres, 
et quelqnefois toute la dernière syilabe, v.g., sdkihew, imp. sdkih ; 
pakamähwew, imp. pakamäh. Mais dans les verbes de la 5me conju- 

,gaison, la première personne de l'impératif se forme de la troisième 
personne du singulier de l’Indicatif,en changeant tew en s, v.g., pakoü- 
tew, imp. pakwds. La première personne du pluriel est en 44k, ou, tén, 
pour les autres personnes, le pluriel est en ik, ou, uk, comme on va le 
voir aux Conjugaisons. 

N. B.—On appelle pluriel, dans les verbes objectifs animés, qand 
le sujet agit sur plusieurs objets, ou, souffre de la part de plusieurs 
objets. : 





PREMIÈME CONJUGAISON EN #EW. 


INDICATIF-PRÉSENT. 


Ni miweyimatw, plur. ok, je l'estime, je les estime. 

Ki miweyimaw, ok, tu l’estimes, do 
Miweyimew, il l'estime do 
HMiweyimeyiwd, R. 

Ni miweyiménän, ak, ou, ik, & pers., nous l'estimons, de 

Ki miweyimdnow,ou,nânow, ok, & pers., nous l’estimons, do 

Ki miveyimdwaw, ok, vous l’estimez, do 
Miweyimewok, ils l’estiment, do 


PASSÉ OU PARFAIT. 


Ni ki miweyimaw, plur. ok, je l'ai estimé, je les ai estimés. 
Le reste comme au présent, en mettant ki. 
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IMPARFAIT. 
Ni miveyimä, ou, mâttäy, plur. ak, (1), je l'estimais, je les estimais. 
Ki miweyimä, ou, mâttäy, ak, tu l’estimais, do 
© miweyimä, ou, mâttäy, . ilestimait, do 
O0 miweyimeyi, ou, meyitläy, R. : 
Ni miweyimättän, & pers., ak, ou, tk, nous l’estimions, do 
Ki miwveyimätiénow,ou,nânow;t pers.,ok, nous l'estimions, do 
Ki miweyimdlidwdw, ok, vous l’estimiez, do 
© mivweyimétiéwaw, ok, ils lestimaient, do 


O mivweyimeyittéwaw, R. (peu nsité). 
PLUS-QUE-PARFAIT. ‘ 


Ni ki miweyimä, ou, mâttäy, pl. ak, je l'avais estimé,je les avaisestimés. 
Le reste comme à l’imparfait,'en mettant ki. 


FUTUR. 

Ni ka miweyimaw, plur. ok, je l’estimerai, je les estimerai. 
Ki ka miweyimaw, ok, Lu l'estimeras, do 
Kata, ou, kita miweyimetw, il l’estimera. do 
Kata, ou, kita miweymeyiwa, R. 

etc., etc. 

CONDITIONNEL. 
Ni pa miweyimaw, pl. ok, je l’estimerais,je les estimerais. 
Ki pa miweyimaw, ok, tu l’estimerais, do 
Pa mivweyimew, ok, il l'estimerait. do 
etc, etc 


Le reste comme à l'indicatif, en mettant pa. 
GONDITIONNEL PASSÉ. 
Ni pa ki miweyimaw, pl. ok, 
Ni pa ki miweyima, où, mâttäy, je l'aurais estimé. 
Ni ka ki miweyima, ou, mâttäy, 
etc., etc. 
PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


. Miveyimak, pl. ik, ou, waw, - moi, l’estimant, les estimant 
Miweyimat, jik, ou, waw, toi, l'estimant, do 





(1) Le signe du pluriel ne s'adepte qu'à la forme en Häy. 
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Hiweyimät, lui, l’estimant, les estimant. 

Miwveyimdyit, R. 
Hiweyiméyäk, ik, ou, wa’ et 

{ Miocgimakil, ÿik ou va 4 pers. È nous, l'estimant, do 

Miweyimäyak, ik, ou, waw, à pers. nous, l'estimant, do 

{ Miweymäyek, uk, ou, waw, 
Miveyimek, uk, ou, waw, 

Miweyimätjik, ou, waw, eux, l’estimant, do 
N.B. Pour le passé du Subjonctif, on met ki devant. 


}vous, l'estimant, do 


FUTUR SUPPOSITIF. 


Miweyimaki, plur. miweyimakwdwi, si je l'estime. 
Miweyimatji, plur. miveyimatwdwi, si tu l’estimes. 
Miveyimdtji, s’il l'estime. 


Hiweyimdyitji, R. 
Hiweyimaydki,ou,ku, pl. mimeyimädydkodwi, | : 

{ Maoegimakitjs pl PE pers. }si nous l'estimons. 

Miweyimäyaki, plar. miweyimdyakwdwi, 4 p., si nous l’estimons. 
groeyimayekt, ou,ku, pl. miveyimayekwdwi, A acts 

{ Miweyimeki, ou, ku, “ur. miveyimekwdwi, { si vous l'estimerz. 

Miweyimdljiki, plur. miweyimétwodwi, s'ils s’estiment. 





IMPÉRATIF FUTUR. 





Miweyimäkkan plur. &k, tu l’estimeras alors. 

Hivweyimäkkak, nous l’estimerons. 
Miveyimékkwäniwoëk, 

| Miweyimékkwdwil } nous les estimerons. 
Hiveyimäkkwdwinik, 

Hiweyimäkkek, vous l’estimerez. 

Miveyimäkkekhwdwik, vous les estimerez. 

POSITIF. 
Meweyimak, plur. ik, ou, waw, moi, qui l'estime, etc. 


Le reste, comme au subjonctif, avec le changement de la première 


syllabe 
ÉVENTUER. 


Comme au suppositif, avec le changement. 
IMPÉRATIF-PRÉSENT. 


Miweyim, plur. ik, estime-le, estime-les. 
Kita, ou, hita miweyimeu, qu'il estime. 
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8. Miweyimétäk, ou, tân, estimons-le. 

P. Hiweyimdtäuik, ou, täniwik, estimons les. 
Miveyimik, estimez-le. 
Miweyimikuk, estimez-les. 

Kita, ou, kata miweyimewok, qu'ils l’estiment, etc 


SECONDE CONJUGAISON EN HWEW. 


INDICATIF PRÉSENT. 


Ni pakaméhwaw, plur. ok, je le frappe, je les frappe. 
Ki pakamähwaw, ok, tu le frappes, do 
Pakamähwew, il le frappe, do 


Pakaméhweyiwa, R. 
Ni pakamähwänän, pl. ak, ou, ik, & pers., nous le frappons, do 
Ki pakamdhwdnow, nânow, pl. ok, & p. nous le frappons, do 


Ki pakaméhwäwaw, ok, vous le frappez, do 
Pakaméhwewok, ils le frappent, do 
IMPARFAIT. | 
Ni pakaméhwä, ou, hwâtläy, plur. ak, je le frappais, je les frappais. 
Ki pakaméhwä, ou, hwättäy, ak, tu le frappais, do 
0 pakamähwä, ou, hwättäy, il le frappait, do 


0 pakaméhweyi, plur. hweyittäy, R. 

Ni pakamähwättan, pl. ak, ou, ik, 4 pers., nous le frappions, do 
Ki pakaméhwätténow,ou,nânow, ok, & p., nous le frappions, do 
Ki pakamäéhwättäwauw, ok, vous le frappiez, do 
0 pakaméhwätiäwaw, ok, ils le frappaient, do 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Pakaméhwak (prononcez hwok), pl. ik, ou, waw, moi, le frappant. 





Pakaméhwat, jik, ou, waw, toi, le frappant. 
Pakamähwät, lui, le frappant. 
Pakaméhwäyit, R. ° 
Pakaméhwdyäk, ik, ou, waw, * : 
{ Pakaméhwakit, jik, ou, waw, 4 pers, nous, le frappant. 
Pakaméhwdyak, ik, ou, waw, à pers, nous, le frappant. 
Pakamähwäyek, uk, ou, waw, 
Pakaméhwek, uk, ou, waw, }rous, le frappant. 


Pakamdhwätjik, ou, waw, eux, le frappant. 
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IMPÉRATIF PRÉSENT. 


Pakaméh, plur. uk, frappe le, frappe-les. 

Kita, ou, kata, pakamähwew, qu'il le frappe, etc. 

Pakaméhwätän, ou, tâk, * frappons-le. 

Pakaméhwdtänik, ou, tâniwik, frappons-les. 

Pakamdhuk, frappez-le. 

Pakamahukuk, frappez-les. 

Kila, ou, kata pakamähwewok, qu'ils le frappent, etc. 

IMPÉRATIF-FUTUR. 

Pakaméhwäkkan, plur. ik, tu le frapperas, 

Pakaméhwodkkak, nous le frapperons, 
Pakamähwkkwdwoik, ; 
Pakamähwäkkwänivik, nous les frapperons, Ë 
Pakamdhwäkkwdwinik, c] 

Pakaméhavdkkek, vous le frapperez, 

Pakamähodkkekkwäwik, (1) vous les frapperez, 

TROISIÈME CONJUGAISON EN NEW. 
INDICATIF-PRÉSENT. 

Ninettinaw, plur. ok. à je le descends, je les descends. 

LG neltinaw, ok, tu le descends, do 
Nettinew, ok, il le descend, do 
Nettineyiwa, R. 

Ninettinänän, ak, ou, ik, & pers. nous le descendons, do 

inettindnow, ou, nânow, ok, & pers, nous le descendons, do 

Linettindwaw, ok, vous le descendez, do 
Nettinewok, ils le descendent, do 

+ IMPARFAIT. 

M nettinâ, ou, nâttäy, p'ur. ak, je le descendais. 

Hi nettinâ, ou, nâttäy, ak, tu le dencendais. 

Onettinà, ou, nâttäy, il le descendait. 

Onettineyi, ou, neyittäy, R. : 

Ni nettindttän, ak, ou, ik, & pers., nous le descendions. 

Li nettinéttnow, ou, nânow, ok, à pers. nous le descendions 

Li nettindttdwaw, ok, vous le descendiez. 

Onettinéttéwau, ils le descendaient, etc. 


Onettineyittéwaw., R. 





11) Pour les temps composés, se régler sur la première conjugaison. 
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PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Nettinak, plur. &#k, ou, waw, moi, le descendant, etc. 
Nettinat, jik, ou, waw, toi, le descendant, etc. 
Nettinät, lui, le descendant, etc. 


Nettindyit, R. 


Nettindydk, ik, ou, waw, 4 pers. 
À Netinab Ah, ou, waw, & pers, } nous, le descendant, etc. 


Neltindyak, ik, ou, waw, & pers. nous, le descendant, etc. 
Neltindyek, uk, ou, waw, 
{ Nettinek, uk, où, wav, ? } vous, le descendant, etc. 
Neuindtjik, ou, waw, eux, le descendant, etc. 
IMPÉRATIF PRÉSENT. 
Nettin, plur. k, descends-le, descends-les. 
Kia, ou, kata nettinew, qu'il ie descende, etc. 
Nettindtän, ou, t4k, descendons-le. 
Nettindtânik, ou, tniwik, descendons-les. 
Nettinik, uk, descendez-le, descendez-les. 
Kita, ou, kata nettinewok, qu'ils le descendent, ec. 
IMPÉRATIF-FUTUR. 
Nettindkkan, ik, tu le descendras, 
Nettindkkak, nous le descendrons, 
Nettindkkwäwik, & 
Nettindkkwdnivwik, nous les descendrons, 6 
Nettindkkwdwinik, . G 
Nettindkkek, vous le descenires, 
Nettindkkekwäwik, vous les descendrez, 


QUATRIÈME CONJUGASON EN HEW. 


INDICATIF PRÉSENT. 


Ni sdkihaw, plur. ok, . je l'aime, je les aime, 

Ki sékikaw, ok, tu l’aimes, etc. 
Sdkihew, il l'aime, etc. 
Sékiheyiwa, R. 

Ni sékihdndn, ak, ou, ik, x pers., nous l’aimons, etc. 

Ki sékihénow, ou, nânow, ok, 4 pers. nous l’aimons, elc. 

Ki sdkihdwatw, ok, vous l’aimez, etc. 


Säkihewok, ils l’aiment. etc. 
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IMPARFAIT. 
Nisdkihâttäy, ou, ha, plur. ak, je l’aimais,'je les aimais. 
Ai sdkihâttäy, ou, ha, @k, tu l’aimais, etc. 
0 sdkihâttäy, ou, ha, il l'aimait, etc. , 
0 sékiheyittäy, ou, heyi, R. 
Ni sdkihdtién, ak, ou, tk, & pers. nous l'aimions, etc. 
Ki sékihälidnow, ou, nànow, ok, k pers, nous l’aimions, etc. 
Ki sékihättéwau, ok, vous l'aimiez, etc. 
0 sdkihdttéwaw, ils l'aimaient, etc. 
0 sékiheyittéwarw, R 
PARTICIPE-SUBJONCTIF, ‘ 

Sékihak, plur. ik, ou, waw, moi, l'aimant. 
Sékihat, jik, ou, wat, toi, l'aimant. 
Sékihät, lui, l’aimant. 
Sékihdyit, R. 

Sékihdydk, ik, où, waw, : 

Sékihakit, Pi, où, waw, & à pers., } nous, l'aimant. 
Sékihéyak, ik, ou, waw, à pers., nous, l’aimant. 

Sékihd: RUE, ou, waw, Pai 

Sékihek, k, ou, vau ? } vous, l'aimant, 
Sékihétji, ou, waw, eux, l’aimant. 


IMPÉRATIF-PRÉSENT. 


Sdkih, plur. tk. A aime-le, aime-les 
Kia sdkihew, . ‘qu'il l’aime, etc. 
Sékihdtän, ou, tâk, aimons-le, 
Sékihétänik, ou, aivrik, aimons-les. 

Sékihik, uk, aimez-le, aimez-les 
Lata sékihewok, qu’ils l’aiment. 


IMPÉRATIF FUTUR. 


Säkihékkan, plur. ik, tu l'aimeras, 

Sékihékkak, nous l’aimerons, 
Sékihékkwoëroik, é 
Sékihäkkwdnivik, nous les aimerons, # 
Säkikdkkwodtvinik, £ 

Sékihdkkek, vous l’aimerez, 


Säkihäkkekkwdwik, vous les aimerez, 
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; CINQUIÈME CONJUGAISON EN TEW. 


INDICATIF PRÉSENT. 


Ni pakwätaw, plur. ok, je le hais, je les hais. 

Ki pakwätaw, ok, je le hais, etc. 
Pakwätew, ikle hait, etc. 
Pakwäteyiwa, R. . 

Ni pakwätandn,ak, ou, tk, 4 pers., nous le haïssons. 

Ki pakwdtänow,ou, nânow, ok, & pers., nous le haïssons. 

Ki pakwätäwaw, ok, vous ie haïssez. 
Pakwätewok, ils le haïssent, etc. 

IMPARFAIT. 

Ni pakwäta, ou, tâttäy, plur. ak, je le haïssais, etc. 

Xi pakwäla, on, tâttäy, tu le haïssais, etc. 

0 pakwata, ou, tâttäy, il le haïssait 


0 pakwdteyi, ou, l4yittäy, R. 

Ni pakwätättän, plur. ak, ou, ik, & pers., nous le haïssions. 
Ki pakwätätiénow,ou,nänow,ak, à pers., nous le haïssions. 
Ki pakwdtdttéwaw, ok, vous le haïssiez. 

© pakwdtäftäwaw, ils le haïssaient, etc. 
© pakwäteyiltawaw, R. . 


PARTICICE DU SUBJONCTIF. 


Pakwätak, plur. ik, ou, waw, moi, le haïssant, etc. 
Pakwätat, jik, ou, waw, | toi, le haïssant, etc. 
Pakwdtät, : lui, le haïssant, etc. 


Pakwätéyit, R. 
Pakwätäyar, ik, ou, waw. 
Pakwdtakit, ik, ou, waw, &pers., } nous, le haïssant, elc. 


Pakwdtäyak, ik, ou, waw, à pers., nous, le haïssant, etc. 
Pakwätäyek, uk, ou, waw, . 

{Pakudtek, uk,ou, waw, } vous, le haïssant, ete 

Péwélätjik, ou, waw, eux, le haïssant, etc. 


IMPÉRATIF PRÉSENT. 


Pakwds, plur. &k, (1), hais-le, haisles. 
Kita pakwätew, qu'il le haisse, etc. 





{1) Tous les verbes en {ew font l'impératif en s, comme, alolew, imp, alos. ft 
imp. nés, etc , oxcopté ilew, qui fait ÿi 


— 105 — 


PakwdtélAn, ou, tk, haissons le, 
Pakwdtétänik, ou, täniwik, haissons les. 
Pakwdtik, uk, baissez-le, haissez-les. 
Kata pakwätewok, qu'ils le haissent, etc. 


IMPÉRATIF FUTUR. 





Pakwätäkkan, plur. ik, tu le haïras, 
Pakwétékkak, : nous le haïrons, 
[Pakwätäkkwdwik, A 
Pakwdtékkwdwintk, nous les haïrons, Ë 
Pakwdtdkkwäniwik, ci 
Pakwétäkkek, vous le haïrez, 
Pakvdtdkkekkwodioik, vous les haïrez, 


SEPTIÈME CONJUGAISON EN WEW. 
INDICATIF PRÉSENT. 


je le cherche, etc. 
tu le cherche, etc. 
il le cherche, etc. 


Ni nandonawaw, plar. ok, 
Ki nandonawaw, 
Nandonawew, 
Nandonaweyiwa, R. 
Ninandonawändn, ak, ou, ik, & pers., nous le cherchons, etc. 
Ki nandonawädnow,ou,nâuow.ok, 4 pers., nous le cherchons, etc. 
Ki nandonawäwaw, ok, vous le cherchez, etc. 
Nandonawewok, ils le cherchent, etc. 


IMPARFAIT. 


Ni nandonawätläy, ou, wa, plur. ak, je le cherchais, etc. 

Ki nandonawätiäy ou, wa, ak, tu le cherchais, etc. 

© nandonawattäy, ou, wa, ak, il le cherchait, etc. 

0 nandonaweyitläy, ou, weyi, R. 

Ni nandondwättän, ak, ou, tk, à pers., nous le cherchions, etc. 
Ki nandonäwättänow,ou, nânow, ok, & p., nous le cherchions, etc. 


Ki nandonéwättäwauw, ok, 
0 nandonawdtiétwaw, 
© nandonaweyittéwaw, R. 


vous le cherchiez, etc. 
ils le cherchaient, etc. 
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PARTICIPE-SUBJIONCTIF. 
Nandonawak, (1), plur. &k, ou, waw, moi, le cherchant, etc. 
Nandonawat, jik, ou, va, toi, le cherchant, etc. 
Nandonawät, lui, le cherchant, etc. 
Nandonawäyit, R. 
Nandondwdyék, ik, ou, waw, - 

{Randoneu it, "ji, ? ou waw gpers, } nous, le cherchant, etc. 
Nandonawdyak, ik, ou, waw, & pers., nous, le cherchant, etc. 


Nandonawäyek, où, waw, 
{ Nandonaweh, uk, où, wat, vous, le cherchant, etc. 


Nandmawätjik, ou, waw, eux, le cherchant, etc. 
IMPÉRATIF-PRÉSENT. 
Nandonaw, pl. nandondk, ou, nandonawik, (2), cherche-le, chercheles, 


Kita, ou, kata nandonawew, qu'il le cherche, etc. 
Nandonawätân, ou, 4k, cherchons-le. 
Nandonawdtänik, ou, tâniwik, cherchons-les. 
{Ronde eue } cherchez-le, cherchez-les. 
Kita, ou, kata nandonawewok, + qu'ils le cherchent, ek. 


IMPÉRATIF-FUTUR. 





Nandonawdkkan, plur. &k, tu le chercheras, 

Nandonawdkkak, nous le chercherons, 
Nandonawdkkwdwik, . é 
Nandonawékkwäwinik, nous les chercherons, 6 
Nandonawékkwänioik, Jj à 

Nandonawäkkek, vous le chercherez, , 

Nandonawäkkekwdwik, vous les chercherer, 

SEPTIÈME CONJUGAISON EN SWEW. 
INDICATIF-PRÉSENT. 
Ni maniswaw, plur. ok, je le coupe, je les coupe. | 


Ki maniswaw, : tu le coupes, etc. 





(1) Dans les verbes en wew, ou, Awew, à la 1re pers. du singalier du subputtl 
on prononce w0k, ou, Awok, quoiqu'on écrive wak, ou, Mwvak, pour la régularité. 

€) Dans les verbes en wew, la 2me personne du pluriel de l'impératif, est indif+ 
remment en 4k. ou, en ik, mals, c'est de cette dernière terminaison seulement que # 
forment tous les verbes transitifs, qui se forment de celte personne. 
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Maniswew, 

Manisweyiwa, R. 
Ni maniswdnän, ak, ou, ik, & pers. 
Ki maniswänow, ou, nânow, ok, & pers., 
Ki maniswädwaw, ok, 

Haniswewok, 


INPARFAIT. 


Ni maniswa, ou, swättäy, plur. ak, 
Xi maniswa, ou, swâttäy, ak, 

0 maniswa, ou, swâttäy, ak, 

© maniswAyi, on, swäyittäy, R. 

Ni maniswdttén, ak, ou, ik, & pers. 


il le coupe, etc. 


nous Je coupons, etc. 
nous le coupons, etc. 
vous le coupez, etc. 
ils le coupent, etc. 


je le coupais, je les coupais. 
tu le coupais, etc. 
il le coupait, etc. 


nous le coupions, etc. 


Ki maniswätténow, ou,.nänow, ok, & pers, nous le coupions, etc. 


Ki maniswätiéwaw, ok, 
0 maniswdttéwat, 
0 maniswdyittéwaw, R. 


vous le coupier, etc. 
ils le coupaient, etc. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Maniswak, plur. ik, ou, waw, 
Maniswat, jik, ou, waw, 
Maniswät, 

Haniswdyit, R. 

{ Haniswäydk, ik, ou, waw, 
Maniswakit, jik, ou, waw, & pers., 
Maniswdyak, ik, ou, waw, à pers., 

{ Maniswdyek,, uk, ou,watv, 
Haniswek, uk, ou, waw, 
Maniswätjik, ou, waw, 


moi, le coupant. 
toi, le coupant. 
lui, le coupant. 


} nous, le coupant. 
nous, le coupant. 


} vous, le coupant 
eux, le coupant, etc. 


IMPÉRATIF-PRÉSENT. 


Manis, plur. uk, 

Kata, ou, kila maniswew, 
Maniswdtän, ou, tâk, 
Maniswdtänik, ou, tâniwik, 
Manisuk, uk, . 

Kata, ou, kita maniswevak, 


coupe-le, coupe: les. 
qu'il le coupe, etc. 
coupons-le. 
coupons-les. 
coupez-le, coupez-les. 
qu'ils le coupent, etc. 
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IMPÉRATIF-FUTUR. 
Maniswdkkan, plur. fk, tu le couperas, 
Maniswdkkwäwik, É 
Maniswdkkwdwinik, * nous le couperons,  $ 
Haniswdkkwdniwik, CA 
Maniswdkkek, vous le couperez, 
Haniswdkkekkwdwik, vous les couperez, 
HUITIÈME CONJUGAISON EN FEW. 
INDICATIF-PRÉSENT. 
N't ajiwayaw, plur. ok, je le mets dedans (dans un sac) 
Kit ajiwayaw, ok, tu le mets dedans, etc. 


Ajiwayew, il le met dedans, etc. 
Ajiwayeyiwa, R. 
Nt ajiwayänän, plur. ak, ou, &%, & pers., nous le mettons dedans, etc. 
Kit ajiwaydnow, ou, nânow, ok, & pers., nous le mettons dedans, etc. 


Kit ajiwaydwat, ok, vous le mettrez dedans, etc. 
Ajivwayewok, ils le, ou, ils les mettront de- 
, [dans, etc 
IMPARFAIT. 
N't ajiwaya, ou, yâttäy, plur. ak, je le mettais dedans, etc. 
Kit ajiwaya, ou, yâttäy, ak, tu le mettais dedans, etc. 
Ot ajiwaya, ou, yâttäy, ak, il le mettait dedans, etc. 


Ot ajiwayäyi, ou, yäyittäy, R. 

N't ajiwayättän, ak, ou, ik, 4 pers., nous le mettions dedans etc. 

Kit ajiwaydtténow, ou, nânow, ok,  p., noùûs le mettions dedans, etc: 
Kit ajiwaydlidwaw, vous le mettiez dedans, etc. 

Ot ajiwayätitäwaw, ils le mettaient dedans, etc. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Ajiwayak, ik, ou, waw, moi, le mettant dedans, etc. 
Ajiwvayat, jik, ou, waw, toi, le mettant dedans, etc. 
‘Ajiwayät, lui, le mettant dedans, etc. 
Ajiwayäyit, R. . 


{ Ajivaydydk, ik, ou, waw, 


Ajiwayakit, jik, ou, waw, & pers., } nous, le mettant dedans, etc. 
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Ajivvaydyak, ik, ou, waw, à pers, nous, le mettant dèdans, etc. 
{ Aroaudy ek, uk, ou, waw, 

Aioayel, uk, ou, waw, 

Aiwaydiik, ou, waw, eux, le mettant dedans, etc. 


} vous, le mettant dedans, etc. 


IMPÉRATIF-PRÉSENT. 


Ajiwdy, ou, ajiwayi, ik, mets-le, mets-les dedans, etc. 
Kata, ou, kila ajiwayew, qu’ils le mette dedans, etc. 
Ajivayatak, ou, tân, mettons-le dedans, etc. 
jivayétanik, ou, diniwik, mettons-les dedans, etc. 
Kata, ou, kita ajiwayewok, qu'ils le mettent dedans, etc. 
IMPÉRATIF-FUTUR. 
Ajivaydkkan, ik, tu le mettras dedans, 
Ajiwayékkwdwik, .…. 
| Ajiwaydkkwdwinik, } nous le mettrons dedans, & 
Ajivayékkwänivik, ] 
Ajüoaydkkek, vous le mettrez dedans, 
Ajtwaydkkekkwdwik, vous les mettrez dedans, 


Ci-après se trouve le tableau des quatre terminaisons du verbe ob- 
jectif-animé, de re à $me qui sera d’un grand secours pour faire 
connaître à quelle conjugaison, appartient tel verbe. 
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—it— 
Du verbe objectif-inanimé. 


. Ce verbe, qui a lieu, quand le sujet agit sur un objet inanimé, n'a 
que deux conjugaisons, dont l'une est en am, et, l’autre en ttaw, comme 
on peut le voir, par le tableau ci-dessus. Il se conjugue comme les 
deux verbes neutres de la première conjugaison en ftaw, et de la 
troisième en am, sans y rien changer. 


Desverbes indéfinis-animés et inanimés. 


Ces verbes. comme on l’a vu, dans le tableau ci-dessus, ont tous la 
troisième personne en ew, et ils se conjuguent en tout, comme le 
verbé neutre de la seconde conjugaison, pimuttew. 

On doit remarquer ici, que les indéfinis-animés ont un pluriel en a, 
c'est-à-dire qu'il peuvent devenir adjectifs inanimés. Pour cela, il ne 
s’agit que de laisser le verbe à la 3me personne du singulier de l’in- 
dicatif, et ainsi le conjuguer comme l'adjectif inanimé. Ex., kitimahi- 
wew, il rend misérable. 


Indicatif. 


S. Kitimahiwew, ou, kitimahiwemakan, cela rend misérable. 
P. Kitimahiwewa, ou, kitimahiwemakanwa, ces choses rendent misér. 


Imparfart. 


S. Kitimahiweban, ou, kitimahiwemakanoban, ‘cela rend misérable. 
P. Kitimahiwebani,ou,kitimahiwemakanobani, ceschoses rendaient misé. 


Participe-Subjonctif. 


S. Kitimahiwek, ou, kitimahiwemakak, cela rendant misérable. 
P. Kitimahiweki, ou, kitimahiwemakaki, ces choses rendant misér. 


V.G., eokoni dkkusiwina kitimahiwewa, ces maladies rendent miséra- 
ble; misiwe kijewdtisiwina atamihiwewa, partout les charités font 
plaisir 


Article 13me.—Terminaisons du verbe objectif, avec leurs princi- 
pales significations. 


Quand on connaîtra les terminaisonssuivantes et leurs significations, 
alors, à l’aide de quelques racines, on pourra former, sans le secours 
de personne, une multitude de verbes, pourvu qu'on fasse attention 
aux connnectives, qui doivent lier les racines aux terminaisons. 

On ne met ici que la troisième personne du singulier de l'indicatif 
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du verbe objectif animé, vu qu'avec le tableau ci-dessus, on peut former 
le reste. 

1° Hew. Sékihew, il l'aime, kitimahew, il le rend misérable, ojihew, 
il le fait. 

Quelquefois on dit indifféremment hyew, ou, hew, v.g., kihispuhew, 
‘ou, kihispuhyew, il le rassasie. Ou bien aussi, on dit, wiyew au lieu de 
hew, v.8.,sikatchiwihew, ou, sikatchiwiyew, il le fait maigrir,sitowihew, 
ou, sitowiyew, il le tient dans la crainte (en respect),.sipwewihew, ou, 
-sipwewiyew, il l'emmène. Ces terminaisons indiquent que le sujet 
“cause l’action, l’accident ou la qualité désignée, par la racine. 

2 Hew et mew. Le premier désigne l'action, et le second la parole, 
v.8., kaskihew, il en vient à bout en agissant sur lui, kaskimew, il en 
vient à bout, il le gagne, en lui parlant. 

Les terminaisons hew et mew ajoutées à un verbe neutre, ou à unad- 
jectif, forment un verbe comme en français, quand faire précède un 
infinitif, v.g., kiskisohew, et, kiskisomew, il Lui fait souvenir, pimula- 
hew, il le fait marcher, totamohew, il lui fait faire, itwehew, il lui fait 
dire, kiskeyittamohew, il lui fait connaître. . 

30 Mew, ajouté au verbe neutre, formé du nom, v.g., n'olemin, j'ai 
cheval, on forme un verbe objectif animé, comme: n'otemimaw, je 
l'ai pour mon cheval, o witjewdganimew, il a pour compagnon, ou, 
seulement, wiewdganimew ; ni kiskinohaméwdganimau, je lai pour 
disciple, okéwimew, il l'a pour mère, c’est sa mère. 

4 Tew. Nakatew, il l'abandonne, ntew, il va le quérir. Cette termi- 
aaison indique que le sujet fait lui-même l’action, indiquée par la 
racine. 

5 Atew. Cette terminaison indique que le sujet donne à l’objet la 
nature du nom, exprimée par la racine, v.g., askimâtew, il le lace 
{comme des raquettes), awokkâtew, il le rend esclave, pikikkätew, il le 
gomme, ayamihewikamikkätam, il en fait une église, ayamihawätam, 
il en fait un objet de prière, metdwdkâtew, il se joue de lui, il en fait 
un jouet, mekastimwâtew, il lui donne un cheval, nandomisku®rAten, 
‘il demande une femme pour lui, mamisiwälew, il a confiance en lui, 
il en fait un objet de confiance. 

6° Æyimew. Cette terminaison indique l'action de la pensée, de la 
réflexion, v.g., iteyimew, il le pense ainsi, mitoneyimew, il pense à 
lui, éépweyeyimew, il le croit, miskweyimew, il le trouve en y pensant. 

Te Wokeyimew, est pour exprimer le verbe croire, v.g:, (épwewokeyi- 
mew, il croit en lui, sokkitehewokeyimew, il le pense courageux, mas- 
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kawisiwokeyimew, il le croit fort. N. B. On peut même ajouter cette 
terminaison à un verbe objectif animé, v.g., nipahewokeyimew, il croit 
Yavoir tué, ni miskawéwokeyimaw, je crois lavoir trouvé. 

8° New, désigne l’action de la main, v.g., otinew, il le prend (avec la 
main), minonew, il l’arrange bien (avec la main). 

Se Pitew, l’action du bras, c'est-à-dire, que le bras y est plus em- 
ployé que la main, v g., manipitew, il l’arrache, otchipitew, il le tire. 

10° Skawew, désigne l’action des jambes et des pieds, v.g., éakiskawew, 
il le frappe du pied, pikuskawew, il le brise en marchant dessus, 
C'est aussi une action quelconque, sur un corps, ni miyoskékun, cela 
me fait du bien dans, ou, sur mon corps, kikiskawew, il le porte dans, 
ou, sur lui. N.B. Cette terminaison indique aussi la marche, v.g. 
miydskawew, il le dépasse, osiskawew, (il le lève) il le fait fuir. 

110 Spitew. Cette terminaison indique le goût, l’action des lèvres et - 
du palais, v.g., nissitospitew, il en reconnaît le goût, matchispitew, il 
-<n trouve le goût mauvais. 

- 12 Pwew. Ex., wikkipwew, il le trouve bon à manger, nissitospwew, 
il en reconnaît le goût, cette terminaison à la même signification que 
la précédente, spitew. 

43° Mämew, pour l’odorat, v.g., miyomâmew, il le trouve agréable à 
l’odorat, ou, wikimâmew ; matchimâmew, il le trouve désagréable à 
l’odorat, on dit: miydmeuw, il le sent. 

440 Ttawew, c’est l'indication de l’ouïe, v.g., édpwettawew, il croit ce 
qu’il lui entend dire, il croit à sa parole, kitimdkittawew, il l'écoute 
-avec compassion, nissitottawew, il comprend ce qu'il dit. 

15° Nawew, pour la vue, v.g., nissitlawinawew, il le reconnaît en le 
voyant, kitimékinawew, il le regarde avec pitié. 

160 Yew, comme lew; wiyew, il le nomme, ajiwayew, il le met 
dedans. 

1% Hyew, v.8., ahyew, il le place là. 

18 Wew, v.g., wiljewew, il l'accompagne. 

19% Pahwew, désigne un coup violent, ou, une forte pression sur 
quelque chose, wepahwew, il le renverse, en lui donnant un coup 
pahipahwew, il le perce, v.8., avec une tarière. 

20 Ahwew, une action sur l’eau, v.g., ndtahwew, il va le chercher 
sur l’eau, atimahwew, il le rejoint sur l’eau ; cela indique aussi l’ac- 
tion de piler, broyer, écraser, tvabwe, il le pile, il l’écrase, 
iyewahwew, il le broie. 

210 Kkawew, c’est le verbe faire comme les phrases suivantes vont 
de faire comprerdre, v.g., miüjisukkawew, il lui donne à manger, il le 
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fait manger, oskijikokkawew, il lui donne des yeux, il lui fait avoir 
la vue, v.g., oskijikokkawew eka wiydbiyit, il est l'œil de l’aveugle; 
otonikkawew, il lui donne une bouche, c’est-à-dire, il lui met dans la 
bouche ce qu'il doit dire, ottéwikkawew, il lui donne un père, ou. il 
lui fait avoir un père. . 

22 Kawew, v.g., pittukawew, il entre chez lui, kwdpikawew, il va 
lui chercher de l’eau, atuskawew, il travaille pour lui. 

230 Twdwew, towew, ou, amdwew, désigne qu’on fait quelque chose 
à quelqu'un, v.g., petowew, ou, petwawew, il lui apporte cela, ou, 
petamâwew ;'lotawew, ou, {otamâwew, il lui fait, ojéttowew, ojülta- 
mâwew ; n’{aweyittlamâwew, il lui désire, il désire de lui. 

240 Stawew, ou, stamdwew, en faveur de, à ia place de, pour ; atus- 
kestawew, ou, atuskestamâwew, il travaille pour lui, en sa place, itie- 
stamâwew, il parle pour lui, en sa place, ayamihestamâwew, il prie en 
sa place, pour lui; stawew, s'emploie aussi pour devant, elc., antè, en 
face, vis-à-vis, etc., v.8., nibdwistawew, il est debout près de lui, pasi- 
kostawew, il se lève devant lui, tefchitchestawew, il, lui impose les 
mains, nokusistawew, il lui apparaît. 

Note—Il paraît aussi qu’on peut mettre stew indifféremment, dans 
certaines expressions, v.g, webindsustâwew, il lui offre en sacrifice, 
ou, webinästew, pakitindsustawew (idem), ou, pakitindstew. 

250 Tittew, comme la terminaison précédente, v.g., atétwodtittew: 
atdwestamäwew, ou, atéwestawew, il achète pour lui, en sa place, en 
sa faveur. 

26° Swew. Cette terminaison est la marque du feu, du ciseau et du 
couteau ; kisiswew, il le cuit, ou, il le brûle, péswew, il le fait sécher, 
maniswew, il le coupe, oyiswew, il le taille; c’est de là qu’on dit: 
péskiswew, il le tire, il le fusille (il lui fait faire explosion par le feu. 

27 Sawätew, mème signification que la précédente, quand il s'agit 
de l’action du couteau ou du ciseau, v.g, manisawâtew, ou, swew, il 
le coupe en morceaux, pikuswew, pikusawâtew, il le taille en pièces. 

28 Huyew, désigne une action sur l'eau, v.g., ajivahuyew, il le 
traverse, une rivière ou un lac. 

29% Abäwayew, agir avec de l’eau, ou, au moyen de l’eau, vg, 
nistâbâäwayew, il le noie, kichistâbäwayew, il le trempe dans l'eau. 

30 Amew, l'action des dents, takkwamew, il le mord, otamew, il le 
saisit avec ses dents, wissakaméw, il lui cause de la douleur, en le 
mordant: 

310 Atemew, une action de la bouche, v.g., webatemew, il le rejette 
de sa bouche, otatemew, il l'aspire. 
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32% Simew. Cette terminaison indique que le sujet fait souffrir à 
l'objet une secousse plus ou moins violente en le jetant, vg., pikusi- 
mew, il l'étend, il le couche par terre. 

33 Astimew, l'action du vent, v.g., webâstimew, il l@jette au vent, il 
le vanne, ydkkästimew, il le rend léger, par le vent, il le fait aller à la 
voile. 

34 Tisahwew, v.g., sipwetisahwew, il le fait partir vite, brusquement, 
waydwitisahwew, il le jette dehors, yakkitisahwew, il l’excite, il le 
touche, il l’aiguillonne, un cheval, un bœuf. 

35° Totawew. Ce verbe, qui veut'dire : il lui fait, est aussi employé, 
comme terminaison verbal; les exemples vont le faire comprendre : 
kivetotawew, il s’en retourne vers lui, wemistikojimototawew, il lui 
parle français, nehiyawemototawew, il lui parle Cris, ndtamototawew, 
il se sauve vers lui, pittuketotawew, il entre chez lui. 

36 Puyew, l’action de la scie, de la lime et de la pierre à affiler,v.g., 
kiskipuyew, il le coupe, en le sciant, ou, en le limant, kinipuyew, il 
l'affile, téskipu yew, il le fend, en Le sciant. 

3% Tahwew, désigne un effort violent, causé par la hache, quelque- 
Lois par l’action du fusil, v.g., téskatahwew, il le fend avec la hache, 
kiskatahwew, il le coupe, en le bûchant, nawatahwew, il le tire au 
vol. 

38 Kkutew, désigne l’action du couteau, de la hache et de la ver- 
loppe, sur le bois, v.g., mokkutew, il le verloppe, il le polit, kinskikku- 
tew, il l’apointit, en le bûchant, ou en le verloppant. 

390 Skatew, laisser, abandonn@ÿ, v.., peyakwaskatew, il l'abandonne 
seul, papémaskatew, en l’accompagnant, il l’abandonne seul en diffé- 
férents temps. 

40 Hattew, l'action, sur un sentier, les traces de quelqu’uu, v.g., 
miskwähattew, il trouve ses traces, sa piste, wanahattew, il perd sa 
piste, ndtdhattew, il va à la recherche de sa piste. 

Ale Ppinatew, ou, natew, l’action de maltraïter, faire souffrir, nes- 
toppinatew, ou, nestonatew, il le fatigue, il le lasse, en le maltraitant ; 
otchinatew, c’est pour cela qu'il le frappe, ou, qu’il le tue, kwatakappi- 
natew, il le fait souffrir, en le maltraitant, etc. 

42 Kwdtew, c’est l'action de l'aiguille, du collet, du lacet, du filet, 
v.8., kaskikwâtew, il le coud, tépakwâtew, ou, nakwâtew, il le prend 
au filet, ou, au lacet. 

43 Fawihew, ou, yew, désigne le mécontentement, la colère, etc., 
v.8. otchiyäwihew, c'est pour cela, qu'il le fait fâcher, mwestasiyh- 
wihew, il le fait fâcher après coup. 
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44 Kkattawew, voy. le No. 36, iyinisikkattawew, il le traite avec 
finesse, adresse, yospisikkattawew, il est doux à son égard, miyopimé- 
tisikkattawew, il est bon envers lui. 

45° Ohätew, action par rapport à la demeure, l'habitation, v.g. ;naka 
tokâtew, il le Hfsse, quelqu'un qui lève le camp,laissant la loge de son 
compagnon, qui ne part pas, ndtokâtew, il lève le camp vers sa 
demeure. 

46° Gandmew, action sur les os, en frappant, v.g., waydwiganâmew. 
il le fait sortir, en le frappant jusqu'à lui faire ressentir, jusqu'auæ os. 

4% Tonémew, désigne l'action de la bouche, de la parole, v.g., kus 
titonâmew, il craint sa bouche, ou, ses paroles, pakwdtchitonâmew, il 
déteste sa langue. 

48° Kkdtew, faire, ottéwikkâtew, il Le fait son père. 

49% Kkémew, idem, otdnissikkämew, il la fait sa fille. 

60° Sdkkomew, adoption, okosisäkkomew, il l’adopte pour son fils. 

Ottawikkâtew, ou, ottawikkâmew, il le fait son père. 

Ottéwisäkkomew, il l'adopte pour son père. 

Ottéwimew, il l'a pour père, c'est son père. 

Ottéwikkattawew, il le traite en père. 

Ottdwikkawew, il lui donne un père, il lui procure, elc. Ainsi de 
suite avec tous les noms de parenté. 


Article 14me.—Des verbes transitifs. 
PASSIF. 
4° De re à 2rme personne. 


Ce verbe a lieu, quand le sujet étant première personne, agit sur 
l’objet, seconde personne, moi et loi, moi et vous, nous et toi. Comme 
il n’y a pas d'article en Cris, tant pour distinguer les pluriels que les 
personnes, ce n’est que par la terminaison verbale, qu'on se reconnait. 

Le verbe transitif de 1re à 2me, se forme de la seconde personne du 
pluriel de l’Impératif du verbe objectif animé de {re à 3me, en chan- 
geant le k final en tin, et en faisant précéder le pronom personnel kr. 
ki ou k’. 


Eremples. 
INDICATIF PRÉSENT. 
Ki miweyimitin, je l'estime. 
Æi miweyimitindwaw, je vous estime: 


Ki miweyimitindn, nous l'estimons, OU, nous vous, etc. 
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PASSÉ OU PARFAIT. 
Ki ki miweyimitin, je l'ai estimé, etc. 
Le reste ut supra, en mettant ki devant. 


IMPARFAIT. 


Ki miweyimiti,ou, ki miveyimititidy, je V'estimais. 
Li miveyimitittéwauw, je vous estimais. 
Ki miveyimititién, noust'estimions,ou,nous vous, etc. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 
Li ki miweyimiti, ou, tittäy, je t'avais estimé, etc. (1). 
FUTUR. 
Aka miwbeyimitin, je l'estimerai, etc. 
% CONDITIONNEL. . 
Ki pa miweyimitin, ° je l'estimerais, etc. 
É ‘ CONDITIONNEL PASSÉ. 
Ki pa ki miweyimitin, je l'aurais estimé, etc. 
Autre. 
Ki kd ki mivveyimitin, je l'aurais estimé, etc. 
PARTICIPE SUBJONCTIF. 
Miveyimitän, moi, t'estimant. 
Hiveyimitakwaw, ou, kuk, moi, vous estimant. 
Miveyimitdk, nous, estimant, et, nous vous,etc. 


Ki miweyimiték, pour le passé. 
Ke miveyimitdk, pour le futur. 


E miweyimitén, vu que je l'estime. 
E ki miweyimitän, - vu que je t'ai estimé. 
SUPPOSITIF. 
Miveyimiténi, -- si je l'estime. 
Miveyimilakwdwi, si je vous estime. 
Miveyimitdki, : si nous t'estimons, et, si nous 


{vous estimons. 





(1j Pour les temps composés, on ne met que les premières personnes, puisqu'on 
beut se diriger d’après l’Indicatif pour les autres. 
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PostTir. 
Meweyimitän, toi, que j'estime. 
Meweyimitakwaw, ou, kuk,. vous, que j'estime. 
Meweyimitdk, toi, et vous, que nous estimons. 

ÉVENTUEL.. 

Meweyimitäni, quand je l'estime. 
Heweyimitakwduwi, quand je vous estime. 
Meweyimitdki, quand nous vous estimons. 


2 De 3me à ire personne. 


On appelle ainsi le verbe passif, où la première personne souffr 
l’action de la troisième. Ce verbe se forme comme le précédent, d 
la seconde personne du pluriel de l'impératif du verbe de re à 3me 
en le faisant précéder par les pronoms, comme on va le voir dans L 
conjugaison suivante. 

Pour les temps composés, il n’y a qu’à mettre les signes, comme 01 
l'a vu à l'objectif animé de re à 3me. 


INDICATIF. 
Ni mivweyimik, plur. wok, il m’estime, ils m’estiment. 
Ki miveyimik, wok, il l'estime, ils t’estiment. 
Miwveyimik, il l'estime, cà-d., il est estim 
. [par lui 
Ni miweyimikonän, pl. ak, ou, ik, & p. il nous estime, etc. 
Ki mivweyimikonow, ou, nânow,ok, + p. il nous estime, etc. 
Ki miweyimikowaw, ok, il vous estime, etc. 
Miveyimikwok, ilssontestimésparlui,ou,pareuz 
IMPARFAIT. 


Ni miweyimiko, ou, kottäy, pl. ak, il m’estimait, ou, j'étais estimé 
° {par lui 

Xi miweyimiko, ou, kottäy, ak, il t'estimait, etc. 

0 miweyimiko, ou, kottäy, il l'estimait, etc. 

Ni miweyimikottén, ak, ou, ik, & pers., il nous estimait, etc. 

Xi miweyimikottänow, nânow, ok, & p, il nous estimait, etc. 

Ki miveyimikottdiwaw, ok, il vous estimait etc. 

0 miweyimikottéwaw, ils l’estimaient, etc. 
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PARTICIPE-SUBJONCTIF. 

Miveyimit, plur, jik, ou, waw (1), lui, m'estimant, etc. 
Miveyimisk, ik, ou, waw, lui, estimant, etc. 
Miveyimikut, lui, étant estimé par lui. 


Hiweyimikoyäk, ik, ou, waw : : 
Drome ji, où, Wat, 4. È lui, ou, eux nous estimant. 

Miveyimikoyak, ik, ou, waw. ; : 
Lugnnet ik, ou, waw, 4 pers., } lui, ou, eux nous estimant. 


{aoeimikogek. uk, ou, waw, : L 

Miveyimitek, uk, ou, waw, } lui, ou, eux vous estimant. 

Hiveyimikutjik, ou, waw, ‘ eux, étant estimés par eux, ou, 

[par lui. 

SUPPOSITIF. . 

Miweyimitji, plur. wawi, s'il m'estime, etc. 

Hiveyimiski, wâwr, s’il l'estime, etc. 

Hiveyimikulji, s'il est estimé par lui. 

| Hiweyimikoyäki, ku, wâwi, 


k : 

| Hiveyimiyamäÿt, whwi, pers. } s'il nous estime. 
\ Miveyimikoyaki, ku, wäwi, 
| Mivveyimitaki, ku, wâwi, à pers., 
Hivryimikoyeki, ku, wäwi, } s’il vous estime, elc. 
‘Miveyimiteki, ku, wâwi, Chesss 
Hiveyimikutjiki, ou, wâwi, .  #ils sont estimés par lui, ou, 

” [par eux. 


} s'il nous estime. 


3 De 3me d Îre (inanimé). 
Ce verbe à lieu, quand le sujet souffre de la part d’un objet inanimé: 
‘est le même que le précédent, seulement que l’objet est inanimé. 
se forme de la seconde personne du pluriel de l'impératif du verbe 
bjectif de 1re à 3me en ajoutant un, avec les pronoms. 
Comme tons les verbes objectifs inanimés, il n’y a pas de pluriel. 





INDICATIF. 
‘'atamihikun, cela me fait plaisir,ou,j'éprouve 
. [du plaisir par cette chose. 

it atamihikun, cela te fait plaisir. 

Atamihikuw, cela lui fait plaisir. 
‘L'atamihikundn, 4 pers., cela nous fait plaisir. 
t'atamihikunow, ou, näuow, & pers., cela nous fait plaisir. 
tatamihikunéwaw, cela vous fait plaisir. 

Atamihikuwok, cela leur fait plaisir. 





il) Voyez un peu plus loin pour la formation de cette {re personne. 


s {Aanandniee 
* À Atamihikunéniwan, 
{ Atamihikundniwiwa, 
: UAtamihikundniwanwa, 
Atamihikuwdn, R. 


N't atamihiku, ou, kuttäy, 
Kit alamihiku, ou, kuttäy, 
Ot atamihiku, ou, kuttäy, 
N't atamihikuttän, & pers., 


Kit atamihikutténow,ou, nânow, # pers., cela nous faisait plaisir. 


Kit atamihikuttéwaw, 
Ot atamihikuttdwaw, 


8 Atamihikunäniwiban, 
Atamihikunäniwanoban, 
P. { Atamihikundnivwibani. 


Atamihikunéniwanobani. 


Atamihikuwdnoban, R. 


—120— 


INDÉFINI. 


on éprouve du plaisir par cel. 
{on (indéfini) souffrant l’action. 
qui lui est faite par l'objet). 


IMPARFAIT. 


cela me faisait plaisir. 
cela te faisait plaisir. 

cela lui faisait plaisir. 
cela nous faisait plaisi 






cela vous fait plaisir. 
cela leur fait plaisir. 





INDÉFINI. 


on était satisfait par cette cho. 
etc. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Atamihikuyän, 
Atamihikuyan, 
Atamihikut, 
Atamihikuydk, & pers., 
Atamihikuyak, à pers., 
Atamihikuyek, 
Atamihikutjik, ou, waw, 


Atamihikunäniwak, 
Atamihikuk, 
Atamihikundniwiki, 
P. 


Atamihikundnivik, 
S. 


Atamihikunäniwaki, 
Atamihikuki, 
Atamihikuwit, R. 


cela me faisait plaisir. 
cela te faisait plaisir. 
cela lui faisait plaisir. 
cela nous faisait plaisir. 
cela nous faisait plaisir. 
cela vous faisait plaisir. 
cela leur faisait plaisir. 


INDÉFINI. 


cela faisant plaisir, etc. 


on faisant plaisir. 
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Exemples ‘pour l'indéfini de ce verbe, nisokkamékundniwiw aya- 
mihdwin, on est aidé par la religion, hwatakihikundniwiwa ékkusiwina, 
on souffre par les maladies, wikik, kiskinohamädkutodn miyo-masinahi. 
gana, chez lui, on est instruit par les bons livres ; J. C. ki pe itultew, 
Ichipimétjihiwet, e ki misiwdnétjihikuwit pdstéhuwin, J.-C. est venu 
pour donner la vie, vu qu’on avait été perdu par le péché. 

N.B.—Pour les temps composés, se régler sur la quatrième conju- 
gaison du verbe neutre en uw. 


4 De 2me à Îre personne. 


Ce verle à lieu quand une première personne souffre l’action d'une 
seconde, moi, par foi, nous par vous Ce verbe se forme comme les 
deux précédents de la seconde personne du pluriel de l'impératif du 
verbe objectif animé, de Îre à 3me, en changeant le k final en n, et 
en le faisant précéder ce verbe par le pronom personnel ki. 

Exception—Dans les verbes de la 5me et ôme conjugaison, il se 
forme de la première personne singulière de l’impératif,en y ajoutant 
in, quand ce verbe se termine par few, et un, quand il se termine par 
hwew et swern. 


Exemples. 
INDICATIF PRÉSENT. 
Xi miweyimin, tu m'estimes. 
Xi miveyimindwaw, vous m'estimez. 
Ki miweyiminän, tu nous estimes, et vous nous estimez 
IMPARFAIT. 


Ki miweyimi, ou, mittäy, tu m'estimais, - 
Xi miveyimittdwaw, vous m'estimiez. 
Ki miweyimiltän, tu nous estimais,et vous nous estimiez. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Hiweyimiyan, toi, m'estimant. . 

Hiweyimiyak, toi, ou, vous, m’estimant. 

Miweyimiyäk, toi, ou, vous, nous estimant. 
SUPPOSITIF. 

Miweyimiyani, si tu m’estimes. 


Hiweyimiyeki, ou, ku, si vous m'estimez. 
Hiweyimiydki, . si tu nous estimes, et, si vous nous estimez. 


—122— 


IMPÉRATIF PRÉSENT. 


Hiweyimin, estime-moi. 
Müveyindik, estimez-moi. ° 
* Miweyiminän, estime-nous, et, estimez-nous. 


INPÉRATIF-FUTUR. 


Miveyimikkan, tu m'estimeras alors. 
Miweyimikkek, vous m'estimerez alors. 
Miveyimikkak, tu nous estimeras, ou, vous nous 


[estimerez. 
. Pour les temps composés, mettre les signes, comme on l'a vu dans 
des différentes conjugaisons précédentes. 


5° Passif-indéfini. 


Ce verbe a lieu, quand le sujet du verbe esl on, et agit sur une per- 
sonne, ou bien quand le sujet souffre de la part de on. 

Ii se forme de la seconde personne du pluriel de l'impératif du 
verbe objectif animé de ire à 3me, en y ajoutant awin, excepté pour la 
troisième personne, qui est irrégulière, comme on va le voir. 


INDICATIF-PRÉSENT. 


Ni miveyimikawin, on m'estime, je suis estimé par on. 


Ki miweyimikawin, on l'estime, etc. 
Miweyimaw, on l'estime, etc. 
HMimeyimiméwa, R. on le lui estime, etc. 

Ni miveyimikawinän, 4 pers., on nous estime, etc. 

Ki miweyimikawinow,ou,nânow,# p. on nous estime, etc. 

Ki miweyimikawinäwaw, on vous estime, etc. 
Hiweyimäwok, on les estime, etc. 

INDÉFINI. 


- Hiweyimikawinénivi, * ; 
8. j Miveyimikawinänivan, jen est estimé par. 
P. { Hueyimikawindnioina, 
* UHiweyimikawinäniwanwa, 
Hüveyimikawiwän, R. 


on est estimé par. 


IMPARFAIT. 


Ni miveyimikawi, ou, kawittäy, on m'estimait. 
Ki miveyimikawi, ou, kawittäy, on t'estimait. 
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Miveyimdtidy, ou, miweyima, on l'estimait. 
Hiweyimimättéy, on, miweyimima, R. 
Ni miweyimikawittän, 4 pers. on nous estimait. 
Ki miweyimikawitténow, ou, nânow, à p., on nous estimait. . 
Ki mivweyimikawittéwaw, on vous estimait. 
Bweyiméltayak, on les estimait. 
INDÉFINI. 


s. { Miveyimikawindniwiban, 
* | Hiweyimikawinéniwanoban, 
B { Hiweyimikawinänävibani, 
‘UMiweyimikawindniwanobani, 
Hiweyimikawivwänobän, R. 


on était estimé. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF, 


Miveyimikawiyén, moi, qu’on estime. 
Hivweyimtkawiyan, toi, qu'on estime. 
Hiweyimab (1), lui, qu'on estime. 
Miveyimplith, R. lui, qu’on lui estime. ” 
Mwcyimikawiydk, X pers. nous, qu’on ‘estime. 
Miweyimikawiyak, 4 pers, : nous, qu'on estime. 
iveyimikawiyek, vous, qu'on estime. 
Hiweyimithjik, ou, waw, eux, qu'on estime. 
INDÉFINI. 
Hiweyimikawinäniwik, ù ° 
S. {sine } on, étant estimé, etc. 

Hiweyimikawik (peu usité), 

“{ Miweyimikawinäniviki, 
r Miveyimikawindnivaki, } on, étant estimé, etc. 
Muveyimikawiki, 
Hiveyimikawit, R. 
SUPPOSITIF. 

Hiveyimikawiyäni, si on m'estime. 
Hiweyimikawiyani, : si on t’estime. 
Hivweyimithji, ‘ si on l'estime. 


Hivweyimimiji, R. 
(1) On met à cette troisième personne un À final, pour ôter l'ambiguité qu'ily 
aurait entre le première personne du singulier du subjonctif de 3me à tre avec celle-ci, 


Quoiqu'il y ait de ln différence dans la prononciation, cependant elle est peu sensible. 
Voyez un peu plus loin pour la formation de cette 3me personne. 
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Hiweyimikawiydki, ou, kn, 4 pers., si on nous estime. 


Miweyimikawiyaki, ou, ku, 4 pers, si on nous estime. 
Hiveyimikauiyeki, ou, ku, si on vous estime. 
hiveyimithjiki, ou, wäwi, si on les estime. 

ï 


IMPÉRATIF PRÉSENT. 
Quoiqu'il soit peu usité, cependant il y'en a un de cette manière, v.g. 


Hiweyimikawi, sois estimé. 

. Kita, ou, kata miveyimaw, qu'il soit estimé. 
Hiweyimikawitän, ou, tâk, soyons estimés. 
Hiveyimikawik, soyez estimés. 

Kita, ou, kata miweyiméwok, qu'ils soient estimés. 
IMPÉRATIF-FUTUR. 
Miweyimikawikkan, sois estimé, A 
Miveyimikawikkek, soyez estimés, Ë 
Miveyimikawikkak, soyons estimés, ‘s 


Article 15me.—Du Diminutif dans les verbes objectifs-animés. 


Le Diminutif, dans les verbes objectifs-animés, se forme de la même 
manière que dans les verbes neutres, comme on l'a vu, c'est-à-dire, 
en intercallant si avant la dernière lettre du mot, à l'indicatif. Cepen- 
dant, il y a quelques variations dans la suite de la conjugaison, 
comme les exemples suivants vont le faire connaître. 


Ni pakaméhwau, je le frappe, etc. 
1° ire à 3me, etc. 


INDICATIF. 
Diminutif. 
Ni pakamähwäsiw, plur. ok, je le frappe un peu. 
Ki pakaméhwdsito, ok, etc. . 
Pakamähwrsiw, etc. 
Pakamähwesiyiwa, R. 
Ni pakaméhwdäsinän, ak, ik, & pers. etc. 
Ki pakaméhwäsinow, ok, & pers., etc. 
Ki pakaméhwdsiwaw, ok, etc. 
Pakaméhwesivok, etc. 
IMPARFAIT. 


Ni pakamälwosi, ou, sittäy, ak, je le frappais un peu. 
ete. etc. 
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PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Pakamähwässak, plur. ik, ou, waw, moi, le frappant un peu. 
Pakaméhwäsat, jik, ou, waw, etc. , 
Pakamähwdsit, etc. 

Pakamdhwdsiyk, ik, ou, waw, etc. 

Pakaméhwdsiyak, etc. 

Pakaméhtwäsiyek, uk, ou, waw, etc. 

Pakaméhwäsitjik, ou, waw, etc. 


IMPÉRATIF. 


Pakaméhwdsi, frappe-le un peu. 

Pakamähwdsik, frappe-les un peu. 

Kita pakaméhwdsiw, qu’il soit frappé un peu. 

Pakaméhwdsitân, ou, tk, frappons-les un peu. 

kakamähwäsik, uk, frappez-le, et, frappez-les un peu, etc. 

Ainsi de suite pour les autres temps, en mettant partout après si les 
accidents de nombres et de personnes. 


Ni pakamahuk, il me frappe. 
2% 3me à {re, etc. 


, INDICATIF. 
Diminætif. . 
Ni pakamahusik, plur. wok, il me frappe un peu. 
Ki pakamahusik, wok, etc. 
Pakamähusik, etc. 
PARTICIPE-SUBJONCTIF. 
Pakamähusit, jik, ou, waw, lui, me frapnant un peu. 
Pakaméähusisk, ik, ou, waw, etc. 
Pakamdhusikut, etc. 
Ainsi de suite, pour le reste de la conjugaison. 
Ki pakaméhun, tu me frappes. 
8° 2me à {re, etc. 


INDICATIF. 
Diminutif. 
Ki pakamdhusi, tu me frappes un peu, etc. 
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PARTICIPE-SURIONCTIF. 
Pakémahusiyan, toi, me frappant un peu, etc. 
. IMPÉRATIF. 
Pakämahusin, frappe-moi un peu. 
Pakdmahusikkan, tu me frapperas un peu, etc. 


Ki pakamahutin, je te frappe. 
4 re à 2me, etc. 


INDICATIF. 
Diminutif. 
Ki pakamahutisin, je te frappe un peu, etc. 
SUBJONCTIF, 
Pakamähusitän, moi, te frappant, etc. 
5° PASSIF-INDÉFINL 3 
Ni pakamähukawin, on me frappe. 


INDICATIF. 
Diminutif. 
Ni pakamdhukawisin, on me frappe un peu. 
Xi pakaméhukawisin, etc. . 
Pakamähwésiw, etc. ’ . 
PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Pakamdhukawisiydn, moi, étant frappé un peu par on. 

Pakamdhukawwisiyan, etc. 

Pakamdhusit, etc., etc. 

N.B.—Je pense que ces exemples sont suffisants pour démontrer 
de quelle manière on doit placer dans le verbe le signe du Diminutif. 
On devra se rappeler qu’on peut employer cette forme Diminutive dans 
toutes sortes de verbes, et avec les adjectifs, etc., et n'importe à quel 
temps. 

Article 16me.— Du relatif-direct, dans les verbes objectifs animés. 


Voir ce qui a été déjà dit sur ce relatif, à l’occasion du verbe neutre 

Ce relatif se forme de la seconde personne du pluriel de l'Impératil 
de {re à 3me, en changeant le k final en mdwa. Ex, miveyimik, esti 
mez-le. : 
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INDICATIF. 
Xi miweyimiméwa, plur. wok, je le lui estime, etc. 
Ii miveyimiméwa, wok, tu le lui estimes, etc. 
Hiweyimimeuw, il le lui estime, etc. 


M miweyimimdndn, ak, ou, ik, & pers. nous le lui estimons, etc. 
Xi miweyimimänow, ou, nânow, à pers, nous le lui estimons, etc. 


Xi miweyimiméwdwaw, ok, vous le lui estimez, etc. 
Hiweyimimewok, ils le lui estiment. 
IMPARFAIT. 
Ni miweyimimä, ou, mâttäy, plur. ak, je le lui estimais, etc. 
Ki miveyimimä, ou, mâttäy, ak, tu le lui estimais, etc. 
0 miweyimima, ou, mâttäy, il le lui estimait, etc. 


Ni miveyimimdttdn, ak, ou, ik, 4 pers, nous le lui estimions, etc. 
Ki miseyimimétidnow,ou,nânow,ok, p ,nous le lui estimions, etc. 
Li miwveyimiméttéwauw, ok, vous le lui estimiez, etc. 


0 miweyimimät{éwar, ils le lüi estimaient, etc. 
PARTICIPE-SUBJONCTIF. 
Miweyimimak, plur. ik, ou, waw, moi, le lui estimant, etc. 
Miveyimimat, jik, ou, waw, , toi, le lui estimant, etc. 
Hiveyimimdt, 


lui, le lui estimant, etc. 

Hiveyimiméyék, ik, ou, waw. : scie k 

{ Mrwegimimalt, je où, wat, pers. } nous, le lui estimant, etc. 
Hiweyimimdyak, ik, ou, waw, 4 pers, nous, le lui estimant, etc. 
Hneyimimdye, uk,'ou, wauw, 
Miweyimimek, 


} vous, le lui estimant, etc. 
Hiweyimimdijik, ou, waw, 


eux, le lui estimant, etc. 
IMPÉRATIF-PRÉSENT. 


Miveyimim, estime-le lui, etc. 
Miveyimimik, estime-les lui, etc. 
Hiweyimimätäk, ou, tân, estimons-le lui, etc. 
Miweyimimdtänik, ou, tâniwik, estimons-les lui, etc. 
Hiveyimimik, estimez-le lui, etc. 
Mivweyimimikuk, estimez-les lui, etc. 
IMPÉRATIF-FUTUR. 


Miweyimimdkkan, plur. ik, tu le lui,ou, leur estimeras. 
Miveyimimékkak, nous le lui estimerens. 
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Hiweyimimékkwduwik, 
Hivevimimékkwdnivik, . nous les leur estimerons. 
. ; Miveyimimékkwdwinik, : 
Mivweyimimäkkek, vous le lui, ou, leur estimeret- 
HMiveyimimékkekkwdwik, vous les leur estimerez. 


Relatif-direct de 8me à Âre. 


Il se forme du transitif de 3me à Îre, en ajoutant oyiwa, à l'indi- 
catif, v.8. 
INDICATIF PRÉSENT. | 


Ni miyikoyiwa (1), il me le lui donne, v.g., 500 | 
° : fils m'aime, okosissa ni sékr | 
hikoyiwa, etc. ' 
Ki miyikoyiwa, ilte le lui donne. 
Miyikoyiwa, + ille lui donne. 
Ni miyikoyiwändna, 4 pers., il nous le lui donne. 
. Ki miyikoyhodnowa, père, il nous le lui donne. 
Ki miyikoyiwdwa, il vous le lui donne. 
Miyikoyiwa, ils le lui donnent. 
IMPARFAIT. 
Ni miyikoyi, ou, yiwättäy, plur. ak, il me le lui donnait 
Ki miyikoyi, Ou, yiwättäy, ak. ilte le lui donnait. 
O miyikoyi, ou, o miyikoyiwéttéy, il le lui donnait. 
Ni miyikoyiwättän, 4 pers., il nous le lui donnait. 
Ki miyikoyiwdtténow, ou,nânow, & pers. il nous le lui donnait. 
Ki miyikoyiwdttéwa, il vous le lui donnait. 
© miyikoyiwätidwa, : ils le leur donnaient. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 





Miyiyit, plur. jik, ou, waw, vu qu’il me le (lui) donne. 
Miyiyisk, ik, ou, waw, vu qu’il te le (lui) donne. 
Hiyikuyit, vu qu'il le (lui) donne. 


{ Miyikowdydk, ik, ou, waw, 

Miyiyamiyà, jik, ou, waw, 
Miyikowdyak, tk, ou, w : : 

{ Miyiyitaks uk, où, au,” } vu qu'il nous le (lui) donne 


} vu qu’il nous le (lui) donne 





(1) Je ne connais pas de pluriel pour l'indicatif. Quoiqu'il y en ait un pour l' 
parfait et le subjonctif, cependant il est peu usité. ° 


— 129 — 


Miyiyitek, } vu qu'il vous le (lui) donne. 
Miyikuyitjik, ou, waw, , ‘ vu qu'ils le (lui) donnent. 


Lana uk, ou, waw, 


Relatif-direct de 3me à re inanimé. 


INDICATIF PRÉSENT. 


N't dbatjihikuwdn, cela me rend service, v.g., 0- 
tchikahigan, sa hache. 
Kit dbatjihikuwän, cela te rend service. 
Abatjihikuyito, cela lui rend service. 
Nt dbatjihikuwdnän, & pers. ceia nous rend service. 
Kit dbatjihikuwduow, ou, nânow, & pers, cela nous rend service. 
Kit dkatjihikuwdnéwaw, cela vous rend service. 
Abatjihikuyiw, cela leur rend service. 
IMPARFAIT. 
N't dbatjihikuwa, ou, wâttäy, cela me rendait service, etc. 
Kit dbatjhikuwa, cela te rendait service. 
Ot dbatjihikuyi, ou, yiltäy, cela lui rendait service. 
M't dbatjihikuwdtiän, & pers., cela nous rendait service. 
Kit dbatjihikuwdlténow, ou, nânow, & p., cela nous rendait service. 
Kit dbaljihikuwdttäwaw, cela vous rendait service. 
Ot dbatjihikuyi, ou, yiltäy, et peut être, 
ot dbatjihikuyiltdwar, cela leur rendait service. 


PARTICIPE-SUBJONCTIF. 


Abatjihikuwok, cela me rendant service, etc. 
Abatjihikuwat, cela te rendant service. 
Abatjihihuyit, cela lui rendant service. 
Abatjihikuwdyäk, cela nous rendañt service. 


cela nous rendant service. 
cela vous rendant service. 
Abatjihikuyit, cela leur rendant service. 





N.B.—Dans cette conjugaison, il faut bien faire attention de pro- 
noncer 4 comme ow, bien ouvert, pour éviter l'ambiguité, v.g. e dbat. 
jihikoyak, vu qu'il nous rend service (objet animé), e dbaljihikuyak, 
vu que cela nous rend service. 


—130 — 


Article {7me.—Du subjonctif, dans les verbes de 3me à re, et dans les 
verbes passifs-indéfinis. 

Dans les verbes transitifs (passifs-animés) de 3me à fre, dont la 
troisième personne du singulier de l'indicatif est en mik, ik, uk, le 
subjonctif se forme, en changeant le % final en t, pour Ja {re personne, 
V8, mivweyimik, sdkihik, pakamahuk, il est estimé par lui, il est aimé 
par lui, il est frappé par lui, on dira, pour la {re personne du subjonc- 
tif, miweyimit, sdkihil, pakamahut. Excepté dans les verbes, dont la 
3me personne de l'indicatif est en tik; alors on change sik en sit; pour 
la {re personne du sabjonctif, v.g., pakwätik, il est haï par lui, pak- 
wdsit, moi, étant haï par lui. Les autres personnes sont régulières. 

Dans les verbes de 3me à {re dont la troisième personne du singu- 
Lier est en dk, à l'indicatif, on change dk en wit, pour le subjonctif. 
Ex. nandondk, il est cherché par lui. 


Participe-Subjonctif. 


Nandondwit, jik, ou, waw, «vu qu’il me cherche. 
Nandondäsk, ik, ou, waw, vu qu'il te cherche. 
Nandonékut, vu qu’il est cherché par lui. 


nt à D ‘ 
{ Wandondtodk, ou veu 4 pers, jui, nous cherchant. 
j Aandondiak, uk ou, wa, : jui nous cherchant. 
Nandondkoyak, tk, ou, waw, à pers., , 
{ Faro a “+ ® va Jui, vous cherchant. 
Nandondkuljik, ou, waw, vu qu'ils sont cherchés par 
[lui, ou, eux. 


Dans les verbes indéfinis-passifs, la troisième personne du Participe- 
Subjonctif se forme de la.3me personne du singulier de l'indicatif du 
verbe de 3me à {re en changeant le k en t, et quelquefois en th, v8. 
nandondk, il est cherché par lui, nandonät, lui, étant cherché (indéf 
niment), miweyimik, il est estimé par lui, miweyimüih, lui, étant estimé. 

Ce son de l’h, comme on la vu plus haut, a lieu, quand il y aurait 
ambiguité entre la 3me personne du singulier du subjonctif du verbe 
passifindéfini, et la 1re personne du subjonctif de 3me à Îre, vg- 
e itisahut, vu qu'il m'envoie, e itisahuth, vu qu'il est envoyé. 

‘Article {8me.—Du Dubitatif dans les verbes objectifs-animés 
: et les transitifs. , 

On met ici les conjugaisons du Dubitatif, dans les ferbes objectifs 

animés, quoique ce soit à peu près la même forme que dans les vartes, 
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neutres, il y a pourtant quelques différences surtout pour le Participe- 
Subjonctif. On met en face l’un de l’autre, les trois Dubitatifs, afin. que 
l'on reconnaisse plus facilement les variations. En relisant ce qui a 
été dit à l’article du Dhbitatif, avant les verbes neutres, on verra 
qu'il y a trois Dubitatifs, comme suit : 

4° Le Dubitatif ordinaire, en tuke, v.g., ni ka miskawätuke, je vais 
le trouver sans doute, kispin wébamäwoke, supposé que je le voie, ki 
miyikotukenik, c'est tout probable qu'ils te le donnent, pe-n’tdwdbami- 
waneen supposant que tu vieunes me voir, nipahdtukenak, ils sont sans 
doute tués. * 

% Le Dubitatif probable, en kuban, en parlant de choses et de, per- 
sonnes dont on n’a plus souvenir, ou qu’on n’a pas vues, qu'on suppose 
avoir agi ou existé ainsi, v.g., ki todnihdkubanik kit ayimihewiminimak, 
c'est tout probable que tu as perdu ton chapelet, ki nipahekubanik, il 
est bien probable qu’ils les ont tués, ki tépweltétiyänbane, supposé que 
je l'eusse cru alors, ki tépwettdwiganbane, probablement que si tu m’a- 
vais çru, etc. 

% Le Dubitatif suppositif, en a, v.g, wabamewa, il le voit (dans une 
vision), ekusi n’tkwa, il m'aurait dit cela, ishâni ki miydwa,.tu lui as 
probablement donnés 


—132 — 


. 
*2Y0ND11D DD O 

“2H0M ‘OMDNDIIDWDQP 1Y 
“exo  ‘2MOUPIIDWDQDN 1Y 
“aACUpU  ‘UD//PWDQDN IN 
“ahorpurqpn Q 

“axelen  ‘olvnpwuvqnmn 1Y 
raxelen  ‘oÂenpwvqnm 1N 


"2Y0MAWDADM 
RU D! 
“exo y 
exeu N 





NAUDDA 
“exom EMDUDDN 1 
2YOM ‘nd EMPWDQDN IN 


Jusoddns juenquq 





eue 








Snvqnypapunondny “qu Sngpapanpipautilpeg 
‘ouvqnypnnrondp Au MAYOA ‘0 "GMAO pou dp 
auvangohpnnriomdps MA Eu ‘omyyen ‘no ‘omyyvApnoypomdp 
ouvgnyphpnostomdp] d $ qu ‘ones ‘no ‘amy ipnoyomdpr 

“aUDQNJPMONAMAPL “2NYPNDHIMOPL 
“tu ‘ou aipnpnorondpl 
qu ur ‘axompnotiendp] 
‘AILONOTANS HdIDILUVA ° 
“42 ‘uvanypmpipnonemdn Q “ou ‘no ‘ru ‘oynpnpnpannendpi Q 
“pe ‘unanypnpnpnonandor 1Y “qou ‘no ‘qu ynipmDnpnonaendn 1Y 





“UDQNYOUDIIPNDJ1M ADI 1Y “sdod # ‘you ‘no ‘qu ‘oynounrpanendp ?Y 
“42 ‘unqnypuprpnvomdpt IN “5208 % ‘you ‘no ‘yru ‘aynipupripnviiondn IN 








“UDQNYPHDNDIINAPI Q “upnpnonemdp O 
“4 ‘ungnypnpnvnemdp) #Y “pou ‘no ‘qu  ‘aynippnvramdp 1 
qu ‘ungnypnpnoaMaN IN ou ‘no ‘qu ‘agnipapmonamdn 2N 
“LIVAUVANT Fo 
“HEUDQNYIMIN “you “puoynenviendo] 
pr “uDQNYDNDN III 2 cou ‘no tyru  ‘aynipnpnDaMAN 1Y 
“fi  ‘ungnqoupnn D “so € ‘you ‘nc ‘qu  ‘oynroupnoyiamdp 1Y 
“jt ‘uvgnypupnvyt. IN “so À ‘you ‘no ‘ru ‘agnipupuynoramd] IN 
“UDQNYINDIN fUINDHMADL 
‘4 UDQNYDNDII Di “you ‘no ‘yru aynipnoneodot 1N 
“4e and ‘uvanypnoiii IN “qou no ‘yru “and ‘aynipmnyomdp IN 
“21909044 jequa ‘2(HDu3p40 JABTQUE 


“LNÉSHUS ALLVOIANI 
V SIT 44 SHAUHA SHT SNVA OT 
“AIVIING NQ AVATAVL 


2x “sad € 51 

IN “siod $ IN 

#Y #4 

IN WN 
Jironqng 


“LNASAUA ALBVOIONI 

"INTIHONT-HISSV AE 

. CEE “qu 

“tu ‘emxoa (no ‘ 

‘ “so £ ‘yiu ‘os yyea (no ‘a 
“sed À ‘ru ‘om AYpA ‘no ‘a 








— 133 — 





“ou ‘no ‘yru 
“AILONONANS-AdI91LU VA 
rayonypramdn] “LUDQNYPHINADI “4ou “yruoygnioypnendDr 
“ex0M ‘oMPMOyDondD 1Y ‘# ‘uvqnypnoypnemdnt 1y “qou ‘no ‘qu ‘agnipnoypniamdpi 1y 
“20M ‘MOUPUOYDI10M ED 1Y “#2 ‘uvanyoupuoynrremdni 1y  “saed & ‘you ‘uo ‘qu  ‘aynjoupuoyp30MdD) 1Y 
“oxeu  ‘oupuoypriamdor il ‘Ye ‘uvqnypupuoypiiamdniiN “Saod $ ‘you ‘no ‘qu  ‘oynipupuoyprromdn IN 


“Dnyp2MdD] L 12 ‘uvqn4o4, “AYNI0YDHM AD] 
“HOMX ‘EMMPHAMAPIIY ‘uvqn4os pi “you ‘ne ‘qu “nsoypramdpt 1Y 
*eA0AMX ‘Id ‘eMADII2MADI IN “#4 “nid ‘unqny0y IN “ou ‘no ‘yu ‘anid ‘oynz0ypnemdps 1N 





Jinsoddns juenqnq C caqngodd jeqng “24DupAo JEU 
“LNASFUA AILVOIONI 
OT V OW£ HA SHAUHA SAT SNVA 06 


— 134 — 
Article 19me.—Des verbes RÉFLÉCHIS. 


Le verbe réfléchi, où pronominal, est celui dont le sujet et le régime 
sont la même personne. ‘Avec tous les verbes objectifs-animés, on peut 
faire des verbes réfléchis. Ce verbe se forme de l'impératif du 
verbe objectif-animé de {re à 3me, en changeant le k final en sun, ou 
en changeant &#k en un, v.g. 


Réfléchi. 
Säkihik, aimez-le.. Ni sdkihisun, ou, hun, je m'aime. 
Kesindleyimik, regrettez le. Kesindteyimisuw, ou, muw il se repent. 
Wäbamik, voyez-le. Wäbamisuk, ou, muk, mirez-vous. 
Pakwdätik, haïssez le. Ki pakwätisungwaw (1), vous vous haïssez. 


Pakamähuk, frappez-le Pakaméhusuwok,ou,huwok, ils se f frappent. 
itjiminil Mitjiminisuk, retenez-vous. 

Kisisuk, brûlez-le. Ki kisisusun, ou, sun, tu te brûles. 

Pettdk, écoutez-le. Petiésuu, il sécoute. 

Ajiwdyik, metiez-le dedans. Ajiwayisu, mets-loi dedans. 





Il n’y a pas en Cris, comme en français, de verbes essentiellement 
réfléchis, comme: je me repens, etc., puisque tous viennent et se for- 
ment du verbe objectif. 

Le verbe réfléchi ainsi formé, se conjugue comme le verbe neutre 
en uw de la quatrième conjugaison, tant pour les temps primitifs que 
pour les temps composés. 


Article 20me.—Des verbes MUTUELS, OU, RÉCIPROQUES. ‘ 


Le verbe mutuel, ou réciproque, a lieu lorsque deux sujels agissent 
l’un sur l’autre. Il se forme de la seconde personne du pluriel de 
l'impératif du verbs objectif-animé de {re à 3me, en changeant k final 
<n tun. Mais dans les verbes en yimew, ou, mew, il y a deux formes, 
l'une, comme on vient de de voir, et l’autre, en changeant mik de l'im- 
pératif, en f£un, v.g. 

Mutuel. 


Hiveyimik, estimez-le. . Hiveyimituk, ou, mitweyilluk (2), entres 
[timer vous 

Kandwdbamik, regardez-le. Kandwdbamituk, ou, kandwäbattuk, re 
[gardez-vous l’an l'autre. 


{t) Les verbes en few et mew, n'ont qu’une seule forme, celle en sun. 
{2} Cette dernidre forme est plus usitée que le première. 
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Otéméhuk, frappez-le. Otdmahutuwok, ils s’entre-frappent. 
Webinik, rejetez le. Webinituk, rejetez-vous. 

Sdkihik, aimez-le. Ki sdkihitunéwaw,vous vous entr'aimerz. 
Jiik, dites-lui. Ttitwwvok, ils s'entre disent. 

Kisisuk, brûlez-le. Kisisutuwok, ils s'entre-brûlent. 
Nandondk, cherchez-le. Nandondtuwok, ils s'entre-cherchent. 
Nissitotidk, comprenez-le. Nissitottätuwok, ils se comprennent l’un, 
* (l'autre. 
Nistébéwdyik, noyez-le. Nistébéwéyituwok, ils se noïent l’un 

(l'autre. 


Quoiqu'’en français le mutuel ne puisse exister pour les trois per 
sonnes du singulier, cependant en Cris on s’en sert, mais alors on doit 
plutôt le considérer comme un verbe réfléchi, v.g. 


l Niwikittun, je me marie. 
Kiwikittun, tu te maries. 
Wikittuw, il se marie. 
Kikkdtuw, il se dispute. 
Notinituw, il se bat. 


Ainsi formé, le mutuel se conjugue en tout comme le verbe neutre 
de la 4me conjugaison. 


N.B.—Du verbe réfléchi et du verbe mutuel, on peut formét des 
verbes objectifs, en ajoutant une terminaison animée, v.g., sdkihitu- 
hew, il les fait s’entr'aimer, notinituhewok, ils les font battre, piweyi- 
misuhewok, ils le font se mépriser, ils le rendent humble; dijimisus- 
tawew, il se confesse à lui, ayimihisustawew, il se donne de la peine 
pour lui. 


Article 21.—Des verbes irréguliers. 


Je ne sache pas qu’il y ait en Cris de verbes irréguliers pour la 
formation des temps et des personnes, mais il y en a quelques-uns 
pour la formation des quatre formes du verbe objectif, comme ni 
miyaw, je lui donne, qui n’a pas la forme inanimée ; ses deux indéfinis 
font, mekiwew, mekio. 

Aussi le verbe iew, il lui dit ; #fam, iyiwew, qui n'a pas l’indéfini- 
inanimé ; mowew, il le mange, mowiwew, mitjiw ; moheuw, il le fait 
pleurer, mohiwew, mohittaw, mohikkew. \ . 


N.B.—II y a aussi un petit nombre de verbes qui n’ont que les 
secondes personnes du pluriel de l'impératif, comme : 
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Astam, viens ici, astamitik, venez ici. 

Awas, vat-en d'ici,  awasitik, allez-vousen d'ici. 
Awdähe, prends courage, awdhek, prenez courage. 
Niyän, vas, pars, niyäk, allez, partez. 


Article 22me.—Du verbe d'accompagnement. 


De tous les verbes objectifs, des indéfinis, du verbe neutre et des ad- 
jectifs, on forme un verbe d'accompagnement, c'est-à-dire, quand on est 
de concert avec quelqu'un pour agir. En donnant une certaine forme 
au verbe, tout en conservant la racine, on joint à sa signification pre- 
mière, celle d'accompagnement, d'acte mutuel. Ce verbe se forme de 
cette manière: en mettant wifi comme préfixe devaat le verbe, avec 
la connective à, quand il commence par une consonne, et en mettant 
mew à la fin de la 3me pers, du singulier de l'indicatif, après en avoir 
retranché le w, ou si elle se termine par toute autre lettre, la joindre 
à mew, par une connective, v.g., ayamihaw, il prie, witj ayamihémeu, 
il prie avec lui, notinikew, il se bal, ni wiljinotinikematw, je me bats 
“en sa compagnie, asakkew, il donne à manger, witj'asakkemeu, il 
donne à manger de concert avec lui ; nipahew, il le tue, kë toitjinipa- 
hemaw, tu le tues, de concert avec lui, miyawdtam, il se réjouit, ni 
wilji-miyawdlamaw, je me réjouis avec lui, iskusiw, il eet de telle lon- 
gueug, ni witji-iskusimaw, je suis aussi long que lui, metaweuw, il joue, 
witji-metivemew, il joue avec lui, mitjisuw, il mange, witji-mitjisu- 
mew, il mange avec lui. 

Quelquefois aussi le verbe d'accompagnement se forme des verbes 
réfléchis, ou mutuels, v.g., piweyimisuw, il s'humilie, ni wi 
misumaw, je m’humilie avec lui, kikkdtuw, il se dispute, wijikikkätu- 

‘mew, il se dispute avec lui, notinituw, il se bat, witjinotinitumeu, il se 

bat avec lui. De là on forme un nom d'accompagnement, ainsi: ni 
witjinotinitum,. celui, avec qui je me bats, mon ennemi, asattuu, il 
donne à manger, ni witji-asattumaw, celui avec qui nous don- 
nons mutuellement à manger, n’tasalltumägan, ou, n'lasattum, mon 
compagnon de festin, c’est-à-dire, nous invitant tour à tour. 

Le verbe d'accompagnement ainsi formé se conjugue tout comme 
le verbe objectif animé de 1re à 3me, et est sujet à toutes les formes 

et transitions, comme le premier. 





SECONDE PARTIE. 


SYNTAXE. 


La Syntaxe est la partie de la Grammaire qui s'occupe de l'ordre et 
k l'arrangement des mots, dans le discours. 


CHAPITRE PREMIER. 
DU NOM. ° ‘ 
Article ler.—Du nombre dans les noms. 


Il y a certains noms qui ne se meltent pas au pluriel ordinairement, 
mme peyakoskén, une bande, une tribu, nisoskôn, deux tribus, 
isloskdn, trois tribus, et ainsi de suite. 

Tous les noms se terminant par famik, quand ils marquent toute 
“+ étendue, ou, excitant l'admiration et l’étonnement, ne se mettent 
&s au pluriel, comme waskitaskamik, sur la terre, ici-bas, pikwataska- 
“k, un désert, kakwéyakakkamik ! chose effrayante, osdmakkamik ! 
ne très-grande quantité. 

Îlyen a d’autres, qui, quoiqu'ayant un pluriel, cependant ne le 
rennent pas ordinairement, comme les noms des jours, des saisons, 
k, nisokijkaw ekwa; aspin ka mispuk, il y a deux jours depuis qu'il 
tige, nistopipun namawiya ni wébamaw, trois hivers que je ne l'ai 
25 vu, newo nipin namawiya pimétisiw, quatre étés depuis qu’il est 
tort, {éntatto pisim ? combien de mois ? 

Pour le lieu où se fait l’action, le pluriel est semblable au singu- 
er, v.g., wéskdhiganik, dans la, ou, les maisons, kütchikijikok, dans le 
el, ou, dans les cieux, miyonok, dans une, ou, des bonnes places. 


Article 2me.—Noms tirés des langues étrangères. 


Pour ce qui est des noms propres des langues étrangères on doit leur 
ire subir tous les accidents de nombre et de relatifs,çcomme les noms 
mmuns de la langue crise; sans cela on s'expose à faire des ambiguités, 
g., il aime Jésus-Christ. sékihew Jesus Christa ; pakamähwew Pierra, il 
appe Pierre ; Christiwiw, il est le Christ, Jeantva okosissiyiwa, itew, 
dit au fils de Jean ; napatakwa misdwa, les patates sont grosses. Le 
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mot Napatak, est le mot patate, qui est indianisé; katolik-ayamihä- 
win, la religion Catholique, Pharisiwiyiniwok, les Pharisiens. 


Article 3me.—Noms propres, chez les sauvages. 


Les Cris portent tantôt des noms de bètes, d'arbres, ou d’autres ob- 
jets dans la nature, et tantôt ils ont des noms formés, dont les uns 
sont très-significatifs ct les autres trèsridicules, et plusieurs, qui ne 
veulent rien dire, v.g. 

Osdwask, L’ours-jaune, Maskwa, L'’ours, Maskwaw kapimuttet, L'ours 
qui marche, Wäbimustus, le Bœuf- blanc, Mikkomustus, le Bœufrouge, 
Kiyiwin, L'aigle. 

Pour les soms formés de verbes ou d'adjectifs, on met le verbe ou 
l'adjectif à la troisième personne du sirgulier, en retranchant la der- 
nière syllabe, v.g., Kijtkéwokabaw, Le-jour-de-bout, pour Kijitéwoka- 
béwiw, il est Le-jour-de-bout, nabatekijik, un côté du jour ; ou bien, on 
met le verbe au subjonctif, avec ka devant, mais en retranchant la 
dernière lettre, v.g.,Kasokkatchakwe, pour Kasokkatchékwet,L’Ame forte, 
celui qui a L'âme forte, ka miyotakkuske, pour ka miyotakkusket, celui 
qui po# bien le pied; aussi: wikaskokiseyin, pour wékaskokiseyinüw, 
le vieillard à l'herbe odoriférante, o paskiydkewtyin, pour o paskiyäke- 
wiyiniw, l'homme qui remporte la victoire, Pakisimowisk, pour Pakisi- 
mowiskwe®, la Femme du soleil couchant, Pisimweydbiwisk, la Femme 
de l'arc-en ciel. Toutes ces sortes de noms ne prennent jamais ordinai- 
rement'de pluriel ni de relatif. 


Article 4me.—Noms composés. 


Quand deux noms de suite désignent une seule et même chose ou 
personne, un seul, le dernier, subit les accidents de personnes et de 
pluriel, et celui dont la qualité est déterminée se met le premier. 


Exemples. 
Okimdwipiyesis, l'oiseau-chef. 
Assiniwospwdgan, un calumet de pierre. 
Mistikwaskik, une chaudière de bois. 
Assiniwikamik, une maison de pierre. 
Iskwewostikwän, une tête de femme. 


Quand en français deux noms sont mis en rapport par une prépo- 
sition, on met le second le premier, v.g. 


— 139 — 


Ospwdgandbisk, de la pierre à calumet. 
Nübewasdkäy, un habit d'homme. 
Tchisahigandttik, un bois à hache (manche de bois). 
Pisimweydpiy, la corde du soleil (arc-en-ciel). 


De manière qu'on doit dire: pdskisigandbisk, le canon, le fer dw 
fusil, et, piwdbiskowipdskisigan, un fusil de fer, mistikosi, un canot de 
bois, et, osiwdttik, bois à canot. 

Avec des radicaux et des terminaisons substantives, on forme une 
iofinité de noms, vg., miskkwegin, du drap rouge, maskawdttik, du 
bois dur, kaskitewäbuiy, de l'eau noir. 


Article 5me.—Remarques sur l'emploi de quelques noms français. 


Les expressions françaises, comme : à midi,ce soir demain hier,ce matin, 
etc., se rendent en Cris, par le verbe, v.g., dbittawikijikaw, il est midi : 
(le milieu du jour), otdkusiki, ce soir, quand il sera soir, otdkusik, hier 
{étant soir), wdbaki, demain, quand il sera jour, aurore. Toutes ces 
expressions sont des verbes impersonnels, et se conjuguent, d’après leur 
règle. 

Air (avoir l’), vg., il a l'air malade, dkkusiwindkusiw, ou, mana. 
piko dkkusiw, ou, manapiko ot akkusittdy. 

Vivant (tout), il le prend tout vivant, kiki iyinikke otitlinew, il le cuit 
tout en vie, kiki iyinikke kisiswew. 


Article 6me.—Duw nom du lieu, où se fait Paction.” 


Le nom de lieu, où l'on est, où l'on va, d'où l’on vient, et par où 
l'on passe, c'est.à. dire, où en français, on met les prépositions, 
dans, en, sur, ce nom prend une terminaison, en dk, ok, ou, ik, selon 
qu’il se termine. S'il est terminé par une voyelle, ajoutez ‘seulement k; 
s'il est terminé par un k, ajoutez ok; s'il est terminé par un w, chan- 
gez cette lettre en k; s'il est terminé par d’autres consonnes, ajou 
tez ik. 

Cette terminaison en ok, et, ik, etc., ne doit s'ajouter qu'après les 
accidents de personne et de relatif. Le pluriel est semblable au singulier. 


Eremples. 
Wiki, sa demeure, twikyik, dans sa demeure. 
Soniyaw, l'argent, soniyäk, sur l'argent 
Maskutew, prairie, maskutek, dans la prairie. 


Kijik, le ciel, kijikok, dans le ciel. 1 
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Wäskähigan, maison, wdskdhiganik, dans la maison. 
Mipit, . dent, mipitik, sur la dent. 
Miteyaniy, langue, miteyanik, sur la langue. 


Il demeure dans la maison de son père, ottawiya wikiyik wikiw, il le 
frappe sur la tête, pakamähwew ostikwëniyik. Dans nos maisons, ni 
sodskéhiganindnik ; sur vos habits, k'istutdkdwdwdk ; dans leur livre, 
© masinahiganiwäk. 

En ajoutant une terminaison en n6k à une racine quelconque, on 
forme un nom de lieu, v.g., miyonôk, dans une bonne place, mayanok, 
en une mauvaise place, peyakwanok, en une même place, kekwanok ? 
en quelle place ? namawiya nikotwanok, en aucune place. 

En mettant à un nom une terminaison en nék, on forme un nom de 
lieu, avec l'idée des prépositions parmi, au milieu,etc., v.g., ayisigininäk, 
parmi les hommes, pijiskinâk, parmi les bêtes, iskwendk, au milieu des 
femmes, Kijemanitonâk, dans le lieu où est Dieu, mustusonäk, parmi les 
bœufs. Pareillement, en ajoutant une terminaison en nénik, à un 
nom,ou à un adjectif, v.g., kiskwewinânik, au milieu des folies, mich 
tinânik, parmi la multitude, wdskdhiganinäk, au milieu des maisons, 
ayamihdwininänik, au sein de la religion, chikawdsisinänik, parmi 
le petit nombre. 





Article 7me.—Noms pour les distances. Eexpressions les 
plus ordinaires. 


La distance se mesure par les campements, le soleil, une portée de 
fusil, de flèche, etc., v.g., peyakwato nipdniwiw, ou, peyak kapesii. 
neyaw, on dort, ou, on campe une fois, c'est-à-dire, que la distance est 
de deux jour. Si je demande à quelqu'un la distance de sa demeure à 
la mienne, je pourrai dire: ota otchi tdneyikok iji pitchék ka wikiyan ? 
d'ici, combien y a-t-il pour aller où tu demeures? Il me répondrait de 
ces différentes mañières : poskukijik tdkusinäniwiw, on arrive le même 
jour. e dbittawikijikdk otittdkéniwiw, on y atteint au milieu du jour. 
peyak pimutakkwewineyaw, c’est d'une portée de flèche, etc., niso ku- 
chiskéwewineyaw, c'est la longueur de deux courses, téneyikok espitchi 
pitchäk ? combien est-ce loin ? 

Namawiya wdyo, ce n’est pas loin. Æisiwdkävio, c'est proche. 


Article 8me.—Noms de mesure. 


On se sert en Cris, pour mesurer, du bras, de la maiu, du doigt et 
du pied, v.g. 
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Peyak onisk, : une brasse. 

Nijoniskeyaw, c’est de deux brasses. 

Abittéwonisk, ou, téwäskigan, une demie brasse, au milieu de l'estomac 
Abittéwoniskesito, il est d’une demie brasse. . 
Peyäkonitchitcheyaw, c’est la grandeur de la main. 
Nisotchitch, deux pouces. ‘ 

Peyak misil, un pied. 

Newo misit, quatre pieds. 


E nistoniskeydk pisdgandbiy, unc corde.de trois brasses, 

Mistotchitch n'l'ayiwiskawaw, je suis plus long que lui,de trois pouces. 

Nisoniskesiw awdh senibén, ce ruban à deux brasses de long. 

On dit aussi : peyak tipahigan, une mesure, une verge. 

Peyak kwdpahigan, une mesure, v.g., un pot, une chopine. 

Tipdbiskotchigan, ce qui sert à peser, une balance, une romaine. 

N.B.—Tous ces noms pour mesurer, ne se mettent pas au pluriel 
ordiraiment, v.g., niso kwdpahigan kaskitew, deux mesures defpoudre, 
anistonisk manitowegin, trois brasses de drap, niydnan tipahigan papaki. 
weydn, cinq verges d’indienne, eoko pimikkdn mitdtatomitano tipdbis- 
kotchiganeyaw, ce pemican est de cent livres. 


Article 9me.— Pour Pargent, le prix d'une chose. 


Il est probable que les sauvages n’avaient aucune expression pour 
le prix, la valeur d’une chose, avant d'avoir vu les Blancs. Dans 
leurs marchés et conventions, tout se faisait par des échanges. 

C’est alors qu'ils ont commencé à se servire du mot attäy, pelleterie, 
fourrure, qui ne prend jamais le pluriel, quand on s’en sert pour 
compter,estimer la valeur d’une chose,v.g., peyakwatiäy,un plus (1), ou, 
pelu, équivalant ordinairement à deux chelins; nistwattéy ni tipahen 
eoko, j'ai payé cela trois plus; mildtat téttwattayesiu, il vaut dix plus ; 
tantattwattäyeydk ? combien de plus est-ce ? mitchetattwattayeyaw, ou, 
mistahi tipahikâtew, c'est cher, sokkattayesiw, il est cher de plusieurs 
plus. Pour ce qui est de l'argent, on dit: peyak soniyaw, une pièce de 
monnaie, et, une piastre. 

Peyak kitchi-soniyaw, un louis, newo kitchisoniydwok, quatre louis. 

Sonians, chelins, nisio soniyansdk, trois chelins. 

Piwvdbiskus, sou, pence, niso piwdbiskusa, deux sous. 


(1) Ce mot plus a été inventé par les Canadiens du Nord-Ouest pour répondre à 
l'expression indienne afidy, pelleterie. Les Anglais se servent du mot skin, v.g., 
give me that, l'ill give you two skin, eoko miyin ckusi nÿ'walldy ki ka miyitin, 
donne-moi cela, et je te donnerai deux plus. 
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En Cris, il n'y a pas de mot pour dire le temps; on est obligé de se 
servir de périphrases, mais pour les jours et les saisons, les expres 
sions ne font pas défaut. Tous les mots, pour désigner les différentes 
espaces du temps, sont des verbes impersonnels, qui par fois sont 
traités comine des substantifs. 

Heure. Les sauvages n'ayant pas l'idée des heures, on a adopté le 
mot tipahipisimwdn, qui vent, dire la marque du soleil; nisto tipahipi- 
simwdn, aspin ka wdbak, il ÿ a trois heures, depuis qu'il est jour, 
nikotwäsik tipahipisimwäneyaw anotch espittéwak kijikaw, c'est la 
sixième heure du jour. 

Jour et nuit. On compte plus généralement par les nuits, v.g., kwa 
newo tibiskaw aspin ka takusiniyan, voilà quatre nuits que tu es arrivé, 
c'est-à-dire cinq jours, ki nisto tibiskdyiki, ou, newo kijikäyiki, kita sip- 
wettew, dans trois nuits ou quatre jours, il partira. 

Miyokijikau, il fait beau temps, ou, bon jour ! ki ka timiyotibiskisin ! 
bon soir ! 

Nisokijikkweyaw, cette distance est de deux jours. 

Posku-kijik, le mème jour. 

Kape k, tout le jour. 

Kape-tibisk, toute la nuit. 

Küchi-kijikaw, jour de fête, kütchi. i-kijikandk, dans, ou, pendant le jour 
de fète. 

Semaine. Il n’y a pas de mot pour l'exprimer, on dit cependant : 
peyak misakäme ayamihewikijikaw, tout le temps jusqu’au Dimanche. 

Pour les jours de la semaine, voir le Dictionnaire. 

Mois, pisim, ce qui se rapporte. toujours aux lunes, qui sont seules 
employées, pour désigner les mois, nistopisim namatwiya n'otchi wäba- 
maw, je ne l'ai pas vu depuis trois lunes, nisopisimwew, il a deux 
mois, aamalew pisim, la lune n'existe plus, ou, le mois est fini. 


MOIS DE L'ANNÉE. 


Janvier. Kise-pisim, l'ancien, ou, le grand mois. 








Février. Mikisiwipisim, le mois de l'aigle. 

Mars. Niski-pisim, le mois de l’outarde. 

Avril Ayekiwi-pisim, le mois de la grenouille. 

Mai. Opineyéwetwipisim, mois où les oiseaux font leurs œufs. 
Juin. Opäskéwehuwépisim, mois où les petits sortent de la coque. 


Juillet. Opaskuwi-pisim, mois où les oiseaux muent. 
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Août. Oppahuwipisim, mois où les oiseaux peuvent s'envoler, 
après le retour des plumes. 

Septembre. Onotjihituwipisim, mois où les bêtes fauves courent le rut. 

Octobre.  Kaskatinowipisim, mois où il gêle. 

Novembre. Jyikuwi-pisim, mois des frimas. 

Décembre. Pawatchakinasis, mois où la neige est suspendue aux arbres. 

Tantatto etakimit pisim ? quel est le quantième du mois ? 

Mitdtat akimato, c'est le dix, keko pisim ka akotchik? quel est le mois 
présent ? ‘ 

Le vingt de Février, je partirai pour la prairie, mikisiwipisim niji- 
tano akimitji, ni ka sipwettän maskutek ; je reviendrai à la fin de Mars, 
niskipisim poni akimitji, ni ka pekiwän. 

L'année. Peyak askiy, un an, newo askiy, quatre ans; mais ordinai- 
rement, on compte par les hivers, pipon; nisiopipon aspin ka nipil, 
il y a trois hivers qu’il est mort, tantatto pipon ekwa ? combien y at-il 
d'hivers ? 

Les quatre saisons de l’année, sont : 

Pipon, l'hiver, pipin6k, l'hiver passé, dernier ; ke pipok, quand il sera 
hiver, l'hiver prochain, e pipok, pendant l'hiver. 

Hiyoskamiw, le printemps, miyoskamik, le printemps dernier, ke 
miyoskamik, le printemps prochain, ou, sikwan, ke sikwak, sikwanôk. 

Nipin, l'été, nipinôk, l'été dernier, ke nipik, l'été prochain. 

Takwdkin, l'automne, takwékôk, l'automne dernier, ke takwdkik, l'au- 
tomne prochain. 

Otékusik, hier, anotch, aujourd’hui, wébaki, demain, atwasotékusik, 
avant-hier, kichi awasotékusik, le jour d’avant-hier, awasiwdbaki, après 
demain, kitchi awasiwdbaki, le jour d'après demain, awasinipinôk, de 
ct été, un an, kitchi awasipiponék, il y a deux ans, ou, trois hivers, 
ki nijopipoki, dans deux ans, nijitanopiponwew, il a vingt hivers, 20 
ans, e nipiniyik, ka sipwettet, c'est pendant l'été qu’il est parti, e pipo- 
niyik ka alusket, c'est pendant l'hiver qu’il travaille. 


Article 11me.—Liste des noms inanimés, réputés animés. . 


Comine on l’a vu, au commencement de la Grammaire, il y a dans 
la laigue Crise, plusieurs noms, qui, quoiqu’objets inanimés de leur 
nature, suivent cependant les règles des animés, par rapport aux diffé- 
rents accident:, qu'ils ont à subir dans la déclinaison, ou, vis-à-vis du 
verbe. On.ne peut donner aucune raison de cela. On pourrait peut- 
être penser que, vu l'utilité de certaines choses, on les a regardées et 
élevées au rang des êtres animés, mais ce n’est pas le cas,car des objets 
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bien indifférente sont réputés animés, tandis que d’autres plus néces- 
saires et plus utiles ne le sont pas, comme om va le voir dans la liste 
suivante, placée par ordre alphabétique. , 

N.B.-—Les mots précédés du signe x sont tantôt animés et tantôt 
inanimés, selon l'emploie qu’on en fait. 


À 
Akask, wok, flèche, qui a un gros Assiniy, ak, pierre. 


bout. 
Akik, wok, rhume. 
x Akup, ak, couverture. 
Abuïiy, ak, aviron, rame. 
Akukwdtchigan, ak, tavelle. 
Ajigan, ak, nippe, bas. 
Asiydn, ak, brayais. 
Ahpit, ak, sac, pour le tabac. 
Askik, wok, chaudière. 


Ayamihewdttik, wok, croix. 
Ayamihewimin, ak, chapelet. 
Astis, ak, mitaiue, gant. 
Attäy, ak, pelleterie. 
Atayokkan, ak, fable, conte. 
Atchanis, ak, jonc, anneau. 
Atchäbiy, ak, arc. 

Aiak, wok, étoile. 

Atchakus, ak, petite étoile. 


Aspiskotchigan, ak, tapis, ou, ce qui 


est mis sous la selle. 


E 
ÆEsahamän, ak, cuillère de coquille. Emikkwdn, ak, cuillère. 


Esis, ak, petite coquiile. 
Es, ak, coquille 


Iskwesis, ak, : 
Isbwewesisikkdn, ak, Jorge. 


Eskan, ak, corne, panage. 


I 


Jyiniskäläsk, wok, carrotte sauvage 


K 


Kéwiy, ak, poil du porc épic. 
Kiskiwehun, ak, pavillon. 


Kona, k, neige. 
Kiputchigan, ak, fantôme. 


M 
Manawdy, ak, joue. Mispikäy, ak, côte, côté. 
Hanitoskdtdsk,wok, gingembre,car. x Mistik, wok, bois. 
rotte à moreau. Mitchikiw, ok, dard. 
x Min, ak, grain, graine. Hikisis, ak, rassade. 


Mandémin, ak, blé-d'inde. 


x Mitds, ak, fausse-culotte. 
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Minahik, wok, épinette. Hiskwamiy, ak, glace. . 
Msn, ak, ortie. Hustusweyän, ak, peau de buffalos 
Mestan, ak, sève. avec le poil. 
Miüus, ak, tremble. * Tout mot accompagné de cette 
Mayimitus, ak, liard. terminaison en weyän, est animé, 
Kikkwatow, ok, champignon rouge. v.g., maskweyân, peau d'ours, a. 
Hiseskan, ak, corne, panage. miskweyân, peau de castor. 

. Küiskwespiy, ak, côtes. Hayakask, wok, palais de la bouche 
Mispikegan, ak, plat-côté. Hikwan, ak, plume. 

O 

Oidbéndsk, w0k, traine, voiture. Omaw, ok, petite panse. 
Okiniy, ak, bouton de rose. Ocittikusito, ok, rognon. 
Otisikkän, ak, navet. Osdwdbän, ak, bile. 
Ospwdgan, ak, pipe. Oskdtäsk, wok, carrotte. 


Onipisdkkew, ok, petile côte de l'é- Osdwasoniyaw, ok, or. 
pine dorsale. 


P 
Pakän, ak, noix, noisette. Pikiw, ok, gomme, résine. 
Pasekkän, ak. Pisim, wok, soleil, mois, lüne. 


Pakkwejigan, ak, blé, et, farine. Pisimokkän, ak, montre, horloge. 
Pakwättehun, ak, ceinture. 


S 
Senibän, ak, ruban. Sisoweydgan, ak, cloche, clochette. 
Seskipisun, ak, jarretière. Sokaw, ok, sucre-blanc. 
Sestakwa, plur. sestakwok, laine de Sisipdskwatch, ok, sucre. 
couleur. Soniyaw, ok, argent. 
Sikusdgan, ak, résidu de la graisse. Sdbomin, ak, groseille. . 
T 


Tébitebisun, ak, pendant-d'oreille.  Tchistemaw, ok, tabac. 
Tittibitdbdndsk, wok, charrette, voi- Tchakisahigan, ak, pierre à fusil. 


ture à roue. Totosim, ak, mamelle. 
W 
Wäkindgan, ak, épinette rouge. Wikkwebän, ak, culotte. 


Wäbatow, ok, champignon blanc.  Wiyaman, ak, verrmillon. 
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Wäboweydn, ak, couverte blanche.  Watow, ok, raclure des peaux tan- 


Wabayomin, ak, riz. nées. 
Wäsaskwelow, ok, champignon. . Wähakäy, ak, écaille de poisson. 
Waskwdy, ak, bouleau. Wäkwan, ak, œuf de poisson. 


Wayakesk, wok, écorce. 
Article 12me.—Erpressions de mépris. 


On forme de l'adjectif ou du verbe neutre, une espèce de vocatif, 
ou de subtantif, désignant le mépris et l’'indignation. En voici quel- 
ques exemples. 

Mayätisiw, il est laid. HMayätis ! le laid ! 
Mayätisak! ah! les laids! 
Matchipimäpisiw, il est méchant. Matchipimätis! ah 1 le méchant! 


Notinikew, il se bat. Notinikesk! le batailleur ! 
Kimodiw, il dérobe. Kimodiskak ! les voleurs qu'ils sont! 
Mütuw, il pleure. Hätusk ! ah! le pleureur ! 


Makkdy! est le seul juron des sauvages ; ce qui répond à, vilain! 
mauvais ! Matchimakkayak! ah ! les mauvais gas! winikunewimakkäy ! 
le vilain ! (bouche puante!) aussi: matchastim À mauvais chien! 


CHAPITRE DEUXIÈME. 
DE L'ADJECTIF., 


En Cris, il y a adjectif, quand la terminaison d’un mot à l’animé, a 
son correspondant pour l’inanimée, v.g., les terminaisons adjectives : 
tisiw, lan, suw, tew, etc. 

Il y a deux sortes d’adjectifs, l'adjectif qualificatif et l'adjectif dé- 
terminatif. : . 

L'adjectif se place avant ou après le nom, sans que cela ne fasse 
aucune différence, pourvu qu’on le fasse accorder en nombre, en per- 
sonne et en gendre animé ou inanimé, avec le nom auquel il se rap- 

rte. . 

Re Article ler.—De l'adjectif qualificatif. 

Quand l'adjectif accompagne un nom, sans le verbe être, il prend 
presque toujours la forme positive, v.g., un bel homme, meyosit ayi 
Siyiniw ; metchi-pimdtisit iskwew, une femme méchante, merdsiki 
wéskähigana, de belles maisons, kejewdtisitjik oskinikiwok, des jeunes 
gens charitables, ni sékihatw wiydbiskisit mistatim, j'aime un cheval 
blanc, aydwew atwdsisa eyamihewdiisiyit, il a des enfants religieux. 
ki miyitin n'tem keskitesit, je te donne mon cheval noir. 
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Cependant, en plusieurs occasions, on pourrait aussi bien dire, en 
mettant ka devant l’adjectif,au participe, v.g., ni hitimdkeyiméwok qwd- 
sisak ka iyinisitjik, ou, eyinisitjik, je prends en pitié les enfants sages, 
meyopimdtisit, ou, Ka miyopimälisit, le bon vivant. 

Quand l'adjectif est accompagné du verbe être, alors il se conjugue 
comme un verbe neutre, comme il a été dit en son lieu, v.g., kijewd- 
tisiwok, ils sont charitables, ni kitimdkisindn, nous sommes pauvres. 








Arcle 2me.—,De l'adjectif déterminatif. 


On ne parlera ici que des adjectifs numéraux, vu qu’on a déjà parlé 
des autres dans la première partie. 

Il y a deux sortes &’adjectifs numéraux, les adjectifs numéraux car- 
dinaux et les adjectifs numéraux ordinaux. 


Des adjectifs numéraux cardinaux. 


Ces adjectifs sont toujours invariables, excepté quand ils sont accom- 
pagnés du verbe étre, alors ils se conjuguent comme on le verra tout 
à l'heure. 

Ils doivent toujours précéder le nom qu’ils déterminent, à moins 
qu'ils ne soient employés comme adjectifs numéraux ordinaux, ce qui 
est très-rare en Cris. 


Nombres. 

Peyak, un,.  peyakwaw, une fois. 
Aiso, ou, nijo, deux, nijwaw, deux fois. 
Nisto, trois, nistwaw, trois fois. 
Newo, quatre, newaw, quatre fois. 
Niydnan, cinq,  niyénanwaw, cinq fois. 
Nikotwäsik, six, nikotwäsikwauw, six fois. 
Tepakup, sept, (epakupwaw, sept fois. 
Ayenänew, huit, ayendnewaw, huit fois. 
Kekämitdtat, neuf, kekamitétalwaw, neuf fois. 
Hitétat, dix,  gidtatwaw, dix fois. 


Hitätat peyakosdb, onze, mitdtat peyakosdbwato, onze fois. 


Ainsi de suite, en répétant toujours les unités après les dizaines 
avec osdb, qui veut dire plus, v.g., nijitano, ou, nijlano, vingt, nijtta- 
nowaw, vingt fois, nistomitano, trente, nistomitanowaw, trente fois, 
nemilano, quarante, nemilanowaw, quarante fois, niyénanomitano, cin- 
quante, niyénanomitanowaqw, cinquante fois, ntkotwdsomitano, soixante, 
nikotwdsomitanowaw, soixante fois, tepakupomitano, soixante-dix, tepa- 
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kupomitanowaw, soixante-dix fois, ayandnemitano, quatre-vingt, aye- 
ndnemitanowaw, quatre-ving fois, kekdmitétalomitano, quatre-vingtdis, 
kekamitétatomitanowaw, quatue-vingt-dix fois, mitdtatomitano, cent, 
mitdtatomilanowaw, cent fois, mitdtatomitanopeyakosdb, cent un. 

Ayiwdk, peut remplacer osdb, v.g., mitdtat nijo ayiwdk, dix plus deux, 
douze. 

Akam, veut dire la même chose, mais il faut-le placer avant les 
unités, v.g, mitlat newo séb, ou, newo ayiwdk, ou, akam newo, dix 
plus quatre, quatorze. 

Hitätalomitano mitdtat oséb, cent dix. 

Mitétatomitano ayiwdk mitdtat peyak oséb, cent onze. 

Nijwaw mitétatomitano, deux cents. 

Nistwaw mitétatomifano, trois cents. 

Keka mitétatwaw mitâtomitano, neuf cents. 

Kitchi milatdtomitano, mille. . 

Nistwaw kitchi milélatomitano, quatre mille. 

Hitétatomitanowaw kitchi milétatomitano, cent mille. , 

Küchi midtatomitanowaw kitchi mitétatomitano, un million. 

Nijwaw mitétatomitanowaw kitchi mitétato mitano, deux millions 

Küchi mitdtato mitano tattwaw kitchi mitétatomilanowaw küchi mi- 
tétatomitano, billion. 

En comptant, on peut transnoser les nombres, v.g., nistosdb mitdiat, 
treize, newo sdb nijitano, vingt-quatre,etc., ou bien ne mettre que ceux 
au-dessus de dix, v.g., peyak osdb, onze, tepakup osdb, dix-sept, en sous 
entendant, miétat. 

On ne pourrait pas faire cela dans les autres dizaines, vu quon ne 
pourrait plus faire la différeace entre dix et vingt, etc. 

Après cent, on peut aussi agir, comme on a fait après dix, %.g., nÿ0- 
séb mitano, cent-vingt, newo sb omitano, cent quarante, tepakup osdb 
omitano, soixante-dix. 

Ekwa kekdtch nikotwäsikwaw kitchi mitétatomitäno pipon, aspin ka kit- 
chi askiwak, il y a à présent presque six mille ans, depuis le commeu- 
cement du-monde. 

Ekwa peyakwaw kitchi mitétatomitano ayiwdk ayenänewatw mitdlalo 
mâtano, ayiwdk tepakupomitano newo sdb talto pipon, aspin J. C. kaki 
Pe-iluttet waskitaskamik, il y a à présent mil huit cent soixante-quà- 
torze ans, que Jésus-Christ est venu sur la terre. 


Des adjectifs numéraux ordinauz. 


Il n’y a pas proprement de ces adjectifs en Cris, cependant on va 
donner les différentes manières de s'exprimer en cela. 
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Le premier,  nistam. 
Le deuxième,  iyaskutch nijo, ensuite deux. 
Le troisième, iyaskutche nisto, etc. 


Ainsi de suite, en mettant iyaskutch devant le nombre; ou peut- 
être mieux, en verbifiant l’adjectif, v.g. 


Ka nislamisit, qui est le premier. 
Ka nijowokittit, qui est le second. 


Exemples. 


Nistamisiw, il est le premier, eokoni ka nistowokittiyit o! awdssimissa, 
c'est le troisième de ses enfants, ka newokittik nakamun, le quatrième 
cantique, ekwa newo mistatimwa ka miyit, c'est le quatrième cheval 
qu'il me donné ; la première fois, nistam, ou, oskatch ; oskatch ka wd- 
bamak, la première fois que je l’ai vu ; c'est la première fois qu'il me 
parle, ekweyäk n'tayamihik; c'est la cinquième fois qu’il vole, ekwa 
niyénanwaw ka kimotit : la dixième fois, tu seras frappé, mitdtatwaw 
lotamani, ki ka pakamahukawin, le deuxième du mois, je partirai, 
awdh pisim nijo ati akimilji, ni ka sipwettän, il est arrivé le dernier du 
mois, ki takusin e poni-ahimsmit pisimwa. 





Expressions relatives aux adjectifs numéraux. 


Pépeyak, un à un, et, quelques-uns. * 

Nénijo, par deux, deux à deux. 

Nabo, v.g., nabonipiwok, ils sont morts tous deux. 

Nänisto, par trois, etc. 

Peyakweyak, d'une seule manière, façon. 

Nijweyak, de deux manières, etc. 

Nistweyak wikiwok, ils demeurent en trois places différentes. 

Neweyak pikupayiw, c’est brisé en quatre endroits. 

Téntattweyak ? en combien d’endroits ? 

Mitchetweyak, en plusieurs endroits. 

Nijweyakan, c'est en deux parties, nistweyakisiw, il est en trois, di- 
visé en trois. 

Mitétat nijosdb tattweyakan, c’est divisé en douze, v.g., le symbole. 

Peyakwdyi, une sorte, une espèce. 

Nijwdyi, deux, une paire. 

Nistwdyi ni miyik, il m'en donne trois de la même espèce. 

Peyakiwanék, dans un même endroit. 

Nijwanék, en deux endroits. 
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Tântatiwaw ? combien de fois ? 
Hitchetwaw, bien des fois. 
Tchikawdsiswaw, peu de fois. 

Ni nistamisin, je suis le premier. 
- N't iyaskutchiwin, je viens après. 


Les adjectifs numéraux verbifiés. 


Animé. Inanimé. 
Ni peyakun, je suis un, je suis seul. Peyakwan, wa 
Niiwok, ils sont deux. Nijin, wa. 


Nistiw Kijemanito, Dieu esttrine. Nistin. 
Peyakutw, il est seul, un. 


Newiw, ok, quatre. Newin. 

Niydnaniw, ok, cinq. Niydnanin. 
Nikotwdsikow, ok, six. Mikotwdsckun. 
Tepakupiw, ok, sept. Tepakupin. 
Ayendnewiw, ok, huit. Ayendnewin. 

Keka mitdtativ, ok, neuf. Keka mitdtalin. 
Mitdtatiw, ok, dix. Hitdtatin. . 

Hitâtat peyak osdbiw, ok, onze. Hitdtat peyak osdbin. 
Mitchetiw, ok, il est nombreux. Hitchetin. 
Tchikawäsisiw, ok, il est peu. Tchikawäsisin. 


Ainsi de suite, comme la conjugaison de l’âdjectif. 


Exemples. 


Hitdtat nisosébiwok pisimw6k, il y a douze mois. 

Mitdtatiniyiwa Kijemanito otitasowewina, il za dix commandements 
de Dieu. 

Tantaito itasiwok kit awdssimissak ? combien as-tu d'enfants ? niyé- 
naniwok, ils sont cinq. 

Téntatto itattinwa ayamihewinandtdwihuwina ? combien y a-til de 
sacrements ? tepakupinwa, il y en a sept. 

Nijüw ayisiyinit, eji ot atchékut mina eji owiydwit, l’homme est deux, 
en tant qu’il a une âme et un corps. 

J. C. nijweyakihuw, maka naméwiya nijweyahisiw, J.-C. a deux n8- 
tures, mais n’est pas en deux personnes. 
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DU VERBE. 
Article 1er.—Accord du verbe avec son sujet. 


Le verbe s'accorde avec son sujet en nombre et en personne. Si le 
sujet est animé ou réputé tel, le verbe l’est aussi ; et si le sujet est 
inanimé, le verbe prerid la forme inanimée, v.g., sékihew ot otema, il 
aime ses parents, nipahewok mustuswa, ils tuent des buffalos, miskam 
mokkumdn, il trouve un couteau, sékittéwok wiyds, ils aiment la viande 

Ni kitimdkeyimik Kijemanito, Dieu me prend en pitié, ki wi-matchus- 
tehukwok matchi manitowok, les démons veulent te jeter dans le feu, 
sipwelteyiwa okosissa, son fils est parti. 

Quoique le sujet soit composé de plusieurs mots, le verbe cepen- 
dant se met au singulier, quand tes mots sont renfermés dans une 
expression collective, v.8., le chagrin, la souffrance, la maladie, rien 
ne l'effraie, kaskeyitlamowin, kwatakittéwin, ékkusiwin, namakekwäy 
kustam : 

Les vieillards, les enfants, les riches et les pauvres, j'aime tout 
chacun, kiseyiniwok, awdsissak, weyotisiwok mina okitimdkisiwok, 
hakiyaw awiyak ni sdkihaw, 

Quand le verbe a pour sujet un collectif général, il se met au 
pluriel, ou à l’indéfini, v.g., beaucoup sont appelés, mais peu d'élus, 
milchet nandomäwok, maka {chikawdsis kaskihuwok ; kakiyaw, awiyak 

Il est indifférent de mettre le sujet avant ou après le verbe, cepen- 
dant il paraîtrait souvent plus du génie de la langue de le mettre 
après, v.8., Kijemanitowa sdkihew, il aime Dieu, Paul ki kimotamäwetw 
Pierra opäskisiganiyiw, Paul à dérobé à Pierre son fusil. Voyez l'article 
de la constrüction. 


Article 2me.—De l'objet du verbe. 


Oa ne peut pas dire en Cris, que tel verbe veut son objet à tel cas, 
vu qu’il n’y en a pas, dans cette langue. Il serait plus juste de dire que 
le verbe s'accorde avec son objet, puisque c’est d’après la qualité de 
l'objet que le verbe prendra telle forme. 

Si l’objet du verbe est un simple nom inanimé, comme il ne peut 
être que singulier ou pluriel, alors il prend la terminaison qui lui 
convient, et le verbe prend la forme inanimée, v.g., wiyds ni mitjin, 
je mange de la viande, nipiy ni minikkwäten, je bois de l'eau, péskisi- 
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gan mitjiminam, il tient un fusil, sipiy n't ajiwahen, je traverse une 
rivière, sdkdhigan ki ka otiltendwaw, vous atteindrez le lac, osa ojüté- 
wok, ils font des canots. , 

Si l'objet du verbe est un nom animé ou réputé tel, il veut le 
verbe à la forme animé ; pour lui, il subira tous les accidents indiqués 
dans les règles des’rélatifs, v.g. 

N't aydwaw mistatim, j'ai un cheval. 

Kit aydwdwok attimwok, tu as des chiens 

Nipahew, mahigana, il tue un, ou, des loups. 

Wäbamewok mustuswa, ils voient un, ou, des buffalos. 

Ni sékihiméwa n'istés ot awdsimissa, j'aime les enfants de mon frère. 

Ni miyaw ni l’ema, je lui donne mon cheval. 

Kojittéméwaw otébändskwa, tu lui fais une traine. 

Ni pikunaméwaw o mokkumdn, je lui brise son couteau. 

Pikunaméwew o mokkumdniyito, il lui brise son couteau. 

Hiskawew kil’eminowa, il trouve nos chevaux. : 

Pierre ki notinew Paula okosissiyiwa, Pierre a battu le fils de Paul. 


Article 3me.—De l'objet direct et indirect. 


Quand l'objet indirect est de la troisième personne, l’objet direct, si 
<'est un nom animé, prend la terminaison en a pour le singulier et le 
pluriel, comme on l'a vu aux règles du relatif, v.g. 

Ni miyaw mistatimwa, je lui donne un cheval. 

Ni miydwok ni l'ema, je leur donne mon cheval. 

Nlatématw ayapiya, j'achète de lui un ret. 

Miyew astisa, il lui donne des mitaines. 

Atimwa ni miyimdwa okosissa,, je donne un chien à son fils. 

Abuiya nt awihiméndn wiwa, nous prêtons une aviron à sa femme. 

Ni miyik mistatimwa, il me donne un cheval. 

Okosissa ni miyikoyitwa mistatimwa, son fils me donne un cheval. 

Ki mustawinamäk kit dnissa, il l'envie ta fille. 

Miyik kinusewa, il lui donne du poisson. 

Avec les verbes de {re à 2me et de 2me à {re, l’objet prend la ter 
minaison qui lui convient, v.g. ‘ 

Ki miyilin atim, je te donne un chien. 

Ki miyitindwaw ni kosis, je vous donne mon fils. 

Ki ki miyin kit dnis, tu m’a donné ta fille. 

Ki ka miyinéwaw kit emiwdwok, vous me donnerez vos chevaur. 

k miyik masinahigan, il te donne un livre. 

Kit awihik o mustusweyänima, il te prête sa robe de bufile. 
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Quand deux verbes sont de suite, si le premier ne peut être exprimé 
par une particule-préfixe, il se met à l’indicatif, et le second au subjonc- 
tif, que l’on fait précéder de la conjonction e, si l’action du verbe est 
actuelle ou passée, et de küchi, ou, kita, si elle n’est que future, v.g. 

Ni wdbamaw, e pimuttet, je le vois passer. 

Ni pettawaw emätut, je l'entends pleurer. 

Ni kiskisin ekusi e ki ilweyan, je me rappelle que tu as dit ainsi. 

Kiskeyimewv eka e eyinisiyit, il connaît qu'il n’est pas sage. 

Hiweyittam kitchi pettawdt e nakamoyit, il aime à l'entendre chanter 

Paul wdbamew Pierra e mitjisuyit, Paul voit Pierre manger. 

Pettawew e métuyit, il l'entend pleurer. 

Dans ces sortes de phrases, on peut aussi mettre le positif, v.g., pet- 
téwew miydtuyit, il l'entend pleurer. ‘ 

Mi wébamaw pemuitet, je le vois passer. 

Si le premier verbe peut être exprimé par une préfixe, ou, signe 
auxiliaire, le second se met à l'indicatif, v.g., ni wi-sipwettén, je veux 
fartir, ni wi-n’tawdbamaw, je veux aller le voir, Ai notte-wdbamitin, je 
désire te voir, pe-mitjisu, viens manger. : 

Si l'action du second verbe n’est que future, il se met au subjonctif 
avec kitchi, ou, kita devant, v.g., ni sikkimaw kitchi sipwettet, je lui con- 
seil de partir, Kitdhänäwao eka kita notinikeyit, il l'empêche de se 
battre. 


Article 4me.—Qui et que relatifs. 


Quand on parle d'une manière générale, le qui et le que relatifs, 
s'expriment par la conjonction e, qui veut le subjonctif, ou tout sim- 
plemeut par le changement et le positif, v.g., e kdsisik, ou, kiydsisik 
mokkumén, un couteau qui coupe. 

E kiyémewisüjik, ou, kiyeydmewisitjik iskwewok, des femmes tran- 
quilles. . 

E maskéwisit,.ou, meskéwisit iyiniw, l'homme fort. 

Kijemanito e sdkihak, ou, siydkihak, Dieu que j'aime. 

Hokkumän e miskamän, ou, meskamän, leur couteau que je trouve. 

Si le qui et le que relatifs ne sont pas le relatif d’une idée si général, 
mais plus définie, alors ils se rendent par ka, qui veut le verbe au sub- 
jonctif, ou encore par le changement et le positif, v.g. 

Ka häsisik, ou, kiydsisik mokkumdn, le couteau qui coupe. 

0 mokkumén ka kdsisiniyik, son couteau qui coupe. 

Ka kiyämewisit, ou, kiyeydmeuwisit kiwa, ta femme qui est sage. 

Awdsis, ka nonit, ou, niyonit, l'enfant qui tète. 

Kiseyiniw anotch ka kitimdkisit, le vierllard qui est mort aujourd'hui. 
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Awh iyiniw ka wébamak, cet homme que je vois. 

Hoswa ka miswak, l'orignal que j'ai blessé. 

Si le qui et que précède un futur, alors ils se rendent par k, vs. 
namdéwiya ni kiskeyimaw awena ke ‘pe-iluttet, je ne sais qui viendra, 
n'ottéwiy, ke n'tdwdbamak, mon père que j'irai voir. 

Qui, ou, que, signiflant afin que, pour que, se rendent par kütchi, ou. 
tchi,ou, kita, et le verbe au subjonctif,v.g: ,ni mustatoinen kitchi miyiyan 
eoko, je désire que tu me donnes cela, namawiya atoiyak, tchi toi itultet, 
il n’y a personne qui veuille y aller. 

Remarque.—Il sera bon de se rappeler que très-souvent e, ou, ka; 
ou, le positif, sont employés indifféremment, v.g., e kijewdtisit ayisiyi- 
niw, ou, kejewdtisit ayisiyiniw, expriment la même idée, l’homme cha- 
ritable.+ : 

De même kitchi et ke, v.g., namawiya ni kiskeyimaw awiyak kütchi,ou. 
ke kitimdkeyimit, je ne connais personne qui me prenne en pitié, nama 
hiskeyittam tnisi kita, ou, ke itwel, il ne sait que dire. 

*Il n’y a qu’une habitude bien longues et une étude bien suivie, qui 
puissent mettre au courant de toutes ces façons de dire, par le quiet 
le que relatifs. 


Article 5me.—Du redoublement, ou, répétition. 


Il y a en Cris une manière bien simple d'exprimer ce redoublement. 
c'est-à dire, quand l’action est faite avec réitération, de nouveau, à plu- 
sieurs reprises, etc. Cette manière de dire se forme, en répétant la 
première syllable du mot, dans les verbes, les adjectifs et les adverbes. 
quand ils commencent par une consonne. Cette syllable répétée, es 
toujours longue pour la première, quand même elle ne l'aurait pis 
été d’abord. Si le mot commence par,une voyelle, le redoublement s* 
forme en meltant devant, ay, pour à, et oy, pour 0, ou, a devant 0. 


Exemples. 
Pakamähwew, redoub. pépak méhwew, il le frappe à reprises redos 
Hiyew, ! mémiyew, il lui donne de nouveau. 
Hätuw, . mémätuw, il pleure souvent. 
Nipaw, nânipaw, : il dort souvent. 
Wüänihew, wdtwanihew, il le perd plusieurs fois. 
Oljemew, oyotjemew, il l'embrase souvent. 
Ojihew, d-ojikew, il le refait plusieurs fois. 


lipew, aÿitweu, il dit souvent. 
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Kekwdy mana ka oyojittdyan kapekijik? .que fais-tu ordinairement 
tous les jours ? 

Ni ndnipdn mina ni mémitjisun, je dors souvent, et je mange plu- 
sieurs fois. 

1l paraît que dans les mots qui commencent par une consonne, on 
pourrait aussi faire le redoublement par ayi, v g., tétotam, ou, ayitotam, 
il agit, il fait cela souvent, pépikiskwew, on, ayipiskwew, 1l parle plu- 
sieurs fois, pourtant cela n’est pas tout à fait indifférent et ne pourrait 
pas toujours s'employer à volonté. 

Cette. manière de parler, avec le Redoublement, s'emploie aussi, 
quand même on ne fait l'action qu’une fois, mais envers plusieurs, 
V8, Mémiyew, ce qui veut dire, il'lui donne souvent, ou, ils leur 
donne tour à tour, ce qui est toujours la même chose pour la règle, 
puisque l'acte est réitéré dans les deux cas, v.g., kdkiiskwew, il est fou 
à différentes reprises, mématchi pikiskwew, il parle mal souvent. 

Dans les adverbes, c’est la même règle, v.g., wâwdyo, de loin en 
loin, kâkisiwdk, de proche en proche, kakittwäm, de nouveau encore, 
aydpisis, un peu, mdmeskutch, alternativement, etc. 


Article 6me.—Du changement. 


Le changement est peut-être une des parties les plus difficiles de la 
Grammaire Crise, pour savoir quand et comment on doit l'employer, 

On ne doit donc pas être surpris, si on est très-longtemps sans pou- 
voir s'en servir à propos. 

Ce changement dont on parle ici, s'opère sur la première syllabe du 
verbe ou de l'adjectif, et cette syllabe se change en une autre syllabe, 
et quelquefois en deux et même trois. 

Voici un tableau qui pourra aïder un.peu pour les règles qui sont 
exposées à la suite. 

Il faut remarquer qu'on : se sert tréssouvent de cette manière de 
parler, et on ne sera qu’un mauvais linguiste Cris, si on ne peut s’en 
servir. 


Tableau du changement. 


lo À long, se change en iya et eya, v.g.. dkkusio, il est malade, ch. 
eydkkusit, lui qui est malade, le malade, sdkihew, il l'aime, ch. siydki- 
hdt, lui, qui l'aime, wdbakkew, il voit, ch. wiydbakket, le voyant. 

2 A bref, se change en é, v.g., akusiw, il est perché, ch. ekusit, celui 
qui est perché, api, il est là, ch. epit, étant là, pakaméhwew, il le 
frappe, ch. pekaméhwdt, lui le frappant. 





Lu 
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3 E, toujours long, se change en iye, peyakuuw, il est seul, ch. piye- 
yakut, lui, qui est seul, tepweu, il crie, ch. tiyepwet, celui qui crie. 

4 I long, se change en iye, nipin, il est été, ch. niyepik, quand c'est 
l'été. 

5e Jbref, se change en e, nipiw, il est mort, ch. nepiki, quand on 
meurt, itwew, il dit, etwet, lui, qui dit, etc. ituttew, il va, ch. etuitet, 
celui qui va. 

6° 0, précédé d’une consonne, se change en iyo, ponam, il fait du 
feu, ch. piyonaman, toi, qui fais du feu, posiw, il embarque dans une 
voiture sur l'eau, ch. piyosit, etc., yotin, il vente, ch. yiyotiki, quand 
il vente. 

% 0, commençant le mor, se change en we, olinam, il le prend, we- 
tinak, lui, qui le prend, otékusin, il est soir, ch. wetdkusiki, tous les 
soirs, elc. ° 

D'après ce tableau, on pourra découvrir si la première syllabe d'un 
mot est longue ou brève, en entendant le changement. Car très-sou- 
vent c’est le seul moyen de saisir la quantité de cette syllabe. , 


Remarques sur le changement. 


1° Quand le verbe ou l'adjectif est précédé par un signe servant 
d’auxiliaire et de préfixe, comme pe, wi, nolte, etc., c'est sur ce signe 
que s'opère le changement. Mais wi fait wa, contrairement à la règle, 
V.g., Piye-tutteyani, quand tu viendras, wa-ayamihdyani, quand tu es 
pour prier, wa-sipwettet, lui, qui veut partir, niyoltekatet ekwa, voilà 
qu'il a faim. 

2% Quand le verbe est précédé par certaines particules, racines, pré- 
positions et adverbes, c’est sur la première voyelle de ces mots que se 
fait le changement. 

Quand il y en a plusieurs qui précèdent le verbe, c'est sur la pre- 
mière voyellé du premier mot qu'on change, v.g. 

Hiyo, (rac.) bon, meyopimdtisit misiwe sékihaw, le bon vivant est aimé 
partout, wa-kitchi itweyani, quand tu veux faire serment. 


Echelle progressive du changement. 


Ayaw, il est. 
lo Eyät, lui qui est. 
2o Meyo-ayät, lui qui est bien. 
30 Ketchi-miyo aydt, lui qui est très-bien. 


40 Wa-kitchimiyo aydt, lui, qui veut être très-bien. 
5 Eji-wi-küchi-miyo aydt, lui, qui veut être ainsi très-bien. 
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A présent il s’agit de démontrer en quelle occasion on se sert de ce 
-Chaagement. 

4° On s’en sert dans le Participe Présent, le Suppositif et le Positif» 
v.8., etwet, celui qui dit, etwelji, toutes les fois qu’il dit, andh meyo- 
ayivit, celui qui est bon, metchitotamani, quand tu fais mal. 

2 Il est employé dans les sentences qui expriment des actions pério- 
diques, des événements ou des états d’être, etc., l'état habituel quand 
on parle d’une manière générale, v.g., Dieu bon, kejewdtisit Kijemanito ; 
aoekimdiwit ayisiyiniw, l'homme chef. 

C’est quand ces sentences ou expressions donnent l'idée en français 
de chaque, chacun, chaque fois, quand, toutes les fois que, aussi souvent 
que, v.g., eyamihewikijikéki, le Dimanche (toutes les fois qu’il est Di- . 
manche), eyamihaki, toutes les fois que je lui parle, ni nandottdk, il 
m'écoute, mayo awiya tekusiniyitji, n'tdwdbamew, aussitôt que quel- 
qu’un arrive, il va le voir. 

30 Il est aussi employé dans ces sortes d'interrogation, v.g., éandé 
eydyan mana ?. où es-tu ordinairement ? kekwdy wejilléyan tattwaw 
kejikdki ? que fais-tu chaque jour? tandè eydt Jesus ekwa ? où est 
Jésus à présent ? tandè wetutteyan? d’où viens-tu ? 

4o IL s'emploie aussi dans les conjugaïsons, v.g., eteyillamän, ni ka 
4oten, je ferai comme je voudrai, eteyiltak, kita wi-ikkinigiw ! qu’il lui 
arrive,comme il veut ! ata wiydbamak, dichi mina ni wi-wdbamauw,plus 
je le vois, plus je veux le voir. 

5° Il s'emploie aussi dans les sentences exprimant]la qualité, et qui 
contiennent les adverbes tatto, eyikok, kakiyaw, piko kekwdy, v.g., tatto 

.etwet Kijemanito, tout ce que dit Dieu, kakiyaw kekwdy meyétak taba- 
sitta, fuis tout ce qui est mauvais, piko kekwdy wejittéyani, kiskisi tebe- 
yitchiket, dans tout ce que tu fais, rappelle-toi celui qui est le Sei- 

neur. 
$ 6 Ordinairement (mais non toujours), le changement est employé 
après ekusi, v.g., ekusi eteyiltamän, c'est ainsi que je pense, puisqu'on 
pourrait aussi bien dire : ekusi ka iteyittamän ; ekusi espayik ota askik, 
c'est ainsi qu’il arrive ici-bas, ekusi chi sepwetteyan ? est-ce ainsi que 
ta pars? 

Remarque.—La conjonction ÿi, ainsi, fait ejé pour le changement. 

- Cette particule ne va jamais seule, v.g., tola ii itisk, fais ainsi 
ce qu'il te dit, mivdsiniyio, k'ejitotak, c'est bien de la façon qu'il agit. 

En terminaut ces règles sur le changement, je ferai remarquer que 
quelquefois on peut se dispenser de l'employer, quoique d’après la 
règle, le sens d: la phrase semble le demander, v.g. on entend sou- 
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vent dire : sdkihdt pour siydkihde, ou, sékihdiÿi, s’il l'aimait, sékihigan, 
ou, siydkihiyan, ou, sékihiyani, si tu m’aimais, wdbamdt pour .wiyéba- 
mât, lui, le voyant, etc. 


Article 7me.—De lInterrogation 


L'interrogation en Cris est {chi après le mot, et. quelquefois na,-v.8 
hiya ichi? est-ce toi? ki petlen tchi? entends-tu ? ki wdbatten-na ?. le 
voistu ? 

Quand l'interrogation est négative, on emploie nametchi, pour na- 
mauwiya tchi, v.8.; nametchi ki nissitottawin? ne me comprends-tu pas ? 
namelchi ki wi-ayamihdn ? ne veux-tu pas prier ? Dans ces sortes d'in- 
terrogations par la forme négative, la réponse doit ètre ainsi : namel- 
‘chi ki ki wdbamaw? ne l’âs-tu pas vu? rép. oui, je ne l'ai pas vu, on 
dira: enh enh, namawiya.n'o wdbamaw; namelchi ki wi-miyin? ne 
veux-tu pas me donner ? rép. oui, je ne veux pas te donner, en, enh, 
namawiya ki wi-miyitin. 

Le signe de l'interrogation tchi peut aussi se mettre aussitôt après 
le pronom, ou après n’importe quel mot, pourvu qu’il ne soit pas tout 
à fait au commencement de la phrase, v.g., ki ki tchi ayamihaw, ou, 
ki ki ayamihaw tchi ? lui as tu parlé? mistahi-tchi dkkusiwo, ou, mis 
tahi dkkusiw tchi ? estil beaucoup malade ? 

Quand on appuie sur l'interrogation ou qu'on demande l'attention, 
on emploie la particule ndh? v.g., ki miveyitten tchi ? es-tu content ? 
s'il ne répond pas à l'instant, j'ajouterai, ndh? n'est-ce pas ? on peut 
aussi dire tchi? landè Kotultän ? d'où viens-tu ? tchi ? d'où? n'est-ce 
pas? kit ayamihn chi? priestu ? {chi ou ndh? est-ce que? etc. Par 
exemple, quelqu'un en corrigeant son enfant, lui dira : ména tchi ekusi 
ki ka toten ? nâh? feras-tu encore cela ? dis... 

Il y a un grand nombre d’adverbes interrogatifs, avec lesquels on ne 
doit pas employer le signe de l'interrogation. Après ces adverbes, on 
peut employer soit l'indicatif, soit le subjonctif et Le positif, v.g., éandè 
kit ayén? où estu ? tandè ka ayätjik? où sont-ils ? éandè eydt Kije- 
manito ? où est Dieu ? tandè otchi oma? d’où vient cela ? tandè ue- 
tuttet anotch ka takusik ? d’où vient celui qui est arrivé aujourd'hui ? 
tandè weichi aydwat awdh mistatim ? d'où as-tu eu ce cheval ? 

Que, interrogatif, s'exprime par kekwdy, avec l'indicatif ou le sub- 
tif, ou, simplement le positif, v.g., kekwäy k'ojittän ? ou, kekwody ojit- 
tâyan ? ou, fekwdy ka ojittdyan ? ou, kekwdy, wejittéyan ? que faistu ? 
kekwäy ka wi-ndtaman ? que vas-tu chercher ? 

En interrogeant sur la nature des choses ou des êtres, que, quel, i in- 
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terrogatifs, s'expriment par keko, v.g., keko mistik oma ? quelle espèce 
de bois est-ce ? keko kijikaw anotch? quel jour aujourd’hui ? keko mis- 
tatim awdh? quelle sorte de cheval est-ce ? voyez les pronoms inter- 
rogatifs. 

Comment, s'exprime par ténisi et ténisi iji, v&., tnisi kit itwdn ? 
comment disu ? ou, témsi ka ttweyan ? ou, ténisi etweyan ? ou, ténisi 
€ ilweyan ? ténisi kipa itwdn, e nihiyéwek? comment diraistu en 
Cris ? ténisi. kit iji nissitotten kiya oma? comment comprends-tu cela, 
toi-? édnisi iji ki ka toten ? comment vas-tu faire ? 

Pourquoi? téneki? pourquoi donc? tdneks ani? ou, téneki maka.? 
pourquoi dis-tu cela ? tdneki k'o téweyan ? pourquoi ne pries-tu pas ? 
tâneki namawiya kit ayémihän ? 

Quand ? t&ispi ? (pour le passé) tdneyikok (pour le futur), v.8., tdispi 
ki takusinin ? quand es-tu arrivé? ‘ou, tdéspi ka takusiniyan ? tâne. 
yikok ki wi-sipwetiän ? quand veux-tu.partir? ki kiskeyitten tchi téne- 
yikok ke pe-kiweyan ? saistu quand tu reviendras ? avec le dubitatif, 
on dit: tdéispiituke ka nipit? quand est-il mort? téneyitok:ituke ki 
awi-miyin ? quand veux-tu me le donner ? 

A la liste des adverbes on trouvera-ceux'qui sont interrogatifs. 








Article 8me.—De la Négation. 


La négation en Cris, s’exprime par namawiya, ou, nama avant le 
mot, v.8., namawiya ki wiwittamätin, je ne veux pas te le dire, nama 
ni miyik, il ne me donne pas. 

Devant le Participe et le Subjonctif, la négation se rend par éka, 
v.g , ka e ki itutteyän, vu que je ne puis y aller, éka ka miyo-pimétisik, 
vu qu'on ne vit pas bien, eka Ai sipwetteyani, si tu n'étais pas parti, ki 
sikkimätin eka ekusi kitché totaman, je te conseille de ne plus faire ainsi. 

La négation jointe à l’interjection se rend par nametchi, ou, ekatehi, 
v.8., nametchi ki wi-miyik ? ne veut-il pas te le donner ? ou, ekatchi e 
toi-miyisk ? . 

Gomme en‘ français, de. même en Cris, deux négations valent une 
affirmation, v.g.,namauwiya eka kitchi pe-ituttet,non, qu'il ne vienne pas, 
ilva venir, namawiya. nama n'laydn, non, que je n’ai pas, namawiya 
namanil’eyitten tchài miyitén, non, que je ne pense pas à te le donner, 
namawiya eka ni ka kitimékeyimik,non,qu'il ne me prendra pas en pitié. 

L’impératif négatif, ou, le prohibitif, se rend par la forme de lim 
pératif ordinaire, avec ekawiya, ou, eka devant, v.g., ekawiya ütutte, 
n’y vais.pas, ekawëya. miy, ne lui donne pas, eka tota; ne fais pas. On 
dit aussi : ekawoiya ekusi kita wi-ikkin, que cela ne veuille pas.arriver ! 
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ekawiya ni ka wébamaw ! que je ne le voie pas! ekawiya ki ka 10i-pake 
méhuk ! qu’il ne veuille pas te frapper ? 

Quand un mot n’a pas’son contraire en Cris, alors on se sert du 
même mot, en mettant la négation devant, v.g., ot ayamihaw, le priant, 

. nama ot ayamihaw, l'infidèle (le non-priant), iyinisiwin, la sagesse, 
nama iyinisiwin, la folie, eka otépwewokeyittamwok, les incrédules. 

On peut aussi rendre ces phrases par une autre forme négative, 
v.g., nama otehiw, il n’a pas de cœur, on peut dire : kdweyotehiw, pour 
eka ka wi-otehit; kaweyottawokayak, les sourds, pour eka ka oftéwo. 
kdtjik; hâweyokijewdtisiwiniyan, pour eka ka okijewdtisiviniyan, toi 
qui n’as pas de charité, okdweyomekiwinet, le non-donneur, l’égoïste. 

Dont, de qui, se tournent par que, et.s’expriment par ka, avec le Sub- 
jonctif, ou, simplement par le positif, v.g., ka hiskeyimak ayisiyinie, 
osdm e sokkitehet, l'homme dont je connais le courage, ou, ayisiyinin 
keskeyimak sigokitehet ; iskwew, ka étjimak, la femme de qui je parle, 
andh ka itak,celui dont je parle, anihi kekwaya, ka ki ayimotamdtän, les 
choses dont je t'ai parlé, etc. 


Article 9me.—Particules invariables, placées avant Le verbe ou l'adjectif, 
tt quelques-unes après, servant comme auxiliaires et préfices. 


1° Wi, signe de la volonté, pour vouloir, suivi d’un autre verbe, v.8., 
.ni wi-ituttn, je veux y aller, nama wi-ayamihaw, il ne veut pas prier. 

 Pé, signe qui désigne. le verbe venir, suivi d’un autre, v.g., pe 
nansin, viens à moi, pe-pittukew, il vient entrer, kekwdy ka pe-ndio 
man? que viens-tu chercher ? pe-mdtuw, il vient en pleurant, pe- 
kiwew, il s’en revient. 

30 Petchi. C’est la même chose que pe, on dit: peichéstamuttew, il 
vient en marchant; mais on dit : pépattaw, il vient en courant, pé- 
payiw, il vient à cheval, ou, un animal. qui vient en courant, ki dkbu- 
siv petchi, il a été malade depuis. 

40 An, marque qu'on appuie sur ce que l’on dit, V.g, ni toi-itullän 
ani, je veux y aller (bien certainement) wiya ani ka lotak, c'est bien 
lui qui a fait cela. 

50 Mäna, indique ordinairement, v.g., kekwdy mâna ka mitjiyan ? que 
manges-tu ordinairement? namawiya mâna muwdsi kekwdy ni miljin, 
je ne mange pas grand’chose. 


6° Nitta, propre à, apte à, avoir l'habitude de, v.g., nitta nakamuv, 


il est habile à chanter, nitta minikkwew, il a l'habitude de boire. 
To Ki, signe du pouvoir, de la possibilité, v.g., nama ki totam, il ne 
peut le faire,mdskutch ni ka ki ituttdn, peut-être que je pourrai y aller. 
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8 Nukayd, être accoutumé à, etc., v.g., nakaya pimuttew, il est ac- 
coutumé à marcher, ki nakaya pittwdn tchi ? es-tu accoutumé à fumer ? 

% Kakwe, tâcher, s’efforcer de, etc., v.g., kakwe ayamiha, ou, ayamiha 
kakwe, tâche de prier, ni ka kakwe toten, je vais tâcher de le faire, 
ekawiya ekusi kdkwe pimdtisi, tâche de ne pas vivre ainsi. 

10 Kwitate, ne savoir comment, v.g., kwitate nandskomew, il ne 
sait comment le remercier assez, kwitate 4ji-pimdiisiw, il he sait plus 
de quelle manière vivre, ni kwitate miskawaw, je ne sais plus comment 
m'y prendre pour le trouver. 

110 Kwitawi, idem, v.g., ni kwitawi toten, je ne sais comment faire. 

12 Ati, commencer, v.g., ati iyinisiw, ou, iyinisiw ali, il commence 
à être sage, ati pikiskwew, il commence à parler, kit ati miyo aydn, tu 
commences à être mieux. 

43 Mütji, idem, comme ati, v.g., mâtji kimiwan, il commence à pleu- 
voir, ekweyäk wi-mâtji-atuskew, il ne fait que commencer à vouloir 
travailler. 

140 Poni, cesser, arrêter de, v.g., poni pékiskwew, il cesse de parler, 
poni mispun, il cesse de neiger. 

15° Matwe, entendre, ouir, v.8., matwe-mdtuw, on l'entend pleurer, 
matwe-nipiw, on entend dire qu'il est mort, ou, répio matwe; ki 
matwe-kikkémew, on l'entend le disputer. 

160 Hana, faire atteñtion, prendre garde, v.g., mana-kisiwéhew, il 
prend garde de ne pas le faire fâcher, ki mana-wittamdtin, il me coûte 
de te le dire, nama kekwdy mana lotam, il ne fait attention à rien, il ne 
ménage rien. 

1% Otami, être occupé à, v.g., otami-mitjisuw, il est à manger, no- 
tami-ayamihén, je suis à prier. 

18 Jtasi, presque la même signification que le précédent, pourtant 
ici, ça indique que l’action dure plus longtemps, v.g., itasi-mdtuw pe- 
sisik, il n’est occupé qu’à pleurer, kapekijik itasi-kimiwan, il pleut tout 
le jour. 

41% Hiyo, bon, bien, v.g., miÿo-pimdtisiw, il vit bien, miyo- ayioho, 
il'est bon, miyo-totaweu, il lui fait du bien. 

20 Maichi, mal, mauvais, v.g., matchi-pikiskwew, il parle mal, mat 
chi-totaweu, il lui fait du mal. 

21° Wokke, prompt à, propre à, v.g., wokke-kisiwdsiw, il est prompt à 
se fâcher, wokke-pikupayiw, c'est de nature à se briser. 

22% Nomi, pour un peu de temps, v.g., nomi-sipwettew, c'est-à-dire, 
il ne fait qu’un bout de chemin, ni pe nomi-kiwdn, je fais un bout de 
chemin pour m’en revenir. 
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23 4kdwi, inutilement, sans succès, v.g., akAwi-totam, il æ& fait cela 
inutilement. . 

24 Nayo (même signification), v.g., eka kwayask pimétisiyeku, ki ka 
Dayo-ayamihéndwaw, si vous ne vivez bien, vous prierez inutilement: 

25e Watakame, il a l'habitude de, il est habitudinaire, v.g., wataka 
me-kisiwdsiw, il a l'habitude de se fâcher, ki watakame-matchi pikis 
hwdn, tu as l'habitude de mal parler. 

26° Afame, s'encoufager à, être porté à, etc., v.g, akame-atusket, il 
travaille avec ardeur, n’! akame-ayamihün, je m’encourage à prier. 

2% Notte, désigne le désir, l'euvie de, etc., v.g., notte-mdtuw, il a 
envie de pleurer, kekw&y ka notte-miyiyan? qu'est-ce que tu as envie 
de me donner ? 


Article 10me.—De la Construction. 


Il ne sera pas sans intérêt, pour les Indianologues de dire un mot 
sur la Construction des phrases, dans nos langues sauvages. 

Par la phraséologie on s’aperçoit bientôt que ces langues ont beau- 
eoup d’analogie avec les langues anciennes, surtout le latin. 

La Construction grammaticale d’une langue est, en général, l'ar- 
rangement des mots dans le discours, tel qu’il est dans chaque langue, 
par un usage long et constant. Toute Construction est bonne, toutes 
les fois qu’elle ne change pas le sens de la phrase, et surtout si elle la 
rend gracieuse. Or, cet usage peut être fondé sur le caractère et la 
mature des hommes qui parlent une même langue, ou sur la nature 
__________même de la langue qui est parlée. 

Au contraire du français, il ny a pas en Cris, un ordre fixe de 
construction dont on ne puisse s’écarter, sans exposer à ne pas être 
compris. Dans ler langues sauvages, il y a des inflexions dans les 
mots, qui Ôtent toute équivoque, malgré la transposition dans la 
phrase. 

De là vient que de deux substantifs, dont l’un est régissant, et l'autre 
régi, vous pouvez les placer comme vpus voudrez, avant ou après, v.8. 
Pierre sdkihew otema, ou, otema séhihew Pierre, ou, Pierre otema sdki 
hew, Pierre aime son cheval. C’est la même chose, pour le sujet et 
l'objet du verbe et dans les différents accords et rélations, v.g., ni ki 
toâbamdéwok n'lotimak, ou, n'lotemak ni wébamdwok, j'ai vu mes pa- 
rents, okosissa nipiyiwa,ou,nipiyiwa okosissa, son fils est mort, e kijew- 
tisiyit wiva, ou, wiva kejewdtisiyit, sa femme qui est charitable. Toutes 
ces inversions, même dans les phrases plus composées, ne changent 
pas le sens, pourvu qu’on ne s'éloigne pas des règles de la grammaire. 
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Quoiqu’on ne puisse pas donner de règles fixes, cependant on-peut 
dire que l'élégance de la Construotion:consiste à disposer les-mots dè la 
phrase, de manière à rendre à la pensée toute l'énergie et la. grâce 
qui lui conviennent 

IL est bien difficile de dire en Cris; qu'il y a une. Construction gram- 
maticale, mais il y en a une autre natwrelle, qui appartient au 
génie de la langue. Cette Construction est fondée sur la nature même 
du langage, suivant l’ordre dans lequel les idées se forment dans l’es- 
prit; elle cherche avant tout, à faire ressortir ce-qu'il y a de plus im- 
portant dans la pensée, v.g., maite assamin, nil’jiwa, donne-moi à man- 
ger, mon frère, misiahi ot dkkusi ispi ka wabamak, il était bien malade 
quand je l’ai vu. 


Quelques règles des inversions. 


1° Ordinairement le verbe ou l'adjectif verbal se met en premier 
lieu, v.g., éandè eyât Rottéwiy ? où est ton père? tépwe mewdsik eoko 
wéskéhigan ! quelle est belle cette maison ! 

% Le mot principal se met au commencement, v.g., nt ayamihän, 
ilwew, je prie, il dit, wdbakki ni ka sipwettän, n'leyitten, demain, je 
partirai, je pense, ispi ostesa e wdbamät, ki ati-mdtuw, alors en voyant 
ss frères, il commença à pleurer. 

3 Les régimes, les compléments et les adjectifs qualificatifs se met- 
tent tantôt avant et tantôt après le mot dont ils dépendent, v.g., nehiyaw 
wawdssimissa,le Cris,son enfant, kikimotamowew ostesa ol'emiyitoa, il a 
volé le cheval de son frère, mesdk kaskeyittamowin, ou, kaskeytttamowin 
mesdk, une grande inquiétude. 

4 Les adjectifs, les pronoms possessifs et les pronoms personnels ne 
peuvent se mettre que devant le nom et devant le verbe, v.g., ni masi. 
nahigan, mon livre, ki ka miyawdtenéwaw, vous serez heureux. 

Nous mettons ici l'Oraison Dominicale pour donner une idée de la 
Construction. 


N'ottdwindn,kitchi kijikok eyéyan. Notre Père, dans le ciel, toi étant. 

lo Pitane miweyitchikätek kiwiyo. 1° Plaise qu’il soit béni, ton 
twin ! nom ! 

2 Pitane otchitchipayik ki tibe- 20 Plaise qu'il arrive ton règne! 
Yüchikewin 

3 Ka iji-nantotidkawiyan kitchi 5° Comme tu es écouté dans 1 
kiÿjikok, pitane ekusi iji waskitaska- Ciel, plaise qu’il en soit ainsi su 
mik ! laterre! 
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4 Anotch ka kijikdk miyinän ni 4° Aujourd’hui en ce jour donne- 
pakkwejiganimindn mina tattwaw nous notre pain, et aussi toutes 
hijikdki. les fois qu'il est jour. 

50 Ka ijt kassinamdwdkitipaw ka 5° De même que nous pardon 
ki matchitotakoydkik, ekusi iji kas- nons à céux qui mal nous ont fait, 
Sinaméwinän ka ki matchi totamdk. ainsi de même pardonne-nous ce 

que mal nous avons fait. 

Go Pisiskeyimindn eka kütchi mat. Go Veille sur nous afin que 
chi mamitoneyit{amdk. mäl nous ne pensions pas. 

Te Jyekatenamäwinän kamayätak.  T Eloigne de nous ce qui est 

mal (le mauvais). 

Pitane ekusi ikkik! Plaise qu’ainsi il en arrive! 


TROISIEME PARTIE. 


Cette Troisième | Pärtie va traiter de l'Adverbe, de la Préposition, de 
la Conjonction et de l’Interjection. 


CHAPITRE UNIQUE. 
DE L'ADVERBE. 


Cette partie du discours joue un grand rôle dans la langue Crise, 
puisque la plus grande partie du temps c’est de l'Adverbe que dépend 
toute l'énergie et la force de la phrase. Il y a des Adverbes qui veulent 
dire toute une phrase, et qui ne peuvent se traduire que par de lon- 
gues périphrases dans la langue française. Il n’y a que l'usage pro- 
longé et une étude sérieuse, qui peuvent faire comprendre les diffé- 
rents sens et acceptions de certains adverbes. 


En Cris peut-être plus qu’en français, l’Adverbe se définit: l'Adverbe 
est un mot joint au verbe ou à l'adjectif, et même quelquefois à un 
autre adverbe, pour leur donner plus de force et en démontrer tous 
les accidents. Aussi très-souvent l'Adverbe agit seul, le verbe étant 
sousentendu, vg. kitchi dkkusiw, il est très-malade, mistahi kitchi 
ékkusiw, il est beaucoup très-malade. 


On ne peut dire comme en français que l’Adverbe est invariable, 
puisque le plus grand nombre peuvent devenir des noms, des adjectifs 
t des verbes comme on le remarquera bien souvent. 


L’Adverbe français terminé en ment est ordinairement exprimé en 
Cris, par le radical joint au verbe, le tout ne formant qu’un seul mot, 
r.8., il agit sagement, fyinisioiotam: il le frappe fortement, sokki wi- 
>akamähwetn. 

Je divise les adverbes, pour “plus de facilité au commençant, en 
dverbes marquant la manière, l'interrogation, la négation, l’affirma- 
ion, le lieu, la direction, 18 temps, l'incertitude, la quantité, la com- 
ara1sOn. s 

Quoique tous les adverbes qui vont suivre, se trouvent au Diction- 
aire, cependant j'ai pensé qu’il ne serait pas inutile de les mettre ici, 
omme en un tableau, afin de les présenter tous ensemble. 


\ 
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Article 1er.—Adverbes marquant la manière. 


Mitoni (et) mitoné, bien, correctement. 

Hamasis, ou, mamasimdtji, négligemment, sans soin. 

Peyattik, doucement, avec soin, prends garde, fais attention. 

Nisikkdtch, ou, nisik, tranquillement. 

Kiyäm, c'est égal, arrivera que pourra, kiyäm aya, sois tranquille. 

Nahekdtch, ou, nahekdtam, un peu. N. B. Ce mot donne l'idée d'une 
petite quantité, quelque chose qui demande peu de trouble. 

Nehekâtamotuke, pour si peu, qu'est-ce que cela? ça ne vaut pas 
peine. 

Akäwätch, avec peine, à peine, avec difficulté. 

Küchi, vraiment, beaucoup, grandement, très, 

Tebiydk, au moins, lâchement, sans soin. 

Seyäkés, ou, seydké, du.moins, au moins. 

Sesikutch, soudainement, d’une manière imprévue. 

Ketatiawe, idem. 

Kekdtch,, ou, keka, presque. 

Kekapiko, il s’en faut guère. 

Mamawies, spécialement, principalement, le plus. 

Mémawi, idem, veut dire aussi : ensemble. 

Pikonata ite, en mauvaise place, en un lieu qui n'est pas celui où 
on: devrait être. 

Pikonata, ou, konata,.sans dessein, sans raison; sang propos. 

Kwayask, justement, bien, droitement. 

Nüspitch, ou, ndspitchi, ou, ndsitch, beaucoun. 

Assoné, extrèmement, au superlatif. ! 

Atchi, ou, dtchipiko, de plus en plus, dâvantage. 

Atutchi, idem. 

Yékkés, davantage. . 

Naspdtoh, contrairement, en sens contraire, contraire au bien, in 
correctement. 

Mameskutch, tour à tour, alternativement. 

Abittaw, la moitié, à moitié. 

Akdwi, inutilement, sans dessein, désirer sans ‘espérances: d'obtenir 

Nayo, idem, sans succès. l 

Akwask, par devant, à l'encontre. 

Akwdteh, très-profondément. . | 

Aniskétch, ou, dniske, l'un après l'autre, de bouche. en. bouche, dt 
génération en génération. 
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Aniskutch, idem. 

Waskutch, après, ensuite. 

Asô, exprès, avec caprice. 

Otchitaw, certainement, sans y manquer. 
Wetchitawi, très-bien, très. 

Otchitaw piko, certainement, assurément. 
hiwe, par caprice, v.g., iyite totam, il fait exprès. 
Asawdtch, ou, ayasdwdich, à tort et à travers. 
Amatttte; de côté et d'autre. 

Ami, presque, il pourrait arriver que, etc. 
Aseyas, en tas, en monceau. 

Aswëy, par-dessus. 

Pésiteh, idem. 

Aspi, au moyen de. 

Hitchi, idem, à même. 

Astamik, moins. 

Atchiyaw, un instant, pour un temps. 

Kanak, idem. 

dyimdtch, avec peine, avec difficulté. ’ 
Ayiléwdyik, des deux côtés. 

Ayiwdk, plus, davantage. 

Ayiwdkkam, ce n’est pas la première fois. 
Awasdyik, de l’autre côté, plus loin. 

dnisikis, donc. 

Kesa, kesa oti, c’est bien étrange, ce n’est pas étonnant que, etc. 
lisdtch, malgré soi, à regret. 

Ikwatém, d'ici à longtemps, namawiya ihoatén, ce n'est pas de 
itôt que, etc. 

Zyakam, pourtant. 

lyeppiné, très, beaucoup. 

lyenato, purement, rien que, v.g., iyenato nipiy, de la vraie eau, de 
‘eau pure. ° 

Kékitchi, avec soin, avec précaution. 

Kakitch, sans s’y attendre. 

Kanake, au moins. 

Kanakena, si au moins. 

Kanakoma, comme iyekama. 

Kesindtch, avec perte, avec douleur 

Kimotch, en cachette, en secret. 

Kisdtji, avec attachement. 
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Kiyéweme,, de nouveau, par trop, ua peu trop. 

Kiyima, avec peine, malaise. 

Mémdwindtch, dans la place où on ne devrait pas être. 

Ayis ? qu'y faire ? 

Mawiya, idem. 

Memuich, intelligiblement, clairement. 

Mänekkdich, avec peine, difficulté. 

Ata, kuta, pourtant, certainement. ,. 

Aso, dsowi, aydso, ayésowdich, ayäsowi, de main en main, v.g, ay 
soi ékkusiwok, ils sont malades les uns par les autres, ils se commu 
niquent la maladie. 

Nepewäkdich ! c’est honteux ! 

Iska ayitodk, v.8., iska ayiwdk ki witotend! estil possible que tn 
veux agir ainsi! 

Säkotch, sans pouvoir résister, irrésistiblement. 

Saskatchi, avec impatience. 

Sekke, de soi-même, volontairement. 

Sokkahâtch, le plus, davantage, 

Sokki, fortement, avec courage. 

Tibiyawe, soi-même, 

Tiyastap, promptement. 

Tyâyo, préférablement. 

Asdwi, ayasdwi, de main en main. 

Anotchpiko, aujourd’hui, présentement. 

Piko (après le mot), seulement, v.g., niya piko, moi seulement. 

Tasipwa, c'est pourquoi. 

Toyek, idem. 

Nayawds, inutilement. 

Otchitchek, d'une manière inattendue. 

Péwéhutch, à travers, à travers un voile. 

Pawinè, idem. 

Pakkwanow, à tâtons, à peu près, par cœur. 

Pitchi, mégarde, par mégarde. 


Article 2me.—Adverbes marquant l'interrogation. 


Tânisi ? comment ? 

Kekwäy ? quoi? qu'est-ce que ? 
Téneki? pourquoi ? 

Nâ? n'estcepas? . 

Tandè? où ? (plus loin). 
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Tanda ? où ? (plus proche). 

Täispi? quand? (temps passé). 
Tantattwaw ? combien de fois ? 
Tantatto ? combien ? 

Nametchi ? n’esl-ce pas ? 

Wäy, quoi ? (répondant à quelqu'un qui appelle.) 
Tchi ? n'est-ce pas ? 4 
Kekwan6k ? en quelle place ? 
Mémindich tchi ? serait-il possible ? 
Hatwdn tchi ? est-ce que ? 

Matwdn ? je ne sais si. 

Pasinow ? est-ce que ? 

Pasinow tchi? idem. 

Täneyikok ? quand ? (temps futur). 
Matwe ? est-ce ? je ne sais si. 


Article 3me.—Adverbes marquant la négation. 


Nama, ou, namawiya, non, pas. 

Namawäich, ou, namawdwdtch, aucunement. 

Mäneka, c'en est fait (désappointement). * 

Nama niyé, idem. 

Nama wikkdtch, ou, namawiya wikkdtch, jamais. 

Nama kekwäy, rien. 

Nama nando, en aucune place, d'aucune manière: 

Nameskwa, pas encore. 

Namawiya eskwa, idem. 

Nama mwdsi, ou, namawiya mwdsi, pas beaucoup. 

ÆEkawiya, ou, eka, noki, v.g, eka tota, ne fais pas. 

Namawiya musiwdk, pas de sitôt. ° 

Eokweban, c'en est fait (désappointement). 

Juekama (ironie), c'est à croire. . 

Appotchikaye, idem. 

Namesdni, il n’en sera donc pas ainsi. 

Namatchatchik, pour un rien, une bagatelle. 

Namd nisilam, ou, nama nisitow, ça n'a pas de rime, ça n'a pas de 
bon sens, ça n’a pas de façon. 

Namsa nattam, sans fin, beaucoup, sans cesse. 

Katätch ? qu’est-il nécessaire ? namawiya katdtch, il n’est pas besoin 

Mäh eka ! (désappointement). 
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Article 4me.—Adverbes marquant l'affirmation. 


Enh! enh! oui. 
Tchikema, ah oui! certainement, assurément. 
Manamaka, idem. 
Ekusi, c'est bien, c’est ainsi. 
Ekusi iji, ainsi. 
Eyiwek, ou, keyiwek, ce n’est pas si mal, c'est bien, passablement. 
Hätjika, tu vois bien. 
Mätjikutch, on verra bien. 
Mätjikutitän, idem. 
Meyakwäm, prends-y garde, je t'en prie. 
Kistindtch, certainement, sans doute. 
. Tépwe, c'est vrai, en vérité. 
Tépwe piko ani, c’est bien vrai. 





Article 5me.—Adverbes marquant le lieu. 


Ota, ici (peu proche), oma (peu usité). 
Ote, là. 

Nété, là-bas. 

Pittukamik, pitchäyik, dedans, dans l’intérieur. 
Wayawitimik, dehors 

Wayawitimäyik, à l'extérieur. 

Akäwäyik, à l'abri de. 

Akämik, de l’autre côté, d’un lac ou d’une rivière. . 
Akémäyik, de l’autre côté, au-delà. 

Abittéwokém, af milieu d’une rivière, ou d'une étendue d'eau. 
Ayitawokäm, des deux côtés de l’eau. 

Ayitow, des deux côtés. 

Takkutch, dessus, sur le sommet. 

Takkutchäyik, idem 

Takkutchämätin, sur le sommet d’une montagne. 
Waskitch, dessus, le déssus. 

Waskitchäyik, idem. 

Siba, dessous. 

Nitchdyik, en bas, au bas. 

Nittémétin, au bas d’une montagne. 

Wäyo, loin, au loin. 

Wäyowés, un peu loin. 

Wayoweskamik, lrès-loin. 

Kisiwdk, proche. 
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Tchiki, près. 

Takuwätch, de proche en proche, souvent. 
Tibiskotch, vis-à-vis, à l'opposite. 

Nikutis, en quelque lieu, à l'écart. 

Nändo, idem. 

Nama nändo, en aucun lieu. 

Ispimik, en haut, au haut. 

Opimé, à côté, hors de. 

Ekutä, là (proche). 


Ekuté, là (plus loin). . 
ltekke, de ce côté-là. 

Kisipéyik, 

Iskweyänik, À au bout, à la fin. 
Wanaskutch, 

Kweski, 


Kueskdyik, } de l’autre côté, de l’autre bord. 


Hämik, en bas du courant. 

Hämiték, du côté du bas du courant. 

Natimik, en haut du courant. 

Natimitäk, du côté du haut du courant. 

Pikonata ite, de côté et d'autre, ou, asdwdtch, amatitte. 
Mamen, par places, ça et là. 

Mametch, trop vite, avant le temps, incongrüment. 
Masanak, de plusieurs endroits. 

Hijakmé, tout le long de, tout. 

Misiwe, partout. 

Mosis, à la vue, clairemertt. 

Mutchik, à terre, sur le sol. 

Nandnis, de tous côtés, de bord et d’autre. 

Nanäntok, de différentes façons. 

Nabate, d'un seul côté. . 

Nabo, en couple, deux à deux. 

Nätakäm, proche de l'eau, du rivage (aussi, du côté de la forèt): 
Nandhwëy, de place en place, de distance en distance. 
Nando, en quelque place. 

Nayewaich, dans l’espace. 

Nikdn, devant, en avant. 

Nottow, en deça, (déficit en quelque chose.) 

Notjimik, à l'écart. 

Oték, derrière. 


Papämi, çà et là, de côté et d'autre. 1 
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Payekwaich, dans le désert 
Pikwatchäyik, idem. 
Pétusdék, idem. 

Patote, à côté, (déviation.} 
Sisone, le long de. 
Tabasis, en bas 
Tastawitch, au milieu, dans le milieu. 

Téwitch, loin au large dans l’eau. 

Téwokäm, dans le milieu de l’eau. 

Téwäyik, dans le milieu. 

Pihtteyas, idem. ‘ 

Pimitch, de travers. 

Aspis, ayäspis, par places, de distance en distance. 
Kayewok, à la mème place. 

Peyakwanok, idem. 

Kekwask, aller et venir. 
© Neppem, à la main, commodément placé. 

Naké, de biais, en biais. 

Sekutch, entre. 

Sekwäyik, idem. 


Article 6me.—Adverbes marquant le temps. 


Nénikutita, viendra un temps, un jour.viendra. 
Kikkik, idem. 

Tcheskwa, attends un peu, arrête un peu, ples tard. 
Ib, idem. 

Pâtima, idem. 

Pia, auparavant, avant. 

Pita tcheskwa, un instant. 

Nake, idem. 

Mayowes, avant que, etc , auparavant que, etc. 
Mekwdich, prndant, durant. 

Kiyipi, ou, kiyipa, vite, promptement. 

Wikkdich, plus tard, jamais. 

Wikkdtch eyikoh, alors, quand. 

Eyikok, quand, alors que, etc. 

Piyis, à la fin, enfin. 

Anotch, aujourd'hui. 

Anotch piko, présentement. 

Anotch ikke, il n’y a pas longtemps. 
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Wäbakki, demain. 

Awasiwdbakki, après demain. 

Kitchi awasiwdbakki, l'autre après demain. 
Otdkusik, hier. 

Awasotékusik, avant hier. 

Kitchi awasotékusik, l'autre avant hier. 
Nipätibisk, pendant la nuit. 

Kapekijik, tout le jour. 

Kapetibisk, toute la nuit. 

Kikijeba, le matin, kikijeb. 

Kayatte, anciennement, d’abord, premièrement. 
Oskatch, idem. 

Weskatch, idem. 

Kayds, anciennement, dans le vieux temps. 
Askow, quelquefois. 

Ayäskow (plus souvent). 

Wäwikkdtch, parfois, plus rarement. 

Semäk, tont de suite, à l'instant. 

Sésäy, déjà. 

spi, dans ce temps là, lorsque. 

Appi, alors. 

Mitchetwaw, plusieurs fois, souvent. 

Käkike, toujours. 

Takki, idem. 

Monjak, do. 

Ayiwdkkam, ce n’est pas la première fois que. 
Ayiwdkkam na ? est-ce la première fois ? 
ÆEkuspi, alors. ° 

ÆEydbitch, ou, keydbitch, encore. 

Kitiwäm, idem, de nouveau. 

Käwi, idem. 

Nistam, en premier lieu. 

Aspin, depuis ce temps là. 

Tattwaw, toutes les fois que. 

Kesiskow, à l'instant, sur le moment. 

Esa, et, wesa, à ce qu’il paraît (dans la narration). 
Yäkki, d'après ce qu'on raconte. : 
Tskweydtch, en dernier lieu. 

Kekask, et, kikask, trop vite, avant le temps. 
Kesodn, par hasard, par chance. 
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Hiskawi, idem. 
Néhitdk, do. 
Kinwes, ou, Kinowes, longtemps. 
Kisdtch, tout de suite, sans attendre. 
Kisik, en même temps. 
Kweyätji, tout prêt. 
Mastow, par après. 
Hakamina, encore, de nouveau. 
Müninakis, idem. 
Mäna (après le mot), ordinairement. 
Häna piko, on dirait que. 
Hätayak, bientôt. 

+ Mayo, aussitôt que. 
Nama mayo, pas de sitôt. 
Mitjim, avec, en même temps. 
Hitjimutchi, toujours. 
Mitjimwdichi, idem. 
Mwetchi, juste comme ça. 
Nabdwi (ironie), il était trop tard, il n’est plus!temps. 
Nabetch, idem. 
Nütaka, par chance, par bonheur. 
Natessé, précaution, en tout cas. 
Nänosam, de plus en plus, davantage. 
Nänosamätch, idem. 
Nânosawi, do. 
N'tawdich, c'est égal, j'y consens. 
Nomi, un instant, commencer un peu quelque chose. 
Nomanak, idem. 
Pitane! plaise à Dieu ! _ 
Pusku, même. 
Poskukijik {dans le même jour. 
Poskutibisk, dans la même’nuit. 
Sako, continuellement. 
Sakamo, idem. 
Sisiskdtch, tout d’un coup, subitement. 
Sesik, alors (se trouver là alors). 
Wibatch, promptement, vite. 
Ekwa, à présent, allons, voyons. 
ÆEhkweyäich, c’est pour la première fois. 
Ekweyotch, idem. 
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Nakisk, un instant. 

Oyé, alors. 

Oyekka, idem. 

Aniyé, alors. 

Kettok, au plus tôt, promptement. 


Article 7me.—Adverbes marquant l'incertitude. 


Mäskutch, peut-être. 

Mäskutch tâpwe, c'est peut-être vrai. 

Mäskutch appo, ou bien peut-être. 

Appo, ou. 

Appo kiya, comme tu voudras. 

Tänisi iuke, je ne sais pas trop. 

Matwdn, je ne sais pas si. 

Matwe, idem. 

Pasinow, do. 

Iska, iskäni, iskdni tdpwe, sans doute. 

Kisdstow, sans doute (presque certain), presque. 
Hiyéma, ou, miyémäy, idem. 

Metuke, c'est à croire que, certainement non. 
Pakakkam, peut-être. 

Ituke, c’est incertain, c'est douteux. 

Wiskowin, je n’en sais rien. 

Hatotdni, ou, matwdn tchi ? est-ce que je ne sais si ? 
N'taskutch. 


Article 8me.—Adverbes marquant la quantité. 
Histahi, beaucoup, misatji, misakkamik. 
Apisis, peu, tchikawdsis. 
Keydbitch, 
Egébich È encore. 
Kakiyaw, misiwe, tout. 
Eyigok, autant que. 
Ekuyigok, c’est assez. 
Awaseyigok, plus, davantage. 
Astameyigok, moins. 
Mitchet, beaucoup, plusieurs. 
Iyawis, tout, entièrement. 
Kiyekaw, péle-méle. 
Mämow, 


Mémauwt, } ensemble. 
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Naheyigok, assez, suffisamment. 
Pisisik, 
Nayestow, 
Yäkkes, davantage, de plus en plus. 
Péppk, 

Pakki, une partie. 

Osdm, trop, osdm mistahi, beaucoup trop. 
Wäwiyak, un peu trop. 


} rien que cela. 


Article 9me.—Adverbes de comparaison. 


Ayiwdkes, plus. 
Awasime, nawalch, davantage, encore. 
Pitus, pakkdn, différemment. 
Ispitch, eyigok, que (du comparatif). 
Käkaye, tdsipwa, petisiwdk, tesikute, c'est pourquoi. 
Kättap, différemment, tantôt d’une façon, tantôt d’une autre. 
Fébisholch, } pareillement. 
PRÉPOSITIONS ET ADVERBES. 
Des prépositions qui sont en méme temps adverbes. 


$1. Une préposition est ur mot placé devant un nom ou un pro 
nom, pour montrer le rapport qu’il y a entre le nom et un autre mot 
de la phrase. 

40 Tchiki, tchikéyik, kishodk, (tchik), proche, très-proche, ex. tchikäyik 
nibéwiwok, ils sont debout proche, tchiki ayamihewditik nibäwiban K- 
tchitwa Marie, Marie était debout proche de la croix, tchik'otendk, pro- 
che de la ville, tchikeskandk, proche du chemin, tchikiskutek, proche 
du feu. 

2 Wäsakäm.à l’entour;autour,ex. wésakäm sékahiganik,autour du lac. 

30 Pitchäyik, pittukamik, dedans, dans l'intérieur, ex. pittukamik 
aydwok, ils sont dedans, pitchäyik askikôk, dans l’intérieur de la chau- 
dière, pitch’dttik, dans l'intérieur du bois. 

45 Kape, pendant tout, v. g., kape kijik, tout le jour, kape tibisk, pen- 
dant toute la nuit. 

50 Megwa, megwdich, parmi, en ce temps, v. g., megwa iyinindk, 
parmi les sauvages, megwa aluskew, il est à travailler, megwa kijikdk, 
pendant le jour, megwdtch ayamihaw, il prie présentement, megwdtch 
notinituwinik, pendant le combat. 

Go Aidmik, atém, sous, au fond, v. g., atémik maskimutik, au fond du 
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sac, atém'askamikok, sous la terre, atémikonak, sous la neige, atémipek, 
au fond de l’eau. 

To Sibdyik, siba, sib, sous, dessous, v. g., sibdyik, ou, siba miljisuwoi- 
néttik, sous la table, sib'éttik, sous un arbre. 

8 Waskitch, sur, v. g.. waskitch konik, sur la neige. Cette préposition 
æ rend aussi bien par la terminaison locative, v.g., niptk; sur, dans, en 
l'eau. 

% Akawdyik, vték, à l'opposite, à l'abri, derrière, v. g., akawäyik 
wéskéhigan, à l'abri de la maison, otdkeskandk, sur le chemia, qui est 
par derrière. 

10 Jtekke, du côté de, v. g., Moniyäk üekke, du côté de Montréal, 
paskwdk itekke, du côté de la prairie. 

Remarque.—Il y a aussi un très-grand nombre de prépositions qui 
sont renfermées dans le mot. 

Ale Tébiskotch,exprime la comparaison comme, v.g., Ça paraît comme 
de l’eau, tébiskotch nipiy ÿjindkwan,ou, mana piko nipiy; iskutew ijindk- 
wan, ça paraît comme du feu. 

12. Wayawitimdyik, ou, wayawitimik, dehors, à l'extérieur. 

13% Otchi, pour, par rapport à,v. g., kiya otchi, pour toi, kekwdy 
Kotchi pe-itutteyan? pourquoi viens-tu ? 

1% Aspin, depuis, v. g., aspin pipon6k, depuis l'hiver dernier, aspin 
ka wébamak, depuis que je l’ai vu. 

15 Isko, jusques, jusqu’à, v.g., isko anolch, jusqu’aujourd’hui, isko 
poni-askjwiki, jusqu’à la fin du monde. 

Note. Je mets ici quelques prépositions, le français le premier, par- 
ce qu’elles n’ont point de correspondants en cris, et qu’il faut tourner 
la phrase pour les exprimer. 

16 Avec, kiki, asitji, otchi, aspi, ex. je buche avec ta hache, ki tchika- 
bigan ni tchikahikâkân, Le juste ira avec son corps et son âme en para- 
dis, meyo pimätisit kijikok kita ituttew eji ot atchâkut, mina eji owi- 
yowit, ë est mort avec son péché, kiki opästähuwin nipiw, aime Dieu 
avec ton prochain, sâkih Kijemanito asitji kit ayisiyiniwok, je le touche 
avec ma main, ni tchitchiy otchi ni säminaw. 

ÎT Dans; cette préposition est toujours exprimée par un verbe à la 
forme négative, v. g., il est sans malice, namawiya matchi pimâtisiw, & 
est parti sans manger, ki sipwettew eka e mitjisut, personne ne peut voir 
sans yeux, namawiyaawiyak pa wâbattam eka oskijikutji. 

18 4; je retourne à mon père,n’ottawiy ninâtaw, je vais à la prairie, 
maskutek n'Vituttân. 

19 Devant, en présence, v. g., tout homme est vil devant Dieu, kaki- 
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yaw awiyak piweyittäkusiw ispitchi Kijemanitowa, & marche devant 
lui, nikânuttawew. ° 

20 Après, v.g., après la mort on ressuscitera, ki nipiki, kita Apisisinë- 
niwan, après qu'il fut parti, e ki sipwettet. 

210 Ercepté, v.g., il travaille tous les jours, excepté le dimanche,tatiwar 
kejikâyiki atuskew, eyamihekijikäyiki piko namawiya, tous mes che- 
vaux sont morts, exceplé un, kakiyaw n'lemak nipiwok peyak piko 
namawiya. 

22 Selon, v.g., je fais selon qu'il désire, eteyitiak ni totamwän. 

230 Contre, v. g., il est fâché contre moi, kisiwäsiw niya otchi, il au 
eontre la volonté de Dieu, anwettawew Kijemanitowa. 

240 Au lieu, v.g., au lieu de prier, il dort, namawiya ayamihar 
tiyakwatch nipaw. 

25 A la place, en retour, v. g., en retour prie pour moi, meskutcb aya 
mihestamâwin; kekutch miyin eoko, à la place donne-moi cela. 


DE LA CONJONCTION. 


La conjonction est un mot invariable, qui sert à exprimer la liaiso 
qu'il y a entre les mots d'une même phrase. 
Mina, et, encore. 
Osdb, plus, v. g., mitdtat peyak oséb, dix plus un. 
Kitchi, 
Tchi, } afin que. 
Kita, 
ÆEokotchi, c'est pour cela que. 
Kispin, si. 
Maka, mais. 
Misawdtch, quand bien mème, quoique. 
Appo, appotchika, ou, 
Wäuwis, à plus forte raison. 
Wäwdtch, et. 
Atawiya, 
Ata, 
lji, comme. 


} cependant, pourtant, quoique. 


DE L'INTERJECTION. 


L'Iaterjection est un mot invariable, pour faire connaître une éme 
tion vive. 

Il faut remarquer qu’en Cris, il y a certains mots propres auf 
hommes et d’autres aux femmes seule:. 

Ishté, c'est étonnant. 

Shëy, expression de mépris. 





PSS 
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Awas, va au côté, plus loin, retire-toi.. 

Matte, voyons, fais voir. 

Nd, né! admiration (pour les femmes seules). 

Nisi ! admiration (les hommes et les femmes). 

N'teh ! mépris (les femmes seules). 

Istch ! pour appeler. 

Peyattik ! tranquille, fais attention. 

Kiyäm, silence. 

Wëy, vour répondre quand on appelle. 

1h! vois. 

Kani! en effet. 

Mäh! écoute ! qu'est-ce que ? 

Toyek, c'est pourquoi. 

Tché! mépris. . 

Ay! ày! merci, merci! windkkoma, remerciement. 

Yo! yoho! désappointement. 

Nétch! démenti (propre aux hommes). 

Néh ! démenti (propre aux femmes). 

Käh! ha oui, c’est vrai en effet. 

Kä! pour faire voir qu'on entend. 

Haw ! allons, voyons. 

Anakatchëy ! admiration. 

Mamaskätch, c’est admirable! étonnant! 

E! hé! hëy! termes d'admiration et de regret (pour les femmes). 
Ahuyd! : 

Ahussa ! 
Awistchi! 
Aweniban! c'en est fait ! 

Etchikäni! c'est donc! c'est donc vrai! 
Kiputsh! mépris. 

Wistänägatch! lironie), le voilà bien lui aussi. 
Wesämük | d’indignation, est-ce possible ! 
Iska ayiwdk! c'est-il possible ! 
Ayiwäkikkin ! est-ce possible ! qui le croira ? 


cri de douleur, quand on reçoit un coup (pour les hom- 
[mes et les femmes). 


Particules qu'on met devant ow après le mot, comme auxiliaires ow 
préfices. 
Ani, v. g., ni wiilullén ani, je veux y aller sûrement. 
Müäna, v.g., ni metawdn ména, je joue ordinairement. 
Nitta, v.8., nitta-minikkwew, il a l'habitude de boire. 
Pe, v.8., pe-nansin, approche-toi de moi. 
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Ki, pouvoir, v.g., nama ki totam, il n’a pu le faire. 

N'tawi : n'tawi-miljisuw, il est allé manger, ou, mitjisuw n'lawi. 

Wi: wi-ayamihaw, il veut prier. 

Nakaya: nakaya-pimuttew, il est accoutumé à marcher. 

Kakwe : kakwe-tota, tâche de le faire. 

Kuwitate, kwitawi: kwitate naskumow, il ne sait que faire pour bien 
remercier. 

Ati: atiiyinisiw, il commence à être sage. 

Poni: poni pikiskwew, il cesse de parler. 

Mälji: métjtatuskew, il commence à travailler. 

Hatwe : matwe-métuw, on l'entead pleurer. 

Mana : mand-kisiwéhew, il prend garde pour ne pas le faire fâcher. 

Otami : olami-mitjisuw, il est occupé à manger. 

Miyo : miyo-totam, il fait bien. 

Matchi : matchi-totam, il fait mai. 

Wokke : propre à, sujet à, v.g., wokke-kisiweyittam, il est sujet à la 
colère. 

Petchi: ki akkusiw petchi, il a été malade depuis. 

Nomi: nomi-sipwettew, il part pour un bout. 

Anata : pour donner plus de force à un mot, v.g., ni ki miyaw-anata, 
mais je lui ai donné. 

Aniyé, v. g., nipiwok-aniyé ! c'en est fait à présent, ils sont morts! 

Akäwi (nayo), akäwi-totam, il agit inutilement. 

Watakame : watakame-kisiwdsiw, il a l'habitude de se fâcher. 

Akame : prends courage,v.g., prends courage à prier, akame-ayamiha. 

Notte-mtuw, il a envie de pleurer. 

Notte kijittaw, il a envie de le finir. 

Kusa, atäkusa, pourtant, certainement. 





Certains mots adverbes dont la signification ne peut bien se comprendre 
que par quelques exemples. 

Katätch, v. g., hatätch, kitchi itulteyan, il n'est pas nécessaire que tu y 
ailles, katdich tchi ekusi kilchi itweyan? quel besoin y avait-il que tu 
dises cela ? katdtch îtuke ? qu'était-il besoin? (ou avec la négation) na 
mawiya katäch kiya kiütchi totaman, il n’est pas nécessaire que ce soit 
toi qui le fasses, katdtch iluke kütchi pe-ituttet wiya ? que vient-il cher- 
cher lui? 

Sokki ituke, et, sokkahdtch ituke, ont à peu prèsla même signification. 
On dit aussi: sokki (seul) et sokkahätch, v.g., sokkakdtch ni wdbamar. 
je le vois enfin. 

Anakkäich, v.g., anakkdtch eoko kitchi wänittäyän! fallait-il que je 
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perdisse cela ? (sous-entendu) je n’en avais déjà pas trop, anakkdtch 
wiya, fallait-il que ce fût lui! 

Ayetidn, marque une chose à laquelle on ne s'attendait pas, et qui 
répugne au bon sens, v. g., ayetiän ka n'tawi totak! mais est-il possible 
qu'il ait été faire cela! était-il capable de cela ? ce n’était pas ce qu'or 
aurait dû attendre de lui. 

Miydnakote,v.8.,miyänakote awiyak kakebatisitÿi kitchi totak ! quelqu'un 
peut-il être assez insensé pour faire cela! Il n’y a personne d’assez in- 
sensé, etc., miydnakote awiyak metchipimälisitji, askaw eka kitchi mami- 
toneyüttak, quelqu'un ne peut pas être assez méchant, pour ne pas ré- 
fléchir quelquefois. 

Wiydwibatch, parce que (expression de reconnaissance), puisque, v.g., 
wiydwibaich e kitimakeyimit, ni nandskumon, puisqu'il me prend en 
pitié, je rends grâces (l'usage seul peut faire comprendre la significa- 
tion de ce mot). 

Péskatch, jusqu’à, etc., Kijemanito mislahi ki ki sdkihikonow, pâskatch 
e mekit o peyakosäna, Dieu nous a beaucoup aimés, jusqu’à donner son 
fils unique, ni wissakeyitien, péshatch namawiya ni ki atuskän, je souffre 
beaucoup jusqu’à ne point pouvoir travailler. 

Tiyakwatch, v.g.,iyakwatch nipaw,il ne devrait pas dormir,ou mieux, 
au contraire il dort, tandis qu’il ne le devrait pas, tiyakwatch atuskew e 
ayamihekijikdyik, il travaille le dimanche, tandis qu'au contraire il ne 
le devrait pas. 

Mäkeyakam, v.g.,mékeyakam ki miyew, kika miyik ituke kiya mina, il lui 
en a bien donné, il en donnera sans doute à toi aussi, mdkeyakam 
mamiyiyät, eka ka wi-miyit, il lui en a bien donné à lui, età moiil ne 
veut pas m'en donner. 

Kanakeka,v.g.,kanakeka kiyéskiw,de plus;ilest menteur, kanakeka noti- 
nikew mana, jusqu’à se battre ordinairement, kanakeka meyo pimdtisit, 
sans compter qu'il est bon. 

Tänika, ou, tpika, v.g., kénika ka ayimisiw ! combien il doit avoir de 
difficultés ! tépika kita miyweyittam ! qu'il va être content ! 

Oti, v. g., ni wi-sipwettän wdbdhi oi, je veux partir, c’est-à-dire de- 
main. 

Kispew, v.g, peyakwan ni tchikahigan, maka kispew ksisin, je n'ai 
qu’une hache, mais en retour elle coupe bieu. : 

Wiyotäni, c’est-à-dire, si, wiyolni miyitäni, si je te le donnais. 

Pota, poli, poténi tépwe, tiens, il se trouve bien que c’est vrai! poto- 
ma e wdbattamän meskandk, et puis tout d’un coup, je vois cela dans le 
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LA 
chemin, pol'awdh ka petchéstamuttet, et puis tout d’un coup sans m'y 
attendre, le voilà qui vient, poti tépwe, voilà qu’en effet c’est vrai. 

Kekutch, je suppose que je demande à quelqu'un un objet, sur plu- 
sieurs qu’il a, mais il ne veut pas me le donner, alors je lui dis : k- 
kuich kutak, mais donne-moi l’autre à la place. 

Yâyäwatch, voy. iydyo, kisdstow. 

Nistakawiya, v.g , nistakawiya kakebätisiw, il me ressemble, [il n'a 
pas d'esprit, nistakawiya kitimdkisiw, il me ressemble, il fait pitié. Ce 
mot ordinairement ne s'emploie que d'une manière désavantageuse. 

Appondni, c'est presque la même signification que : 

Tyekama, v.8.,apponäni ka ayimisit ! ce n’est pas lui qui aura la misère. 

Nahekdtam ! (ironie), ça ne vaut pas la peine, nalekätam ituke ! oui, 
ça vaut bien la peine ! 

ue püchikawiya, pitane, comme,” v.8., pitchika hi wdba- 

mMak, je voudrais bien l'avoir vu, je regrette de ne pas l'avoir vu, pitchi 
ka ki totémän, je voudrais bien n’avoir pas fait celal C'est aussi une 
manière de parler avec ironie, v.g., pitchi ka ki ojittét wiya, natwatch 
kitchi mitonit, ce serait bien étonnant qu'il eût mieux fait. 

Piko tchika, ou, piko tchi, suppose une chose antérieure, qui donne 
espérance pour l'avenir, v.g., piko tchika ni ka misken eydbitsh, c'est sùr 
que j'en trouverai encore (sous-entendu, vu que j'en ai déjà trouvé). 


Quelques phrases les plus communes dans la conversation. 


Awena eoko ? quel est celui-là? awena ituke, je ne sais qui. 

Kekwdy eoko ? qu'est-ce que cela ? nama kekwdy, rien. 

Awena kiya ? ou, awenawiyan ? qui es-tu ? 

Tânisi eldtjimok ? quelles nouvelles ? 

Nama nando üétjimondnivwiw, il n'y en à aucune. 

Tänist ijihikdsuyit Kistes otema? comment s’appelle le cheval de ton 
Ténist ijihikasuyan kiya ? comment t'appelles tu ? [frère ? 
Ténisi kit itwdn, ou, ténisi etweyan ? que dis-tu ? 

Kekwdy wejittéyan mekwdtch ? que fais-tu dans ce temps-ci ? 
Namawiya mwdsi kekwdy, peu de choses. 

Kekwdy nanddweyittaman ? que désires-tu ? 

Tänike ko pe itutteyan? pourquoi es-tu venu ? 

E pe nandomiyan tchi? viens-tu m'appeler pour quelque chose ? 
Tänisi itwdniw e nehiyäwek eoko ? comment dit-on cela en Cris ? 
Tânisi ewi-itwek eoko ? que veut dire cela ? 

Kekwäy wa-kakwetjimiyan ? qu’as-tu à me demander ? 

Aweniki ota ka wikitwaw ? quels sont ceux qui demeurent ici ? 
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Ki kiskeyitten tchi eoko ?.connais-tu cela ? 

Ki nissitottawin tchi ? me comprends-tu ? 

Ki kiskisin Ichi oyé ? te rappelles-tu alors ? 

Ki kiskeyimin na ? me connais-tu ? 

Kekwdy tchi ki wénittän ? as-tu perdu quelque chose ? 

Täneki eka nando Ko wi-itweyan ? pourquoi ne dis-tu mot ? 

Konata tchi ki pe ituttdn ? est-ce sans raison que tu viens ? 

Nametchi ki kaskeyitlen mana? est-ce que tu es triste ordinairement ? 

Ki tépwdn ani, tu dis vrai. 

Hüskutsh pikonata kit itwän, pent-être que tu mens. 

Namawiya ni tépwetten, pikonata maka mina, je ne le crois pas, c'est 
encore des riens. 

Awena ka ki wittamäsk ? qui te l’a dit ? 

Niya wiya namawiya semdk kakiyaw awiyak ni tépwettawaw, pour 
ma part, je ne crois pas tout de suite toute personne. 

Namawiya waniyu nilta minahuw, toute personne n'est pas bon chas- 

Kosémitonin, tu as trop de langue. {seur. 

Eka kito, ou, kippittowe, ne parle pas. 

Kiyôm ekawiya ndndo itwe, ne dis rien. 

Ekwa n't'awvdtsh ni wi-kiwdn, à présent je veux m'en retourner. 

Histahi tchs ki nanikkisin e wi-kiweyan ? es-tu bien pressé pour t'en 
retourner ? [cela. 

Namawiya ekotowa niya kitchi totémdn, je ne suis pas homme à faire 

Kekwäy wejittéyani, takki kiskisi Kijemanito ka pimdtjihisk, dans tout 
ce que tu fais, pense toujours à Dieu qui te donne la vie. 


Pour s'informer sur la santé. 


Hiywäsin kijikaw ! bon jour ! 

Häy ! häy! miywdsin kijikaw ! merci, bon jour. 

Eyiwek tchi ki miyo aydn ? es-tu en bonne santé ? 

Kit awdsimissak kakiyaw tchi miyo aydwok ? tes enfants sont-ils tous 
en bonne santé ? 

Atawiya o miyo ayâtidwaw ekuspi ka nakatakwaw, cependant ils 
étaient bien quand je les ai laissés. [malade. 

Kinwes tchi aspin ka dkkusiyan ? est-ce qu’il y a longtemps que tu es 

Kayds ekwa Kotchi wissakeyitlamän, oyé ka pe n'tawäbamiyan ekuspi 
otchi, il y a longtemps que je souffre, alors que tu es venu me voir, 
c'est depuis ce temps. 

Tandè ka wissakeyittaman ? où souffres-tu ? 

Hisiwe n'iskanik ni mojittdn, nama wdwditch ni sasdbiganén, wawätch 
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mana n'istikwdn ni kiiskwehikun, partout dans les os je ressens, je n'ai 
aucune force, et ma tête me rend étourdi. 

Ata ki nanatäwihun tchi? pourtant te soignes-tu ? 

Ata takki ni nanatéwihun, maka nama wawätch kekwdy maskikiy ni 
smiyoskékun, pourtant je me soigne toujours, mais aucune médecine 
ne me fait de bien. 

Tépwe mistahi aydkkusinäniwiw mekwdtch, en effet, il y a beauconp 
de maladies dans ce temps-ci. 

Tânisi ki itéspinew eoko iyiniw,otékusik ka kütimdkisit ? quelle maladie 
avait celte personne qui est morte hier ? 

Mamaskätch eji sesikutappinet ? c’est étonnant comme elle est morte 
subitement ? . 

Kekwdy oma ka takkunaman ? que tiens-tu là ? 

Sébosigan, e wi-minahak ni kosis, c'est un purgatif que je veux faire 
prendre à mon fils. 

Kayds otchi namawiya miljisuw e osdwdbet iluke, depuis longtemps 
il ne mange pas, c'est sans doute parce qu’il a trop de bile. 

Nametchi nawaich pa miywdsin pékomosigan ? est-ce qu'un vomitif 
ne serait pas meilleur ? 

Oma peyak pékomosigan ki miyitin, voilà un vomitif que je te donne. 


Sur l'âge. 


Tantatto e tatto piponweyan ? quel âge as-tu ? 
Ekwa ituke nistomitanow ni tatto piponwän, à"présent il est probable 
que j'ai trente ans. [homme. 
Tépwe etchikäni keydbitch kK'oskinikin, lu n'es encore qu’un jeune 
Kisim maka téntatto piponwew ? ton petit frère quel âge a-til? 
Mäskutch ekwa ndndo ayendnew, peut-être à présent autour de huit 
Tépwe misikitiw espitisit, vraiment il est grand pour son âge. (aus 
K'ottawiy kiseyiniwiw tchi ? ton père est-il vieux ? 
ÆEkwa mitone kawikkikkaw, il est accablé par la vieillesse. [tous * 
Awena mamatwies kiseyiniwiw etasiyek ? quel est le plus âgé de vous 
Mistahi tchi notukewikuban ki kawiy, ispi ka nipit? ta mère était-elle 
bien vieille quand elle est morte ? 


Hiyéma nemitanow ki tatto piponwekuban, je crois qu'elle avait qua 
rante ans. 
Sur le temps. 


Téneyigok espitchi kijikdk ? la journée est-elle déjà bien avancée ! 
Sâsäy dkwd, ou, ispi kijtkaw, la journée est déjà avancée ? 
Kiyipa kita abittaw kijtkaw, il sera bien vite midi. 
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Sasdy ati otékwdsan, il est déjà après-midi avancé. 

Otékusiki tchi ki ka kiwdn ? est-ce ce soir que tu vas l'en retourner ? 

Namawiya, eyigok waninékwak piko,non,seulement quand il fera nuit. 

Ki ka wi-miyo tibiskisindwaw, je vous souhaite une bonne nuit. 

Ki wi-katikunin tchi ? est-ce que tu veux découcher ? 

Enh l'enh! ni wi-nistotibiskwdn, je veux être trois nuits. 

Waniska, sasäy wdban, lève-loi, il :-st déjà jour. 

Kekätch skdstew, ou, sékottew, le soleil se lève presque. 

Niyepiki, mitone pitchaïo kijikawo, en été les jours sont longs. 

Pepoki, pescho kijikaw, en hiver, les jours sont courts. 

Tépwe miyo kijikdstew, ou, nipayästew, kita nipättek, vraiment il fait 
beau clair de lune pour marcher pendant la nuit. 

Tâpwe kijewdtisiw Kijemanito e sékéstestamowäl tatiwaw kejikdyiki ayi- 
siyiniwa ka matchi pimdlisiyit, tdbiskotch ka miyo ayiwiyil, vraiment 
Dieu est bon de faire lev-r le soleil sur les méchants comme sur les 
bons. : 

Kita wi-mamitjimaw Tebeyitchikel nanantôk ka itatémowit otchi ! que 
le Seigneur soit loué dans toutes les langues ! 

Kakiyaw ayisiyinitik ispitch otehiyek wi-sékihik miyo-Manito ka otawd- 
simissimikoyek, ka piméljihikoyek, mina ka awihikoyek oma askiy ka pa- 
pamuttdtamek. 

Tous tant que vous êtes, hommes, de out votre cœur, veuillez aimer 
le bon Dieu qui vous adopte pour ses enfants, qui vous donne la vie, 
et qui vous prête cette terre sur laquelle vous marchez. 


APPRÉCIATION DE M6r. FARAUD, VIC.-APOS. DE McKENZIE. 








Si nous ne savions pas que Dieu, en créant l'homme, lui a donné 
la parole comme moyen d'exprimer sa pensée, nous aurions lieu d’être 
surpris de la magnificence qu’il y a déployée. Voici, dans une langue 
exclusivement parlée par de pauvres sauvages, un idiotisme qui ne se 
trouve, je crois, dans aucune autre langue» On peut faire une chose 
pour un autre : mais se mettre entièrement à sa place, agir comme 
cette personne agirait elle-même, et avoir une forme spéciale pour 
l'indiquer dans le verbe, c'est une richesse que la langue Crise seule 
possède. Faute d'expression qui rende plus exactement la chose, nous 
appellerons cet idiotisme cas vicaire. Quelques exemples feront saisir 
notre pensée : 

Ayamiw, il parle ; ayamihew, il lui parle ; ayamihe-staméwew, il parle à sa place. 
l'interprète. 

Mipiw, il est mort ; nip-u-sidméwew, il meurt à sa place. 

Kwalakissiw, il est souffrant ; Hwalakikew, il le fait souffrir ; Awalakih-e-stäméiven . 


il souffre à sa place. 
Pimulew, il marche ; pimulahew, il le fait marcher; pimulahestamäweur, il march: 


à sa place. 


fait homme, ayisiyiniwihisustdméweu, il se fait homme à sa place. 

Il existe une autre forme très-usitée qui signifie pour lui, au lieu 
d'indiquer à la place de. Il faut convenir que, pour la traduction fran- 
çaise, ces formes paraissent équivalentes ; mais la différence est grande 
dans la langue Crise ; 

Sàkitaw, il l'aime (le chose); sékit-amdwew, il l'aime pour lui. 


Wapalam, il le voit“  wapalamdweu, il le voit pour lui. 
lisaham, il l'envoie“ ilisahémdweu, il l'envoie pour lui. 
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